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Librairie médicale de Germer Baillière, 


ABERCROMBIE. Traité des maladies de l’Encéphale et de ja moelle épi- 
bière , traduit de l'anglais avec des notes très nombreuses par A.-N. Gen- 
drin, médecin de l'hôpital Cochin. Paris, 1835 ; 4 fort vol. in 8. 7 fr. 


ALIBERT. Monographie des dermatoses, ou Précis théorique el pratique 
des maladies de la peau ; seconde édition , revue, corrigée et augmentée 
de planches très bien ccloriées, représentant 82 espèces de maladies; 
2 voi grand in-8, papier vélin cavalier, 1835. 20 fr. 

Le même ouvrage 4 vol. in-4° avec figur. coloriées, représentant 40 su- 
jets, 18 5. 35 fr. 


AMUSSAT, Lecons sur les rétenlions d'urine causées par les rétrécisse- 
ments de l’urètre et sur les maladies de la glande prostate , recueillies et 
publiées par M. le docteur Petit , de l’île de Ré. Paris, 1832, 4 vol. in 8. 


fig. , br. & fr. 50 c. ‘ 
BLANDIN. Parallèle entre la taille et la lithotritie. Paris 4834 , 1 vol. in-8. 
3 fr. 50 c. 


BLANDIN. De l’autoplastie, ou Restauration des parties du cerps qui ont 
été détruites, à l’aide d’un emprunt fait à d’autres parties plus ou moins 
éloignées. 1836: 1 vol. in 8. 4 fr. 50 e. 
LANDIN. Traité d'anatomie topographique , ou Anatomie des régions du 
corps humain, considérée spécialement dans ses rapports avec la chirur- 
gie et la médecine opératoire. 1884 , 4 vol. in8 , et atlas de 20 planches 


in-4. * 23 fr. 
Le même ouvrage, fig. col. RO fr. 
LAINVILLE (DUCROTAY). Cours de pliysiologie générale et comparée. 
Paris, 1833, 3 vol. in8. 18 fr. 
BOUCHARDAT. Manuel de pharmacie et de matière médicale. 1837, 
vol. in-18. G fr. 


OURGERY. Traité de petite chirurgie, contenant l’art des pansements, 
les médicaments lopiques, les bandages, les vésicatoires, les cautérisa . 
tions, les opérations simples, la saignée , les incisions , les ponctions, la 
Yaccinalion, la cathétérisme, la réduction des hernies, les plaies simples- 
les brûlures , les ulcères, les abcès, les hémorrhagies, etc. , etc. Paris, 


4835 , 1 fort vol.in-8, 6 fr, 
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BRACHET. Recherches expérimentales sur les fonctions du système ner- 
veux ganglionnaire et sur leur application à la pathologie. ( Ourrage : 
couronné par l’Institut de France.) Paris, 1837, seconde édition, 4 voi. . 
in-8, br. TES 

BRACHET. De l'emploi de l’opium dans les phiegmasies des membranes ; 


muqueuses , séreuses el fibreuses, suivi d’un Mémoire sur les fièvres in- 
termittentes. Paris, 4828, 1 vol. in-8, br. G fr. . 


BRERA. Traité des maladies venimeuses, précédé de l'histoire naturelle » 
des vers el de leur origine dans le corps humain ; traduit de l'italien part 
MM. Bertoli et Calvet, D. M. P. Paris, 4804 , 1 vol. inS de 400 pages ,. 
avec 5 planches représentant 64 suiets. 5 fr. 50 c.. 


BRIERRE DE BOISMONT. Anthropotomie ou Traité élémentaire d’ana. 
tomie, contenant : 4° les préparations anatomiques ; 20 l'anatomie des-- 
criptive ; 8° l’'embryologie ; 4° les principales régions du corps humainn 
avec des notes extraites du Cours de Ph.-Fréd. Blandin, agrégé de la fa 
culté de medecine, nouvelle édiition, 4832, À fort vol. in-8, de 8090 pag. 
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BRIERRE DE BOISMONT. Manuel de Médecine légale à l'usage dess 
médecins, des avocats et des jurés. 1 vol. in-18 ; 1835. 2 fr. 50 cc: 


CHASSAIGNAC. De la circulation veineuse. Paris, 1836, in-8, br. 8{.50c, 
CHASSAIGNAC. Le cœur, les artères et les veines (texture el développe, 


ment }, dissertation présentée au concours pour la chaire d'anatomie det 
la Faculté de médecine de Paris. 4836, 4 vol. in-8, br. 3 fr. 50 ci. 


CHAUSSIER. Planches anatomiques à l'usage des jeunes gens qui se desi 
tinent à l'étude de la médecine , de la chirurgie, de la sculpture et de laa 
peinture ; troisième édition, 4833, À vol. in-4 avec 20 planches. 12 frà 


CHOMEL. Lecons de clinique médicale, faites à l'Hôtel-Dieu dr Paris :, 


recueillies et publiées par MM. les docteurs Genest et Requin. Paris, 18344 
4837, 2 vol. in-8. 4% £ra 


Le tome second (rhumatisme el goutte) séparément. 1837, 1 vol. in-8%. 
7 frire, 
CHOPART. Traité des maladies des voies urinaires: nouvelle édition 1, 


revue, corrigée, augmentée de notes et d’un Mémoire sur Îles pierres dde 


la vessie et sur la lithotomie , par Félit Pascal, D. M. P. Paris, 48300, 
2 vol. in8 , br. ] 42 fr! 


CLARION. Manuel médical, ou Précis de médecine pratique , contenanm 
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- les causes. symplômes et traitements de toutes les maladies internes, 
4835. 1 fort volume in-8. 8 fr. 


COCHE. De l'opération médicale du recrutement et des inspectious gé- 
. nérales {ouvrage renfermant toutes les questions d’aptitude et d’inca. 
pacité pour le service militaire). Paris, 4829, À vol. in-8. 6 fr. 


CLINIQUE MÉDICO-CHIRURGICALE des hôpitaux de Lyon, par 
MM. Bottex, Brachet, Delaprade, MNupasquier, Faivre, Fouilhoux. 
Gensoul , Imbert, Martin, Montfalcon, Pasquier, Pointe-Polinière, 


Richard de Nancy, Trolliet. Paris, 1835. 8 vol. in-8. AS fr- 


DESMYTTÈRE. Tableau synopüque d'histoire naturelle médicale et 
pharmaceutique , ou phytologie et zoologie envisagées sous les rapports 
anatomiques, physiologiques, taxonomiques, chimiques, pharmaceu- 
tiques et thérapeutiques, etc. Seconde édition. Paris, 1833. L volume 
grand in.8, avec 609 figures gravées , représentant les caractères des or- 
dres et les familles du règne organique. 9 fre 


DEVERGIE. Médecine légale ; théorique et pratique avec le texte et l’in- 
terprélation des lois relatives à la médecine légale , revus et annotés par 
J.-B.-F. Dehaussy de Robecourt, conseiller à la Cour de cassation , 1836. 
3 vol. in-S. 418 fr. 


DUBOUCHET, Nouveau traité des rétentions d'urine et des rétrécisse- 
ments de l’urètre , des affections de la glande prostrate, du catarrhe et 
de la paralysie de la vessie ; des accidents produits par les fausses rou- 
tes., les dépôts et fistules urinaires; de l’'incontinence d'urine, de l’hémea : 
turie ou pissement de sang , de la blenuorrhagie et des engorgements des 
testicules ; quatrième éditiun , 1836. 4 vol. in-8. avec fig. 5 fr. 


DUPARCQUE. Histoire complète des ruptures et déchirures de l'utérus, 
du vagin et du périné (ouvrage couronné par la société médicale d'émulation 
de Paris). 1836 , 1 vol. in-8. 6 fr. 50e. 


DUPARCQUE. Traité théorique et pratique sur les altérations simples et 
cancéreuses de la matrice (ouvrage couronné par la société de médecine de 
Bordeaux}. Paris, 1835, 1 vol. in 8. 6 fr. 58 ec. 


DUPARCQUE. Nouveau traité pratique des maladies des enfants depuis 
la naissance jusqu’à La puberté. 1837, 4 vol. in-8. 7 fr. 


DUPOTET. Expériences publiques sur le magnétisme animal, faites à 
l'Hôtel-Dieu de Paris; troisième édition, augmentée de nouveaux dé 
laïls sur la personne qui avait été l’objet de ces expériences, et d'un pré 
cis de nouvelles observations sur le magnétisme faites dans plusieurs 
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hôpitaux de Paris , et suivies des dernières délibérations de l’Académie 
de médecine sur la question du magnétisme. Paris, 1826, 1 vol, in 8, br. 


à fr. 


DUPUYTREN. Lecons orales de clinique chirurgicale faites à l'Hôtel. 


Dieu de Paris, recueillies et publiées par une société de médecins. Paris, 
1832 et 1834, 4 vol. in-8, br. 34 fr. 


GAMA. Traité des plaics de tête et de l’encéphalite , principalement de 
celle qui leur est consécutive ; ouvrage dans lequel sont discuiées plu- 
sieurs questions relatives aux fonctions du systeme nerveux en général, 
seconde édition très augmentée , 1835, 1 vol. iu.S de 640 pages. S fr. 


GARNOT. Lecons élémentaires sur l’art des accouchements, suivi d’un 
Traité sur la vaccine et la saignée. 1834, 4 vol. in 48 , seconde édition, 


considérablement augmentée, 2 fr. 50 c. 


GENDRIN. Histoire anatomique des inflammations. Paris, 1826 , 2 vol. 
in-8 , br. 46 fr. 


GENDRIN. Traité philoscphique de médecine pratique. Paris, 1837, 
4 forts vol. in-8. 28 fr, 


GHÉLIUS. Traité de chirurgie, traduit de l'allemand par Pigné. Paris , 
1835 et 1837, 2 forts vol. in 8. 16 fr. 


GUERBOIS. La chirurgie d’Hippocrate, extraite de ses Aphorismes, avec 
des commentaires. Paris, 1836, 1 vol. in 8, br. 6. fr. 


GUERBOIS. Des complications des plaies après les opérations, contenant 
le télanos, la commotion , la douleur, la phiébite, l'érysipèle et le 
phlegmon, les hémorrhagies, la carie et la nécrose , la gaugrène, l'in- 
flammation, la suppuration , la réscrption, la pourriture d'hôpital. 1836, 
4 vol. in-8, br, 2 fr. 50.c. 


HUMBERT. Manuel pratique des maladies de la peau, appelées syphi- 
lides, d’après les leçons cliniques de M. Biett, Paris, 1S33, 1 vol. in18 
de 220 pages. 2 fr. 

IMBERT (de Lyon). Nouveau traité théorique et pratique des maladies 


des femmes, depuis leur naissance jusque dans la vieillesse la plus avan- 
cée. 1 vol. in-8, 1837. Tufre 


JALADE-LAFOND. Recherches pratiques sur les principales difformités 
dn corps humain et sur les moyeus d'y remédier. (Ouvrage orné de 
35 planches représeutant les machines oscillatoires et les instruments em. 


ployés dans la chirurgie orthopédique. ) Paris , 1829 , 3 vol. in 4. 30 fr. 


AT 


JOBERT ( DE LAMBALLE). Traité théorique et pratique des maladies 
chirurgicales du canal intestinal (ouvrage couronné en 1829 par l'Institut 
de France). Paris, 1829, 2 vol. in-S. » 12 ire 


JOBERT ( DE LAMBALLE ). Pluies d'armes à feu, mémoire sur [a 
caulérisation, et description du spéculum à bascule. Paris, 1833, 4 vol. 
in-8, avec 2 fig. 7 fr. 50 c. 


LAMARCK (3.-B. P.-A.). Système analytiqne des connaissances posi- 
tives de l’homme, resireintes à celles qui proviennent directement ou 
indirecten:ent de l'observation Paris, 1530, À vol, in 8. 6 fr. 

Indication des principales questions traitées dans cet ouvrage : Des objets 
que l'homme peut considérer hors de lui, et que l'observation peut lui 

. faire connaître ; de-la matière ; de la nature ; de la nécessité d'étudier la 
nature ; exposition des sources où l’homme a puisé les connaissances qu'il 

. possède, des corps inorganiques: des corps vivants ; des végétaux; des 
animaux: de l'homme et de certains systèmes organiques observés en lui; 
analyse des phénomènes qui appartiennent*®au sentiment ; de la sen- 
sation ; des penchants naturels ; de l'instinct ; de l'intelligence ; des idées, 
du jugement et de la raison ; imagination, etc. 


LAMARCK (J.-B. P.-A.}. Philosophie zoologique, ou Exposition des 
considérations relatives à l’histoire naturelle des animaux ; à la diversité 
de leur organisation et des facultés qu’ils en obtiennent; aux causes 
physiques qui maintiennent en eux la vie et donnent lieu aux mouve- 
ments qu’ils exécutent ; enfin à celles qui produisent, les unes le sentis 
ment, et les autres l'intelligence de ceux qui en sont doués; nouvelle 


. édition. Paris, 1830, 2 vol, in.S8. 12 fr, 
LEPELLETIER (DE LA SARTHE. Des hémorroïdes et de la chute 
du rectum. Paris, 183%, 1 vol. in 8. 3 fr. 50. 


LEPELLETIER (DE LA SARTHE, Traité complet sur la maladie 
serofuleuse et Les différentes variétés qu’elle peut offrir. 1830, 1 voi in-8 


Zaire 
LEPELLETIER {DE LA SARTHE ). Traité de physiologie médicale et 
philosophique. Paris, 4835, 4 vol. in 8, avec fig. 28 fr. 


LEPELLETIER (DE LA SARTHE). De l'emploi du tartre stibié à haute 
dose dans le traitement des maladies en général, dans celui de la pneu- 
monie et du rhumatisme en particulier, 1835, 1 vol. jn-8. 3 fr. 50 c. 


LEPELLETIER ( DE LA SARTHE }, Traité de l’érysipèle et de toutes 
ses variétés. 1836, À vol, in 8. & fr. 50. e. 
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LEURET ET LASSAIGNE. Recherches physiologiques et chimiques- 


pour servir à l’histoire de la digestion. Paris, 4825, in-8, broché 
h fr. 50 c. 
LISFRANC. Des diverses méthodes et des di‘férents procédés pour l’obli- 
tération des artères dans le traitement des anévrismes, de leurs avantages 
et de leurs inconvénients respectifs, suivies de quelques recherches sur 
l’histoire chirurgicale des anévrismes, en réponse à M. Dezeimeris. Paris 
4834, À vol. ins. 3 fr. 50 c: 
LONDE /C.) Gymnastique médicale, ou l'exercice appliqué aux organes 
de l’homme, d’après les lois de la physiologie, de l’hsgiène et de la théra- 
peutique. Paris, 1821. in-8, br. A fr. 
LOUYER VILLERMAY. Traité des vapeurs, où maladies nerveuses. et : 
surtout de l'hystérie et de l’hypocondrie. Nouvelle édition. Paris, 1831, 
2 vol. iw8, br. | AL fr. 
MANEC. Analomie analytique, nerf grand symphatique, feuille gr. in-fol. 
dessinée par Jacob. Paris, 1836, troisième edition, fig. noire. 6 fr. 50 e.. 
Idem, fig. col. 13 fr. 


MALGAINE. Manuel de médecine opératoire, fondée sur l'anatomie : 
normale et l'anatomie pathologique. Paris, 1837, 1 vol. grand in-18 des 
780 pages. Seconile édition considérab'ement augmentée. 6 fr. 
L'ouvrage est divisé en trois sections. La première, sous le titre d'Opé-- 

rations élémentaires, comprend les règles générales des incisions et des dis-- 
sections, les cautérisations par les caustiques ou par le feu, la ligature enr 
masse, les procédés hémostatiques, et les diverses méthodes de réunion. A} 
{a seconde section se rapportent, sous la dénomination d'Opérotions générales,i, 
ou par ordres de systèmes: 1° la petite chirurgie ; 29 l’art du pédicure ; 
3° l'art du dentiste; 4° l'ouverture dés abcès . l’ablation des kystes et dess 
tumeurs, les procédés opératoires réclamés pour les plaies et les corpsx 
étrangers, les méthodes générales pour réparer les organes mulilés et cor 
riger les cicatrices vicieuses: 9° les opératious qui se pratiquent sur le 
muscles et leurs dépendances; 6° celles qui se font sur les nerfs ; 7° sur leg, 
veines: 8° sur les artères ; 9° sur les os ; et enfin les amputations, La troi- 
siéme et derniére section traite des opérations spéciales, et par ordre de ré-= 
gion, et rassemble ainsi tous les procédés qui n'avaient pu trouver placer 
dans les deux autres; en sorte que l'ouvrage présente le täbleau plus com" 
piet qu'on ait encore tracé de la médecine opératoire. 

MAYOR (MATHIAS}). Nouveau système de déligation chirurgicale, ouu 
exposé des moyens simples et faciles de remplacer avec avantage lee 
bandes et la charpie ; de traiter les fractures sans attelles et sans obliger 
les blessés de garder le lit: de redresser les gibbosités sans lits mécani à 


ques, de soulever les malades sans douleurs ni embarras ; de mettre Le 
traitement d’un grand nombre d’affections chirurgicales à la portée des 
masses, en l'absence des hommes de l’art et de populariser la chirurgie 
dans les armées. Paris, 1832, À vol. in.8, avec fig, 7 fr. 50 «. 
MAYOR (MATHIAS). Mémoire sur le cathétérisme simple et forcé, et 
sur Le traitement des rétrécissemens de l’arètre et des fistules urinaires. 
Paris, 4836. 1 vol. in 8, 2° édition augmentée d’un grand nombre de 


notes et de développemens nouveaux, 2,fr. 50 ce.’ 


MAYOR. Sur le dessin linéaire en relief, et sur l’usage en chirurgie du fil 
de fer et du coton, suivi d’un recueil de mémoires sur les fractures. Paris, 
1836, in-8, fig. h fr. 50 c. 

MOREAU. Traité pratique sur l’art des accouchements. 1837, 2 vol. in-8. 

14 fr. 

MOREAU. Atlas pratique sur l’art des accouchements. 4 vol, in -4 cart. 

À h0 fr. 

OZANAM. Ilistoire médicale, générale et particulière des maladies épidé- 
miques, contagieuses et épizootiques, qui ont régné en Europe depuis les 
temps les plus reculés et notamment depuis le x1v° siècle jusqu’à nos 
jours. 2° édition ; 4835, 4 vol. in-8. br. 20 fr. 


PERCY. Manuel du chirurgien d'armée, ou Instruction de chirurgie mili_ 
taire, sur le traitement des plaies d'armes à feu, avec la méthode d’ex. 
traire de ces plaies les corps étrangers, et la description d’un nouvel ins- 
trument propre à cet usage. (Ouvrage qui a remporté le prix du concours 
de l’Académie royale de chirurgie de Paris, } On y a joint un recueil de 
mémoires et d'observations sur le même sujet, puisés dans les meilleures 
sources ou fournis par les praticiens les plus célèbres ; nouvelle édition, 
Paris, 1830, in-12, fig. br. 2 fr, 50 c: 

PERCY. Pyrotechnie chirurgicale, ou l’Art d'appliquer le feu en chirurgie. 
Paris, 2841, in-12, fig. br. 8 fr. 

PIORRY. Clinique médicale de la Pitié et de la Salpétrière, Paris, 1825, 
4 vol. in-8. 6 fr. 

PIORRY. Du procédé opératoire à suivre dans l'exploration des organes 
par la percussion médiate , accompagné de mémoires sur la circulation, 
les'pertes du sang, le sérum du sang la respiration, l’asphyxie, la strangu- 
lation, Ja submersion, la langue considérée sous le rapport du diagnostic, 
l’abstinence et la migraine. Paris, 1835, 4 vol. in-8. 6 fr. 

PIORRY. De l’irritation encéphalique des enfans, ou Considérations sur 
les causes, les sympiômes et le {raitement de la maladie désignée successi- 
vtment sous les noms de eonvulsions internes, de fièvre cérébrale , 
d’hydrocéphale aiguë, d’arachnoïde, ete, Paris 4823, in-8, br, 2 fr. 50 c, 


(8) 


PROST (P.-A.). Médecine éclairée par l'observation et l'ouverture des 
corps. Paris, 1804, 2 vol. in 8, br. 8 fr. 


RACIBORSKI. Nouveau manuel d’auscultation et de percussion , ou ap- 
plication de l'acoustic au diagnostie des maladies. Paris , 1835 , 4 vol 
in-18, 5 fr. 50 c. 


RAYMOND. Traité des maladies qu'il est dangereux de guérir; nouvelle 
édition avee des notes, par GinauDye. 4816, 1 vol. in-$. oifri 


RÉGNIER. De la pustule maligne, ou nouvel exposé des phénomènes 
observés pendent son cours, suivi du traitement antiphlogistique le plus 
approprié à sa véritable nature, et de quelques observations sur les ef- 
fets du suspensoir. Paris, 1829, in-8. br. A fr. 

REPERTOIRE général d'anatomie et de physiologie pathologiques et de 
cliniques chirurgicale , ou Recueil de mémoires et d'observations snr la 
chirurgie, sur l'anatomie et la physiologie des tissus sains et des lissus 
malades, par une Société de médecins et de chirurgiens, et rédigé par 
G. Brescuer : amnées 1826, 1827, 1828, 1829, S vol. iu-4, avec fig. 06 fr. 


SCHRADER DE BRUNSWICK. De la torsion des artères, traduite du 
latin, seconde édition augmentée d'un aperçu critique sur quelques pro- 
cédés récemment imaginés pour obtenir l’oblitération des artères en cas 
d’anévrisme, sans avoir recours à la ligature ; par MM. les docteurs Amvs- 
sar et À. Perir (de l’île de Ré). Paris, 1834, in-8. 2fr. 50 ce. 


f e . = . .,… 
SEDILLOT. Ampulalions dans la continuité et dans la contiguité des 
membres, leurs avantages et leurs inconvéniens. Paris, 1836, in-8. br. 


2 fr. 50 e. 
SICHEL. Supplément au traité théarique et pratique des maladies des 
seux de Wezrer. 1837, 1 vol. inS , br. , fig. 4 fr. 50 c. 


SPURZHEIM. Observations sur la folie ou sur les dérangemens des fonc- 
tions morales et intellectuelles de l’homme, avec deux pl. Paris, 1818, 
0 Ch 6 fr. 


SPURZHEIM. Essai sur les principes élémentaires de l'éducation. Paris, 
4822, 1 vol. in 8. . 3 fr. 50 c. 


SPURZHEIM. Essai philosophique sur la nature morale et intellectuelle 
de l’homme. Paris, 1820, 4 vol. in 8. br. h fr. 50 c. 


WELLER. Traité théoriqne et pratique sur les maladies des yeux, tradui. 
de l'allemand sur la dernière édition, traduit par Reister, avec des notes 
par Jallat. Paris, 1832, 2 vol. in-8, avec figures coloriées. 10 fr. 
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NOUVEAU FORMULAIRE 


PRATICIENS. 


Libranie medicale De Gérer Balfere 


COURS DE PHARMACOLOGIE, ou Traité élémentaire d’his- 
toire naturelle médicale, de pharmacie et de la thérapeutique 
de chaque maladie en particulier, suivi de l’art de formuler en 
jatin et en français, par F. Fox, D.M.P., pharmacien de l'hôpi- 
tal Loursine , 1831, 2 vol. in-8. 16 fr. 


COURS DE CHIMIE ÉLÉMENTAIRE, par Boueranpaes 
D. M. P., pharmacien en chef de l'Hôtel-Dieu, agrégé de la fa: 
culté de médecine de Paris, 1855, À fort volume in-8 de 850 pa- 
ges, avec fig. 9 fr. 


ÉLÉMENTS DE PHYSIQUE» par Perso, D. M. P., agrégé de 
la faculté de médecine et de l'université, professeur de physique 
du collége royal à Rouen, 1836, 2 vol. in-8, fig. b. 40 fr- 


NOUVEAUX ÉLÉMENTS D'HISTOIRE NATURELLE, con- 
tenant la zoologie, la botanique, la minéralogie et la géologie, 
ar le docteur Saracroux, professeur d'histoire naturelle au 
coïlége royal Saint-Louis. 4 vol. grand iu-8 de 970 pages, avec 
4h planches représentant 400 figures, 1836. (Ouvruge adopté par 
Le conseil royal de l'université pour l’enseignement de l’histoire natu- 
relle dans les colléges et écoles normales primaires.) 


FORMULAIRE PHARMACEUTIQUE des bôpitaux militaires s, 
de la France, rédigé par le conseil de santé des armées, et ap: * 
prouvé par le ministre secrétaire d'état au département de la: 
guerre, 1821,1 vol. in. 5 fr. | 

NOUVEAU MANUEL DE PHRÉNOLOSIE, par George Combe, 

ex-président de la Société phrénglogique d'Édimbourg, traduit! 

de l'anglais, avec des notes, par Fossati, président de la Socittés 

phréuolegique de Paris, 4 vol. in-18 avec 14 pL., 1836. 3 fr. 50.1: 


CARACTÈRES PHRÉNOLOGIQUES ET PHYSIOGNOMO+ 
NIQUES des célébrités contemporaines, d’après les systèmes der 
; Gall, Spurzheim, et Lavater. avec des notes bibliographiques, 
remarques historiques, physiologiques et littéraires, et 40 por+ 
{ ærans des lustrations contemporains, par Pougin. 1937. 4 fort 
vol. in-8. 40 fre 


EN + 0 0 
PARIS. — IMPRIMERIE DE BOURGOGNE ET MARTINET, 
ruc du Colombier, 30. 
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NOUVEAU FORMULAIRE 


DES 


PRATICIENS, 


CONTENANT 
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PRÉFACE. 


L'accuEIL que le public médical fait ordinai- 
rement à presque tous les Formulaires, la promp- 
titude avec laquelle la première édition du nôtre a 
été épuisée , nous dispensent de chercher à faire res- 
sortir les avantages de ces sortes d'ouvrages. Nous 
mous Ccontenterons donc, comme nous l'avons fait 
précédemment, d'exposer brièvement l’ordre que 
nous avons suivi dans le Formulaire des prati- 
Ciens. 

Cet ordre, le même que celui de la premiere 
édition, est concu de manière à ce que l’on puisse 
considérer notre Formulaire comme un très court 
abrégé d'histoire naturelle médicale et de pharmacie 
proprement dite, En effet, il indique et les doses et 
les formes sous lesquelles on administre les médica- 
ments simples, et le mode de préparation des médi- 
caments composés, Cette partie de l’art pharmaceu- 
tique, trop négligée , décrite trop succinctement dans 
la plupart des ouvrages du même genre, est cepen- 
dant d’une assez haute importance ; car, du mode de 
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préparation des médicaments dépend le mode d'ac-- 
tion, et du mode d'action résultent les effets salu-- 
taires ou curatifs. 

Malgré tous les avantages d'une classification qui: 
a pour base le mode d'action des médicaments ;: 
malgré la valeur d’un arrangement qui conduit àà 
pouvoir, d'un seul coup d'œil, embrasser tous less 
agents propres à combattre un état morbide, et ài 
faire connaître exactement l'influence que chacum 
d'eux peut exercer en particulier, nous avons Cru 
devoir suivre l’ordre alphabétique dans la distribution 
de notre ouvrage, et nous croyons avoir bien fait. 
A vant tout, que veut le praticien en achetant un for-- 
mulaire , si ce n’est trouver de suite, sous sa main, 
telle ou telle préparation pharmaceutique déjà em-- 
ployée dans tel ou tel cas pathologique ? 

Bien que le nombre de formules contenues danss 
notre recueil dépasse deux mille, nous avons miss 
cependant de côté une foule de recettes , de compo 
sitions absurdes et non exécutables, que l’on est touit 
étonné de voir encore figurer dans les formulairess 
les plus modernes. Nous avons remplacé tout ce fa+- 
tas polypharmaceutique par des formules plus sima 
ples et plus faciles à exécuter. 

Les soins minutieux que nous avons apportés éà 
placer au nombre des agents thérapeutiques tous les: 
nouveaux produits de la chimie et toutes les sub+- 
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stances encore peu usitées, prouveront le désir que 
nous avons eu de mettre dans les mains des praticiens 
un recueil complet de ce qui, jusqu'à ce jour, a été 
employé en thérapeutique, et de ce que l'on peut 
expérimenter de nouveau. 

Loin d’avoir omis quelques formules officinales, 
nous avons emprunté au Nouveau traité de phar- 
macte de M. Soubeiran , chef de la pharmacie cen- 
trale des hôpitaux, et à " Pharmacopée raisonnée 
de MM. Henry et Guibourt, quelques recettes offici- 
nales, et nous avons choisi de préférence celles dont 
la composition ne saurait être ignorée des pr aticiens 
Jaloux de l’honneur de leur profession. 

Nous avons fait suivre notre préface , 

1° D'un tableau synoptique des médicaments ran- 
gés d’après leur mode d'action. Dans cette classifica- 
tion, à laquelle nous n’ajoutons pas plus d’impor- 
tance que la matière médicale actuelle ne permet 
d’en ajouter, nous avons cherché à obvier à tous les 
inconvénients reprochés aux autres classifications du 
même genre, en répétant dans plusieurs classes, or- 
dres, genres et sections, les agents thérapeutiques 
qui changent de propriétés en changeant de quan- 
tités. De plus, nous avons fait une table générale de 
toutes les formules et de tous les agents thérapeuti- 
ques. 


2° D’un second tableau représentant les doses 
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auxquelles on administre ordinairement les médica-: 
ments dans les vingt-quatre heures. 

30 De trois autres tableaux où se trouvent : less 
doses selon les âges, les poids médicinaux français eti 
étrangers , et les abréviations. 

Enfin, pour rendre notre Formulaire aussi com-- 
plet que possible, pour en faire tout à la fois le vadee 
mmecum indispensable du médecin et le guide dee 
l'élève, nous avons fait suivre notre classification 
d'un Mémorial thérapeutique , et nous avons plaeéé 
à la fin de nos formules trois courts chapitres , quii 
traitent, 1° des secours à donner aux asphyxiés:; 
29 dés signes de la mort réelle; 3° des secours äa 
porter aux personnes empoisonnées. Malgré cettee 
légère excursion dans le domaine de la thérapeutique 
générale, nous sommes loin d'avoir eu l’intentiort 
d'indiquer à tout venant le mode de traitement dess 
maladies ou de leurs symptômes : nous avons voulut 
seulement rappeler au praticien, seul capable dée 
choisir avec discernement, la préparation pharman 
ceutique qui convient à une affection morbide dont 
née, et qui déjà à été administrée avec succès dam 
la même circonstance. 

Nos chapitres Æsphyæie et Empoisonnement 
sont terminés par un Modèle de rapport médico-lés: 
gal. Nous aurions pu augmenter et varier le nombr« 
de ces modèles; mais nous avons dû nous bornen 
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äux seuls cas que nous avons traités dans notre For- 
mulaire, et renvoyer pour tous les autres aux ou 
vrages de MM. Marc, Orfila et Alph. Devergie (1), 
ouvrages qui doivent être entre les mains de tous les 
praticiens, et dans la lecture desquels nous avons 
abondamment puisé. Le dépouillement de la Ga- 
zette médicale, du Bulletin général de thérapeur- 
tique , du Journal hebdomadaire, des Archives, 
de la Revue médicale, de la Gazette des hôpi- 
taux, etc. , nous a également été d’un très grand se- 
cours pour refondre presque entièrement notre Mé- 
mortal thérapeutique. 

Placer entre les mains des praticiens, sous un 
format portatif et commode, les formules les plus 
généralement usitées tant en France qu’en Angle- 
terre , en Allemagne , en Italie, en Pologne, en Amé- 
rique, en Suisse, etc., formules qui se trouvent dans 

des mémoires ou des écrits particuliers ; mettre tous 
les pharmaciens à même de les exécuter sur la sim- 
ple demande du médecin ; démontrer enfin que, quoi 
qu’il en soit des diverses manières de traiter les ma- 
ladies, il est un grand nombre de cas où les anti- 
phlogistiques ne peuvent suffire , et où il faut recou- 
rir aux toniques, aux excitants, aux révulsifs, etc. : 
ee D. chodRer 


(1) Médecine légale , théorique et pratique , avec le texte et l'interprétation des 
lois , revue et annotée par M. Deuaussy ne Rosécourr, conseiller à la Cou! 
de cassation. 1836, 3 vol. in-8', 18 fr 
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tel est le but que nous nous sommes proposé de? 
remplir en publiant le Formuluire des praticiens. 
Serons-nous assez heureux pour être encore utile: 
aux jeunes médecins, aux pharmaciens , et surtouti 
aux malades ? Cest ce qu’il nous sera permis de dire: 
à la 3° édition. 

Avant de terminer, disons que nous devons ài 
l’obligeance de M. le D' Villeneuve une note trèss 
détaillée sur le seigle ergoté ; à M. le D' Dannecy\ 
un certain nombre de prescriptions du célèbre Gall;; 
à M. le D" Sichel quelques formules propres auxx 
inaladies des yeux; enfin beaucoup d’autres prati- 
ciens nous ont encore été utiles soit par leurs conseils; 
soit par leurs observations, Que tous ces estimabless 
confrères recoivent ici les témoignages publics dee 
nos sincères remerciments. 


CLASSIFICATION 
DES AGENTS THÉRAPEUTIQUES 


D'APRÈS LE MODE D'ACTION. 


PREMIÈRE CLASSE. 
TONIQUES. 


Ier ORDRE, — Toniques proprement dits. 


ÂCÉTATE de peroxide de fer. 
Alcoolé d’acétate de fer. 
Angusture vraie. 
Apozème amer, 
- — de gentiane. 
— tonique. 
Bains froids, 
Bière amére. 

— de Mutis. 

— noire 

— de quinquina. 

Bols fortifiants. 

Boues minérales. 
Café-de gland. 
Cataplasme antiseptique: 
— de houblon. 

— de quinquina. 
Cérat antiseptique.’ 

— saturné et camphré, 
Chamædrys. 

Charbon. 
Chardon bénit. 

— étoilé. 
Cbausse-trappe. 
Chicorée sauvage. 
Collutoire antiseptique. 

olombo. 
Décocté de quinquina composé. 
Eau chalybée. 
Ecerce de saule. . 
Flectuaire de magnésie, 


Elixir amer. 

— antiscorbutique. 

— antiscrofuleux. 

— antiseptique. 

— de Raulin. 

— vitriolique de Mensycht. 
Fomentation antiseptique. 
Froid. ù 
Fumeterre. 

Gargarisme antiscorbutique. 

— antiseptique. 

— de quinquina. 

— tonique et astringent. 
Gentiane. 

Gentianin. 

Glace. 

Gland. 

Grains de cachou. 

— de vie. 
Houblon. 
Hydro-alcoolés. 
Hydrochlorate de fer. 
Infusé de gentiane. 

— de quinquina vineux, ctc. 
Injection tonique. 

Juleps antidysentériques. 

— antiscorbutiques. 

— antiseptiques. 

— de Frank. 

— tonique et antiputride 

— camphré. 
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Lavement acétique: 
— antiseptique: 
— camphré. 
— de quinquina. 
Lichen d’islande. 
Limaille de fer 
Limonade alcoolisée, 
— minérale. 
— vineuse. 
Liniment du docteur Ranque. 
Lotion alcoolique. 
Lupuline. 
Marronnier d'Inde. 
Ménianthe. 
Mixture de camphre composée. 
— thériacale. 
— tonique. 
Neige. 
Nitrate de peroxide de fer. 
Oxide noir de fer. 
Petite centaurée. 
Pilules d'amandes amères. 
— ante-cibum. 
— antiseptiques. 
— de Bacher. 
— avec le bromure de fer. 
— de fer composées. 


— contre les incontinenres d'urine. 


= de Mac Grégor. 
— de Machiavel. 
— de quinquina camphrées. 
— de Rufus. 
— toniques. 
Polygala amer. 
Potions toniques. 
Poudre antiseptique. 


— avec le carbonate de magnésie, 


Poudre de craie avec la rhubarbe. 


Pulmonaire de chêne. 
Quassie amére. 
Quinquirias. 
Réfrigérants. 
Rhubarbe. 
Sel de La-Garais. 
Simarouba: 
Sirop de gentianin. 
— de lupuline. 
— de quiuquina au vin. 
— de tanuin. 


Soluté de sous-carbonate de potasse: 
—- de sous-carbonate de soude. 


Tablettes alcalines de Darcet. 
— de charbon. 
— pour désinfecter l’haleine. 
+ de magnésie au chocolat. 

Tannin. 

Teinture d’aloès composée. 


= aqueuse de rhubarbe. 
— de Bestuchef. va 
—. de gentiane composé 


— de gentianin: 

— de noix de galle. 

— de quinquina composée: 

— de rhubarbe composée. 
Tisane amere. 

— tonique gazeuse: 
Topique antiputride. 
Vin d’acétate de fer. 

— amer. 

— diurétique amer: 

— miellé. 
Vinaigre antiseptique. 

— de café. 

— camphré. 


— avec le carbonate de soude. 
Ile ORDRE. — Toniques astringents. 


è {Détersifs, Résolutifs, Siyptiques.) 


Acétate de plomb neutre, 
— de zinc. 

Acide acétique impur. 
— nitrique. 

alcoolisé. 

— sulfurique. 

alcoolisé. 


— sulfureux. 
Aigremoine. 
Alcoolat de citron composé. 

— de mélisse composé. 

— de térébenthine compose. 

== de vulnéraire. 


Alcoolé de savon animal composé, 


Alun. 
Amadou. 
Apozème astringent. 
Axonge saturnée. 
Bain avec l’émétique. 
Baume d'acier. 

— acoustique. 

— opodeldoch. 
Bistorte. 
Blanc d'œuf alumineux. 
Boisson contre la gororrhee. 
Bols astringents. 
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Bols contre la gonorrhée. 
— de Pringle. 
Borax. 
Bouillon astringent. 
Boules de mars ou de Nancy. 
Cachou. 
Calamine. 
Cataplasmes aStringents. 
— résolutifs, 
Cautère objectif. 
Cérat belladonisé et saturné. 
— cérusé. 
— de Goulard. 
— de Huffeland. 
— de Pott, 
— de saturne. 
— de Turner. 
Céruse. 


Collyres alumineux, 

— astrimgents. 

— boraté. 

— brun. 

— contre les conjonctivites. 
— détersif. 

— de Janin. 

— de Scarpa. 

—— secs. 

— de suie. 
Collutoires acidulés. 
— détersifs. 
onserve de roses. 
Coton écru. 
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— de plomb. 
iascordium. 


— d’Aumale, 

— blanche. 

— de boule, 

— de Bussang, 

— de Carlsbad, 

— céleste, 

— chalybée, 

— de chaux. 

— de Contrexeville. 

— ferrée. 

-—— de Forges. 

— de Goulard. 

— de kréosote. , 
— de Langeac. 

— de mer. 

— minérales ferrugineuses. 
—_— — du Dr Marc. 
— de Passy. 

— de Pougues. 
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Chocolat avec lPhydriodate de fer. 


9) 
Eau de Provins. 

— de Pyrmont. 

— de Rabel. 

— de Rouen, 

— de Spa. 

— styptique. 

— de Tœplitz. 

— végéto-minérale. 
Eau-de-vie camphrée. 

Ecorce de chêne. 

— de saule, 

Eglantier. id 
Electuaire antidysentérique. 

— antileucorrhéen. 

— astringent. 

— du Dr Bally. 

— de cachou. 

— contre la gonorrhée, 
Elixir acide aromatique, 
Emplâtre contre la coqueluche. 

— de Fouquet. 

— de poix. 

— des quatre fondants. 

— de Ricour. 

Emulsion antigonorrhéique. 
— astringente. 
Espèces astringentes. 
Essence concentrée de cubébe. 
Ethiops martial. 
Extrait oléo-résineux de cubèbe, 
— de saturne. 
— de suie. 
Fer. 
Fomentations astringentes, 

— Contre les engelures. 

— résolutives. 

— savonneuses. 

— vineuses. . 
Gargarisme avec l’acide bydrochloriq. 

— astringent. 

— détersif, 

— avec la noix de galle. 

— résolutif. 

Gomme kino. 
-Graisse anti-ophthalmique. 

— astringente. 

— avec la suie. 

— contre les engelures. 

— Contre les gercures des mamelles, 

— fondante. 

— de Goulard. 

— résolutive. 

— saturnée. 

Rémostatiques (Moyens). 
Huile camphrée. i 
Hydrochlorate d’ammoniaque. 
Injection d’aloës. 
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Ivjections astringeutes,. 

— de Clark. 

— de Girtanner. 

— oléo-calcaire. 

— contre l’ozène, 

— de Pringle. 

— résolutive. 

— de Scudamore. 

— de Young. 

Julep alumineux. 

— astringent. 
Kréosote. 

Lait aluminé. 

— virginal. 

Lavement astringent 
Limaille de fer. 
Liniment alcalin. 

— anodin et résolutif. 

— calcaire. 

— contre les engelures. 

— mercuriel ammoniacal. 

— oléo-calcaire. 

— de Pissier. 

— résolutif. 

— avec le sulfure de carbone. 
Liqueur contre les aphthes. 
Litharge. 

Looch astringent. 

— de cachou et d’amidonm: 
Mélanges frigorifiques. 
Mixture astringente. 

— brésilienne. 

— avec la craie. 

— —_ composée, 

— de cubébe. 

— contre la blennorrhée. 

— contre la gonorrhée. 

— contre les taies de la cornée: 

— d’ipécacuanha et de craie com- 

posée. 

— résolutive du Dr Larrey. 
Neige. 

Noix de galle. 
Orguent blanc camphré. 

— de Canet. 

— de tuthie. 

Oxide blanc de plomb. 

— noir de fer. 

— rouge de fer. 

— de zinc. 

Phosphate de plomb. 
Pierre divine. 
Pilules d’acétate de plomb: 

— alumineuses. d 

— d’alun d’Helvétius. 

— antichlorotiques. 

— antidiarrhéiques. 
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Pilules antidysentériques. 

— anti-hémorroidales. 

 astringentes. 

— chalibées. 

— contre la dysménorrhée. 

— cuivreuses, 

— martiales. 

— de styrax. 

Plantain. 
Pommade contre les engelures. 

— ophthalmiques. 

Potion astringente. 

— avec le carbonate d’ammoniaq. 

— contre les hémorr. atoniq. 

— antidysentérique. 

— antigonorrhéique. 

— contre le croup. 

— de Chopart. 

Poudre antiphthisique. 

— astringente. 

— de carbonate de chaux composée 

— contre des épaississements de Lila 

cornée. 

— contre le prurit de la vulve. 

— de craie composée. 

— hémostatique. 

— ophthalmique. 

— révulsive. 

— styptique. 

Protoxide dé plomb fondu. 
Pyrothonide, 

Raisin d’ours. 

Ratanhia. 

Réfrigérants. | 
Ronce. 

Roses rouges, | 
Saccharolé de citrate de fer. 

Sachet résolutif. 

Sang-dragon. 

Savon calcaire. 

Sel de Saturne. 

Sérum aluminé. 

Sirop de cachou. 

— chalibé. 

— de citrate de potasse ferrug. 

— de tannin. x 
Soluté alcoolique de kreosote. 

— boraté. 

— ophthalmique. 

— de Scudamore. 

— stibié. 

— de sulfate de cuivre camphré. 
Sous-acétate de plomb liquide. 
Sous-carbonate de plomb. 
Sparadrap. 

uie. 
Sulfate d’alumine et de potusse. 


Sulfate de cuivre. 
— de fer. 
— de zinc. 


— chalibées. 

— ferrugineuses. 

— hydriodatées. 

— martiales. 

annin. 

einture aromatique. 

— d'hydriodate de fer. 


bsinthe. 

— de Suisse. 

cétate d’ammoniaque. 
cide hydrochlorique. 
—  —  alcoolisé. 
— nitrique. 

— —  alcoolisé, 
— nitro-muriatique. 


— camphré. 
Icoolat de cochléaria. 
neth. 


pozème antiscorbutique. 
rmoise. 


— aromatiques. 
— chauds. 


aume de copahu. 

— odontique. 

— saxon. 
eccabunga. 

iere antiscorbutique, 
— de gingembre. 


ols stimulants. 
jabaret. 

achundé,. 

Jafé. 

jalamus aromaticus. 
jalorique modéré. 
jamomille romaine, 
jannelle de Ceylan. . 
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ablettes de citrate de fer. 


— avec le chlore gazeux. 


= stomachique anglaise. 
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; Teinture de noix de galle. 
— d’opium composée. 
— de suie. 

Tisane alumineuse. 
— astringente. 
Toile de mai, 
Tormentille. 
Tuthie. 
Typha. 
Vin chalibé, 
— d’hydriodate de fer. 


PA IL onDRE. — Toniques stimulants. 


17€ SECTION. — Stimulants généraux. 


Carbonate d’ammoniaque, 
Carvi. 

Cascarille., 

Cataplasme maturatif. 
Chèvrefeuille, 

Chlore. 

Chlorure de barium, 

— de chaux. 

— de soude. 
Chocolat analeptique, 

— de santé. 
Chlorate de potasse. 
Clous fumants. 
Cochléaria. 
Collutoire désinfectant. 

— odontalgique. 
Collyre d’Anderson. 

— gazeux. 

— stimulant. 
Confection japonaise, 
Conserve d’absinthe. 
Coriandre. 

Cresson de fonfaine, 

— de Para. 

Décocté de citron. 
Diablotins. 
Digestif animé. 

— de Plenk. 

— simple. 
Drogue amère. 
Eau de Bar. 


— de Bourbou-l’Archiambault, 
— de Bourbonne-les-Bains. 


— des Carmes. 

— chlorurée. 

— de Clermont-Ferrand, 
— de Cologne. 

— de Dax. 

— des jacobins. 

— de Javelle. 
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Eau de Luce. 

— minérales acidules gazeuses, 

— de Montbrison. 

— du Mont-d’Or. 

— de madame de La Vallière. 

— vulnéraire spiritueuse. 
Ecorce de Winter. 

Electricité. 
Electuaire de cachou. 

— dentifrice. 

— stomachique. 
Elixir américain. 

— fortifiant. 

— de Garus. 

— odontique. 

— de Stougthon, 

— viscéral d’'Hoffmann. 
Embrocations ophthalmiques. 
Emplâtre d'André de La Croix. 

— brun. 

— diachylon gommé. 

— diapalme. 
Emulsion excitante. 
Encens. 

Epicarpe de citron, 

— d'orange. 
Erysimum. 

Espèces amères 

— aromatiques. 

— fumigatoires. 

— pour thé. 

— vulnéraire. 
Esprit d'ammoniaque. 

— de cochléaria. 

— d’éther aromatique. 

—  —  nitrique. 

— de genièvre composé. 

— de lavande composé. 

— de nitre dulcifié. 

— de raifort composé. 

— de sel dulcifié. 
Essence de savon. 

Etber sulfurique phosphoré. 
Extrait de suie. 

Fenouil. 

Fomentation aromatique. 

— de Justamond. 
Frictions. 

de Bennati. 

Fruits carminatifs. 
Fumigation guytonienne. 

— de Smith. 

— stimulante. 
Galvanisme. 
Galvano-puncture. 


fétide. 


aromatique. 


Gargarisme camphré. 
— excitant. 
— de Quarin. 
— stimuiant. 
Gaz. 
Girofle. 
Gingembre. 
Gomme ammoniaque. 
Graisse mercurielle opiacée. 
— avec la vératrine. 
Huiles essentielles. 
— — de térébenthine. 
— de foie de morue. ; 


| Hydrochlorate d’ammoniaque. 


— de soude, 

Infusé de cachou composé. 
— de lin cantharidé. 

— de menthe composé. 
— de raifort composé. 

Injection acoustique. 

— balsamique. 
— chlorurée. 
— excitante. 
— irritante. 

Insolation. 

Julep du Dr Polidoro. 
— stimulant. 

Lavande. 

Lavement stimulant. 
— de tabac. 

— térébenthiné. 

Liniment anti-arthritique. 
— avec le sulfure de carbone. 
— cantharidé. 

Looch anise. 

Lotion désinfectantc. 

— stimulante. 

Macis. 

Magnétisme animal. 

Masticatoire aromatique. 

— indien. 
| —irritant. 

Matricaire. 

Menthe poivrée. 

Mixture aloétique. 

— balsamique. : 
— de magnésie aromatique. 
— odontalgique- 

— stimulante. 

— tonique et stimulante. 

Moxa. 

Muscade. 

Myrrhe. 

OEillet rouge. 

Oliban. | 

Onguent de l’abbaye du Bec. 
— d’althæa. 
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Onguént d'Arcœus. 
— brun, 
— maturatif. 
— de la mére, 
— de styrax. 
Opiat dentifrice. 
Osmazome de M. Thénard, 
Petit-lait antiscorbutique. 
Phosphore. 
Pilules contre les cachexies. 
— de Hesser. 
— stomachiques. 
Poivre noir. 
Polygala de Virginie. 
Potion antiscorbutique. 
— phosphorée. 
Poudre aromatique. 
— dentifrice. 
_ —digéstive simple. 
._ — de Laeyson. 
| — de Saint-Ange. 
— sternutatoire. 
— stimulante et nutritive. 
— tonique et stimulante. 
Pouliiot. 
Pyrèthre. , 
Racahout des Arabes. 
Raifort sauvage. 
Résine élémi. 
— de gayac. 
Romarin. 
Rubéfiants. 
Sauge. 
Scordium. 
Serpentaire de Virginie. 
Séton. 
Sirop de café. 
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Sirop de cascarille. 

— de chlorure de fer. 
— de cresson de Para. 

Soluté de Caméron. 

Stœchas. 

Storax solide. . 

Styrax solide, 

— liquide, 

Suc d’herbes antiscorbutiques. 

Sulfate de cuivre. 

Sulfure de chaux. 

— de potasse, 

Tablettes de geng-seng. 

— contre la mauvaise haleine. 
— mogoles. 
— odontalgiques. 

Tanaisie. 

Teinture aloétique composée. 
— de cannelle composée. 
— de cardamome composée. 

Thériaque. 

Tisane antiscorbutique. 

Topique maturatif. 

Urtication. 

Vanille. 


Ventouses. 


Véronique. 

Vésicants. 

Vin antiscorbutique. 

Vinaigre antiseptique. 
— camphré. 
— des quatre voleurs. 
— radical. 

Wakaka des Indes. , 

Zédoaire. 

Zeste de citron. 


IT° secrion, — Stimulants révulsifs. 


19 GENRE. — Rubéfiants. 


AG. 

Bain de pied alcalin. 

avec le sel. 

Cataplasme antipleurétique. 
— rubéfiant. 

Cérat de Réchoux. 

Emétique. 

Emplâtre de poix de Bourgogne. 

Epithème contre le choléra. 

Ether acétique camphre. 


Fomentation ammoniacale camphrée. 


— sinapisée. 


Frictions sèches. 
Graisse d’Autenrieth. 

— rubéfiante. 

— stibiée. 
Huile de semence de moutarde, 
Liniment ammoniacal. 

— des Juifs. de Wisnitz. 

— rubéfiant. 

— volatil. 

— — camphré. 
Moutarde. 
Pédiluve alcalin. 
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Pédiluve avec l’acide hydrochlorique.  Raïfort sauvage. 


— nitro-muriatique. Savon acétique éthéré. 
— sinapisé. Sinapismes. 
Poivre noir. Soluté ioduré rubéfiant. 
Poix de Bourgogne. Ventouses sèches. 


2° GENRE. — V’ésicants. 


Cantharides. Onguent épispastique sans can thari dde 
Garou. — solide épispastique. 
Graisse ammoniacale. Papier vésicant. 
= 2 blanche, Taffetas vésicant. 
= — jaune. Vésicatoire anglais. 
Emplâtre épispastique. — du Dr Gondret. 


3° GENRE, — Caustiques. 


Acétate de cuivre impur. Nitrate d’argent fondu. 

Acide nitrique concentré, Oxide rouge de mercure. 
— phosphorique éd. Pâte de Canquoin. 

— sulfurique id. — escarrotique. 

Alun calciné. Pierre à cautère. 

Ammoniaque liquide. — infernale 

Arsenic. Pommade du Dr Gondret, 

Beurre d’antimoine. Potasse caustique. 

Caustique ammoniacal. — à la chaux. 

Chlorure de ziuc. Poudre arsénicale. 

Cire verte. — caustique. 

Collyre cathérétique. — contre les épaississements de Ï 
— de Gimbernat. cornée. 4 
— de Lanfranc. — dépilatoire. ! 

Deutochlorure de mercure. — de Rousselot. | 

Deuto-iodure de mercure. — de Vienne. | 

Eau phagédénique. Soluté anti-ophthalmique. 

— — noire. — ioduré caustique. 
= _— rouge. — mercurio-ioduré. 

Epilatoire de Plenck. — de uitrate d’argent. 

Graisse ammoniacale. Sulfate de cuivre. 

Liniment ammoniacal. Topique escarrotique. 

— arsénical. Trochisques de minium. 

Liqueur caustique. — escarrotiques. 

Mixture escarrotique. Vert-de-gris. 


Nitrate acide de mercure. 
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DEUXIÈME CLASSE, 


DÉBILITANTS. 


Agents généraux. 


Bains tièdes. 


Agents pharmaceutiques. 


1% GENRE. — Tempérants. 


Acide acétique impur, 
— carbonique. 
— citrique. 
— lactique. 
— oxalique. 
— tartrique. 
Affusions. 
Boisson antiphlogistique, 
Chiendent émulsionné et nitré. 


— réglisse. 

itron. 

Coing. 

Décocté d’orge acidulé. 
—_ — composé. 
— — gommé. 


Eau acidule gazeuse. 

— alcaline gazeuse. 

— minérales acidules gazeuses. 
Pine-vinette, 
ramboises. 
Gargarisme acidule, 

— acidulé, 

— oximellé. 
Groseille. 
Hydrogalats. 
Hydromel simple. 
ulép tempérant. 
avement rafraîchissant. É 
imonade cuite. 
— gazeuse. 
— lactique. 
— sèche. 
— végétale. ; 
ixture rafraichissante. 
lüres. 


Orangeade. 
Orge miellé. 
— oximel. 
Oseille. 
Oxalate acide de potasse. 
Oxycrat. 
Petit-lait. 
— factice. 
Potion acidule. 
— acidulée. 
— anti-acide. 
Poudres gazifères. 
— nitro-campbhrée. 
— de Sedlitz. 
— de Seltz. 
— pour tisane ordinaire, 
Réfrigérants. 
Sedlitz powders. 
Sel d’oseille. 
Sirop de mures: 
— d’orgeat. 
Soda powders. 
— Water. 
Tablettes d’acide lactique. 
— d’acide oxalique. 
— de citrate de fer. 


| Tartrate acide de potasse. 


Tisane de chiendent émuls. et nitr. 
— de chiendent et de réglisse. 
— émulsionnée. 

— d’orge et de miel. 
— d’orge et d’oximel. 
— tempérante. 

— vineuse. 


Topique réfrigérant et calmant. 


XX 


CLASSIFICATION 


de GENRE. — Æmollients. 


Amadou. 

Amandes douces. 

Amidon. 

Atrrow-root. 

Bain émollient. 

— de gélatine. 

— de vapeur. 
Beurre de cacao. 
Blanc-manger. 

Bols émollients. 

Bougies cirées. 

— de Daran. 

— émollientes. 
Bouillon blanc. 

— d’écrevisses, 

— pectoral. 

— de poulet. 

— de veau. 
Bourrache. 

Cacao. 

Cataplasme de Plenck. 
— émollient. 

— contre l’ischurie. 
Cérat au cacao. 

— cosmétique. 

— de Galien. 

— avec le jaune d'œuf. 

— simple. 
Chévevis. 
Chiendent. 
Collutoire émollient. 
Collyre émollient. 
Consoude. 
Coquelicot. 

Corne de cerf. 

Dattes. 

Décocté de corne de cerf. 
— de lichen d'Islande. 
— mucilagineux. 

Decoctum album. 

Eau de gomme. 

— de gruau. 

— panée. 

— de poulet. 

— de riz. 
Emulsion d'amandes. 

— émolliente. 

— huileuse. 
Escargot. 

Espèces émollientes,. 

Faam. 

Farine émolliente. 

Figues, 


Fomentation émolliente. 
Fruits pectoraux. 
Gargarisme adoucissant. 
Gélatine. 

Gelée de chou rouge. 
— de corne de cerf. 
— de lichen. 

Gomme adragant. 

— arabique. 
Grenetine. 
Grenouilles. 
Guimauve. 

Hélices. 

Huiles d'amandes douces. 
— blanche. 

— de lin. 

— d'œufs. 
Hydrogalats. 
Hyppocolle. 

Infusé émollient. 

Jujubes. 

Julep gommeux. 

Lait d’anesse. 

— de vache. 
Lavement adoucissant. 

— émollient. 
Limacons. 

Lin. 

Looch blanc. 

— gommeux. 

— jaune. 

— pectoral. 

— vert. 

Lotion émolliente. 

Mauve. 

Mélange anticatarrhal. 

Mélilot. 

Mixture analeptique. 
— émolliente. 

Mousse marine perlée. 

Mucilage. 

Oignon. 

Orge mondé et perlé. 

Palamoud. 

Papier ciré. 

Pastilles de Calabre. 

Pâte d'amandes. 

Pommade de concombre. 
— pour les lèvres. 
— à la sultane. 

Potion alcaline gommeuse. 
— gommeuse. 

— huileuse. 
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Poudres alimentaires. Sirop d’orgeat. 


— de lait. Son. 
Poulet. Ü Taffetas d'Angleterre. 
Pulpe de carotte. Tapioka. 
Raisins secs. Tisane pectorale. 
Réglisse. ] — de riz-Cachou. 
Riz. — de riz gomme. 
=— cachou. Topique avec la propolis. 
— gommé. Toile de mai. 
Sagou. Tortue. 
Salep. Veau. 
Semences froides. Violettes. 


Sirop de lait. 


3° GENRE, — Contro-stimulantss 


Antimoine, ; | Nitrate de potasse, 

— diaphorétique. Oxide blanc d’antimoiné, 
Emétique. Pilules d’émétique. 
Ipécacuanha. Potion contro-stimulante. 
Julep contro-stimulant. — avec l’émétique. 
Kermès minéral. : Protochlorure de mercure, 


TROISIÈME CLASSE. 


SPÉCIAUX, 
Le secrION, — Spéciaux de l'appareil digestif. 


19 GENRE. — Émétiques. 


Cabaret. Mixture vomitive, 
Emétine. Oxide de zinc. 
Emétique. Potion vomitive. 
Ipécacuanha. Poudre vomitive. 
Julep vomitif. Sulfate de zinc. 


Kermés minéral. : Tablettes d’émétine. 
Mélange vomitif. 


2 GENRE. — Purpatifs. 


À, Laxatifs. 


A pozème laxatif. 
Bols laxatifs, 
Bouillon aux herbes. 
— de veau émétisé. 
‘Casse. ; Emulsion laxative réformécé. 


Eau laxative. - Fleurs de pêcher, 
“— maguésienne saturée, Gelée laxative. 


Eau de pruneaux. 
— de tamarin, 

Emétique en lavage. 

Eméto-cathartique. 
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xxij CLASSIFICATION 


Huile d’amändes douces. 

— blanche, 

— de ricin. 

—  — artificielle. 
Hydromel simple. 
Infusé laxatif. 

Julep laxatif. 
Lavement laxatif. 


Limonade avec la crème de tartre. 


Looch laxatif pour les enfants. 
Manne. 
Mannite. 
Marmelade de Tronchin. 
— de Zanetti. 
Mélasse. 
Mercuriale. 
Miel mercurial composé. 
Mixture laxative. 
Nitrate de soude. 
Noyer. 
Pastilles de Calabre. 
Petit-lait. 
— émétisé. 
— factice. 


Petit-lait avec le tamarin. 
Pilules bleues. 

— laxatives. 
Potion jaxative. 
Poudre de calomel. 

— contre le croup. 

— laxative. 
Pruneaux. 

Roses pales. 

Savon médicinal. 
Sedlitz powders. 
Sirop de Calabre. 

— de longue vie. 
Sous-carbonate de magnésie. 
Tablettes de manne. 
Tamarin. 

Tartrate acide de potasse. 
i Tisane laxative. 

— de pruneaux. 

— de tamarin. 

— de veau et de tamarin. 
Veau émétisé. 

— tamarin. 


B. Cathartiques. 


Acétate de potasse. 
— de soude. 

Antimoine. 

Apozème purgatif. 

Bière purgative. 

Biscuits purgatifs. 

Bols purgatifs. 

Bouillon purgatif. 

Café purgatif. 

Uainca. 

Calomel. 

Chocolat purgatif. 

Décocté d’aloës. 

Eau d’Audinac St-Girons. 
— de Balaruc. 
— bénite. 
— de casse avec les grains, 
— de Chaudes-Aigues. 
— d’Epsom. 
— fondante. 
— gazeuse Jaxative. 
— de Lucques. 
— de Ludwigsbrunn. 
i- de Luxeuil. 
— magnésienne gazeuse. 
— médicinale de Husson. 
— minérales salines purgatives, 
— de Plombieres. 


Eau de Pougues. 
— de Pulna. 
— de Saint-Myon. | 
— de Sedlitz. 
— de Seltz. | 
— de Seydchutz. 
— de Treves. 
— de-vie allemande. 
Electuaire purgatif pour les enfat 
Emulsion purgative. 
Grains de santé. 
Gratiole. 
Hydrochlorate de soude. 
Hydromel purgatif, 
Julep. amer. 
— purgatif. 
Lait purgatif. 
Lavement émétisé. 
— purgatif. 
Macarons purgatifs. 
Macératé purgatif. 
Magnésie calcinée. 
Mercure saccharin: 
Mixture purgative. 
Nerprun. 
Petit-lait de Weiss. 
Phosphate de soude. 
Pilules d'aloës et de savors. 
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Pilules antichoréiques. 
— anti-ictériques. 
— de Barclay. 
— de Béloste. 
— de calomel. 
— écossaises. 
— hydragogues. 
— contre l’hydropisie. 
— mercurielles composées. 
— purgatives. 
— de savon. 
— — composées. 
— du Dr Tavernier. 
Potion absorbante. 
— amère. 
— éméto-cathartique. 
— purgative. 
— avec le savon médicinal. 
Poudre de cornachine, 
— purgative. 
composée. 
Protochlorure de mercure. 
Purgatif nouveau. 
Rhapontic. 
Rhubarbe. 
Sel de Guindre, 


—Ù  — 


Séné. 
Sirop aloétique. 
Soda powders. 
— Water. 
Soluté de vératrine. 
Soufre sublimé. 
Sous-carbonate de magnésie. 

— de potasse, 

— de soude. 
Sous-phosphate de soude. 
Suc d'herbes purgatif. 
Sucre orangé purgatif. 
Sulfate de magnésie. 

— de potasse. 

— de soude. 

Tablettes d'huile de croton, 

— —  dépurge. 
—— purgatives. 
au chocolat. 
Tartrate de potasse neutre. 

— de potasse et de soude, 
Teinture aloétique composée: 

— aqueuse de rhubarbe: 
Tisane royale. 

Vératrine. 
Vin émétique. 


C. Drastiques. 


Agaric blanc, 

Aloës. 

Colchique d'automne. 
Coloquinte. 

Décocté de coloquinte. 
Elatérine. 

ÆElaterium. 

Electuaire hydragogue. 
Ellébores.. 

Euphorbe. 

Extrait de coloquinte composé. 
Gomme putte. 

Huile de croton-tiglium. 


Huile d’épurge. 

Jalap. 

Pilules de vératrine 

Poudre de scammonée. 

Résine de jalap. 

Savon de çroton-tiglium. 
— de gomme gutte. 
— de jalap. 

Scammonée. 

Sel de Cheltenham. 

Teinture de croton-tiglium. 
— de jalap composée. 

Turbith végétal. 
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IL° secrron. — Spéciaux de l’appareil circulatoire. 


Digitale pourprée. 
Nitrate de potasse. 


| Sirop de pointes d’asperges. 


LL secrion, — Spéciaux de l’appareil respiratoire. 


Acide hydrocyanique, 


Substances baisariiques. 


XxIY CLASSIFICATION 


IV® secrion. — Spéciaux de l'appareil sécrétoire. 


Pour la salive. 


Gaz ammoniac. 
Girofle, 


Paraguay-Roux. 
Pyrèthre. 


Pour l'urine, — Diurétiques. 


Acétate de potasse. 
— de soude. 
Ache (racine). 
Acide carbonique. 
Apozème diurétique. 
Asperges (racines). 
Bicarbonate de soude. 
Biére amère. 
— diurétique. 
Bourrache, 
Bourgeons de peupliers. 
— de sapin. 
Cainca (racine). 
Chardon-Roland (racine ). 
Cataplasme diurétique. 
Chiendent. 
Cinq racines apéritives. 
Colchique d’automne. 
Décocté diurétique. 
— de scille composé. 
— de sureau. 
Digitale fraiche. 


Eaux acidules gazeuses froides. 


— alcaline gazeuse, 
— diurétique camphrée. 
— de Quercetan. 

— de Vichy. 
Êlectuaire de Quarin. 
Emulsion diurétique. 
Espèces diurétiques. 
Fenouil (racine). 
Fomentation diurétique. 
Fougère {racine ). 
Fraisier ( racine ). 
Lavement diurétique. 


Liniment contre les hydropisies. 


Liqueur de potasse. 
Looch savonneux. 
Mixture diurétique. 


Mixture nitreuse. 
— de Quarin. 
Nitrate de potasse. 
Oiguon. 
Pariétaire 
Perce-mousse, 
Persil ( racine ). 
Petit-lait nitré. 
Pilules anti-asthmatiques. 
—- apéritives. 
— de Charles Bell. 
— de digitale. 
— diurétiques. 
— scillitiques. 
Polytric. 
Potion diurétique. 
— nitrée. 
— scillitique. 
Poudre alcaline gommeuse. 
— nitro-camphrée. 
Sapinette. L 
Savon médicinal. 
__— végétal. 
Scille. 
Sirop de pointes d’asperges. 
Soluté diurétique. 
— de vératrine. 
Sous-carbonate de potasse. 
— de soude. 
Suc d'herbes diurétique. 
Tisane alcaline. 
— contre la gravelle, 
— de scille composée. 
— diurétiques. 
Urée. 
Uva ursi. 
Vin diurétique amer. 
Vinaigre de poivre d'Inde. 
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V® SECTION, — Spéciaux de l'appareil exhalant. 


1° Exhaiaison cutanée. (Sudorifiques. Diaphorétiques. ) 


\lcool de vératrine. 
immouniaque liquide. 
\pozème anti-arthritique. 

— antipsorique. 

— sudorifique. 

Artichaut. 
Baihs chauds. 

— de vapeur aqueuse. 
sulfureuse. 
aume acétique camphré. 

— anti-arthritique. 
Bois sudoritiques. 
Bols diaphorétiques anglais. 
Bourrache. 

— micllée. 
Caiilelait. 
Canne de Provence (racine ). 
Carbonate d’ammoniaque. 
Chardon bénit. 

— étoilé. 

Colchique d'automne. 
Décocté de gayac. 

__— de salsepareille composé. 
Douce-amère. 

Eau antipsorique. 

| — ée goudron. 

— ge-vie de gayac. 

— minérale sulfureuse. 
lectuaire anti-arthritique. 
mulsion de résine de gayac. 
spèces sudorifiques. 

Sprit de Mindérérus. 


ssence concentrée de salsepareil!e. 


Foie de soufre. 
uUmigation camphréee. 
arou. 

Gayac. 
vacine. 
uaco, 
outtes de Wilson. 
uile de cajeput. % 
ulep sudorifique. 

Kermès minéral. 
adar. 


Mixtura solvens composita. 

— solvens simplex. 
Mixture diaphorétique. 

— résino-savonneuse. 

— de Scudamore. 
Pilules anti-arthritiques. 
Potion sudorifique. 
Poudre antigoutteuse. 

— de James. 

— tempérante de Stalh. 
Rhus. 

Rob d’Arnoud. 

— de Laffecteur. 

Salsepareille, 
Sautaux. 
Saponaire. 
Sassafras. 
Scabieuse. 

Sirop de colchique. 

— de Cuisinier. 

— de Laffecteur. 
Soufre doré d’antimoine. 

—- sublimé. 

Squine, 
Sulfure de chaux. 

— de potasse. 

Sureau (fleurs ). 
Teinture alcoolique de résine de gayac, 

— de colchique. 

Thé. 
“Tisane de bourrache miellée. 

— diaphorétique. 

— de Feltz. 

— lusitanienne. 

— de Pollini. 

— sudorifique. 

— de vinache. 

— de Zititmann. 
Topique diaphorétique. 
Vératrine. 

Vetiver. 
Vin de colchique. 


. Violettes. 


29 Éxhalation pulmonaire, Lronchique. (Expectorants ) 


cide benzoique. 
ngélique. 

pozème expectorant, 
aume de Tolu. 


Benjoin. 
Bols contre les catarvhes. 
Bouillon blanc. 

— d'écrevisses. 


sx vi CLASSIFICATION 


Bouillon pectoral. 
Bourgeons de peupliers. 

— de sapin. 
Capillaire du Canada. 
Crème pectorale. 
Décocté d’aunée. 

Eau de goudron. 

Espèces béchiques. 

Ether balsamique de Tolu. 
Fleurs pectorales. 

Foie de soufre. 

Fruits pectoraux. 

Gomme ammoniaque. 
Goudron. 

Hydromel anticatarrhal, 

— composé. 

Hysope. 
Ipécacuanha. 
Julep béchique. 

— contre le croup- 

— expectorant. 

— oximellé. 

— pectoral amer. 
huileux. 
Kermès minéral. 

Lait ammoniacal. 
Lichen, 
Looch ammoniacal. 

— composé. 

— de Gordon. 


Looch vert. 

Mélange anticatarrhal. 
Mixture pectorale. 
Oignon. 

Oximel colchique, 

— pectoral. 

Phellandrium aquaticum, 
Polygala de Virginie. 
Potion antiphthisique. 

— contre le croup. 

— expectorante. 

— kermétisée. 

Poudre antiphthisique. 

— expectorante. 

— de scille composée. 
Quatre fleurs. 

Scille. 
Sirop de Desessart. 

— d’émétine 

— pectoral adoucissant. 

— de polygala. 

— de sulfure de potasse. 
Sous-hydrosulfate d’antimoine. 
Sulfure de potasse. 

Tablettes d’émétine. 

— de gélatine de lichen. 

— d'ipécacuanha. 

— de manne. 

— pectorales, incisiv. et calmantt 
Tussilage. ; 


VI® section. — Spéciaux de l'appareil absorbant. | 
( fondants. ) 


Acide lactique. 
Aconitine. 
Delphine. 
Eau minérale d’Aix, 
de Castelnovo:d’Asti. 
de Saint-Genis. 
de Sales. 
— — de Voghera. 
Emétique. 


Emplâtre fondant. 

— de Pissier. 
Ether térébenthiné. 
lode et ses préparations. " 
Liqueur de Kæchlin. 

Mercure et ses préparations. 
Pilules fondantes. 

Tisane de Mascagni. 
Vératrine. 


* 
Voyez Antiscrofuleux. 


VII° secTion. — Spéciaux du système nerveux. 


1% GENRE, — Stnulants proprement dits. 


Alcool de brucine. 
— de noix vomique. 


Alcool de strychnine. 
Arnica. 
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rucine. 
>raisse phosphorée. 
luile phosphorée. 
odate de stryehnine, 
iniment phosphoré. 
fixture de brucine. 
— de strychnine. 
Voix vomique. 
‘hosphore. 


Pilules de brucine. 
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— d'extrait résineux de noix vomi- 


que. 

— de strychnine. 
Potion stimulante. 
Strychnine. 

Sulfure de strychnine. 
Teinture de brucine. 
— de vératrine. 


2° GENRE, — Antispasmodiques, 


\mbre gris. 

\ssa-fæœtida. 

3ière céphalique anglaise. 

3leu de Prusse. 

jols anñtispasmodiques. 

jamphre. 

astoréum. 

au d'amandes amères concentrée. 

— camphrée, 

— éthérée camphrée, 

— pour la migraine. 
tlectuaire autispasmodique. 
Esprit d’éther sulfurique. 

_ — volatil de corne de cerf. 
îther acétique ferré. 

— camphrée. 

— hydrocyanique. 

— sulfurique. 

— zincé. 

somme ammoniaque. 
souttes céphaliques angiaises, 
— noires. 

sraisse cérusée. 

luile animale de Dippel. 

-— essentielle. 

— de térébenthine. 
lydrocyanate de zinc. 

ndigo. 

nfusé de valériane composé. 
ulep antichoréique.. 

= antispasmodique.’ 

| — du Dr Fournier. 

— Jlauriné, 
avement antispasmodique. 
inimeut antispasmodique. 

— contre les rhumatismes, 
iqueur anodine d’Hoffmann. 
o0ch térébenthiné. 
élisse. 
iel rosat térébenthiné. 
diacodé. 


 — — 


Mixture anti-hystérique. 
— Antispasmodique. 

Musc. 

Nénuphar. 

Nitrate de bismuth,. 

Opiat anti-épileptique. 
— térébenthiné. 

Oranger. 

Oxide blanc de plomb. 
— de zinc. 

Pilules anti-histériques. 
— antispasmodiques. 
— bénites de Fuller, 
— Cuivreuses, 
— de cyanure de potasse. 
— £outre l’épilepsie. 
— de galbanum composées. 
— du Dr. Kopp. 
— de Mégiin. 
— du Dr Mérat. 
— musquées composées, 

Potion antispasmodique. 
— laurinée. 
— musquée et opiacée. 

Poudre antispasmodique. 
— de Bresler. 
— contre l’épilepsie. 
— de sagapenum. 
— sedum âcre. 
— Tonquin. 

Semence d’angélique. 

Soluté anti-épileptique. 

Sous-nitrate de bismuth. 

Succin. 

Sulfate de cuivre ammoniacal, 

Teinture d’assa-fœtida. 
— de suie fétide. 

Tilleul. 

Valériane. 

Zincater des Allemands. 
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CLASSIFICATION 


3° GENRE, — Narcotiques , Sédatifs, Hypnotiques, Calmarh 


Acétate de morphine. 
Acide borique. 


— bydrocyanique. 

re — alcoolisé, 
Aconit. 
Aimant. 


Amandes amères, 
Anémone pulsatile. 
Axonge belladonisée. 
Bains tempérés. 

Baume anodin. 

— tranquille, 

Belladone. 

Bols calmants. 

Cataplasme antispasmodique. 
— narcotique. 

— opiacé. 

Cérat belladonisé et saturné. 
— avec le laurier-cerise. 
— opiacé. 

Ciguë. 

Citrate de morphine. 

Codéine. 

Collutoire calmant. 

Collyre anodin. 

— narcotique, 
— opiacé. 

Cyanure de potassium. 
— de zinc. 

Cynoglosse (racine ). 

Datura stramonium. 

Digestif anodin. 

— opiacé. 

Digitale. 

Digitaline. 

Douches. 

Eau de laurier-cerise, 

— de néris. 
— d’opium. 

Elixir parégorique anglais. 

Epithème de thériaque. 

Ether hydrocyanique. 

Fomentatien calmante. 

— narcotique. 

Frontal hypnotique. 

Fumigation avec la belladone. 

Gargarisme sédatif. 

Gouttes de l’abbé Rousseau. 
— alcalines. 

— calmantes. 
— roses. 

Graisse alcaline. 

— anti-hémorroidale. 


2 
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Graisse belladonisée. 

— calmante. 

— de James. 

— avec la lupuline. 

— opiacée. 

— sédative. 

Hydrochlorate de morphine. 
Hydromel fermenté et opiacé. 
Infusé de Fowler. 

— de laurier-cerise. 
Injection anodine. 

— sédative. 

Julep calmant. 
— sédatif. 
Jusquiames. 
Lactucarium. 
Laitue vireuse, 
Laudanum liquide. 
Laurier-cerise. 
Lavement d’amidon et d’acétatee 
morphine. 

— anodin. 

— avec la belladone. 
Lavement calmant. 
Laurier-cerise. 

Liniment anodin. 

— calmant. 

— contre les hémorroïdes. 

— opiacé. 

— de Pissier, | 

— savonneux. | 

— térébenthiné. 

Liqueur acétique de morphine. 

— anti-néphrétique. 

— citrique de morphine. 
Lotion calmante. 

Méconine. 
Mélange antinévralgique. 

— pectoral. 

Mixture anti-asthmatique, 

— anticatarrhale. 

—.calmante. 

— contre la coqueluche. 

— sédative. 
Morelle. 

Morphine. 

Narcéine. 

Narcotine. 

Opium. 

Oxisaccharum de digitale. 

Phellandrium aquaticum. 

Pilules d'acétate de morphine. 
— anodines. 
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Piluies anticatarrhales et calmantes, 
— calmantes. 
— de cigue. 
— de cigue et de quinquina. 
— de cynoglosse. 
— dépuratives et sédatives. 
Pivoine. 
Pomme épineuse. 
Pointes d’asperges. : 
Potion anti-émétique de Rivière. 
— calmante. 
Potion avec le cyanure de potassium. 
— effervescente. 
— du Dr Fermon. 
— de Robert Thomas. 
— sédative. 
Poudre calmante. 
— contre la coqueluche. 
— de Dower. 
— sédative, 
Sirop d’acétate de morphine. 
— Cyanique. 
— diacode. 
— d’hydrocyanate de potasse. 
-— de jusquiame blanche. 
— de karabé. 
— de laitue. 
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Sirop d’opium. 
— de sulfate de morphine. 

Solanine. 

Soluté d’acétate de morphine. 
— aqueux d’opium. 

atrophique. 

calmant. 

de citrate de morphine. 
— de cyanure de potasse. 
— de cyanure de potassium. 
— dhydrochlorate de morphine. 
— opiacé. 

Stramoine. 

Sulfate de morphine, 

Tabac. 

Teinture acétique d’opium. 
— de Cheston. 

de houblon. 

Têtes de pavot. 

Thé, aïne, 

Thrydace. 

Topique calmant, 
— réfrigérant et calmant. 

Vin d’opium. 
— de Rousseau. 

Vinaigre d’opium. 


_ VIIIS secTion. — Spéciaux des organes génito- 
urinaires. 


| 
Alcoolé d'extrait oléo-résineux de cu- 
bèbe. 
Baies de genièvre. 
Copahu et ses préparations. 
Cnbebe et ses préparations. 
Cubébine et ses préparations. 
Eau de goudron. 
Emulsion térébenthinée. 
Extrait oléo-résineux de cubébe. 
Injection lithontriptique. 
— avec le poivre cubébe, 
Lavement avec le copahu. 
— avec le cubébe, 
Mixture contre la blennorrhée, 


Opiat antigonorrhéique. 
Opiat antikeucorrhéen. 
Pilules antiblennorrhagiques. 
— de copahu. 
— de Gall. 
— de styrax. 
— de térébenthine. 
Potion de Chopart. 
S rop de cubébine. 
— de styrax. 
Tablettes de cubébine. 
Teinture d’extrait oléo-résineux de cu- 
bébe. 


| Térébenthine cuite. 


IX° secrrON. — Spéciaux des organes générateurs. 


Voyez Stimulants généraux, 


XXX CLASSIFICATION 


X° SECTION. — Spéciaux de l’utérus. 


( Emménagogues. ) 


Absinthe. Perce-mousse. 
Aristoloches, Pilules chalibées. 
Armoise. — contre les métrorrhagies. 
Chardon-roland. — de fer composées. 
Confection de rue. Polytrie. 
Décocté d’aloës. Potion emménagogue. 
Décocté de Stéarns. Poudre contre l’aménorrhée. 
Infusé de Stéarns. Rue odorante. 
Julep avec le seigle ergoté. Safran. 
Lavement obstétrique. Sangsues. 
Mixture de Devees. Seigle ergoté. 

— de fer composée. Sirop de “seigle ergoté. 

— obstétrique. Thé noisée. 
Ortie blanche. Vapeur d’aloës. 
Pédiluves chauds. Vin de Balardini, 


QUATRIÈME CLASSE. 
SPÉCIFIQUES. 
19 Spécifiques des affections syphilitiques, 
( Antisyphilitiques. ) 


Acétate de mercure. Eau oxygénée. | 
Acides nitrique , muriatique. — rouge. 
Apozème de Pollini réformé. _ végéto-mercurielle, 
Bain antisyphilitique. Elixir antivénérien. 
Bière noire. — de la Jamaïque. 
Cérat mercuriel. Essence concentrée de salsepareille, 
Cérat avec le précipité blanc. Éther mercuriel. 
Chlorure d’or. — sulfurique avec le deuto-iodure € ’ 
— d'or et de sodium. mercure. 
Collyre antisyphilitique. Frictions du Dr Chrestien. 
— mercuriel et calmant. Fumigation mercurielle. 
Cyavnure de mercure. Gargarisme antisyphilitique. 
— d’or. — cyanuré. 
Décocté d’astragale. —_ contre les salivations merc. 
— de chiendent ioduré. Gouttes antivénériennes. 
— de gayac composé. Graisse avec le calomel. 
— de lobelie syphilitique. — avec le mercure doux. 
— de mézéréum. — mercurielle. 
— de salsepareille. — avec le chlorure d’or et de s& 
Deutochlorure de mercure. dium. 
— iodure de mercure, — avec le deuto-iodure de mercumn 
Dragées de Keyser. — avec l’hydrochlorate d’or. 


Eau mercurielle. — avec la limaille d’or. 
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Graisse avec l’or métallique: 

— avec le proto-iodure de mercure. 
Injection antisyphilitique. 

— mercurielle, 

Iodure de mercure. 
Liqueur antisyphilitique. 

— de Van-Swieten. : 
Lotion gommeuse et mercurielle. 
Mercure. 

— crayeux, 

.— doux. 

— gommeux de Plenck. 

— soluble d’'Hahnemann. 

— soluble de Mascagni. 

| Miel mercuriel. 
_ Mixture antimonio-mercurielle. 
_ Oxide noir de mercure. 
_ — d’or. 
Pédiluve mercuriel, 
Pilules d’aconit mercurielleë: 
— antisyphilitiques. 
— de Barton. 
— de calomel composées. 
— de cyanure de mercure. 
— d’'Hoffmann. 
— de cyanure d’or. 
— de Keyser. 
de limaille d’or. 
— mercurieiles. 
4 de Carmichael. 
iodurées. 
: de Moscati. 
avec le chlorure d’or et de so- 
| aium. 
— avec le mercure soluble d'Hahn, 
— avec la thrydace et l’iodure de 
mercure. : 
— d’oxide d’or. 
— de Ste:VMarie, 
— de Sedillot. 
— suédoises. 
Pommade antisyphilitique. 
Poudre antisyphilitique. 
— de Clark. 
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Poudre fumigatoire mercurielle. 
— gommo-mercurielle. 
— de mercure saccharin. 
mercurielle. 
d’Hahnemann, 
— de muriate d’or. 
— de Plumer. 
Précipité blanc. 
Préparations d’argent, aurifères. 
— iodées et iodurées. 
— mercurielles. 
— de platine. 
Protochlorure de mercure. 
Protonitrate de mercure. 
Sels alembroth, d’argent et de platine. 
Sirop de Bellet. 
— de Cuisinier. 
dépuratif. 
— éthéré d’acétate de mercure. 
— d'Hahnemann. 
de Laffecteur. 
de Larrey. 
— mercuriel gommeux. 
Soluté cyanuré. 
— alcoolique de deuto-iodure dé 
mercure. 
— éthéré de deuto-iodure de merc. 
— mercuriel opiacé. 
— Mercurio-ioduré, 
Squine. 
Sublimé corrosif. 
Sulfure de mercure rouge. 
Tablettes de mercure saccharin. 
Teinture cyanurée. 
Tisane antisypbilitique. 
— d'Arnoud, 
— de Feltz. 
— lusitanienne. 
— de Pollini. 
— de Vigarous. 
— de Vinache. 
— de Zittmann. 
Topique antisyphilitique. 


20 Spécifiques des affections cutanées. 


( Antipsoriques. ) 


Acides nitro-muriatique, sulfureux. 
Anémone pulsatile. 
Atséniates et arsénite. 
Bain antipsorique, 
— alcalin, 
— de Barèges. : 
artificiel, 


D — 


Bain sulfureux. 
gélatineux. 


Bardane. 
Baryte. 
Bols antipsoriques, 
— £ontre les dartres. 
Cérat antipsorique, 
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Cérat soufré. 
Chlorate de potasse. 
Cinabre. 
Cyanure de mercure. 
Eau d’Aix-la-Chapelle. 
— d'Aix en Provence. 
— d'Aix en Savoie. 
— de Saint-Amand. 
— de Bade en Basse-Autriche. 
— de Bade en Souabe, 
— de Bade en Suisse. 
— de Barèges. 
— de Bonnes. 
— de Cauteret. 
— d’Enghien. 
— de Mettemberg. 
— minérale sulfureuse. 
— de nicotiane. 
— du Dr Ranque. 
— de Saint-Sauveur. 
— sulfureuse des Pyrénées. 
— d'Uriage. 
Embrocation mercurielle. 
Emulsion merc. pour l’usage externe. 
Foie de soufre. 
Fomentation de tabac. 
Fumigation de cinabre. 
Graisse antidartreuse. 
— antiherpétique. 
— antipsorique. 
— avec le chlorure d’or et de 
dium. 14. de chaux. 
— ayec le cinabre. 
— avec le cyanure de mercure. 
— avec l’ellébore. 
— avec le goudron. 
— avec l’iodure d’arsenic. 
— avec le mercure doux. 
— de Barger. 
— contre le prurigo. 
— savonneuse. 
— sulfuro-alcaline. 
— de turbith minéral. 
Houblon. 
lodure de fer. 
Liniment antipsorique. 
— hydrosulfureux. 
Liqueur anticancéreuse. 
— antiherpétique. 
— arsénicale de Fowler. 
Lotion alcoolo-savonneuse. 
— antipsorique. 
— astringente et antidartreuse. 
— avec l’ellébore. 
— excitante et caustique. 
— contre la gale. 
— mercurielle. 
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CLASSIFICATION 


Lotion sulfuro-sayonneuse. 
Onguent citrin. 
Opiat soufré. 
Orme pyramidal. 
Oxide de manganèse. 
Patience. 
Pensée sauvage. 
Pilules antipsoriques. 
— d’arséniate de fer. 
— asiatiques. * 
— avec la thrydace et l’iodure del 
mercure. 
— contre les dartres. 
— de Ste-Marie. 
Plombagine. 
Pommade autidartreuse. 
— des frères Mahon. 
— contre la gale. 
— contre la teigne. 
— de Jadelot. 
Poudre antipsorique. 
— mercurielle et de sous-carbonatsie 
de magnésie. 
— de Pihorel. 
Rhus. 
Rob de Laffecteur. 
— d’Arnoud. 
Salsepareille. 
Sirop de Belet. 
— de Cuisinier. 
— de Laffecteur. 
-—— de Larrey. 
Soluté antipsorique. 
— d’arséniate d’'ammoniaque. | 
— concentré d’émétique. 
— de muriate de baryte. | 
— de Péarson. 
Soufre sublimé. 
Sous-deuto-sulfate de mercure. 
Staphysaigre. | 
Suie. \ 
Sulfate d’antimoine. 
— de chaux. 
— de mercure. 
— de potasse: 
— de soude. 
Sumac. 
Tisane d’Arnoud. 
— de Feltz. 
— lusitanienne. 
— de Pollini. 
— de Vinache. 
— de Zittmann. 
Topique des frères Mahon: 
— contre la teigne. 
Turbith minéral. 
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Alcool de cinchonine. 

— de’quinine. 
Angusture vraie. 
Apozème fébrifuge. 

Bleu de Prusse. 

Bols fébrifuges. 

Bolus ad quartanam. 

Café. 

Camomille romaine. 

€Carbonate de cuivre ammoniacal. 
Chamædrys. 

€inchonine. 

Décocté fébrifuge.. 

Ecorce de chêne. 

— de saute. 
Electuaire fébrifuge. 

— de Fuller. 
Elixir fébrifuge. 

— viscéral., temp. d’Hoffmann. 
Emuilsion fébrifuge. 
Tébrifuge francais. 
Ferrocyanate de quinine. 
Gentiane, 

Gentianin. 
Feuilles de grand houx. 
Hydrochlorate d’'ammoniaque, 
Hydrocyanate de fer. 
— de potasse médicinal. 
— de quinine. 
Ilicine. 
Infusé fébrifuge. 
Julep fébrifuge. 
Lavement fébrifuge. 


Bain hydriodaté. 

— ioduré. 

— salin et gélatineux. 
Baryte. 
Bols antimonio-mercuriels. 
— antiscrofuleux. 
Brôme. 
Café de gland. 
Cataplasme mercuriel, 
Jérat avec le précipité blanc. 
hlorure de barium. 
llier de Morand. 

— Barytique. 


30 Spécifiques des affections périodiques. 
_ (Fébrifuges, Antipériodiques, ) 


Lavement de qniuquina. 
Marrounier d’Inde. 
Mixture fébrifuge. 


{ Mixtura solvens composita. 


— simplex. 
Phloridzine. 
Phospbate de quinine, 
Pilules fébrifuges. 

— de sulfate de quinine. 
Pipérin. 
Poivre noir. 
Potion fébrifuge. 

— stibiée et opiacée. 
Poudre aromatique. 

— fébrifuge. 

— de Fontaneilles. 

— de quinine et de morphine. 
Quassie amère, 
Quinquina. 
Salicine. 
Sel amer de Rigatelli. 
Sirop de cinchonine. 

— de citrate acide de quinine. 

— de sulfate de quinine. 
Sulfate de cinchonine. 

= derfer. 

— de quinine. 
Takaoli. 
Teinture de cinchonine. 
Vin de cinchonine. 

— de houx. 

— de quinine. 

— de Séguin. 


4° Spécifiques des affections scrofuleuses. 
( Antiscrofuleux. ) 


{ Collyre antiscrofuleux, 


— ioduré. 


| Cyanure d’iode. 


Eau barytique. 
— de chaux composée. 
— hydriodatée. 
, — minérale iodée et iodurée. 
Etber sulfurique ioduré, 
Graisse avec le brôme. 
— avec l’hydriodate de potasse. 
— avec l’hydrobromate de potasse. 
— avec le proto-iodure de mercure, 
— #odurée et iodée. 
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Graisse avec l’iodure de barium. 
— avec l’iodure de plomb. 
— avec l’icdure de soufre. 
— avec l’iodure de zinc. 

— contre les ophthalmies scroful. 
Hydriodate de fer. 

— de potasse. 
Hydrobromate de potasse. 
Hydrochlorate d’ammoniaque. 

— de baryte. 

— de chaux. 

— de cuivre ammoniacal, 
Injection iodurée. 
lode. ; 
lodure d’arsenic. 

— de barium. 

— de plomb. 

— de soufre. 

— de zinc. 

Liqueur de Kæchlin. 

Lotion iodée. 

. — jioduro-sulfurée. 

Mixture iodée. 

Pilules antiscrofuleuses. 

— avec le bromure de fer. 


Pilules iodurées. 
— mercurielles iodurées. 
Potion antiscrofuleuse. 
— avec l’iode. 
— avec l’hydrobromate de potasss 
Poudre antimonio-mereurielle. 
— de Fordice. 
— de lupuline, 
— de Pilummer. 
— de Sancy. 
Précipité blanc. 
Proto-iodure de mercure: 
Sel de Preston. 
Sirop de lupuline. 
Soluté d’hydriodate de potasse. 
— d’hydriodate de potasse iodüurué 
— joduré. 
— de muriate de baryte. 
— de sous-carbonate de potasse: 
Tablettes contre les engorgements st 
corps thyroide. 
Teinture d’iode. 
— de lupuline. 
Tisane antiscrofuleuse. 
— contre les scrofules. 


— contre les engorgements glandui. Topique contre les scrofules. 


— avec la thrydace et l’iodure de 
mercure. 


Vin amer. 


5° Spécifiques des vers intestinaux. 


(Anthelmintiques, Vermifuges.) 


Absinthe. 
Ail. 
Amalgame d’étain. 
Bière amère. 
Biscuits vermifuges. 
Bols anthelmintiques: 
Bols d’étain. 
— vermifuges. 
Camomille romaine. 
Cévadille. 
Chocolat vermifuge. 
Coraline de Corse. 
Décocté d’écorce de racine de grena- 
: dier. 
Écorce de racine de grenadier. 
Électuaire. 
— d’étain. 
— térébenthiné. 
, — vermifuge. 
Élixir de Stougthon. 
— viscéral tempérant d’Hoffmann. 
Espèces anthelmintiques. 
Esprit volatil de corne de cerf, 


Étain. 
Ethber sulfurique. 
Fougère mâle. 
Gelée de mousse de Corse, 
Gouttes céphaliques anglaises. 
Huile animale de Dippei. 

— anthelmintiques. 

— de fougère. 
Julep anthelmintique, 
Lavement aloétique. 

— anthelmintique. 

— calcaire. 

— de tabac. 

— térébenthiné. 
Mercure saccharin. ° 
Mixture anthelmintique. 
Mousse de Corse. 
Pilules anthelmintiques. 

— mercurielles aloétiques: 

— vermifuges. 
Potion anthelmintique. 
Poudre anthelmintique. 

— purgative et anthelmintique® 


TABLEAU SYNOPTIQUE, 


Poudre vermifuge. 
Protochlorure de mercure, 
Rhubarbe. 

Rue odorante. 

Semen contra. 

Sirop vermifuge. 

Spigélie anthelmintique. 
Sucre vermifuge. 
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| Suie. 

Sulfure d’étain. 

Tablettes vermifuges. 
Tanaisie. 

Teinture aloétique composée- 

— de fougère. 

Tisane anthelmiiutique. 
Suppositoire vermifuge. 


Nota. Les purgatifs agissent aussi comme anthelmintiques. 


TABLEAU SYNOPTIQUE 


Poudres . Û : 
Sels minéraux . - 
| — végétaux à 
Oxides métalliques . : 
Corps simples non métalliques : 


Sels neutres purgatifs. : 


Racines peu actives 
Especes-racines . s 
Ecorces peu actives . ' 
Pulpes peu actives : 


Tiges : : ! AE ; 
Bois . à $ : L ë 
Fruits. ë ; È 
Espèces-fruits 

Feuilles .. ï : : j 
Espèces-feuilles ; ; Ë A 
Semences . Re: ï ë 
spéces:semences : ; + 
Ecorces actives . ; 3 : 
Racines actives . : e ; 
Fleurs. ë ë ‘ 4 À 


Espèces-fleurs  ; ; ; ; 
Feuilles très actives . : ‘ 


Vins médicinaux. 


Vinaigres . : = 0 
Teivtures . RC 
Alcoolats 


_ DES DOSES AUXQUELLES ON ADMINISTRE EN GÉNÉRAL LES 
| MÉDICAMENTS DANS LES VINGT-QUATRE HEURES. 


très actifs, 1/4 de grain à 24 gräins; 
peu actifs; 36 à 144 grains. 
en bols ou pilules. 


— 2 à 12 gros. 
en solution. 


4 à 8 gros. 
pour eau, 2 livres: 


2 
à > onces. 
oùr eau, 2 livres 


2 à 4 gros. 
pour eau, 


2 livres. 


1/2 gros à 2 gros. 
pour eau, 2 livres. 


très actifs ; ceux d’opium particulière: 
ment, 5'à 30 gouttes dans potions, 
juleps, etc. 

peu actifs, 1 à 4 onces le matin à jeun. 

très actifs, 10 à 50 gouttes. 

dans potions, juleps , etc. 

peu actifs, 1/2 gro dans tisanes, apo: 
zèmes, etc. à à Ou 4 gros: 


4 
; 
1 
) 
Ë 
| 
| 
| 
| 


XYXY TABLEAU SYNOPTIQUE 

peu actifs, 2 à 3 onces dans tisane 
Sirops. apozèmes, etc. 
Mellites 8 à 12 gros dans potions, juleps, et 
OUximellites. . - . Ntrés actifs, 2 à 8 yros dans potionns 


Sucs exprimés officinaux 


Sucs exprimés dar ou sucs 


d'herbes. 
Réglisse pour LATE tisanes, LE 

zèmes “etc. = 
Huiles fixes. 
Résines molles, tels que Copahu, Téré- 

benthine , etc. 


. . 


Huiles volatiles . 


. 


Miel du Gatinais. 


Miel commun 
Huiles grasses 


Eaux distillées ordinaires . 


de fleur d’oranger 


juieps etc: 
2 à 4 gros. 
dans tisanes, apozèmes, etc. 


2 à 4 onces. 
le matin à jeun. 


’ 


2 à 4 gros. 

La traiter par macération. 

2 à 8 gros. 

dans potions, juleps, etc. 

2 à 20 gouttes. 

dans potions, juleps, etc. 

2 à 3 onces pour édulcorer tisane:s 


apozèmes, etc. 
I à 2 onces. 
en lavemens. 
x à 4 onces. 
véhicules de potions. 


— — de cannelle. 2 à 4 gros. . 
se af He laitue dans potions, juleps, etc. 
— — de lanrier-cerise. 5 à 30 gouttes 
== = d'amandes ameres. dans potions, juleps, etc. 
Acides minéraux. . 1/2 gros à 2 gros dans eau, 2 livror 
— végétaux . : pour limonades. 
Extraits aqueux peu actifs. . ; à 3 | 
Electuaires. # AE REONAC EEE 


Pulpes très actives 
Extraits résineux 


‘Résines proprement dites . 


Extraits narcotiques, tels que ceux 


en bols ou pilules. 


2 à 10 grains. 
en bols ou en pilules. 


1/4 de grain à 3 grains et plus, en bit 


d’opium, belladone, etc. SRoust ou dansipitionss ! 
Tablettes Ê ‘ +) 2, 4 ou 6 selon les propriétés dee 
Pilules. 5 Ê base. 
Tisanes : . 


Bouillons médicinaux. 
Limonades . 
Hydromels . 
Oxicrats. 
Hydrogalats 
Hydro-alcoolés 
Bières médicinales 
Eaux médicinales 
— minérales 
Emulsions . 
Petit-lait 
PDécoction blanche 
Apozèmes 


. 


. 


. 


a, me © en 2 PR PRE Sp M Re PRE Ko cie he 


2 à 3livres, peu àla fois et souverm 
chauds, tièdes ou froids, on 1 
indications. 


1 livre à x livre 8 onces. 
par tasses. 


DES DOSES DES MÉDICAMENTS. xANVij 


4 à 5 onces. 


Potions : ; ' - : : 
ne 6 ’ ; x s par cuillerées à bouche. 


4 à 5 onces, en une seule fois, le matin 


Médecines ou potions purgatives.. . Re r 


ee : ,2 à 3 onces, par cuillerées à café, ou 
lixtures ; Ë $ £ demi-cuillerées à bouche. 
sollyres liquides. . £ ; + y 1 à 3 onces. 
— mous . : : : : + | 1/2 gros à 2 gros. 
— secs ou pulvérulents . : . . 24 à 72 grains. 
— gazeux s ; MES + {2 à 5 grains. 
jataplasmes : 5 ; ; . | 4 à 16 onces. 
inapismes. à 5 . £ + | idem. 
otions : : 4 2 : + | 8 à 16 onces. 
njections . : : : ; + | 4 à 12 onces. 
argarismes 5 : : . . | 4 à 8 onces. 
ollutoires . ‘ £ 5 o + | 4 à 8 gros. 
iniments . 9 : . - [x à 4 onces. 
omentations  . ; k k + | x a 4 livres. 
avements . : 5 : à + !4 à 12 onces. 
umigations Ê . - : À 
ains . ô 5 é . ; 5 
erats. ° . ° . ‘ . 
raisses médicamenteuses ou pom- | Quantités dépendantes des indications 
mades . : : = 5 : à remplir. 
inguents . 5 - è ; 
mplâtres . : ë : : &4 


ÉRrTePs- 2 : ; : = 


Nota. Ne pas oublier qu'il manque quelquefois le trait de 
sparation (/) entre les chiffres 1 2, et que ceux-ci veulent 
ire : Demi-livre, demi-once, demi-gros ou demi-grain (1 [2). 


DOSES SELON LES AGES. 


Si, pour les adultes, on donne 1 gros d’un médicament quelconque, on 
em donnera que les 2/3, c'est-a-dire 2, scrupules ou 48 grains pour les sujets 
21 à I4 ans; 
1/2 gros ou 36 grains pour ceux de 14 à 7 ans, 


= 24 = ee 7 à 4 
— 15 — — 4 ans. 
— 10 — — 3 
— 8 = la 2 
se 5 _ — 1 


AZx Yi) POIDS ,; MESURES ET ABRÉVIATIONS. 


POIDS ET MESURES. 


La livre médicinale française est de 16 onces; l’once se divise en 8 gros, 
gtos en 3 scrupules, le scrüpule en 24 grains. 

Le litre, en France, est de 2 livres; la livre se divise en 500 grammes. 

La livre médicinale étrangère est de 12 onces; l’once se partage en 8 gg 
ou drachmes, le drachme en 3 scrupules. 

Le scrupule vaut, 24 grains en Espagne, en Toscane, et à Rome; ill. 
vaut que 20 grains en Angleterre, en Autriche, en Allemagne, en Russssi 
en Pologne, en Hollande, en Belgique, en Suède et dans le Piémont. 

Le gallon anglais vaut 8 pintes ; la pinte représente 16 onces. 


ABRÉVIATIONS. 
aa de chaque. tpaté. partie égale. 
cént. centigrade. quant. Sùff. quantité suffisant é. 
form. formulaire. Tv. quantité voulue. 
M. D’A. mode d’administration. Réaum. Réaumur. 


pharm, pharmacien et pharmacopée. | tempér. température. 


MÉMORIAL 


THÉRAPEUTIQUE, 


OU 


PHYSIQUES, CHIMIQUES OU PHARMACEUTIQUES ;, 


Que l’on emploie dans le traitement des maladies 
ou de leurs symptômes. 


| Abcès 


Re émollient. 43 
— maturatif, 43 

plâtre brun. 104 
| pique maturatif. 328 


aigus. 


Topique réfrigérant et calmant. 


Ponction. 
Compression expulsive. 
Onguent de la mère. 


NDICATION DES AGENTS SIMPLES OU COMPOSÉS, 


328 


Li] 


» 
104 


| Abcès produit par l'ouverture d’un réservoir ou d’un conduit 


| 


onction droite ou oblique. » 


excréteur, Abcès stercoral, Abcès urineux. 


Compression expulsive. 


| 2 
| Abcès ch roniques. 


rictions. » 
nguent de la mére. , 104 
jections stimulantes. » 
onction. » 


tasse caustique. 248 
guent de Canet. ‘213 
taplasmes résolutifs. 43 
utère objectif. 44 
aiment stimulant anglais. 182 
drochlorate d’'ammoniaque. 152 
taplasme maturatif, 3 


Rubéfiauts. 
Vésicatoires volants. 
Cautérisation. 
Solutés alcalins. 
Vin aromatique. 


platre fondant. 105 Ether acétique cantharidé, 
Abcès par congestion. 
oxas. : 400 Toniques. Repos au lit. 
Abcès froids. 
r rouge » Fumigations d’encens. 


Graisse résolutive. 
Emplâtre de Fouquet. 
Injection excitante. 

— irritante. 

— tonique. 
Nitrate acide de mercure. 


xl MÉMORIAL 


Accouchement laborieux. 


Bains tempérés. » Mixture de Devees. 
Décocté de Stéarns. 70 — obstétrique. 
Infusé de Stéarns. _ 156 Seigle ergoté. 

Julep avec le seigle ergoté. 166 Sirop de seigle ergoté. 
Lavement obstétrical. 195 Vin de Balardini. 


Affections. (Voyez Maladies.) 


Affections typhoïdes. 
{ Voyez Fièvres putrides et malignes. ) 


Aigreurs , Acidité des premières voies. 


Eau de Ludwigs-brunn. 87 Saccharo-kali. 
Electuaire de magnésie. 99 Sous-carbonate de magnésie. 
Magnésie calcinée. 191 — de potasse. 
Potion absorbante. 249 — de soude. 
— anti-acide. 249 Tablettes de Darcet. 
Poudre avec le carbonate de ma- — de magnésie au chocolat. 
gnésie. 260 
Albugo. 
Antiphlogistiques (1). » Graisse ou Pommade de Janin. 


Résoiutifs. 
Aliénation mentale. 
( Manie, Mélancolie, Démence. ) 


2% 
22X 
22 
22X 
33 


…. 


DES PARC 
cé da GS Ci nd 


Saignées. » Douches. 
Isolement. » Exercice. 
Bains. » Régime doux. 
Amaurose. 

Antiphlogistiques. » Infusé d’arnica. 
Dérivatifs et révulsifs. »_ Acétate d’ammoniaque liquide. 
Antispasmodiques. » Eaux minérales ferrugineuses. 
Julep du Dr Polidoro. 168 Frictions. 
Vapeurs ammoniacales. , » Ventouses scarifiées. 

_— de l’alcoolat de térébenthine Coliyre d’Anderson. 

composé. 9 Embrocations ophthalmiques. 
Electricité. » Noix vomique. 
Galvanisme. »  Pommade ophthalmique. 
Sétons l à la nuque. » Teinture aromatique. 
Moxas : 
Aménorrhée, : 
d » 

Sangsues en petit nombre a la par- Bains d’eau courante. 

tie interne et supérieure des — de mer. 

cuisses. » — hydryodates du Dr Pierquin.…. 


(x) Voyez Phlegmasies, 


| 


THÉRAPEUTIQUE. 


cétate d’'ammoniàque. 

apeurs d’aloës. 

hocolat avec l’hydriodate de fer, 
au de Bussang. 

— de Clermont-Ferrand. 

— hydriodatée. 

— dé Montbrison. 

— de Vichy. 

xir américain. 


aisse hydriodatée. ' 
itrate d’argent fondu avec le bro- 
mure de fer. 

luies emménagogues. 

— de fer composées. 

— de Rufus. 

— toniques laxatives. 

oudre contre l’ . 

alvanisme. 

ectricité. 

igle ergoté. 

us-carbonate de fer. 

iblettes de citrate de fer. 

— ferrugineuses. 


r tempéré. 

pos. 

taplasme émollient. 
rgarisme adoucissant. 
— Calmant. 

— oxymeilé. 
mentations émollientes. 
trate d’argent fondu. 


uge. 
gremoine, 


ignées générales ou locales, 
atifs. È 


ssons diurétiques. 


x Tablettes d'hydriodate de fer. 
10 — martiales. 
52 Teinture d’hydriodate de fer. 
79 Vin d’acétate de fer. 


87 — chalybé. 

84 — dhydriodate de fer. 
. Qt Tisane d’absinthe. 

9ù — d’armoise. 

E00 — de tanaisie. 


116 — de caïnca. 
140  — d’angélique. 
— de rhue. 
232 — d’aristoloche. 
235 — de sabine. 
230 — de safran. 
241 Fer. 
243 Iodure de fer. 
260 {Confection de rhue. 
123 Conserve d’absinthe. 


96 Décocté d’aloës composé. 


281 Fumigation stimulante. 
300 Nitrate d’argent fondu. 
308 Potion emménagogue. 
309 


Amygdalite, Angine tonsillaire » Esquinancie. 


»  Opium et ses préparations. 
» Baume tranquille. 
43  Pédiluve sinapisé. 


123 Bain simple ou sinapisé, 
124  Ventouses sèches. 

126 Ouverture des abcès. 
118  Excision des amygdales. 
209 


Amygdalite chronique. 


279 ‘Gargarisme astringent. 
— stimulant. 


7 
276  Hydrochlorate d’ammoniaque. 
276 


#1 Anaphrodisie, 


36 Tablettes mogoles. 
319 Vanille. 


Anasarque. active, 


»  Fumigations aqueuses. 
» 


Anasarque passive. 


» Boissons sudorifiques. 


d 


124. 
127 
1b2 


BAT 


)ù 


xlij MÉMORIAL 


Colchique d'automne. 55 Digitale. 
Frictions avec la graisse de véra- Hydrochlorate d'ammoniaque. 
trine. 145 Purgatifs. 


__ avec la teinture de scille. 120 Potion diurétique. 
__ avec la teinture de digitale. 120 Fumigation stimulante. 


Insolation. 1617 Vératrine. 
Vin diurétique amer. 352 Vésicatoires } , 
Soluté de vératrine. 299 Scarifications ( avec prudence: 


Anasarque sans excès ni diminution dans les forces. 


Diurétiques. » Purgatifs. 
Anennie. 
Fer et ses préparations. 116-177 Régime analeptique. 
Toniques amers. » 
Anévrismes. 

Saignées répétées. » Topique tonique. 
Régime débilitant. » Compression. 
Topique réfrigérant (glace). » Ligature. 

— astringent,. » 


Angine 1n ammatoire. 


Antiphlogistiques. » Gargarisme oximellé. 
Gargarisme adoucissant. 123 — sédatif. 
— calmant. 324 Nitrate d'argent fondu. 


Angine pharyngée. ( Voyez Amygdalite.) 


Angine laryngée ou trachéale. 


Position assise »> Fomentations émollientes, 
Silence absolu. » Sinapismes aux pieds. 
Sangsues au col. » Vomitifs. 

Fumigations aqueuses. » Trachéotomie. 


Angine membraneuse ou couenneuse. ( Voyez Croup. ) 


. . / 
Angine maligne ou gangreneuse. 


Gargarismes acidulés. 123 Gargarisme résolutif. 
Gargarismes détersifs. 126 Quinquina. 

— campbhré. 124 Roses rouges. 

— chloruré. 125 . Sauge. 

— désinfectant. 125 Aigremoine. 

— détersif. 126 Sirop de müres. 

— de quinquina. 126 Acide borique. 

— astringent. 124 — hydrochlorique étendu. 


— de Quarin. 126 


THÉRAPEUTIQUE. x 


Angine de poitrine. 


( Voyez Cardialgie, Crampes d'estomac. ) 


| Angine scorbutique. 


| 
rgarisme détersif. 126 Quinquina. 27 
— astringent. 125% 


{ Woyez Scorbut. ) 


1 
w 


Angine syphilitique. 


rgarisme cyanuré. 125 Soluté mercuriel ioduré. 297 


( Woyez Syphilis. ) 
Ankylose incomplète. 


uvements légers. » Bains chauds. 2 
nentations émollientes. 118 Douches sulfureuses chaudes. 89 
iment volatil. » Fumigations. à, 


Anthrax, Charbon. 


isions. » Topique antiputride. 327 
siiques. - » Boissons toniques. » 
iques irritanis. » Chlorure de chaux. 50 


Anus contre nature. (Méthode de Dupuytren.) 


Aortite. 
iphlogistiques. À » Camphre. 38 
itale pourprée. 52 Nitre à hautes doses. 210 
Aphonie. 
er balsamique de Tolu. 113 Gargarisme astringent. 124 
ture astringente. 178 — de Bennati. 124 
û. ; ro Nitrate d'argent fondu. 209, 297 
tions de Bennati. 120 


Aphthes discrets des adultes. 


pression des causes morbides. » Liqueur contre les aphthes. 184 
ssons émollientes. » Gargarismes astringents. 124 
lutoire émollient. 59 — de Quarin. 126 
ax, 33 Sulfate de cuivre. 304 
lutoire calmant. ES 


Aphthes discrets des enfants. 


me ci-dessus. ; sw » Lait d’une bonne nourrice. 


xliv 


MEMOR'AL 


Aphthes confluents, ou Muguet malin, 


Collutoire acidulé. 
Cataplasme astringent. 


Boisson avec addition d’eau de 
chaux. 


ur 


5 
2 


= 


» 


Boissurr de quinquina, excepté, 
pour cette derniere, chez les 
enfants à la mamelle. 

Bains quand la déglutition 

Lavements ne peut se faire. 


Apoplexie. (F. oyez Hémorrhagie cérébrale.) 


A poplexie nerveuse, 


Saignées générales ou locales. » 
Laxatifs. » 
Tempérants. » 
Pédiluve sinapisé. 227 
Vésicatoires à la nuque. » 
Sinapismes aux pieds. » 


Potions éthérées. 


— camphrées. 
Rubéfiants. 
Vomitifs. 


Quivquina (si elle est périodique). ! 


Apoplexie des nouveau-nés, 


Couper le cordon ombilical, et 
faciliter l'écoulement du sang 
à l’aide de légères frictions sur 
le ventre et la poitrine. » 
Une ou deux sangsues derrière 
les oreilles, si le sang ne coule 


pas assez abondanmment. » 


Remplacer les sangsues par lou- 
verture des veines de la tête et 


du cou , à l’aide d’une lancette. » 


S'il y a une tumeur à la tête, l’in- 


ciser avec un bistouri, l’affaisser r 
: @t l’étancher avec un linge » 
trempé dans l’eau chaude. 
Plonger l’enfant dans un bain: 
d’eau tiède animée de vin,, 
d’eau-de-vie ou de vinaigre. 
L'enfant étant dans le bain, luii 
frotter le dos avee un linge: 
chaud. s 
Insuffler de l’air dans les poumons 
(Voyez Asphyxie des nouveau 


Apoplexie séreuse. ( Voyez Hydrocéphale des vieillards. |) 


Ardeurs d'urine. 


Pilules de Charles Bell. 233 


( Voyez Dysurie. } 


Artérite. ( Voyez Aortite.) 


Arthritis , Arthrodynie. (F oyez Goutte.) 


Aseite active. 


Saignées. » 


Antiphlogistiques. 


_ÆAscite passive. 


Stimulants généraux. » 


Elatherium. 


THÉRADEUTIQUE. 


Ascite sans excès ni diminution dans les forces. 


yacuants. 
Jérivatifs. 
iurétiques al ‘intérieur. 
— à l'extérieur en frictions. 
irop de pointes d’asperges 


» Opium. 

» Scille. 

» Calomélas. 

» Paracentése. 
- 29 


Asphyxie. ( Voyez ce chapitre.) 


Asthénie générale, 


Bière noire. 

Lau du Mont-d’Or. 

+ de Vichy. : 
Vin d’hydriodate de fer. 
Quinquina. 

. des Arabes. 


oudre stimulante et nutritive. 


ilules d'amandes amères. 
| — amères. 

Vanille. 

Wakaka des Indes, 
Electricité. 
Absinthe. 
Bain aromatique. 
Elixir fortiliant, 
| — de Garus. 
Espèces aromatiques. 


| 
| 
| 


Saignées. 

érivatifs. 

pécacuanba, 

ablettes d’ipécacuanha. 
ermés minéral. 
ntispamodiques, 
igitale et ses préparations. 


xide de zinc. 

az balsamiques. 

— éthérés, 

Êther balsamique de Tolu. 
— hydrocyanique. 

— balsamique. 

ilules anti-asthmatiques. 
otion sédative. 


.Aonie, 


171-301 


cide hydrocyanique médicival. 


28 Fer et ses préparations. 


91 Infusé de menthe composé. 


xlv 


280 


116 
156 


— de quinquina vineux et aro- 


333 matique, 
272 Julep amer. 
269 Limonade alcooïique. 


266 — vineuse. 

225 Mixture thériacale. 
225 — tonique. 

330 — — et stimulante, 


332 Potions toniques. 
96 Sirop de café. 


E — de cascarille. 

27 — de quinquina au vin. 
101 Tablettes de Gen-seng. 
102 — mogoles. 

109 


Asthénie des voies digestives, (Foyez Dyspepsie.) 


Asthme. 
» Fumigations de stramoine. 
» — de jusquiame. 
163 — de belladone. 


310 Mixture anti-asthmatique. 
lixir parégorique anglais. 
» Scille. 
72 Galvanisme. 
4 Infusé de Fowler. 
219 Pas d'émotions violentes. 
» - Appartements vastes. 
» Mouvements libres. 
I13 Exercices doux. 
113 Boissons à la glace. 
* 113 
226 tants, froids. 
255 Vêtements de flanelle. 


( Voyez Asthénie.) 


Aliments non farineux, non exci- 


156 
164 


7 


302 
170 


197 


123 
155 


klvi MÉMORIAL 
Atrophie mésentérique. 
Café de gland, 37 
(Voyez Carreau.) 


Bec de lièvre. 


Aviver les bords de la division: » Maintenir en vontact les lèvres 
Enlever les dents qui gênent. » de la plaie. 
Aliments liquides. 
Bégaiement, 
Soulever la pointe de la langue Faire précéder l'émission de la 
vers le palais. » premiere syllable d’ume pro- 
Prononcer lentement chaque syl- fonde inspiration. 
lable. » 
Blennorrhagie. 
Eloigner les causes. » Injection avec le poivre cubêbe, 
Boissons diurétiques. » — sédative. - 
—- rafraichissantès. » Lavement avec le cubèbe. 
Lotions répétées. »  Nitrate d'argent fondu (solution). 
Demi-bains. » Pilules apéritives. 
Lavements émollients. 179  Potion de Choppart. 
Saignée locale ou générale, » Rob calmant. 
Suspensoir chez l’homme. » Extrait oléo-résineux de cubèbe. 
Verge pendante. » Sirop de cubébine. 
Injection. » Tablettes de cubébine. 
— anodine, 197 Teinture d’extrait oléo- résineux 
— astringente. 157 de cubëbe. 
Blennorrhée, 
Boissons diaphorétiques. » Soluté de sulfate de cuivre cam- 
Copahu. 63 phré. 
Cubébe. 64 Uva ursi. 
Frictions sèches. »  Alun 
Hydrochlorate d’ammoniaque. 152 Injection astringente, 
Iode. RON — antisyphilitique. 
Sulfate de cuivre. 304 — résolutive. 
, — de zinc. 306  Mixture contre la... 
Elixir antivénérien. OT Pilules de styrax. 
Soluté de nitrate d'argent, 209  Teinture de nôix de galie. 
— de sulfate de cuivre camphré. 209 Styrax ou storax. 
Lavement avec le cubèbe. 174 Lavement avec le poivre cubèbe, 
Mixture astringente. 198 Injection de Clarc. 
Pilules alumineuses. 225 Mixture brésilienne, 
— antiblennorrhagiques. 226  Flanelle sur la peau. 
— astriugentes. 229, 230 


Blépharites. (Voyez Iüflammation des paupières.) 


> 


nguent d'Althæa. 22 


ésicatoires sur ceux qui sont obs- 
curs et profonds. » 
ataplasmes émollients sur ceux 
qui sont durs, douloureux et 


rouges. » 


R o x « e 
Bubon simple, ( Voyez Abcès aigu. } 


Bubon pestilentiel, 


Topiques maturatifs (ognons cuits, 
etc.) sur ceux qui ont une mar- 
che lente. 


THÉRAPEUTIQUE. xlvi 
Blépharorrhée scrofuleuse. 
Collyre barytique. 57 
( Voyez Ophthalmies. ) 
Blessures. (Voyez Plaies.) 
Bronchite. ( Voyez Catarrhes pulmonaires.) 
Brülures. 
iète. »  Antiphlogistiques. » 
Brälure au premier degré. 
opiques répercussifs et narco- Acide nitrique alcoolisé. b 
tiques. » Liniment opiacé. 187 
au glaëe. » — oléo-calcaire. 180 
— blanche. 19  Bandage compressif. » 
— végéto-minérale. 0 Extrait de saturne. 115 
ther sulfurique. 114 
Brûture au deuxième degré. 
omeutations émollientes et nar- Cérat saturué et camphré. 7 
cotiques. » Coton écru. 63 
jataplasmes id. id, »  Onguent blanc camphré. 113 
Amadou. 11 Eau blanche. 79 
érat simple et opiacé. 46-47 LE de créosote. 85 
— de Turner. 47  Graisse de Goulard. 140 
— avec le jaune d’œuf. 45  Nitrate d'argent fondu. 209 
— de Galien. 46  Onguent blanc Rhasis 213 
— de Goulard. 46 Typha. 329 
— simple. 47 
Brülure au troisième degré. 
faciliter la chute des escarres, »  Onguent d’'Arcœus, 213 
nguent d’Althcæa. 212 
Brélure au quatrième degré. 
inlever les parties détruites. »  Onguent d’Arcœus. 213 


)) 


MÉMORIAL 


Bubons syphilitiques indolents. 


xlvii 

Boissons améres. » 
Emplâtres excitants. » 
Cataplasmes id. » 


Frictions mercurielles. 120 


Douches. 
Ventouses sèches. 
Rubéfants. 
Vésicants. 


Bubors syphilitiques avec inflarnmation. 


Boissons tempérantes et émulsions. » 
Petit-lait. 


222 
Saignées. » 
Topiques émollients. » 
Bains. » 
Diète sévère. » 
Quelquefois et avec succés un vo- 

mitif et un purgatif. » 


Quandil ya suppuration,abandon- 
ner l’ouverture à elle-même, à 
moins qu’elle tarde trop : em- 
ployer alors les trochisques de 
minium. » 
Pansement d’une plaie simple 


( Voyez 


quand Ja cicatrisation marche 
bien. 

Exciser la peau amincie dans ie 
cas contraire , et panser avec des 
plumasseaux enduits de graisse 
mercurielle, de graisse avec l’or 
métallique. 

Enfin, s’il ya gangrène, administrer 
les toniques et les antisyphiliti- 
ques à l’intérieur et à l’extérieur. 

Emplâtre brun. 

Graisse avec le calomel. 

-— avec le proto-iodure de mer- 
cure. 

Liniment mercuriel ammoniacal. 


Syphilis.) 


Cachexies séreuses. 


Acétate d’ammoniaque. 1 
Pilules contre les cachexies. 232 
— chalybées. 233 


Tablettes de citrate de fer. 
— ferrugineuses. 


(Woyez Asthénie générale.) 


Calculs biliaires. 


Hydrochlorate d’ammoniaque. 152 
— de soude. 153 
ÂAcétate de potasse. 2 
— de soude. 2 
Savon médicinal. 280 


Petit-lait. 

Bain émollient,. 
Lavements 54. 
Extraction. 

Ether térébenthiné. 


Calculs de l'estomac et des intestins. 


Vomitifs. » 
Purgatifs. » 


Extraction. 


Calculs pulmonaires. 


Repos des organes pulmonaires. » 


Calmants. 


= 5 . on ’ ’ sp 
Calculs salivaires, rénaux , urétraux , des uretères. 


‘ almants. » 


Extraction. 


Calmants. 
Bains. 
Injection lithoutriptique. 
Fisane alcaline. 

— de Mascagni. 
Eiqueur de potasse, 
Eau de Seltz. 


Boissons rafraichissantes. 
Caustiques, 
Vomitifs. 


Topiques résolutifs. 
Caustiques. 
Liqueur anticancéreuse, 


Pilules d’arseniate de fer. 
Acide hydrocyanique. 

— arsénieux. 

| Pâtes escarrotiques, 
 Amputation. 
 Extirpation. 

| Soluté de Péarson. 


| _— arsénicale de Fowler. 
Compression méthodique, 


THÉRAPEUTIQUE. 


Calculs vésicaux, 


» 
» 


Eau de Vichy. 
— de Contrexeville. 


160 — de Saint-Myon, 
321 — de chaux. 
324  Bicarbonate de soude. 
185 Sous-carbonate de potasse, 
94 — de soude. 
Calenture. 
»  Purgatifs. 
»  Saignées, 
» Topiques froïds sur fa tête. 
Cancers. 
» Chlorure de zinc. 
. »  Cigue. 
183 Érlatre de Pissier. 
184  Graisse de James. 
» — avec la lupuline. 
229 Liniment arsénical. 
4 — de Pissier, 
3 Pilules d’arseniate de fer, 
220 — de cigue,. 
» Poudre arsénicale. 
» Pâte du Dr Cauquoin. 
298 Injection calmante et astringente. 


Cardialgie, Crampes d'estomac, Angine de poitrine. 


Emoilients. 
Antispasmodiques. 
Bains. 


Eau de Bourbon-l’Archambault. 


Poudre du Dr Fordyce. 
Miel. 


| 
| 
| B 
Pédiluve sinapisé. 
Saignées, s’il y a pléthore. 
Toniques , si le sujet est faible. » 
Vomitifs, s’il y a embarras gastri- 
que. 
Mixture de magnésie aromatique. 
Détruire la cause. 
Teinture d’aloës. 
Nitrate d'argent fondu. 
Toxa. 
Eau de Dax. 


» 
» 

}» 
221 
» 


» 


202 


315 


» 


Mixture de craie. 

Epithème de thériaque. 

Menthe poivrée. 

Poudre de carbonate de magnésie 
avec la soude. 
— de craie avec la rhubarbe, 

Nitrate d’argent fondu. 

Poudre antispasmodique. 


Carie. 


Acide lactique. 
— phosphorique. 


209  Décocté de suie, 
207 Eau de créosote. 
79 Gréosote. 
52 
Carreau, 
263 Insolation. 


196 


( Voyez Scrofules, } 
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5x 

52 
10 
142 
142 
179 
183 
229 
233 
258 
220 
159 


199 
108 


194 


260 
26r 
209 
258 


TÔx 


Î MEMORIAL 
Catalepsie. 
Pendant : Repos. » Après. ( Voyez Névrose.) » 
Bain chaud ou froid. »  Purgatifs. 5 
Autispasmodiques. »  Frictions sèches. » 
Vomitifs. »  Vésicatoires sur les membres. 96% 
Electricité, etc. 
Cataracte commencante. 
Calomélas. 38 Emission sanguine. »n 
Vésicatoires. »  Collyres résolutifs. »» 


Séton, moxa à la nuque. 


» 


Cataracte prononcée. 


Méthode par extraction. 


» 


Méthode par abaissement. pu 


Catarrhes pulmonaires aigus. 


Antiphlogistiques. »  Loocli vert, 187? 
Flanelle sur le corps. » Mauve. 1922 
Bols contre les catarrhes. 3r Mannite. 1922 
Bouillon pectoral. 34  Oxide blanc d’antimoine (contro- 
Crème pectorale. 64 stimulant). 2171 
Décocté de corne de cerf. 67 Potion sédative. 255 
— de lichen d'Islande. 67 Tisane de tussilage. 329% 
Eau de gomme. 83 — de fleurs pectorales. 271 
Emulsion émolliente. 106 — de dattes. 65 
Espèces émollientes. 170 — de jujubes. 1644 
Looch blanc. 186 — de coquelicot. 631 
— jaune. 187 — de bouillon blanc. 34€ 
— gommeux. 186 — de corne de cerf. 63 | 
— laxatif, 187 
( Voyez Phlegmasies. ) 
Catarrhes pulmonaires chroniques. 
Eaux minérales acidules gazeuses. 88  Tisane de lichen. 3300} 
— — sulfureuses, 88 — de lierre terrestre. 177% 
Tisane anticatarrhale, 321 Marmelade de Tronchin. 192% 
— de tussilage. 329 — de Zanetti. 1922 
— de véronique. 331 Mélange anticatarrhal. 1934 
— de violettes. 335 — pectoral. 1944 
— d'oguon blanc. 212  Mixture anticatarrhale. 1977 
— de polygala de Virginie, 245 — balsamique. 198% 
— de sauge, 279 — pectorale. 202% 
— pectorale. 324 Myrrhe. 208% 
— d’angélique. 12  Pilules'anticatarrhales. 2260 
— d’aunée, | 18 — de Bacher. 230 0 
— de bourgeons de peuplier. 35 Potion expectorante. 2520 
— — de sapin. 35 — gommeuse, 2533 
— de bourrache. 35 — avec la gomme ammonia- 
— de capillaire. 40 que. 253 À 
— d’hysope,. 154 — huileuse. 253 3 


THERAPEUTIQUE. 


Potion kermétisie. 254 

— Jaxative. 254 
Poudre de Dower. 262 

—— expectorante. 262 
Scille. : 280 
Sirop pectoral adoucissant. 297 
Sulfure de potasse et sirop. 306, 292 
Tablettes d’émétine. 309 

— de gélatine de lichen. 309 

— d'ipecacnanha. 310 
_ — de guimauve. 3TE 

— pectorales incisives. 311 
Térébenthine. 320 
Acide benzoique. 3 
Apozème expectorant. 15 
Baume de Tolu. 25 
Belladone. 25 
Benjoin. 26 
Beurre de cacao. 26 


Décocté d’aunée composé. 
Eau de goudron. 

— de Langeac. 
Espèces béchiques. 
Ether balsamique. 
Faam. 

Fruits pectoraux. 
Gomme ammoniaque. 
Goudron 
Hydromel anticatarrhal. 
Ipécacuanha. 
Julep excitant, 

— stimulant. 
Kermès minéral, 
Lait ammoniacal. 
Looch pectoral. 

— de Gordon. 

— composé. 
Fumigation pulmonaire. 


Térébenthine. 320 Résine de copahu. 
Liqueur anti-néphrétique. 184 Eau de Contrexeville. 
Tisane d’aunée. 18 — de Luxeuil. 
__ — de baies de geniévre. 19 Goudron. 
__ — d’uva-ursi. 329 Looch savonneux. 
Injection avec le sulfate de zinc. 306 Julep gommeux. 
Ânjection avec l’eau de goudron. 198 — lauriné. 
Mixture balsamique. 198 — laxatif. 
Eau de goudron à l’intérieur. » — oximellé. 
Bière diurétique anglaise. : 27 — pectoral. 
Pilules contre les catarrhes vési- = — amer, 
| caux. 233 — — huileux. 
| 
! À ne 
Céphalalgie. 
Pédiluves simples ou irritants. » Glace sur la tête. 
Frontal hypnotique. 120 Saignée de la jugulaire ou de la 
Topiques froids y à , temporale. 
Narcotiques Îj sucdartére * _ Moxa 
Douches, | 72 Séton | à la nuque. 
Sangsues aux tempes et derrière Vésicatoires 
les oreilles. »  Soluté d’émétique sur le front. 
Usage du tabac. » — stibié. 
Boissons antispasmodiques. » Infusé d’arnica. 
Vomitifs. » — de tilleul. 
Purgatifs. » — de valériane. 
Bière céphalique anglaise. D) 


( Voyez Névroses.) 


Chairs fongueuses. 


Alun calciné. IT 
Nitrate d'argent fondu. 209 


Acétate de cuivre impur, 
Poudre caustique. 


Catairhes chroniques de l'appareil urinaire et génito-urinaire. 


63 

8o 

87 
13£ 
187 
168 
168 
168 
168 
168 
168 
168 


200 


Pete Lin 
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Chancres indolents. 


Eau styptique. 94 Onguent brun. 211 


Nitrate d'argent fondu. 209 


( Voyez Uleères. ) 
Chancres scrofuleux. 


Cautère objectif. | 44 
( Voyez Scrofules et Ulcères scrofuleux.) 


Chancres veénériens, 


Collyre de Lanfranc. 60 Graisse avec le cyanure de mer- 
Deuto-phosphate de mercure. 70 cure. 1308 
Eau phagédénique. 92 — avec le proto-iodure de mer- 
cure. 13898 
Sulfate de cuivre. 30h 


( Voyez Ulcères vénériens, Syphilis,) 
Charbon. (Voyez Anthrax.) 


Chaudepisse bätarde, Écoulement, Balanite. 


Bains locaux de propreté. » Si l’affection est chronique : 

Lotion émolliente. » Lotion froide et astringente. DE) 

Injections mucilagineuses entre le Plumasseäaux de charpie entre le 
prépuce et le gland. » prépuce et le gland. DE. 

Boissons délayantes. » Cautérisation superficielle avec le 
nitrate d'argent fondu. nf 
Opération du phimosis. it: 

Chlorose. 

Air pur, chaud et sec. » Eau minérale du Dr Marc. 899 
Vêtements chauds et légers. » — de Provins. 922, 
Frictions sèches ou alcooliques. » — de Lucques. 872 
Végétaux aromatiques. » — gazeuse froide. 84 
Exercice modéré. » Eau ferrée. 831 
Boissons amères. » Elixir américain. 100 
Serpentaire. 286 Pilules martiales, 2388 
Gentiane. 129 — chalibées. 2333 
Myrrbe. 208 — antichlorotiques. 226% 
Aloëès (en vapeurs). 10 Tablettes ferrugineuses. 309 
Rbue odorante. 277 — de citrate de fer. 308 

Angélique. 12 Sirop de citrate de potasse ferru- 
Fer. 116 gineux. 2888 
Vin chalibé. 332 — clalibé. 2871 
Eau de mer. 88 Mariage. | ») 


{ Voyez Aménorrhée. ) 


THÉRAPEUTIQUE. 


liij 


Choléra sporadique. 


PREMIÈRE PÉRIODE. 


Eau de veau. 830 
— de poulet. 270 
Infusé de violettes, etc. 335 
Lavements émollients. 175 
! 
Choléra 
PREMIÈRE PÉRIODE, 
Repos au lit. » 
Légers potages maigres. 3? 
Infusé de tilleul], 32T 
Eau gommeuse. 163 
Lavements de tète de pavot et 
d’amidon, » 
ataplasmes émoll. sur le ventre. 86 
rictions excitantes sur les mem- 
bres. à » 
aïns de pieds sinapisés. » 
augsues à l’anus. » 
'isane nitrée. » 
DEUXIÈME PÉRIODE. 
5 à 20 grains d’ipécacuanha. 163 


inapismes sur les membres. 

ataplasmes avec la pariétaire et 

la scille. 

rictions avec les teintures de 

digitale et de scille mélangées. 

isane de riz gomm. et acidulée. 

vement avec l’écorce de chêne 
et l’amidon. 

= avec l’amidon et le lauda- 
num. 

m-avec l’huile de ricin (s’il ya 

constipation). 

avec le sulfate et l’hydro- 

chlorate de soude, pour mo- 
ditier la nature des selles. 

gnée du bras, ou sangsues à 

Vaous. 


» 


» 


8 froids. » 


Moxas sur la nuque, 


DEUXIÈME PÉRIODE, 
Potions laudanisées. 


Laudanum à hautes doses. 173 
Lavements opiacés. » 
Repos absolu. » 
Fomentations chaudes, » 
Boissons froides. » 
Sinapisme sur lépigastre. ») 
astatique. 
Bain sinapisé. » 
Sinapismes sur les membres. » 
Tranches d'orange à sucer. » 
Morceaux de glace à sucer. » 
Liniment stimulant. 182 
= — des juifs de Wisnitz. 18r 
Vésicatoires sur la colonne verté- 
brale. » 
Hÿdrochlorate de morphine sur 
les vésicatoires, » 
Bouteilles d’eau chaude aux pieds. » 
Teinture aloétique composée. SU 
Drogue amère. 31 
Urtication. 329 
Sirop aloétique. 287 
oivre noir. , 244 
Après la cyanose : Émulsion pho- 
sphorée. » 
Huile camphrée, 148 
Glace à l’intérieur. » 


Sirop d’éther, ou potion éthérée. _ » 


QUATRIÈME PÉRIODE. (Réaction.) 


Saignée générale ou locale. 

Boissons émollientes. 

Révulsifs sur les membres infé- 
rieurs. - 

Glace sur la tête. 


» 
>) 


) 
» 


CINQUIÈME PÉRIODE. (État thyphoide. ) 


Vésicatoires camphrés sur les 
cuisses et les mollets. 

Boissons légèrement toniques. 

Demi-lavement de quinquina 


TROISIÈME PÉRIODE. , camphré. 7 
nt la cyanose : Saugsues sur 
abdomen. » 
» / 
Chorée, 


lin MÉMORIAL 


Graisse belladonisée. 136 Eau de Luxeuil. 87 
Oxide de zinc. 19  Julep antichoréique. 165 
Nitrate d'argent fondu. 209 Pilules antichoréiques. 2277 
Valériane. 330 — de nitrate d'argent. 2400 
Pilules du Dr Mérat. 238 Sulfate de cuivre ammoniacal. 3044 
Acide hydrocyanique: 4 


Chute du rectum. 
Noix vomique. 211 


Colique d’estomac. ( Voyez Cardialgie.) 


Colique nerveuse. 


Roissons : Bains tièdes. 
adoucissants et SOSE « Le dt 
Lavements ue Préparations opiacces. 
: : mucilagineux.  »: 2 5 
Fomentatious Antispasmodiques. 


Colique de plomb, ou des peintres. 


TRAITEMENT ANTIPHLOGISTIQUE® 


Saignées locales et générales. » Boissons émollientes. 
Bains émollients. » Préparations opiacées. 
Lavement id. » 


TRAITEMENT DE LA CHARITÉ. 


d'intervalle : faciliter le yomisse mal 


Premier jour. Lavement purgatif des 
peintres, préparé avec : 


Séné monde, 1/2 once. 
Eau, x ï livre. 
Sulfate de magnésie, 1/2 once. 
Vin émétique, 4 onces. 


Dans la journée. Eau de casse avec 
les grains. 80 
Le soir. Lavement anodin des pein- 
tres, préparé avec : 
Huile de noix, 

Vin rouge , 


4 onces. 
12 onces. 


Après le lavement anodin. Bol cal- 
mant, préparé avec : 


Tbhériaque , 
Opium, 


I gros. 

x grain. 
Deuxivme jour, le matin. Eau bénite, 

ou vomitif, préparé avec : 

6 grains. 

$ onces. 


Émétique, 
Eau, 


Aprendre en deux fois, à une heure 


en donnant beaucoup d’eau tiède, 
d'infusé de camomille. 

Dans la journée. Tisane sudorifd{ 
préparée avec : 


Gayac, 

Sguine , ana, 1 gros 
Salsepareille x \ 
Eau, 2 livrm 
Sassafras , 1 on 
Réglisse ; 1/2 onab 


M.le professeur Chomel remp}l 
cette tisane par de Peau d’orge miel 
Le soir on donne le bol calmant.. 

Troisième jour. Tisane sudorihil 
préparée avec : : 


Tisane sudorifique ci-dessus. à 
Séné, 4 à 60! 


Dans la journée, le matin. PPe 
purgative des peintres, préparée Pi 


Séné , ja 
Sulfate de soude, ana, 1/29 
Poudre de jalap , 118 


Sirop de nerprun , 
f \ 


1 once. 
Eau, 


6 onces. 


On favorise l’action de ce purgatif 
\r du bouillon aux herbes ; dans la 
urnée on fait prendre la tisane su- 
rique simple, le soir le lavement 
16din, et plus tard'le bol calmant. 
Cinquième jour. Dans la journée, 
ane sudorifique simple: le soir à 
atre heures, le lavement purgatif; 
six beures, le lavement anodin, et 
auit, le bol calmant. 


THÉRAPEUTIQUE. 


1% 


Nota. Quelques praticiens s’atta- 
chant davantage à entretenir le cours 
des évacuations alvines qu’à calmer 
les douleurs, suppriment le lavement 
anodin et le bol calmant, et insistent 
sur le vomitif et le lavement purgatif. 

On continue les purgatifs jusqu’au 
huitième, dixième ou douzième jour, 
ou jusqu’à ce que le malade n'ayant 
pris pendant cinq ou six jours que la 
tisane sudorique , ne ressente plus de 
douleur abdominale, et aille parfaite- 
ment à la selle. 


AUTRE TRAITEMENT (-D' KaP&LeR )- (Voyez Alun.) 


AUTRE TRAITEMENT (D'S Ravyer et CHEVALLIER). 


( Voyez Eau bydrosulfurée. ) 


UTRE (Dr Cris He Voyez Alun , Acide sulfurique. ) 


Colique végétale, Colique de Poitou. 


rgatifs. » Bains, lavements, OUT 5 
rcotiques. » boissons s 

Côma. 
vement émétisé. 175 Urtication. 329 
étique. 313 


( Voyez Narcotisme, ) 


Commotion, Congestion cérébrale. 


ignées générales ou locales. 


s » Baïn de pieds alcalin. 22 
Gés et ses préparations, 10 — == sinapisé, » 
nica et ses préparations, 10 — 7 avec l’acide hydro- 
in de pieds avec le sel. 22 chlorique. > 
ace sur la tête, | 130 

Congélation. 
ins de neige. 208 Eau de Bourbonne-les-Bains. 79 
—= d’eau froide. 


» 


. à . 0 
Conjonctivites. 


llyre contre les conjonctivites. 58 


( Voyez Ophthalmies. ) 
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Consomption. ( Voyez Marasme. ) 


Constipation opiniätre. 


Potions laxatives. »  Scammonée. 
Lavements purgatifs. » Eau de Ludwigs-Brunu. 
Aloës et ses préparations. 10 Purgatifs. 
Moutarde. 206 Huile de croton-tiglium. 
Savon de croton-tiglium. 2;9 — d’épurge. 

— de jalap. 280 — de ricin. 
Eau de Sedlitz. 93 Lavement purgatif. 

— de Seidchutz. 94 

Constrictions spasmodiques. 
Bains émollients et sédatifs. » Extrait de belladone. 
Contractures, 

Bains tièdes. » Eaux thermales. 

=— de vapeurs. » Embrocations avec les corps gras. 
Boissons sudorifiques. » 

Contusions. 
Topiques résolutifs, » Eau de Bourbonne-les-Bains. 
Compression des parties. »  Fomentations résolutives. 
Saignées locales ou générales. » Sous-acétate de plomb liquide. 
Diète. » Vinaigre camphré. 
Topiques avec l’eau-de-vie cam- Topiques avec l’eau de boule. 
phrée. 25 Fomentation aromatique. 
— avec l’eau de chaux et huile — savonneuse. 
d'olives. 160  Onguent blanc camphré. 

— avec l’eau de mer. 88  Calorique modéré. 

— avec l’eau blanche. 79 Incisions pour donner issue au 

= avec l’eau d’Alibour. 76 sang. 


Boules de Mars. 45 


Amputation, s’il y a désorgani- 


Eau d’arquebusade. 77 sation profonde. 

Convalescences. 
Racahout des Arabes. 27: Wakaka des Indes. 
Sagou. 278 Tablettes mogoles. 
Salep. 278  Limonade alcoolique. 
Poudre stimulante et nutritive. 266 Eau de Seltz. 
Mixture analeptique. 197 

Convulsions. 

Saignées générales ou locales. » Pilules de cyanure de potassium. 
Antispasmodiques. » Bains tièdes. 
Carbonate d’'ammoniaque. 4x Pédiluves sinapisés. 
Gouttes alcalines. 132 Ambre gris. 


. 
Le 


/ THÉRAPEUTIQUE. hi 


gave stramonium. 6b Musc. 208 
/Gouttes calmantes. 132 Teinture de suie fetide. 319 
Coqueluche, 
PREMIÈRE PÉRIODE, Poudre contre la coqueluche. 260 
Saignées géné : Ô Emplatre contre la coqueluche. 104 
nignées générales. on locales. ” _ Fumigation de belladone. 121 
Vomitifs et purgatifs. D 1 163 
Boissons émollientes, ï » dE ns es 60 
ë — légerement stimulantes, » ar 171 
raisse stibiée d’ i : ES 
tibiée d’Authenrieth. 136, 144 Misture calinantel 199 
DEUXIÈME PÉRIODE. — contre la —. 199 
, - ne Pilules calmantes. 232 
Do "ne » — de Dower. 262 
TEA . » 7 : 
— ative. 268 
Hydrochlorate d’ammoniaque. 152 + ë L 
Sulfure de potasse. 306 TROISIÈME PÉRIODE. 
Elixir parégorique. 102 Préparations opiacées. » 
Tablettes d’ipécacuanha. 310 Acide hydrocyanique. 4 
. —= d’émétine pure. 309  Juleps calmants. Et 
Emétique. 313 Extrait de belladone. 25 
Potion du Dr Robert Thomas. 255 Musc. 208 
Coryza. 
Fumigations aqueuses. »  Fumigations aromatiques. >» 
Péduuve sinapisé,. »  Purgatifs. ?) 
; Couperose, 
Régime doux. » Émissions sanguines, s’il y a plé- 
Boissons rafraichissantes. » thore. d} 
— laxatives. » Topiques astringents. » 
— diurétiques. » 
Courbature. 
Repos. D Bains an » 
Boissons sudoritiques. » j 


Crêtes, Condylômes, (Voyez Excroissances syphilitiques.) 


Croup. 
Antiphlogistiques. »  Potion contre le —-. 25£ 
: Ipécacuanha. 163 Soluté de nitrate d'argent. 297 
Opiuim ei ses préparations, ‘ 215 Sulfate de cuivre. 304 
Juiep contre le croup. 166  Graisse rubéfiante. T44 
Carbonate d’ammoniaque. 4x Révulsifs sur les membres. » 
Hydrochlorate d’ammoniaque. 152  Vésicatoires au cou. > 
Alun. 10 Trachéotomie. N 


Te 
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Cyanose. 
Air pur et chaud. » Boissons stimulantes. 4 
Aliments excitants. » Repos de corps et d'esprit. : À 
Saignées. » Potions calmantes. ) 
Pédiluves. » 


Cystirrhée, Catarrhe vésical, Flux muqueux de la vessie, 


Extraction des corps étrangers, s’il Eau de Barèges. TA 

yena. » — de Balaruc. 77 
Boissons diaphorétiques. » Essence de térébenthine. T4 
Bains chauds. »_  Soluté de nitrate d’argent. 2941 
Vêtements de flanelle. » 


Cystite superficielle, catarrhale , érysipélateuse, 
ou Catarrhe aigu de la vessie. 


Antiphlogistiques. »  Bainsémollients, 1 
Sangsues à l’anus. » 


Cystite profonde ou phlegmoneuse. 


Antiphiogistiques. »  Révulsifs. 1h 
Préparations opiacées. » Pas de cantharides. 51 
Cystocèle. 

Réduction. »  Pessaire de gomme élastique. ‘? 
Brayer. » ] 

Dartres. | 

Respecter celles quisontsalutaires. » Chlorate de potasse. 5ÿ1 
Vésicatoire ou cautère pour rap- Eaux minérales sulfureuses. 86 

peler celles qui sont supprimées. »  Graisse antidartreuse, 134 1 
Traiter celles qui peuvent l’être — antiherpétique. 135, 

par : Liqueur antiherpétique. 1834 
Éxercice modéré. » Lotion alumineuse et sulfureuse. 188h 
Régime doux. » — antipsorique. 1898 
Dicte lactée. | » Pilules d’aconit mercurielles. 2244 
Climat chaud. » — contre les —. 2344 
Bains tièdes, alcalins , sulfureux. »  Pommadeantidartreuse. 2453 

— avec l’émétique. 21 Soufre. 299% 
Rob contre les dartres. 3r Boissons avec (voyez toutes les ti- É 
Cérat antipsorique. 45 sanes propres aux maladies de h 

— antiherpétique, 45 la peau). 

— soufré, 47 


Dartres rebelles. 


Acide sulfureux. 5 Anémone pulsatile. 120 


THÉRAPEUTIQUE. 


lik 
ñ 2) 2 5 ; : 
‘tber sulfurique phosphoré. 114  Liqueur excitante et caustique, 189 
Fumigation mercurielle. 122 Phosphore. 224 
arou, 127 Sous-deuto-sulfate de mercure. 30 
liqueur arsénicale, 184 

Dartres ronSeantes et tuberculeuses. 

sraisse avec l’iodure d’arsenic. 1x Plombagine. 243 
odure d’arsenic. 163 Poudre arsénicale. 258 
Nitrate acide de mercure, = 


208  Soluté d’arseniate d° 


'ilules d’arseniate de fer. 229  Styrax liquide, 


ammoniaque, 294. 
303 
! . 
Dartres Squameuses humides, 


rraisse aveclecyanure de mercure. 138 Lotion astringente. 


Dartres Jurfuracées. 


295 


À 


luté boraté, 


Dartres Syphilitiques. 
luté mercuriel opiacé. 297 
Dartres ulcérées, 
raisse de turbith minéral. 145 
Décollements. ( Voyez Fistules. ) 
|  Défaillance. (V. 0Yez Syncope. ) 


 Dégénérescence viscérale. (Woyez Carreau.) 


Dékre tremblant, Delirium tremens. 


ium à doses croissantes, 215 


Diabète, ; 


gime azoté, »  Opium et ses préparations. 215 
u de chaux. 8r Sulfate de fer, 304 
rime kino. 6 131 Café de gland. 35 
dre de Dower. 262 Bains chauds, de cendres, desable, 
SSOns astringentes, 


»%  Topiques à la glace surleslombes. 
Snésie calcinée. 91 | 


Diarrhée aiguë, 


iphlogistiques. "» Lavement anodin. 
octum album de Sydenham. 65 — d’amidon et d’acét 
ssons émollientes-et mucilagi- . phine, 179 
euses. »- Pilules calmantes et astringentes. 236 
ements d’amidon. 173 


(Foyes Phlegmasies aiguës, ) 


Hp) 
ate de mor- 


MÉMORIAL 


Diarrhées chroniques. 


Acide sulfurique. 5 Mixture avec la craie composée: 
Alun. 10 __ avec l’ipécacuanhaet la craie. 
Apozème astringent: 14 Nitrate de bismuth., 
Bain aromatique. 27 _— de peroxide de fer. 
Rob astringent. 3r Noix de galle. : 
Cannelle. 39 Pilules antidiarrhéiques. 
Cascarille. 4 __ avec lecarbonate d’ammonia- 
Confection japonaise. 62 que. … 
Conserve ne ee 62 Poudre astringente- 
Cynorrhodon. 65 __ de carbonate de chaux com- 
Diascordium. 70 posée. | 
Eau de chaux. 81 .— de craie composee. 
Électuaire astringeut. 98 Sirop de cachou. 

— de Bally. 98 Thériaque. 
Espèces astringentes. r0g9 Tisane de riz au cachou. 
Gomme an 13 — de cachou. 
Lait aluminé. 172 — de colombo. 
Lavement astringent- 174 — dabsivthe. 
Looch de cachou et d’amidon. 186 _— de quiuquina. 

Diarrhées séreuses. 

Anis 33 Mixture astringente. 
Bistorte. 2) ARTS ours. 
Gentiane. 129 atanbia. 


Diarrhée des phthisiques. 
Lavement contre... 307 
( Voyez Entérite, Flux de ventre.) 
Diarrhée colliquative. 
Lavement anodin. 173  Acétate de plomb neutre. 


Diphthérite. ( Voyez Croup.) 


Diplopie. 
Vesicatoires à la nuque. » Boissons antispasmodiques. 
Ventouses scarifiees. »  Révulsifs sur le canal intestinal. 


Topiques aromatiques sur les yeux. » 
Dothinentérite, Dothinentérie. 
Émollients. » Sulfate de magnésie. 


( Voyez Fièvres typhoïdes. ) 


Dysenterie aiguë, (Voyez Diarrhée aigué. ) 


THÉRAPEUTIQUE, 


Dysenterie 


Rob de Pringle, 

Électuaire antidysentérique. 
Julep antidysentérique. 
Looch astringent. 


185 


chronique. 


Mixture calmante et astringente. 


Nitrate de soude, ; 
Pilules antidysentériques. 
Potion antidysentérique. 


( Voyez Diarrhée et Entérite chroniques. ) 


Boissons acidules. 


| 
Lavement camphré. 


Absinthe de Suisse. 
Acétate de fer. 

Acide lactique. 
Apozème amer. 

| — tonique. 

Bain aromatique. 
icarbonate de soude. 
iere amère. 


ascarille. 
au de Bagnéres de Bigorre. 
— de Lucques. ” 
ingembre, 
imonade gazeuse, 
agüésie calcinée, 
loutarde blanche. 
\itrate de bismuth, 
ilules martiales. 
— de Machiavel, 
accharolé de citrate de fer. 
ablettesde Darcet. 
einture aqueuse de rhubarbe, 
afé de gland. 
au de Bussang. 
— de Langeac. 
raïins de cachou. 
— de santé, 


» 


174 


Dysenterie Lilieuse. 


Evacuants. 


Dysenterie adynamique. 


Stimulants généraux, » Musc. 
Toniques amers. » Quinquina, 
Camphre. 

D'ysménorrhée. 


Pilules contre la dysménorrhée. 


( Voyez Aménorrhée, ) 


D'yspepsie. 
I Graius de vie. 
2 Infusé de cachou. 
4 Muscade, 
13 Macis. 
15 Myrrhe. 
21 Pilules ante-cibum. 
26 — écossaises, 
27 — Stomachiques. 
36 Poivre noir. 
39 Poudre digestive simple. 
4x Raïifort. 
77 Moutarde. 
87 Rhubarbe, 
129 Rapontic. 
177 Soda Powders. 
191 — Water. 
206 Tablettes de Darcet. 
2T0 — mogoles. , 
238 Teinture d’aloès composée, 
238 — de cannelle. 
277 — de cardamome., 
308  — de gentiane. 
316  — de gentianin. 
37 — de rhubarbe, 
79 — de quinquina. 
86 Thériaque. 
133 Tisane avec absinthe. 
133  — angélique. 


lx) 


299) 
211 
227 


249 


232 


pate 
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Tisane d’anis. 13 Tisane amére. 3591 
— de calamus aromaticus. 38 =-"dée the. 322 
— de camomille, ib. — de gland. 13. 
— de gentiane. 129 à 

Dyspnée. 
Combattre les causes. » Pilules avec le cyanure de potas. 
sium. 23.4 
Dysurie, 
Pilules apéritives. 229 


( Voyez Rétention d'urine. } 
Ecchymoses. 


Fomentation ammoniacale cam- Fomentation résolutive. ea 
phrée. LT 


(Voyez Contusions. ) 
Eclampsie, Épilepsie accidentelle chez les enfants. 


Soustraction des causes. » Antipblogistiques. 
Bains » Antispasmodiques. 


Écoulements chroniques de l’urètre. 


Combattre les causes. » Injection d’aloës. JUS 
Écoulements muqueux atoniques. { 
Combattre les causes. __ » Kréosote. Ti 
A lun. 10  Nitrate d'argent fondu (solution). 2 
Eanx minérales ferrugineuses. 89 Quinquina. 2 
Fer et ses préparations. 116 Sulfate de cuivre. 3x 
Gomme kino. 13G — de fer. il 
Injection chlorurée. | 159 
Ectyma. | 
Antiphlogistiques. » Laxatifs. î 
Bains de pieds alcalins. 21 Toniques. 


— avec l’acide hydrochlorique. 21 Préparations ferrugineuses. 


Eczema simplex. 


Antiphlogistiques. » Bains alcalins. 
Bains tièdes. » — sulfureux. ' 
Boissons laxatives. » 


Eczema rubrum. 


Antiphlogistiques. » Boissons acidules. 
Bains gélatineux. » Laxatifs. 


THÉRALEUTIQUE . 


Eczema très ancien. 


urgatifs. » Teinture de cantharides. A 
aux sulfureuses. » Pilules asiatiques. 229 
ains, douches de vapeur. » Pas de caustiques. » 
otions narcotiques. »  Arseniate et arsenite. » 
Eléphantiasis, 
omitifs. » Mouchetures. » 
ompression méthodique, » Bains et topiques froids. » 
Tadar T9L 
Embarras gastrique. 
iète. » Eaux minérales salines. 90 
omitifs. » Tablettes d’émétine vomitives. 30g 
Purgatifs. » Poudre vomitive. 270 
Boissons acidules et aromatiques. » Tartrate acide de potasse. 313 
Emétique. 315 — de potasse neutre. 315 
Embarras intestinal. 
Comme ci-dessus. » Éméto-cathartique. 104 
Pilules amères. 225 
Empoisonnements, (Woy. le chapitre EMPOISONNEMENT. ) 
LA s! LA e e 
Encéphalite. ( Voyez Méningite. ) 
Encéphalocèle. 
Compression égale et douce. » Préserver la tumeur des corps ex- 
térieurs. ») 
Endurcissement du tissu cellulaire. 
Bains de vapeur émollients, puis bains aromatiques. » 
Engelures non ulcérées. 
Éviter les changements brusques Fomentation contre les . .. T18 
de froid et de chaud. » Camphre. 38 
ÆFrictions avec la neige. » Pyrothonide, 271 
Bains locaux aromatiques. » Liniment oléo-calcaire. 180 
H avec l’acide hydrochlorique. » Sous-acétate de plomb liquide, 300 
Cautere objectif. 44 Savon calcaire. 279 
Linimerit contre les . . . 180 Pommade pour les ... 246 
Eau-de-vie camphrée. 35 
Engelures ulcérées. 
Cérat opiacé et camphré, 47 Graisse contre les engelures. 136-246 


Nitrate d'argent fondu. 209 
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Engorgements des viscères abdominaux. 
( Voyez Carreau , Scrofules. ) 
Engorgements des testicules. 


Graisse avec l’hydriod. de potasse. 140 


Engorgements chroniques du fote. 


Eau de Langeac. 86 Graisse fondante. 


n 1300 
Eaux minérales acidules gazeuses. 88 Pédiluve nitro-muriatique. Enr 
( Voyez Hépatite. ) 
Engorgements. ( Voyez Tumeurs. ) 
Entérite aiguë. 
Antipblogistiques. » Acide citrique. si 
Soluté concentré d’émétique. 296 Décocté mucilagineux. 688 
Repos, diète. » 
Entérite chronique. 
Boissons aromatiques et astringen- Vésicatoires sur les membres et 
tes. » l'abdomen. »% 
Flanelle sur le corps. » 
( Voyez Phlegmasie , Diarrhée » Dysenterie, ) 
Entorses, - | 
Repos. » Eau de Bourbonne-les-Bains. 79 
Appareil contentif convenable. nn) — de boule, ib.. 
Extrait de saturne. 300 — blanche, ib. 
Fomentation savonneuse, 119 — de mer. 888. 
— aromatique. 117 — d'Alibour. 766 
Pédiluves froids. » — d’arquebusade. 771% 
Eau-de-vie camphrée. 95 
x Ephélides, 
Traiter les causes d’abord. » Antiscorbutiques. (Toniques sti- 
Eaux minérales sulfureuses. 89 mulants. à 5 
Préparations antimoniales, » Exercice modéré. »h! 
Laxatifs. » Frictions. : 5h 
Diurétiques. » Lotions sulfureuses. » 0 
Bains sulfureux. » — alcalines. 5 
— ferrugineuses. » à 
Epilepsie. 


Antiphlogistiques. » Racine d’armoise. 160 


'£ 
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Jouches froides. » Eau de Carlsbad. 80 
afran. 278 — de Chaudes-Aigues. 8x 
jaux de Vichy. 95 — de Sedlitz. 93 
— minérales acidules gazeuses Bains d’eau courante. » 
froides. 88  — de mer. » 
Hystérie, 
intiphlogistiques. » Gouttes calmantes. 132 
iviter les stimulants physiques ou Fer et ses préparations. 116 
moraux. » Pilules anti-hystériques. 227 
Tusc. 208 — du Dr Koopp. 238 
\cupuncture. 6 — de galbanum composées. 236 
)xide de zinc. 219 Baïns d’eau courante. » 
\ingélique. 12 — de mer. » 
\ssa-fœtida. 18 Eau de Carlsbad, 80 
ixture anti-hystérique. 197 Poudre fumigatoire fétide. 263 
Ictère, Jaunisse. 
oissons acidules. » Limonades végétales, 177-178 
els purgatifs. » Nitrate de potasse. 210 
Jiète végétale. » Feuilles de noyer. 212 
pe modéré. » Tamarin. 312 
icide citrique. 3 Tartrate de potasse et d’anti- 
\loës. 10 moine. 313 
litrons. 54 Légers purgatifs saline. » 
au d'Aix en Provence. 76 Pilules anti-ictériques. 227 
sentiane. 129 — de Barclay. 237 
| 
Tctère des nouveau-nés. 


jirop de rhubarbe composé. » Huile d'amandes douces. 
| L3 
Iléus. 
urgatifs. » Topiques à la glace, sur l’abdo- 
ntispasmodiques. » men. 
arcotiques. » Faire avaler du mercure, des balles 
oissons à la glace. » de plomb. 


Incontinence d'urine. 


raïiter les causes. » Pilules contre l’..…. 
TIndurations. 
xtrait de cigue. » lode et ses préparations. 


Inertie de l’ûtérus. (Voyez Accouchements difficiles.) 


Inflammation des paupières, Blépharite, 


utiphlogistiques. » 
ollyres émollients. » 
Pb contre l’... 58 


Collyres astringents. 
Laxatifs, 


» 


» 


232 


s6T 


2 
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Inflammation superficielle de la peau. 


Traiter les causes. » Nitrate d'argent fondu. 200 
Acétate de plomb. 2 Sumac. 3ñ 
Eau de laurier-cerise. 86 Emétique. 33 
Hydrochlorate d'ammoniaque. 152 Topique réfrigérant. 332 


Inflammations articulaires, parenchymateuses, des organes ad 
la respiration. 


Traiter les causes. » Emétique. 3% 
Inflammation de la prostate. 
Traiter les causes. Injection oléo-calcaire. 140 
Inflammations légères des parois internes de la bouche. 
Collutoire acidulé. CE 


Traiter les causes. 
( Voyez pour toutes ces inflammations Phlegmasies aiguës. }) 


Ischurie, ( Voyez Strangurie, ) 


Cataplasme contre lischurie. 42 
Ivresse, 
Ammioniaque liquide. 12  Ether sulfurique. x 
Laryngite. 
Fumigations pulmonaires. 122 (Woyez Phlegmasies.) | 


Leucophlegmasies. ( Voyez Anasarque, Hydropisie. ) 
Lèpre, Lèpre pustuleuse. 


Madar. 191 Pilules asiatiques. 22% 
Potasse caustique. 248 (Voyez Maladies cutanées.) Ë 


Léthargie. (Voyez Coma.) 


Leucorrhée , Flueurs blanches. 


Lieux secs et chauds. » Absinthe. à 
Flanelle sur le corps. ». Eau d’Aix en Provence. ‘1 
Lits un peu durs. » — de chaux. {8 
Régime tonique et stimulant. »  — ferrée. {8 
Eau de Lucques. 87 Sirop de citrate de potasse ferru-] 
— de Contrexexille. 82 gineux. 268 
— de Luxeuil. 87 — de styrax. 209 
— de mer. 88 Soluté de sulfate de cuivre cam- 


— de Montbrison. 9 phré. 201 


THÉRAPEUTIQUE. 

au de Seltz- 4 g4 Styrax. 
lectuaire antileucorrhéen. 97 Sulfate de cuivre. 
lixir américain. 100 — de fer. 

— fortifiant. xor Tablettes de citrate de fer. 
njection astringente. 158 — ferrugineuses. 

— de Girtanner. 159 Teinture de noix de galle. 

— de Pringle. 160 Bain avec l’hydriodate de fer. 
— de Joung. 161 Chocolat avec l’hydriodate de fer. 
lixture astringente. 198 Eau de Clermont-Ferrand. 
_— de fer composée. 201 — de Cologne. 
loix de galle. 211 — hydriodatée. 

piat antileucorrhéen. 214 — de kréosvte. 
rtie blanche. 217 Graisse hydriodatée. 
ilules de styrax. 242 Kodure de fer. 

yrotonide. 271 Nitrate d’argent fondu (solution), 
aisin d’ours. 274 Seigle ergoté. 

atanhia. 274 Tablettes d’hydriodate de fer. 
irop chalibé. 287 Teinture d’hydriodate de fer. 

Lienterte, 
lectuaire du Dr Balls. 98 Bols astringents. 
— astringent. 98 
Lumbago. 

uile essentielle de térébenthine. 149 Bain avec l’émétique. 
iniment anti-arthritique. 179 Acupuncture. 
Liel rosat térébenthiné. 196 (Voyez Rhumatismes.) 
| Luxation, 

mentations résolutives. 118 Formrentations aromatiques. 

( Voyez Fractures. ) 
Maladie du foie. (Voyez Hépatite.) 
Maladies de l'utérus. 
ixture astringente. 198 Carbonate d'ammoniaque. 
1 de Preston. - 204 Acétate, — 


( Foyez Ulcères, Ramollissement du col et du corps de 


l'utérus, ) 


Maladies cérébrales. (Voyez Méningite, etc. ) 


Maladies de poitrine, (Voyez Catarrhe pulmonaire, 


Pneumonie , Péripneumonie , etc. ) 


35£ 


117 


Maladies des voies urinaires. ( Voyez Dysurie, Ischurie, 


Strangurie, Rétention d'urine.) 


Jxxx 
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Maladies du cœur. (Voyez Anévrisme, Hypertrophie.) 


Maladies des organes génito-urinaires. 
(Voyez Blennorrhée, Blennorrhagie, Gonorrhée.) 


Maladies nerveuses. ( Voyez Névroses.) 


Maladies des os. 


Eau de Bourbon-l’Archambault. 


79 


(F'oyez Carie, Necrose.) 


Maladies lymphatiques. 


Elixir de Raulin. 
— de Stougthon. 


102 
102 


Elixir viscéral d'Hoffmann. 
— vitriolique. 


(Voyez Atonie générale, Scorbut, Scrofules.) 


Maladies de la peau. 


Acide arsénieux. 

— hydrochlorique. 

— hydrocyanique. 

— uitrique étendu. 

— nitro-muriatique. 
Apozème antipsorique. 

— sudorifique. 

— de Pollini. 
Arseniates. 

Arsénites. 
Bain antipsorique. 

— de Barèges. 

— sulfureux. 

— de vapeurs aqueuses. 

— _ sulfureuses. 
Bicarbonate de soude. 
Bols antipsoriques. 

— diaphorétiques. 
Bouillon d'écrevisses. 
Cantbarides. 

Carbonate d’ammoniaque. 
Cinabre, 


Décocté de lobélie syphilitique. 


— de suie. 
Sirop de Laffecteur. 

— de sulfure de potasse. 
Soluté de Péarson. 

— stibié. 
Staphisaigre. 
Suie. 
Sulfure d'antimoine. 

— de chaux. 

— de potasse. 

— rouge de mercure. 


3 
3 
4 
5 
5 


Eaux minérales sulfureuses. 
— de chaux composée. 
— de goudron. 

— oxigénée. 
— térebenthinée. 
— d'Uriage. 

Embrocation mercurielle. 

Emulsion mercurielle. 

Soufre. 

Fumigation de cinabre. 

Graisse alcaline, 

Jutep sudorifique. 

Cpiat soufré. 

Oxide de manganèse. 

Pilules antipsoriques. 

— bénites de Fuller. 
— de calomel composées. 
— de Sainte-Marie. 

Poudre mercurielle et de carbo- 

nate de magnésie. 


. Rbus. 


Rob de Laffecteur. 
— d'Arnoud. 
Sirop de Cuisinier. 
Tisane de houblon. 
— de douce-amère. 
— de ményantbhe. 
— d'orme pyramidal. 
— de patience. 
— de bardane. 
— de pensée sauvage. 
— de petit-chène. 
— de pissenlit. 
— de salsepareille. 


1e 
aÙ 
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Émétique. 313 — de sassafras. 279 
Tisane d’Arnoud. 322 — de saponaire. 279 
— de Feltz. 323 — de squine. 302 
— Lusitanienne. 323 — de scabieuse. 280 
— diaphorétique. 322 — de baies de genièvre. 19 
— de Vigarous. 326 — de fumeterre,. 127 
=— de Zittmann. 326  — deraifort. 273 
— de gayac. 127] — d'espèces sudorifiques. IT0 


(Foyez Gale, Dartres.) 
Mal de Pott, 


Graisse calmante. 137 Stimulants généraux. » 
Moxa. 207 (Forez Garie.) 


Maïrasme, Consomption, Cachexie. 


Bain aromatique du Dr Bally. 21 Acétate d'ammoniaque. Le 
Biere noire. 28 


(Foyez Asthénie générale.) 
Mastuürbation. 
Détruire les causes. Eau de Contrexeville. 82 
(Voyez Asthénie générale.) 
Mauvaise haleine. (Voyez Fétidité de l’haleine, ) 


Mélancolie, ( Voyez Démence, Manie. ) 


Méningite. 
Affusions. 6 Bouillon de veau émétisé. 35 
Apozème purgatif. + 15 Sinapisme, 286 
Bière purgative. 28 Ventouses. 1330 
Bols pnrgatifs. 33 Vin émétique. 333 
Bouillon aux herbes. 34 Pédiluves. » 
— purgatif. 34 (Voyez Phlegmasies.) 


Métrite, ( Voyez Phlegmasies. ) 


Métrorrhagie chronique. 


Position horizontale. » Nitrate de potasse, 210 
Pilules contre la métrorrhagie. 239 Eau de Pougues. 92 
— astringentes. 229 — de St-Myon. 93 
— contre la, .,. 239 — de Seltz. 93 
Tannin, 313 Pyrothonide. 27 


ixxij MÉMORIAL 


( Voyez Hémorrhagies, ) 


Migraine. 
Soluté d’hydrochlorate d’ammo- Hydrocyanate de zinc. 1538 
niaque. 152 Soluté d’émétique. 313 


Morsure d'animaux venimeux. 


Ammoniaque liquide. 12, Esprit d’ammoniaque. III 
Beurre d’antimoine. 26 Guaco. 146 
Carbonate d’ammoniaque. 41 Ventouses. 330. 


( Woyez Empoisonnement. ) 
Mort apparente. ( Voyez ce chapitre, 
EPP y p 
Muguet malin, (Voyez Aphthes confluents, ) 


Mutité accidentelle. 


Galvanisme. 123 (Voyez Âphonie.) 

Narcotisme. 
Cafe. 37 Emétique. 313. 
Potion tonique et excitante. 256 Vinaigre de café. 334 


( Voyez Coma. ) 


Nécrose. 

Combattre les causes. » Faciliter la sortie du séquestre par 
Eau de Luxeuil. 87 des incisions. » 
Néphrite. 

Antipblogistiques, »  Potasse caustique. 245 


( Voyez Phlegmasies, ) 


Névralcies. 
Antipblogistiques. » Laurier-cerise. 170 
Purgatifs. » Lavement antispasmodique. 174 
Vomitifs. »  — camphrés, 174 
Rubéfiants. » — calmant. ; 174 
Vésicants. » — térébenthiné. 176 
Acupuncture. 6 Liniment anodin. 179 
Alcool camphré. 8 — antispasmodique. 179 
Belladone. 25 — térébenthiné. 182 
Bols antispasmodiques. 30 — volatil. 183 


— calmans. 3r —  —  camphreé. 183 


THÉRAPEUTIQUE. 


Eamphre. 
Cataplasme narcotique. 
— opiacé. 
atura stramonium. 
ther balsamique. 
— camphré. 
:: 0e 
outtes céphaliques anglaises. 
— noires. 
— roses. 
raisse sédative. 
uiles essentielles. 
— de térébenthine. 


r 


actucarium. 
aitue vireuse. 


mbre gris, 
ssa fœtida. 
leu de Prusse. 
ols antispasmodiques. 
— calmans, 
‘ampbhre. 
asse. 
astoréum. 
sprit d’'ammoniaque fédide, 
— d’éther nitrique. 
— d’éther sulfurique. 
— d’éther aromatique. 
— de lavande composé, 
— volatil de corne de cerf. 
ther acétique ferré. 
— sulfurique. 
— zincé. 
lep antispasmodique. 
élisse, 
enthe poivrée. 
ixture antispasmodique. 


ranger, 
ilules antispasmodiques. 
— musquées. 


llutoire odontalgique. 
u-de-vie de Gayac. 
ixture odontalgique. 


38 Liqueur acétique de morphine, 
43 — anodine d’Hoffmann. 
43 — citrique de morphine, 
65 Looch térébenthiné, 
113 Mélange antinévralgique. 
x13 Miel rosat térébenthiné. 
123 Morphine. 
132 Opiat térébenthiné. 
132 Opium (et ses préparations.) 
132 Oxide blanc de plomb. 
144 — de zinc. 
149 Pilules antispasmodiques. 
149 Soluté de cyanure de potasse. 
172 Sous-nitrate de bismuth, 
172 
Névroses. 
12 Pivoine. 
18 Potion antispasmodique. 
2, — calmante, 
30 — avec l’acide prussique. 
37 — laurinée, 
38 Poudre antispasmodique. 
4x — tonkin. 
42 Réfrigérants. 
tir Acétate de morphine, 
117 Acide arsénieux, 
117 Emulsion excitante. 
I1z dJulep amer. 
112 Tilleul, ' 
112 Tisane antispasmodique. 
113 Valériane, 
114 Înfusé de valériane composé, 
115 Aimani. f 
166 Galvanisme. 
194 Zincater des Allemands. 
194 Safran. 
197 Sirop d’acétate de morphine, 
208 — d'acide bydrocyanique, 
212 — de capsules de pavot. 
216 — cyanique. 
228 — d’opium. 
240 


202: 


Noyés, ( Voyez Asphyxie.) 


Odontalgie. 
56 Paraguay-Roux. 
95 Soluté alcoolique de kréosote. 


( Voyez Névrose et Névralgie.) 


Ixxxii} 


153 
183 
185 
187 
193 
196 
206 
212 
21 
218 
219 
228 
295 
301 


219 
293 


fxxxir 


Sinapismes 
Lavements purgatifs. 


Vésicants | sur les membres infé- Vomitifs. 


Liniment résolutif polonais. 182 
Onanisme. 
Affusion. 6 (Voyez Masturbation.) 


Collyre résolutif. 


Huile de foie de morue. 


( Voyez Taies de la cornée.) 


Ongles rentrés dans les chairs. 


Alun calciné. 


Combattre les causes. 


Séton. » — narcotique. 

Moxa. » — opiacé. 

Pédiluves. » Eau céleste. 

Emétique. 313 Graisse antiophthalmique. 11 
Purgatifs. » Pommades ophthalmiques. 2h 
Alun, ro Poudre de Leayson. 22 
Blanc d’œuf alumineux. 29 — révulsive, 1 
Catapiasme anti-ophthalmique. 48 Pyrotonide. 22 
Collyre anodin. 56 Soluté ophthalmique. à 


Acétate de plomb. 


— de zinc. 2 Onguent de Tuthie. EE 
Alun. 10 Oxide de zinc. 22 
Coliyre (etnon colutoire)alamineux.56 Pierre divine, 22 

— astringent. 57 Plantain. ; 22 

— boraté. 57 Pytothonide. 22 

— détersif. 59 Soluté de sulfate de cuivre cam- 

— de Janin. 60  pbré. 2 

— mercuriel. 60 Sulfate de cuivre. 3 

— stimulant. 6x — de fer. 33 
Eau d’Alibour. 76 — de zinc. 33 

— céleste. 80 Acupuncture. 


Graisse antiophthalmique. 134 


rieursetautourducou. Gargarisme astringent. 11 


MÉMORIAL 


OEdème de la glotte, 


» Bronchotomie. 


OEdème des membres. 


Opacité de la cornée. 


61 Poudre contre. 22 
150 Calomel à la vapeur. 21 


11 Extirpation. Repos. 


Ophthalmies aiguës. 


» Collyre émollient. 


Ophthalmies chroniques. 


2 Nitrate d'argent fondu (solution). 2 


THÉRAPEUTIQUE. lxxxt 


Ophthalmies granulaires. 


mmade ophthalmique. 247 


Ophthalmies purulentes. 
cupuncture. 6 Collyre cathérétique. 58 
Ophthalmies rhumatismales, séreuses et périodiques. 
vudre ophthalmique. 265-266 


Ophthalmie scrofuleuse. 


ollyre antiscrofulenx. 57 Pommade ophthalmique. 247-248 
— ioduré. 6o Ssluté ophthalmique. 298 
raisse contre l’. 138 Suie. 303 


( Voyez Scrofules.) 
Ophthalmie syphilitique. 
ollyre antisyphilitique. 57 Calomel à la vapeur. 210 
(Voyez Syphilis.) 
Oreillons. ( Voyez Parvtide.) 


Orthopnée. 
ilules avec le cyanure de potas: Jusquiame. 150 
sium., 234 Stramcine. 302 
elladone. 25 (Voyez Asthme.) 
Otite, 
umigations aqueuses. » Pédiluves. \ » 
aignées locales ou générales. » Purgatifs. » 
oissons émollientes. » Vésicatoires. » 
aume acoustique. 24 
Ozène. 
njection contre l’ozène. 160 [ode. 16r 
Palpitations. 
üumigations pulmonaires. 122 Sirop de pointes d’asperges. 291 


ointes d’asperges. 244 (Voyez Maladies du cœur.) 
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Panaris. 
Sangsues. » Narcotiques. 
Cataplasmes. » Profondes incisions. 
Paralysie, 
Saignée s’il y a pléthore. » Huile phosphorée, 
Electricité. 96 Hydrochlorate de soude. 
Galvanisme. 123 Lavement stimulant. 
Douches chaudes. » Liniment phosphoré, 
À rnica. 17 Mixture de brucine. 
Bière céphalique anglaise, 27 — de strychnine. 
Bols émollients. 32 Phosphore, 
Brucine. 36 Pilules de brucine. 
Eau de Bourbon-l’Archambault. 79 — de strychnine. 
— de Bourbonne-les-Bains. 79 Potion phosphorée, 
— de Luxeuil. 87 — excitante. 
Ether acétique cantharidé. 113 Strychnine,. 
— sulfurique phosphoré. 114 Urtication. 
Graisse phosphorée. 143  Vératrine. 


Huile de semence de moutarde. 151 Jodate de strychnine. 
Paralysie du rectum. 
Tabac. 307 
Paralysie de la vessie. 
Cantharide et ses Préparations. 40 Infusé de lin cantharidé, 
Paralysie de la langue. 
Gargarisme de Quarin. 126 


Paralysie des membres inférieurs. 


Alcool de brucine. 8 Liniment cantharidé. 


— de noix vomique. 8 Noix vomique. 
— de strychnine. 9 Pilules d'extrait résineux de noix 
Cantharides. 4o vomique. 


Paraph ymosis, Phymosis. 


Antiphlogistiques. » Incision. 

Extrait de belladone. 25 Cataplasme de jusquiame. 
Parotides. 

Antiphlogistiques. » Résolutifs. 

Douches sur la tumeur. » Emplâtres fondants. 

Cataplasmes émollients. » Vésicatoires. 


pos. 
fsime adoucissant. 

issous diaphorétiques, puis 
amères. 


Etphlo gistiques. 


itiphlogistiques avec énergie. 


aisse mercurielle. ’ 
| — opiacée. 
lvec constitution bilieuse). 
Écacuanha. 


u de Pougues. 
anhia, 


pos le plus complet dela partie 
nflammée. 

sition telle que le sang ne stagne 
as dans la partie malade. 
ignement de toute pression ex- 
érieure ou intérieure. 

Ignées locales ou générales pro- 
bortionnées à l'intensité de 
’inflammation et à la force du 
ujet. 


sure et de circonspection. 


THERAPEUTIQUE. Bxxxvij 
Pemphigus. 
» Topiques sédatifs. » 
» — résolutifs. » 
Purgatifs. » 
» 
Pendus. (Voyez Asphyxie.) 
Péricardite. 
» Boissons acidulées. > 
» Opium et ses préparations. 219 


» 


Péritonite, 


» 


Péritonite puerpuérale. 


124 Oxide blanc d’antimoine (contro- 


143 stimulant). 217 
Potion alcaline gommeuse. 249 
163 — purgative. 255 
Perte utérine. 
95 Seigle ergoté. 285 
274 
( Voyez Métrorrhagie. ) 
Phlegmasies aiguës. 
TRAITEMENT ANTIPHLOGISTIQUE. 

Topiques aqueux, mucilagineux 
» ou narcotiques. » 

Dérivatifs et révulsifs (sétons, 

» moxas , ventouses , vésicatoires, 
cautères. ) y 


» Diète plus ou moins rigoureuse. 
Boissons émollientes, fraiches ou 
acides. D 
Repos du corps et de l'esprit. 
» 


Nota. Tous ces moyens généraux doivent ètre ersployés avec beaucoup de 


Ixxxvii; 


AGENTS PHARMACEUTIQUES. 


Amandes douces. 
Amidon. 
Arrow-rowt. 
Bain émollient. 

— de gélatine. 
Beurre de cacao. 
Blanc-manger. 
Chènevis. 

Chiendent. 
Décocté d’orge composé. 

Se — gommé. 
Eau de gomme. 

— de gruau, 

— parée. 

— de poulet. 
Bouillon d’écrevisse. 
Emulsion d'amandes, 

— buileuse. 
Escargot. 

Figues. 
Fleurs pectorales. 

— de violettes. 
Fomentation émolliente. 
Gélatine, 

Gomme adragant. 

— arabique. 
Grénétine. 
Grenouille. 

Riz. 

Réglisse. 

Sagou. 

Salep. 

Sangsues. 

Semences froides. 
Son. 

Tapioka. 

Tisane d’orge miellée. 
oximellée. 


Phlegmasies aigués des voies urinaires. 


Ammoniaque liquide. 
Apozème diurétique. 
Bains tempérés. 

Eau de Contrexeville. 

— diurétique. 

— thérébentinée. 
Liqueur antinéphritique. 
Nitrate de potasse, 
Savon médicinal. 


Sous-carbonate de potasse. 


— de soude. 
Tisane de chiendent, 


MÉMORIAL 


12 
12 


17 


- Gruau. 


Guimauve. 
Hélices. 
Hippocolle. 
Jujubes. 
Julep tempérant. 
Huile d'amandes douces. 
— blanche. 
— de lin, 
— d'œuf. 
Limacons. 
Lait d'amandes. 
— d’ânesse. , 
— de vache, 
Lin. 
Mélilot. 
Moussache. 
Mousse marine perlée. 
Nitrate de potasse (comme contro- 
stimulant). 
Orge mondé, 
— perlé. 
Oxide blanc d’antimoine (contro- 
stimulant. 
Palamoud. 
Poulet, 
Pruneaux. 
Racahout. 
Tisane de pruneaux. 
Veau. 
Tortue. 
Consoude. 
Eau de riz. 
— de gomme. 
— panée. 
Lavement adoucissant. 
Tisane de riz gommé. 


Tisane de bourrache. 

— de pariétaire. 

— d’asperges. 

— diurétique. 

— commune. 

— émulsionnée. 
Fomentation diurétique. 
Lavement émollient. 

— rafraichissant. 

Lin. 
Pilules de thérébentine, 241 
Potion nitrée, 25 


à + 
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Phlegmasies chroniques des voies urinaires. 


au diurétique. | 82 Petit-lait. 222 
— de Quercetan. 93 — nitre. - 223 
mulsion thérébeutinée. 107 Poudre nitro-camphreée. 265 
ainca. z7x Suc d'herbes diurétiques. 303 
ersil. 222 
Phlegmasies légères des voies digestives. 
aux minérales acidulées gazeuses. 58 
Phlegmasies de poitrine. 
alep contro:stimulant. 166 Eau térébenthinée, 95 
ermès minéral. TG — du Mont-d’Or. 91 
umigations pulmonaires. 122 
( Voyez Bronchite, Pneumonie, Péripneumonie. ) 
Phlegmasies chroniques ou prolongées indéfiniment. 

édecine perturbatrice, c’est-à-dire : Toniques stimulants. » 
ubéfiants. » Opium et ses préparations. 215 
ésicants. » Jode et ses préparations. 167 
autérisants. » EÉmétique. 315 
xercice de la partie malade, » Eau de Néris. 97 
urgatifs. » — de Spa. 94 
von médicinal. 280 — minérales ferrugineuses. 89 


Nota. Les phlegmasies chroniques, renouvelées ou entretenues par de nou- 
Îles causes, se traitent d’abord par la méthode antiphlogistique, 


Phlegmon. 
ntiphlogistiques. » Vésicants. » 
luté concentré d’émétique. 296 Incision. » 


Phthisie pulmonaire. 


cétate de plomb. 2 Phosphate de plomb. 223 
fé de gland. 37 Pilules émétiques. 235 
amigations de belladone. 121 Potion antiphthisiqne. 250 
imigations pulmonaires. 122 — du Dr Fermon. 253 
lée de chaux rouge. 128 Poudre antiphthisique. 257 
— de lichen. 128 Conserves de roses. 276 
— de corne de cerf. 128 Scille. 280 
isaccharum de digitale. 217 Sirop pectoral adoucissant. 297 
ellandrium aquaticum. 223 — de sulfure de potasse. 292 


( Voyez Marasme, Consomption, Catarrhe pulmonaire.) 


h 


ES 


La 
xe MEMORIAN, 
Phrénésie, Arachnoidite, 
Éloigner toutes les impressions Appliquer des compresses froides 
vives, physiques ou morales, » sur la tête rasée. : 
Tenir la tète élevée. » Révulsifs sur les membres et les 
Pratiquer une saignée du bras ou intestins. 
du pied. » Boissons émollientes fraîches et 
Appliquer des sangsues derrière laxatives. 
les oreilles ou aux tempes. » Diète absolue. 
Piqüre des animaux venimeux. 
Ventouses seches. » Eau de Luce. 88 
(Voyez Empoisonnement.) 
Pituite, 
Tablettes d’ipécacuanba. 310 (Voyez Affections de l’estomac.) 
Plaies douloureuses. 
Soluté aqueux d’opium. 294 Soluté opiacé. 29 
— d’hydrochlorate de morphine. 296 Topique calmant, 322 
Plaies superficielles de la peau. 
Toile de mai. 327 Taffetas anglais. 
Sparadrap. » (Voyez Gercures.) 
Plaies, Blessures. 
Quinquina en poudre. 272 Lotion désinfectante. 18 
Vin miellé. » Topique antiputride. 3242 
Chlorure de chaux. 50 Graisse opiacée. 14u 
Camphre. 38 Onguent de styrax. 2r2rf 
Eau de Bourbon-l'Archambault. 79 Injection tonique. T6#0 
— d’Alibour. 76 Fomentation antiseptique. Le qu 
— de Dax. 82 Taffetas d'Angleterre. 1% 
— de St.-Amand. 93 Antiphiogistiques. > 
Beurre d’antimoine. 26 Repos. 5» 
Aiun calciné. ; 10 Boissons émollientes, acidulées ou 
Trochisques de minium. 329 laxatives. » 
Potasse caustique. 248  Ventouses {si la plaie est empoi- 
Acide nitrique. 4  sounée.) ; 4 


Nota. Les moyens chirurgicaux, qui sont très nombreux, varient 1° selon} 
que la plaie est superficielle ou profonde ; 2° selon Ja nature du corps vulné 
rant ; 3° selon l’importance de l'organe blessé , etc. (Voyez Ulcères.) 


Pléthore. 


Saignées. »  Habillements légers. ) 
Diete. » Air frais. >) 


THÉRAPEUTIQUE. sci 


Pleurésie. 
ataplasme antipleurétique. 42 (Voyez Pneumonie.) 
Pleurodynie. 
lopiques chauds. » Sinapismes, » 
“missions sanguines. » Acupuncture. 6 
oissons émollientes. » 
Pneurncnie, Péripneumonie. 
ntipblogistiques. » Kermès minéral. 171-307 
oluté concentré d’émétique. 296 Hydrochlorate d’ammoniaque. 152 
sraisse stibiée. 144 Opium et ses préparations. 215 
métique. 315 Oxide blanc d’antimoine. 217 
ulep contro-stimulant, 166 Poudre expectorante. 262 
— du Dr Laennec. 166 Potion du Dr Laennec. 106 
( Voyez Phlegmasies. ) 
Pollutions. 
Mixture astringente des hôpitaux d'Italie. 198 
Polypes. 
Cautérisation. » Suture. »» 
Excision. - » Ligature. » 
Arrachement. » 
Porrigo. ( Voyez Teigne. ) 
Pourriture d'hôpital. 

Boissons stimulantes. » Poudre de quinquina. 272 
Pilules antiseptiques. 228 Chlorure de chaux. 5o 
( Voyez Plaies, Gangrène, ) 

Prurigo pedicularis. 

Goudron. 181 Lotion avec l’ellébore blanc. 189 
Graisse contre le... 138 Sulfure rouge de mercure, 307 


( Voyez Maladies cutanées. ) 


# MEMORIAL 
Prurits, 


Soluté de sous-carbonate de soude. 298 Poudre ‘contre le prurit de la 
Baius avec lémétique. 21 vulve. 261 
Boissons délayantes. » 


Ptyalisme ( V. oyez Salivations mercurielles. ) 


Pustules. 
Cérat avec le précipité blanc. 45 Fumigations mercurielles, 1222 
— mercuriel. 46 Soluté mercuriel opiacé. 297? 
Graisse avec le mercure doux. 142 Eau styptique. g4t 
— opiacée. 140 (Voyez Syphilis.) 


Pustules varioliques du bord libre iles paupières et de la cornéees 


Nitrate d'argent fondu. 20 

Pyrosis. 
Mixture avec la craie. 199 Magnésie calcinée. 1911 
Diète lactée et végétale, » Boissons émollientes. »n 


Poudre de craie avec la rhubarbe, 267 


Rachitisme. 
Bains d’eau courante. » Moxa. DEN 
— d’eau de mer. » Insolation. (Foyez Scrofules.) » ! 
Rage. | 
Préparations mercurielles. 194 Saignées. 5 pu 
Sudorifiques. » Bains. » 
Opium. 215 Antispasmodiques. > 


Ramollissement des gencives. 


Cachou. 36 Noix de galle. 2120 
Collutoires. 55 


Ramollissement de l'estomac. 
Hydrochlorate de fer. 153 
Ramollissement du col de l'utérus. 
Noix de galle. 211 Teinture de noix de galle. 318 8 
Relächement de la luette, 


Poivre noir. 244 


THÉRAPEUTIQUE. xciij 


| Rétention d'urine, ( Voyez Vhlegmasies des voies urinaires. ) 


Rétinite. 
Antiphlogistiques. » Tisane de houblon. 147 
| Poudre de belladone. 25 


Rétraction des membres. 


| Eau de Dax. 82 Eau de Bourbon-l'Archambault. 79 
| Bain. » Boissons sudorifiques. » 


Rétrécissement du canal de l’urètre. 


Bougies cirées. 23 Tisane émulsionnée. 322 
— de Daran. 33 Bains. » 
Nitrate d’argent fondu. 209 


Rétrécissement de la pupille. 


| Extrait de belladone. 25 
Rhagades. 
Liniment alcalin. 178 Topique antisyphilitique. 328 


(Voyez Syphilis. ) 


Rhumatismes. 
Anutiphlogistiques. » Frictions avec la graisse mercu- 
Repos. » rielle. 120 


Rhumatismes aigus. 


Antiphlogistiques. » Alcoolat de térébenthine, id. 9 
Repos. ° »  — de savou animal, id. 10 
Yésicatoires quand la cause a été A pozème sudorifique. 15 
le froid humide. » Baume opodeldochb. 10 
Sudorifiques quand la cause a été — tranquille. 25 
la suppression de la transpira- Bols diaphorétiques, 32 
tion. » Camphre. 38 
 Acétate d’ammoniaque. x Graisse calmante. 139 
Alcool camphré. 8 Huile de cajeput. 147 
Âlcoolat de citron composé. ) —- camphrée. 148 
— de mélisse id. à Julep sudorifique. 109 


k, 


xCi1 MÉMORIAL 


Rhumatismes chroniques. 


Liniment anti-arthritique. 179 Poudre de James. 
Contre les au 181 Savon acétique camphré, 
— résolutif, 182 Sirop de colchique. 

— rubéfiant. 182 Soluté de sous- carbonate de po- 
— Savonneux. 182 tasse. 
— Stimulant anglais. 182 — de vératrine. 
— térébenthiné. 182 Soufre. 
— avec le sulfure de carbone. :83 Sulfure de potasse, 
— volatil. 183 Teinture de colchique. 
— Camphré. 183 Tisane sudorifique. 
Mixture résino-savonneuse, 203 Vin de colchique. 
— de Scudamore. 204 Douches chaudes. 

Nitrate de potasse. 210 Bains chauds. 

Pilules anti-arthritiques. ‘ 226 Apozèmes sudorifiques. 

Poudre fumigatoire. 263 Bain de vapeur aqueuse, 

Baume acétique camphré. 24 Eaux de goudron. 

— anodin, 24 — de Lucques. 
— Anti-arthritique. 24 — de Luxeuil,. 

Benjoin. 26 — médicinale de Husson. 

Boues minérales. 33 — du Mont-d’Or. 

Camphre. 38 Electuaire anti-arth ritique. 

Colchique. 55 Ether acétique cantharidé. 

Décocté de chiendent ioduré. 66 Graisse mercurielle. 

— de gayac composé. 67 — phosphorée. 
— de salsepareille. 69 Huile de foie de morue. 

Eaux minérales sulfureuses. 89 Hydrochlorate d’ammoniaque. 
— de Bourbon-l’Archambault, 79 Kermèés minéral. 

Rhumnatismes articulaires. 

Oxide blanc d’antimoine. 217 Emétique. 

Emplâtre stibié, 96 Teinture de colchique. 

Soluté calmant. 295 

Rhumatismes nerveux. 

À conit. 6 Tisanes avec sassafras, 

Electricité. 96 — squine. 

Emulsion excitante, 106 —— sureau. 

Acupuncture, 6 — vétiver, 

Galvanisme. 123 — arnica. 

Galvano-puncture. 123 — artichaut, 

Tisanes avec douce-amère, 72 — bourgeons de peu- 

| = salsepareille. 278 pliers, 

— santal. 279 — bourgeons de sapin. 
— saponaire, 279 — gayac. 


Rhume, ( F. cyez Catarrhe pulmonaire.) 


Rougeole. 


Soufre. 299 (Voyez Phlegmasies.) 


313 
317 
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XCY 


Salivation mercurielle , Ptyalisme. 


tiphlogistiques. » Gargarisme contre les salivations 
fusé de noix de galle. 211 mercurielles, 


129. 
Drax 33 Purgatifs. ». 
trgarisme de Geddings. 126 Repos et diète. », 
nnelle, 39 
Sarcocèle. 
tirpation du testicule, » 
Satyriasis. 
tions et bains froids. » Diète et saignées. ; » 
Scarlatine. 
wbonate d’ammoniaque. 41 Boissons aromatiques, vineuses, ». 
dfe de belladone, 25 Vésicatoires. » 
imitifs. ; » Affusions. G 
lrgarismes acidulés. 123 (Voyez Phlegmasies.) 
S'ciatique. 
me acétique camphré. 24 Électricité. 96. 
( Voyez Goutte, Névralgies.) 
Scorbut. 
sec et chaud. »  Infnsé de raifort composé. 156 
ux élevés. » Julep antiscorbutique. 165 
olation. 162 — du Dr Franck. 167 
lements secs et chauds. » Potion antiscorbutique, 250 
étaux herbacés. » Sirop de citrate acide de quinine. 288 
its acidulés. » — de cresson de Para. 288 
ments non salés. » Sirop de gentiane, 289 
ir de jeunes animaux, » — de Lupuline. 290 
lle citrique étendu. 3 Soluté de Cameron. 295 
nitrique étendu. 4 Suc d'herbes antiscorbutiques. 303 
sulfurique étendu. 5 Tisanes antiscorbutiques. 327 
polat de cochléaria 9 Vin autiscorbutique. 332. 
Izème antiscorbutique. 14 Boissons avec véronique. 33r 
?s de genièvre. 19 — bécabunga. 23. 
je antiscorbutique. 27 — chamædris. 27 
de gingembre. 28 — cochléaria. 54 
- de Mutis. 26 — cresson de fontaine. 64 
geons de sapin. 35 —_ fumeterre. HDI 
; de peuplier. 35 === gentiane, 129 
ou. 36 —_ méniante, 194 
pu. 54 — oseille. 217 
de goudron. 83 — quinquina. 272 
| de Seltz 94 — raifort. 275 
lit de raifort composé, T2 simarouba. 286 


et ses préparations, 116 


xCY) 


Scrofules. 


Âir chaud et sec. 
Flanelles sur le corps. 
Lait d’une bonne nourrice. 
Viandes rôties. 
Vins généreux. 
Exercice modéré. 
Exposition au soleil. 
Toniques amers. 
— stimulants. 
Hydrochlorate de chaux. 
Iode (et ses préparations). 
Iodure de plomb. 
— de zinc. 
Liqueur de Kæchlin. 
Mixture iodée. 
Oxide d’or. 
Pilules antiscrofuleuses. 
—- avec la thridace et le proto- 
iodure de inercure. 
— toniques et antiscrofuleu: 
ses. 
Potasse caustique. 
Potion antiscrofuleuse. 
— avec l’hydrochlorate de po- 
tasse. 
— avec l’iode. 
Poudre antimonio-mercurielle. 
— de Plummer. 


— de Sancy. 
Alcoolat de térébenthine com- 
posé. 


Bains iodurés. 
— salins et gélatineux. 
Baryte. 
Bicarbonate de soude. - 
Bière noire. 
— de quinquina. 
Bols antimonio-mercurieis, 
— antiscrofuleux. 
Brôme. 
Chlorure de potasse. 
Chlorure de baryum. 
== d'Or. 
— de soude. 
Cyanure de mercure. 
— d'or. 
Eau barytique. 
Eau de chaux composée. 
— d'Heilbrum: 
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— minérale sulfureuse. 
Frictions sèches ou aromatiques. 
Bains aromatiques. 

— d’eau courante. 

— d’eau de mer. 

Fer et ses préparations. 

Garou. 

Gland. 

Huile de foie de morue, 

Hydrochlorate d’ammoniaque. 

Eaux iodées. 

— de Lucques. 

— d'Uriage. 

— de mer. 

— minérales jodurées. 

— de Montbrison. 

Elixir amer. 

— antiscrofuleux. 

, — de Raulin. 

Ether sulfurique iodé. 

Calomel. 

Proto-iodure de mercure. 

Précipité blanc. 

Soluté d’hydrocyanate de potasse. | 
— ioduré, Q 
— de muriate de baryte. | 
— de sous-carbonate de po-” 

tasse, 

Sous-carbonate de potasse. 
— de soude. 

Teinture d’iode. 

— de lupuline. 

— de houblon. 
Liniment stimulant anglais. 
Topique antiscrofuleu x. 
Vin amer. 

Julep amer. 

Tisane antiscrofuleuse. 

contre les... 

de quinquina. 

de fumeterre.. 

de gentiane. 

de boublon. 

de bardane. 

de chamædrys. 

— de douce-amère. 
Douche. 

Galvanisme. . 

Electricité 


122 


THÉPRAPEUTIQUE, 


Squirrhe. 
igae." 52 Onguent maturatif. 
hlorure de barium. 5o Pilules de cigué et de quinquina. 
omme ammoniaque 130 Cataplasme narcotique. 
de et ses préparations. 161 (Voyez Cancer.) 
Stomatitess 
olutoires. 55 
( Voyez Inflammation des parois de la bouche.) 
Strabisme. 
émisphères percés d’un trou Bésicles à miroir. 
| étroit et placés devant les yeux. » 
Suette. 
iter les impressions du froid. » Boissons sudorifiques. 
Sueur nocturne des phthisiques. 
ilules d’acétate de plomb. 224 Poudre antiphthisique, 
garic blanc. 7 Acide sulfurique. 
Suffocations. 

(ther balsamique. 113 
Suppuration abondante. 
nlep tonique et antiputride. 170 Coton cardé. 
ne — camphré. 170 Typha. 
bluté de nitrate d'argent. 209 

Surdité accidentelle. 
hume acoustique. 24 Galvanisme. 
:jection acoustique. 157 Électricité. 

( Voyez Amaurose. ) 

S'yphilis. 
isané avec salsepareille. 278 Bière noire. 
| — sassafras. 279 Cyanure de mercure. 
— squine. 302 Décocté d’astragale. J 
— gayac. e 127 — de chiendent ioduré. 

_— bardane. 23 — de gayac composé. 
isane antisyphilitique. 322 — de lobélie syphilitique. 


XCVI; 


213 
233 
43 


» 


257 


329 


125 


xcvii] 

Décocté 4 Arnoud. 322 
— de Feltz. 323 
— lusitanienne. 520 
— de Pollini. 324 
— de Vigarou. 326 
— de Vinache, 326 
— de Zittmann. 326 

Acétate de cuivre. 2 
— de mercure. 2 

Apozème de Pollini. » 85) 

Bain antis philitique. 27 

Frictions mercurielles. 120 
— de cinabre, 121 

Garou. 127 

lodure de mercure, 163 

Liqueur antisyphilitique. 184 
— de Van Swieten. 182 

Mercure (et ses préparations). 194, 


195, 196, 220, 238 et 230. 

Mixture antimonio-mercurielle. 197 
Or (et ses préparations). 216, 
218, 230, 51, 65, 238 et 240. 

Pastilles de mercure saccharin. 


220 

Pilules d’aconit mercurielles. 294 
— antisyphilitiques. 229 
— dé Beloste. 231 
— de calomel composées. 233 
— Cyanurées, 234 
— avec la graisse de mercure. 236 
— de Ste-Marie. 241 
— de Sédillot. 24r 
— suédoises. 242 


— avec la tridace et le proto- 
iodure de mercure. 


242 
Poudre antisyphilitique. 


258 


( Voyez Ulcères syphilitiques,) 
Syplulides. 


Antipblogistiques. 
Pilules avec l’iodure de fer. 


» 


237 


(Voyez Sypbilis.) 
S'yncope, Défaillance. 


Eau de Luce. 86 


Ammoniaque liquide. 12 
Frictions. » 
Air frais. » 
Taies de 

Oxide de zinc. 219 
Proto-chlorure de mercure, 270 
Collyre contre les...,. 59 
— stimulant. Gr 


Mixture contre les ..... 199 
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Poudre de mézéréum. 

— de salsepäreille. 
Deuto-chlorure de mercure. 
Dragées de Keyser, 

Eau oxygenée. 


Elixir antisyphilitique. 1 
Ether mercuriel { quand il y a 
complication nerveuse). Ir 
— sulfurique avec deuto-iodure 
de mercure. 1141 
Frictions du Dr Chrestien. 121 
Poudre de Clarck. 2640 
— de Plummer. 26767 
Précipité blanc. 27€ 
Calomel. 27 
Proto-iodure de mercure. 27 
Proto-nitrate de mercure. 27 
Sels d'argent. 28:ù 
— de platine. 28/5 
Sirop de Belet. 28% 
— de Cuisinier. 2 
— éthéré d’acétate de mercure. 28 
— d’'Halinemann. 28 
— de Laffecteur. 29€ 
— mercuriel gommeux. 2 
— de Larrey. 29 
Soluté de deuto-iodure de mer- 
cure. ‘ 29 
— cyanuré. 2 
— éthéré de deuto-iodure de ( 
mercure. 29 
Teinture cyanurée. 311 
Rob de Laffecteur. 27° 
— d’Arnoud. 270 
Roseau à balais. 27 


Pilules avec les iodures de mercure. 23! 
Poudre gommo-mercurielle, 2 


Vivaigre antiseptique. 
Ether sulfurique. 
Liberté des mouvements. 
Vinaigre radical. 


la cornée. 


Vapeurs ammoniacales. 
— alcoolo-térébenthacées. 
Purgatifs. 
Séton à la partie-postérieure du 
cou. 


f . 
THÉRAPEUTIQUE. ACIX 
Taches hépatiques. 
luté boraté, 295 Lotion alumineuse et sulfureuse. 188 
Teigne. 
oissons amères. » Lotion avec l’ellébore blanc. 189 
| — toniques stimulantes. » Pommade pour la teigne. 246 
aux minérales sulfureuses, 89 Topique des freres Mahou. 327 
rseniates et arsénite. 7 Topique contre la ..... 325 
otion d’iodure de soufre. 133 Lotion de Barlow. 189 
— contre la teigne. 189 Graisse de Banger. 136 
— sulfureuses, 188 — contre la. .... ; 139 
lécocté de suie. 70 — avec l’iodure de soufre. T4X 
raisse avec le turbith minéral. 145 
| Ténia. 
lcorce de racine de grenadier. 189 Ether sulfurique. 114 
lectuaire térébenthiné. 100 Electuaire d’étain. 98 
jougère mâle. s 1:19 Grenadier. 145 
uiie essentielle de térébenthine. 149 Pilules mercurielles aloétiques.  23g 
luile de crotou-tiglium. 149 Sulfure d’étain. 306 
luile anthelmintique de Chabert. 147 
RemÈëpe pu Dr ArIBERT. 
, On donne pour boisson habituelle Le malade prend le soir : 
lu malade la tisane suivante : re, 
Huile d'amandes douces. x once, 


Racine de fougère mâle, 4 onces. 
| Eau commune, 3 livres. 
1 Sirop de coraline. 2 onces. 


| Trois heures après le repas on ad- 
ninistre le bol suivant : 


| Mercure doux, ) ana, 
| Corne de cerf calcinée, Ÿ 3 grains. 
Conserve de roses, 6 grains. 


1 Décocté de racine de 
| fougère, À onces. 
| Ether sulfurique, L gros. 
| Deux heures après, le malade prend 
la mixture suivante : 

|. Huile de ricin, 


| ana, 
| Sirop de capillaire, 
Le: 


2 onces, 


| 
| 


Le second jour, on donne en trois 
fois, délayé dans un véhicule appro- 
prie, le purgatif suivant : 


Mercure doux, J2 grains. 
Poudre de scammonée, 8 grains. 
de fougère mâle, x gros. 

de gomme gutte; 12 grains. 


AuTRE pu Dr BouRDIER. 


Si individu est fort, on administre 
le lavement suivant : 
1 livre. 
I gros, 


Décocté de fougère, 
Ether sulfurique. 


Ce traitement se continue plusieurs 
jours. 


e MÉMORIAL 


/ 

Tétanos. 
A ntiphlogistiques. » Purgatifs. 
Vomitifs. » Musc. 
Opium, 215 Émétique. 
Bains. 19  Potion avec l’émétique. , 
Arnica. 16 — Musquée et opiacée. 
Tabac. 307 Ammoniaque liquide, 
Julep du Dr Fournier. 167 Bain avec potasse caustique. 


Huile essentielle de thérébenth. 149 


Tic douloureux de la face. 


Belladone. à 25 Graisse cérusée. 
Carbonate de plomb. 49 Pilules de Méglin. 
Graisse belladonisée. 186 (Voyez Névralsies.) 


Toux nerveuses et convulsives. 


Emissions sanguines s’il y a plé- Pilules de cynoglosse. 
thore. » Sirop de Desessarts. 

Acide hydrocyanique. 4 — diacode. 

Belladone. 25 — d’hydrocyante de potasse, 

Cigue. 52 — de jusquiame, 

Digitale. 91 — de karabé, 

Ether hydrocyanique, 113 — de laitue, 

Fumigations pulmonaires. 122 — de morphine. 

Pilules avec le cyanure de potas- Soluté d’acétate de morphine. 
sium, 234 Thridace. 


Tremblement nerveux. 
Nitrate d'argent. 209 Bains. 
Trismus. ( Voyez Tétanos, ) 


Tumeurs blanches articulaires. 


Sangsues. » Repos. 

Moxa 207 Baume d’acier. 

Graisse belladonisée. 136 Cataplasme mercuriel, 
Vapeurs de benjoin. 26 Hyÿdrochlorate de baryte. 
lode et ses préparations. 161 Soluté de muriate de baryte. 
Eau de Bourbonne-les-Bains, 79 Gomme ammoniaque, 
Boissons sudorifiques. »  Graisse résolutive. 


Tumeurs hémorroidales. 


Antiphlogistiques. »  Liniment sédatif. 
Narcotiques. » Compression méthodique. 
Topique avec la propolis. 328 Ligature, 

Graisse anti-hémorroiïdale. 134 Excision. 


Liniment coutre les hémorroides. 180 


THÉRAPEUTIQUE. e 


Tumeurs glanduleuses des mamelles. 


ENGORGEMENTS LAITEUX. 


ntiphlogistiques. » Soluté stihié. 318 
arcotiques, » — concentré d’émétique. 293 
taplasme résolutif. 43 Liniment anodin et résolutif. 177 


|—. narcotique. 43 Huile camphrée. 148 
pmentation de Justamond. 118 Liniment antilaiteux. li 
bmentation résolutive. 118 Sel de Preston. 25/4 


tumeurs inflammatoires, indolentes , froides. (Feyez Abcës. ) 
_ Typhus. (Voyez Fièvres putrides, malignes, graves.) 


Ulcères atoniques , indolents, 


pniques. » Quinquina rouge en poudre. 272 
bmentations vineuses avec les Camphre en poudre. 30 
iroses rouges. 276 Poudre arsénicale. 258 
érat mercuriel. 46 Sulfate de cuivre. 304 
guent de Styrax. 214 — de fer. 304. 


— de l’abbaye du Bec. 212 Huile essentielle de térébenthine. 149 
1— brun. 213 Alun calciné. 10 
otion stimulante. 260 Sumac. 307 
litrate d’argent fondu. 109 Eau styptique. 94 
bluté de nitrate d’argent. 297 Calorique modéré. » 
icide nitrique. 4 Cautère objectif. » 
otion alcoolisée. 188 


Ulcères cancéreux , gangréneux. 


oniques stimulants. » lode et ses préparations. x6x 
icide hydrochlorique. 3 Chlorure de chaux. 5o 


| — hydrocyanique. 4 Poudre de Rousselot. 267 
nfusé de laurier-cerise. 156 Nitrate acide de mercure 208 
lin miellé. 333 Cataplasme de houblon. 43 
‘rochisque escarrotique. 387 Poudre de Vienne. 269 


Ulcères de la cornée. 
litrate d'argent fondu. 209 


Ulcères des paupières. 


| 


lraisse anti-ophthalmique. 135 Collyre de Brun. 56 
itrate d’argent fondu. 209 Oxide rouge de mercure. 219 


Ulcérations aphtheuses. 


olutoire détersif. 56 Gargarisme astringent. 124 
| — calmant. 56 Borax. 33 
sargarisme antiseptique. 124 Cachou. 36 
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Ulcères des mamelons. 


Nitrate d'argent fondu. 209-213 


Ulcères fistuleux. 


Digestifs. 71 Lotion alcoolisée. 
Injection aromatique. 159 Nitrate d’argent fondu. 
— excitante. 159 


Ulcères scorbutiques. 


Acide nitrique étendu. 5 Plomb (feuilles de). 5 

Eau de mer. 88 Quinquina en poudre. 2 
— duriage. 95 Soluté de chlorure de chaux alcoo- 

Emplâtre brûlé. 104  lisé, à 2 
— de Nicour. 105 Collutoire émollient. 

Fomentation vineuse. 119 — détersif. 

Kréosote. 171 Gargarisme antiscorbutique. 11 

Lotion stimulante. 190 Graisse avec le calomel. 11 

Nitrate d'argent fondu. 209 Cautère objectif. 

Onguent de l’abbaye du Bec. 212 Lotion stimulante. 1 
— d’althœæa. 212 Poudre arsénicale. 22 
— d’arcœus. 212 Sulfate de cuivre. 3. 
— de styrax. 214 Teinture de Cheston. 33 


( Voyez Scorbut. ) 


Ulcères scrofuleux. 


Cérat avec le précipité blanc. 45  Graisse hydriodatée iodurée. T4 
— de Hufeland. 46 — avec l’iodure de barium. 14 
Eau de mer. 88 — avec l'hydriodate de potasse. 14 ) 
Graisse avec l’iodure de plomb. I4t — résolutive. 141 
— — de zinc. T4T — avec l’hydrobromate de potasse 2, 
Lotion iodurée. 190 et le brôme. 14 
— ioduro-sulfureuse. 190 Iodure de barium. 16% 
Sulfate de zinc. 306 Pilules contre les. . .. 23 
Trochisques de minium. 329 Sulfure d’antimoine. 3 


Graisse avec le brôme. 137 (Voyez Scrofules.) 


Ulcères syphilitiques. 


Collyre de Lanfranc. 60  Graisse avec le Cyanure de mercure. 1311 

Deuto-phosphate de mercure. 70 avec le proto-iodure de mer- 

Eau mercurielle. 86 cure. __ 
— phagédénique. 92 — avec l’hydrochlorate d’or. T4 

Graisse avec le calomel. 137 — avec l’iodure de mercure. i4u 


— avec le chlorure d’or. 137 — Mercurielle. 


| THÉRAPEUTIQUE. ciij 


risse de Pihorel. 142 Gargarisme antisyphilitique. 124 
avec le deuto-iodure de mer- Injection mercurielte opiacée. 160 
cure. i 143 Madar. 191 
rate d’argent fondu. 209 Miel mercuriel. 196 
chisques escarrotiques. 328 Poudre caustique. . 260 
iluve mercuriel. 227 — mercurielle, 263-265 
at avec le précipité blanc. 45 Sulfure rouge de mercure. 307 
mercuriel. 46 Pommade antisyphilitique. 245 
opiacé. 2 46 Topique id. 327 
avec le laurier-cerise. 46 (Foyez Syphilis.) 
Uréthrite aiguë. 
ction oléo-calcaire. 160 Poudre rafraichissante et diuréti- 
les astringentes et calmantes. 230 que. 207 
dre pour Ta tisane ordinaire. 267 Sirop d’orgeat. 29€ 
Uréthrite chronique. 
ction astringente. 157-1b8 
Urticaire. 
EMouistiques. » Bains sulfureux. » 


ns simples. » Régime doux. » 


Vaginite. 
les astringentes et calmantes. 230 Alun. 10 


( Voyez Phlegmasies des voies urinaires.) 


Varices. 
pression méthodique. » Saignées. » 
Variole. 
iphlogistiques. » Boissons émollientes et diaphoré- 
ate d’argent fondu. 209 tiques. » 
s chauds. | » 


Vers intestinaux. 


inthe. T Biscuits purgatifs. 2q 


4 7 — vermifuges. 29 
Igame d’étain, 12 Bols anthelmintiques. 30 
-fœtida. 18 — d’étain. 32 


amère. 27 + — vermifuges. 38 


f A 
civ MÉMORIAL THERAPEUTIQUE. 
Camomille romaine. 38 Mousse de Corse. 22 
Cévadille. ; 473 Pilules anthelmiritiques, & 
Chocolat vermifuge. 52 — vermifuges. 2 
Coraline de Corse. 63 Potions anthelmintiques. 2 
Dragées vermifuges, 53 Poudres anthelmintiques. 2 
Electuaire vermifuge. 100 — Purgative et anthelmintique, 2 
Espèces anthelmintiques 109 — vermifugé. 2 
Esprit volatil de corne de cerf, 112 Rhubarbe. 2 
Etain. ; 113 Rhue. 158 
Fougère male. 119 Semen contra, 2 
Gelée de mousse de Corse. 128 Sirop aloétique. 2 
Huile anthelmintique. 147 — vermifuge. 2 
— de térébenthine, 149 Spigélie anthelmintique. 3 
— de fougère, 150 Sucre vermifuge. 3: 
— animale de Dippel. 147 Purgatifs, drastiques et catharti- 
Julep anthelmintique, ; 165 ques. ; 
Lavement aloétique. 173 Suie. 3 
— anthelmintique. 173 Tablettes vermifuges. 33 
— calcaire. 174 Tanaisie. . + 
Lavement de tabac. 176 Teinture de bourgeons de fougere 
— térébenthiné. 196 mâle. 3? 
Mercure saccharin. 195 Tisane amére. 3 
Mixture anthelmintique. 197 — anthelmintique,. 3 
Verrues. 
Acide nitrique. 4 Cire verte. 
Vomissements spasmodiques. fl 
Acide carbonique. 3 Potion effervescente. 2. 
— citrique: 3 Sauge. 2 
Eau acidule gazeuse, 75 Angélique. | 
Menthe poivrée. 194 Soda-powders. 2 
Potion anti-émétique. 250 Soda-Water. 2! 
Zôna. ù 
Soluté de nitrate d'argent. 209 Antiphlogistiques. + 
Repos. » Laxatifs. 
1 
VE 
' 
en 4 
; | 
4 
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ère céphalique anglaise. 27 Sedum âcre. 

ther sulfurique phosphoré. 114 Soluté anti- -épileptique, 
\digo. 155 Sulfate de cuivre ammoniacal. 
itrate d'argent fondu. 209 Valériane,. 

piat auti-épileptique. 214 Galvanisme. 

ide de zinc. 219 Exutoires de toute espèce. 


lules cuivreuses. 234 Repos de l’âme, du corps et de 
— contre L..'. 235 l'esprit. 

— du Dr Koop. 238 Surveiller l’épileptique pendant 
— de nitrate d'argent. 240 les attaques. 

tudre de Bresler. 259 Abréger l’attaque par une sai- 
i— contre L... 26€ guée, un bain de pieds. 


Épilepsie accidentelle. ( Voyez Éclampsie. ) 


: 0 . 
Epistaxis. 
respecter si elle est salutaire et Pédiluve sinapisé. 

veu abondante. .» Plumasseaux chargés de poudres 
piques froids sur le front, les astringentes dans les fosses na- 
Lémpes. » sales. 

Jections froides dans les fosses Tamponnement des fosses nasales, 
hasales. » Ventouses à la nuque. 


Éructations. ( Voyez Flatuosités. ) 
Eruptions syphilitiques. 


rouge. 93 Lotion gommeuse et mercurielle. 


({ Voyez Syphilis, Syphilides. ) 


Erysipèle. 
pos. / » Vomitifs. 
tiède. » Purgatifs. 
piques émollients , non gras, non BoiS$ons acidules. 
luileux. » Pédiluve sinapisé. 
nées ou sangsues. » Soluté de nitrate d’argent fondu. 


Érysipèle gangréneux, 

biques antiseptiques. » Toniques stimulants à l’intérieur. 
Érysipèle métastatique. 

béfants sur le lieu primitivement occupé. 

2 rysipèle œdémateux. 


poudrer avec des corps pulvé- Onguent styrax. 
lulents et aromatiques. » 


| Épilepsie chez les femmes en couche. (Foy. Convulsions.) 


»» 
» 


190 


297) 


>) 


» 


214 


ixvj MÉMORIAL 


Erysipèle périodique. 
Combattre les causes. » Sulfate de quinine. 305 
Bains tièdes. : »  Séjourner à la campagne. F 


Erysipèle phlegmoneux. 
Cataplasme émollient. 43 Ouverture avec la lancette. 
Érysipèle phlycténoide. 


Ouvrir les vessies sans enlever l’épi- Topiques légèrement résolutifs. 


derme, » Coton écru, 
Erythème, 
Eloigner les causes. » Lycopode, 
Lotions adoucissantes. 0) 


Excoriations cutanées. 
Lycopode. 191 


( Voyez Gercures, ) 


Excoriations syphilitiques. 


. . . E 
Graisse avec le calomel. 137 Graisse avec le proto-iodure de mers 
cure. 13 


{ Voyez Syphilis. ) 


Excroissances syphilitiques. 


Graisse avec la limaille d’or. 141 Topique escarrotique et antisyphilill 
Liqueur caustique. 184 tique. 321 
( Voyez Syphilis. ) À 
Exostoses. , 4 


Sulfure rouge de mercure. 307 Pédiluve mercuriel. 


( Voyez pour le traitement des causes : Syphilis , Scorbut, 
Scrofules. ) d 


Faiblesse, ( Voyez Asthénie. ) 
Fétidité de l'haleine. 


Cachou. 36 Charbon. 
Tablettes pour la désinfection de Poudre dentifrice. 
l’haleine, 308 Opiat dentifrice. 2 


— de charbon. 309 


THÉRAPEUTIQUE. 


hi) 
Fièvres bilieuses. 

'isane vineuse. 178 Tamarin, 3r2 
lablettes d'acide oxalique. 3089 Sous-carbonate de potasse. 300 
'oudre purgative. 266 — — de soude. 300 
limonade minérale. 178 Sulfate de soude. 305 
loissons acidules. 29 
| Û + 
| Fièvre hectique. 5 
ombattre les causes. » Stimulants généraux. >) 
Soissons adoucissantes, » Toniques astringents. x 

(Woyez Marasme, Consomption. ) 
Fièvre inflammatoire nerveuse. 

ains tempérés » Affusions. » 
lotions acides 249 Saignées générales ou locales. » 
litrate de potasse. 210 Boisscn antiphlogistique. 29 
limonades minérales. 178 

Fièvres intermiltentes, 

lbsinthe. Tr Mixture fébrifnge, 201 
cide arsénieux. 3 Mirturæ solvent. 204 
Licoo!l de quinine. 8 Phloridzine. 223 
| — de cinchoniné. 8 Phosphate de quinine. 223 
ingusture 13 Pilules de Barton. 230 
\pozème fébrifuge. 15  — fébrifnges. 2 
Krnica. 16  — de sulfate de quinine. 242 
leu de Prusse. 29 Pipérin. 243 
Polus ad quartanam. 30 Poivre noir. 24% 
Bols fébrifuges. 32  Potion fébrifuge, 252 
Lamomille romaine, 38 — stibiée et opiacée. 255 
rarbonate dé cuivre ammoniacal. 41 Poudre antipyrétique. 2b2 

ntaurée (petite). - 45 — aromatique. 256 

dicorée sauvage. 48 — fébrifuge. 202-258 
Linchonine, 53 — de quinine et de morphine. 267 
Décocté fébrifuge. 67 Quassie amère, 271 
Lau de Bar. 78 Quinquina. 272 
Zcorce de saule. 96 Salicine. 278 
[lectuaire fébrifuge. 98 Sel amer de Rigatelli. 284 
| — de Fuller. 99 Serpentaire de Virginie, 285 
Lixir fébrifuge. 101 Sirop de cinchonine: 287 
Emulsion fébrifuge. 107 — de sulfate de quinine. 292 
lébrifuge francais. 110 Sulfate de cinchonine. 304 
l'errocyanate de quinine. 116 — de fer. 304 
entiaue 129 — de quinine. 309 
entianin. 129 Takaoli. 312 
Îydrocyanate de fer. 193 Vin de cinchonine. 332 
icine. 155 — de houx. 333 
infusé fébrifuge. 155 — de quinine. 333 
lulep fébrifuge. 167 — de Séguin. 334 
Lavement fébrifuge. 175 Un changement de lieu suffit quel: 
 — de quinquina: 179 quefois; 


Ixviij 


Fièvres graves , typhoïdes, adynamiques, malignes , etc. 


Acétate d’ammoniaque. I 
‘Acide acétique étendu. 3 

— bydrochlorique étendu, 3 

— nitrique étendu. 4 

— sulfurique étendu. o] 
Alcool étendu. ù 8 
Alun. 10 
Ambre gris. 12 
Boisson acidulée. 29 

— antiphlogistique. 29 
Bols stimulants. 33 
Calamus aromaticus. 38 
Carbonate d’ammoniaque, 4x 
Castoréum. 42 
Décocté d’orge acidulé. 68 

— de quinquina composé. 68 
Eau de Sedlitz. 93 


Fièvres muqueuses, 


Boissons amères , etc. » 


Fissures à l’anus. 


Axonge belladonisée et saturnée. 18 
Graisses sédatives. 144 
Extrait de belladone. 25 


Suppositoires de beurre de cacao, » 
Nitrate d’argent fondu. 209 


Fistules. 


Désobstruer les conduits engor- 

ges. » 
Pratiquer une route artificielle 

qui se rend dans le conduit 


naturel. » 
Injection iodurée. 159 
— irritante. 160 


Flatulence, — Flatuosités. 


Angéiique. 12 
Anis. 13 
Menthe poivrée. T94 
Looch anisé. 185 


Flueurs blanches. ( Voyez Leucorrhée. ) 


Flux hémorroidal. 


Position sur le dos. » 


MÉMORIAL 


Eau de Seltz. -C 0 
Infusé de quinquina vineux, etc, 1h 
Julep antiseptique, 
Lavement acétique. 

— antiseptique. 

— camphreé. 

— de quinquina campbreé. 
Limonade alcoolique. 

— minérale. 
Mixture tonique et stimulante. 
Musc. 
Pilules de quinquina camphrées. 
Quinquina. 
Thériaque. 
Tisane tonique gazeuse. 

— vineuse. 


[ncision. 

Plumasseaux enduits de corps sé- 
datifs. 

Repos au lit et diète. 


Injection tonique. 

Soluté de nitrate d’argent. 

Incision du trajet fistuleux. 

Destruction du trajet fistuleux 
par la ligature, les caustiques, 
l’excision , la compression. 

Combattre les causes internes. 


Mixture de magnésie aromatique. 
Camomille romaine. : 

Eau de Ludwigs-Brunn. 
Gingembre. 


Eviter toute espèce d'efforts. 


1 * 

THELRAPEUTIQUE. box 
aîgner s’il y a pléthore. » Rappeler l'écoulement du sang sil 
especter l’hémorrhagie si elle est se supprime, avec sangsues,. » 
salutaire. » Fumigations émollientes. » 
aire usage des astringents dans le Purgatifs aloétiques. 10 
ças contraire. » Suppositoires irritants. » 
oissons, topiques, rafraichissants. » Mixture aloétique. 196 

( Voyez Hémorragies, Hémorrhoïdes. ) 
Flux chroniques, muqueux, etc. 

istorte. 29 Eau de Bagnères de Bigorre. 77 


Fluxion de poitrine. ( Voyez Pneumonie. ) 
Foulures, (Voyez Entorses.) 


Fractures. 


Réduire les fragments. » 
Haintenir les fragments réduits. » 


Prévenir les accidents consécutifs. » 
Combattre ceux qui sont dévelop- 


ous-acétate de plomb liquide. 300 pés. » 
omentations résolutives. 118 Mixture du Dr Larrey. 203 
| Furoncle, ( Anthrax bénin.) 
| 
Vomitifs. » Boissons acidules, 2 
rt + » Cataplasme maturatif. 43 
| Galactirrhée chez les nourrices. 
Donner moins souvent à téter ou Repos des bras. » 
| sevrer l’enfant. » Boissons laxatives et diurétiques. » 
Aliments légers, ou toniques sti- Petit-lait de Weiss. 228 
mulants. ‘ » Pédiluves. » 
>outenir etcomprimerlégèrement Canne de Provence. 39 
les seins. » 
Galactirrhée chez les femmes qui ne nourrissent pas. 
sicatoires sur les membres. » Diurétiques. » 
'urgatifs. » Sudorifiques. » 
Gale, 
lisanes propres aux maladies dé la Eau antipsorique. 77 
| peau. — de Mettemberg. 86 
Acide sulfureux. 5 — de nicotiane. OL 
Bain antipsorique. 21 Fomentation de tabac. 119 
| — sulfureux. 23 Goudron. 18r 
Le de vapeurs sulfureuses. 23 Graisse antipsorique. 136 
Lérat anti-herpétique. 45 — avec le chlorure de chaux. 137 
| — antipsorique. 45 — avec l’ellébore. 139 
— soufré. 47 — sulfo-alcaline. 144 
‘aux minérales sulfureuses. 89 Liniment antipsorique. 179 


DE 


[xx MEMORIÂL 


Liniment hydrosulfuré. 18r Pommade pour la … 
Lotion alcoolo-savonneuse. 188 Poudres antipsoriques. 

— Contre las: 189 — de Pihorel. 

—- mercurielle. 190 Soluté antipsorique. ; 

— Sulfo-savonneuse. 190 Soufre (médicam. par excellence). 
Onguent citrin. 213 Staphisaigre. 


Gangrène accidentelle, 


Combattre les causes. » Aromates. 
Emollients. » 


Gangrène spontanée. 


Cataplasme antiputride, 42 Chlorure de potasse. 
® —— astringent. 42 Fomentation antiseptique. 
— de houblon. 43 — astringente, 
— de quinquina. 43 Lotion désinfectante. 
Cérat antiseptique. 45 — Calmante. 
— Saturné et camphré. 7 Mixture de camphre composée. 
Charbon. 48 Poudre antiseptique. 
Chêne. 48 Quinquina. 
Chlorure de chaux. 50 Topique antiputride. 
— de soude. 51 Vinaigre aromatique. 


Gangrèrie du poumon. 
Chlore en fumigation. 49 


Gangrène de la bouche. 


Collütoire antiseptique. DS 


Gastradoie, Gast rodynie. 


Glace. 130 Poudre autispasmodique. 
Mixture sédative. 204 Nitrate de bismuth. 
Antispasmodiques et sédatifs. » 


Gastrite aiguë. 
Antipblogistiques. » Glace. 
Diète, repos. » 
( Voyez Phlegmasies aiguës. ) 


Gastrite chronique. 


Toniques amers. » Boissons acidules: 
Eau de Bussang. 79 Toniques stimuiants. 
— de Luxeuil. 87 Opium et ses préparations. 


( Voyez Phlegmasies chroniques. ) 


Gastro-entérite. ( Voyez Phlegmasies. ) 


érat de Turner: 
— simple. 

— au Cacao. 
ycopode. 


ntiphlogistiques. 
édil uves. 


ntiphlogistiques: 
arifications. 


endémique. 
tasse. 


lorure d’or. 


fusé émollient. 
jection anodine, 
— calmante. 


1s contre la gonorrhée. 


astringente. 
jection astringente. 
de Girtanner, 
mercurielle. 


pos. 
tiphlogistiques. 
mentations émollientes. 
fetas gommé. 

gsues. 

issons sudorifiques. 


ommade pour les lèvres. 


itter le lieu où la maladie est 


aisse avec l’hydriodate de po- 


isson contre la gonorrhée, 


THÉRAPEUTIQUE. 


Gercures, Excoriations. 


Â7 Graisse saturnée. 
47 — astringente. 

5 — contre les. 4” 
190 Oxide de zinc. 


Glossite, 


» Boissons et gargarismes adoucis- 


D sants. : 
» Nitrate d'argent fondu. 
Glossocèle. 
» Pédiluves, 
» Laxatifs, 


Goitre. 


Sachet résolutif. 
» Tablettes du Dr Dubois: 
Collier de Morand, 
140 lode et ses préparations. 


— l’hydrobromate de potasse. 140 Soluté d’'hydriodate de potasse. 


OfE 


Gonorrhée aiguë. 


155 Lavement avec le copahu. 
157 Pilules de copahu. 
159 


Goñorrhée chronique. 


30 Julep astringent. 
317 Lavement avec Le copahu. 


ctuaire contre les gonorrhées. 98 Mixture avec le cubébe. 
ulsion antigonorrhéique. 


106 — contre la... 

106 Obpiat antigonorrhéique. 
157-158 — avec le copahu. 

159 Potion antigonorrhéique. 

160 


( Voyez Blennorrhagie.) 


Goutte régulière, (PE#DanT L'ATTAQUE:) 


» Acétate d’ammoniaque. 
» Aconit (teinture). 

» Acupuncture. 

» Alcool camphré. 


» 


DO D + 


»  Alcoolat de savon animal composé, 10 


» Apozème anti-arthritique. 


TA 


A [4 
Itxij MEMORIAL 
Arnica. ; 17 Huile de cajeput. 
Bain de vapeur aqueuse. 23 — camphrée. 
Baume acétique camphré. 24 Hydrochlorate d’ammoniaque. 


— d’acier. 24 Kermès minéral. 
— anodin. 24 Linimentaveclesulfure de carbone, 
_— anti-arthritique. 24 — volatil. 
Benjoin. 26 — —  campbhré. 
Boues minérales. 33 Mixture résino-savonneuse. 
Camphre. 38 Poudre antigoutteuse. 
Chardon bénit. 48 Soluté calmant. 
Eaux minérales sulfureuses. 89 — de vératrine. 
— de Carlsbad. 80 Sous-carbonate de potasse. 
— médicinale de Husson. 87 — de soude. 
— du Mont-d’Or. 91 Sulfure de potasse. 
— de Vichy. 9 Teinture alcoolique de résine de 
Electricité. 96 gayac. 
Gouttes de Wilson. 193 — de colchique. 
Graisse belladonisée, 136 Topique anti-arthritique. 
— phosphorée. 143 Boissons diaphorétiques et sudori- 
— avec la vératrine. 14  fiques. 


DANS LES INTERVALLES. 


Diète. » Vomitifs. 
Frictions. » Purgatifs. 
Saignées locales ou générales. » Bains. 


Antispasmodiques. 


Boissons amères. 


» 


» 


Goutte irrégulière. 


Flanelle sur le corps. 


— stimulantes. » 
Goutte rentrée, mal placée. 
Rubéfiants, vésicants. » Toniques, sudorifiques. 
Goutte chaude, froide. 
Topiques réfrigérants. » Topiques chauds. 
Goutte sereine. 
Anémone pulsatile. 12 


( Voyez Amaurose, ) 
Granulations de la cornée. 


Teinture d’opium composée. 319 


( Woyez Ophthalmies. ) 
Gravelle. 


Aliments végétaux. » Diurétiques. 


2h 


THÉRAPEUTIQUE. iaxii 


Misane alcaline.' 321 Eau de Spa. 94 
Bains tièdes. » — de Contrexeville. 82 
Antispasmodiques. » — de Luxeuil. 87 


Acide carbonique. 3 — de Seltz. : 94 

Potasse caustique. 243 Liqueur antinéphrétique. 184 
isane contre la gravelle. 323 Uva-ursi. 329 
— diurétique. 322 Sous-carbonate de potasse. 300 

Eau de Vichy. 95 — de soude. 300 
F Grenouillette. 

xcision totale ou partielle du Gargarismes émollients, puis astrin- 
kyste. » gents. ») 


Hématémèse active. 
Antiphlogistiques. (Voyez Hémorrhagies.) 
Hématémèse passive. 
Poissons acidulées froides. » Pilules astringentes. 230 
opiques froids sur l’épigastre. » Pédiluves, manuluves froids. » 
ilules d’alun d'Helvétius. 225 Régime végétal. » 
Hématurie active. 
Antiphlogistiques. (Woyez Hémorrhagies.) 
Hématurie passive, 


njections froides dans le rectumou  Topiques froids sur l’hypogastre et 


| le vagin. » le périnée. » 
Bains froids. » Pilules astringentes. 230 
Boissons toniques ferrugineuses. » 
LR à 
Héméralopie. 

omitifs. » Vapeurs stimulantes sur le globe 
urgatifs. » oculaire. » 
fesicatoires sur la nuque. » 


Hémuiplègie. ( Voyez Paralysie.) 
Hémoptysie active. 


ntiphlogistiques. » Repos complet et silence absolu. » 
osition assise. » Révulsifs sur les pieds et les mains. » 


Hémoptysie passive. 


oissons astringentes à la glace. » Oxide blanc d’aritimoine. 21- 
igitale et ses préparations. 72 Ipécacuanha. 182 
entouses, rubéfiants sur le tho- Limouade minérale. 178 
Tax. » Looch astringent, 185 
ixture de Quarin. 203 Consoude. Pa 


( Woyez Hémorrhagies. ) 


Ixxiv 


MÉMORIAL 


Hémorrhagie cérébrale, Apoplexie. 


Saignées de la jugulaire ou de la 
saphène, » 
Vésicatoires. » 


Ventouses. » 
Lavement émétisé. 175 
— stimulant. 170 


Purgatifs drastiques. 
Topiques froids sur la tête. 
Emétique. 

Eau de Luce, 
Hydrochlorate de soude. 
Vin émétique. 


Hémorrhagie active, traumatique. 


Antiphlogistiqués. » 
Air frais. » 
Topiques froids. » 
Révulsifs sur les membres. » 
Repos absolu. » 


Eau styptique. 


94 
Hémostatiques { moyens ). 


147 


Poudre styptique. 

Soluté de sulfate de cuivre cam- 
phré. 

Liberté des mouvements. 

Boissons froides et astringentes, 

Ventouses sèches. 


Hémorrhagies passives. 


Bains froids. » 
Topiques froids. » 
Acide sulfurique. 5 
Agaric blanc. 7 
Alun. 10 
Apozème astringent. 14 
Bistorte. 29 
Bois astringents. SI 
Bouillon astringent. 34 
Colophane. 67 
Eau ferrée. 83 

— de kréosote. 85 


Kréosote. 

Lotion astringente. 

Noix de galle. 

Pilules d’alun d'Helvétivs. 
— cuivreuses. 

Potion astringente. 
— contre les 

Poudre hémostatique. 

Quinquina. 

Serum aluminé. 

Sirop de tannin. 

Soluté de Scudamore. 


Gomme kino 131 Sulfate de cuivre. 

Injection de Scudamore. 161 — de fer. 

Julep astringent. 166 Tisane alumineuse. 
Hémorroides. x 


Graisse anti-hémorroïdale. 
Liniment contre les … 
— sédatif. 


( Voyez Tumeurs hémorroïdales, flux hémorroïdal. ) 


134 Pilules anti-hémorroïidales. 
180 Topique avec la propolis. 
#83 


Hépatite aiguë. 


Antiphlogistiques. 


» 
Révulsifs. 


» 


Ouverture de l’abcès formé. 


Hépaiite ch ronique. 


Laxatifs. ) 30 
Suc de chicorée. 49 


Suc de saponaire. 
Calomel: 


29 


THÉRAPEUTIQUE. 


Ixxv 

au de Vich-. 95 Graisse fondante. 139. 
— de Sedlitz. , 93 Pédiluve nitro-muriatique, à 
— de Pougues. O1 dJulep amer. 164 
— de Provins. 92 Sels cathartiques. » 
de et ses préparations. 1617 Savon médicinal. 280 
cide nitrique. 4 Régime herbacé. » 
ain ayec ie chlore gazeux. 21 Opium et ses préparations. » 
| Hernies. 

éduction. » Galvanisme. 123 
andages. » Opération. »» 
xtrait de belladone. 25 Régime doux et diététique. » 

— de jusquiame. 170 Tabac. 307 
oix ‘de galle, 21X 

| : 

Hydartrose. 
ubéfiants. » Topiques émollients, puis résolutifs. 
angsues. » Bains, douches d’eaux sulfureuses. 
Hy drocèle. 
ncision. » Infusé de roses rouges. 276 
onction. » Injection irritante. 106 
otion astringente. 189 
Hydrocéphale. 

arantir la tête des corps extérieurs au moyen d’une calotte de cuir. 


Hy drocéphale aiguë des enfants. 


urgatifs et diurétiques. » Dérivatifs, etc. (1) » 


Hydrocéphale des vieillards. (Apoplexie séreuse.) 


évulsifs. » Dérivatifs, etc. (2) » 
Hydrophobie. 

pium et ses préparations. 215 Cantharides et ses préparations.  4o 
Hy dropisies. 

‘ombattre les causes. » Ammoniaque liquide. 12 

vacuer le liquide (ponction ). » Bière diurétique. 27 

révenir la formation du liquide. ». Caïnca. : 37 

cétate de potasse. 2 Décocté diurétique. 67 

— de soude. 2 Digitale. 72 

che. 3 Emulsion diurétique. 106 


{1—2) Ces deux maladies présentent peu de chance de guérison, 


ax MÉMORIAL 
Espèces diurétiques. xio Liniment contre les … 
Julep diurétique. 167 Mixture nitrée. 
Mixture diaphorétique. 200 — de Quarin. 

— diurétique. 00 Nerprun. 
Tisane de scille. 325 Nitrate de potasse. 
Urée. 329 Pilules d’aloës et de savon. 
Vin diurétique amer. 332 Pilules de Bontius. 
Coloquinte. 6x — de digitale. 
Décocté de coloquinte. 66 — diurétiques. 

— diurétique. 7 — hydragogues. 

— de scille. 69 — contre l’.... 

— de sureau. 70 — purgatives. 

Digitale. ga —— de savon composées. 
Digitaline. 72 — scillitiques. 
Eau diurétique. 82  — de vératrine. 

— de mer. 8$ Polytric. 

Elatberium. 96 Potion diurétique. 
Electuaire hydragogue. 99 — scillitique. 

— purgatif. 99 Poudre de cornachine. 

— de Quarin. 99 — diurétique. 
Ellébores. 103 — de scammonée. 
Esprit de genièyre composé. 112 — de scille. 

Euphorbe. 115 Savon de croton-tiglium. 
Extrait de coloquinte. 115 — de gomme gutte. 
Fenouil. 116 — de jaiap. 

Fragon. 119 — médicinal. 

Gomme gutte. 131 Scammoneée. 

Gratiole. 145 Sous-carbonate de potasse. 
Huile de croton-tiglium. 148 — de soude. 

— d'épurge. 149 Sous-phosphate de soude. 
Hydrochlorate d’anmoniaque. 152 Suc d’herbes purgatif. 
Hydromel purgatif. 154 — de la racine de sureau. 
Jalap. 164 Purgatifs. 

Julep purgatif. 169 Vinaigre de poivre d'Inde. 
Hydrothorax. 
Infusé de Fowler. 155 


( Voyez Mydropisies.) 
Hypertrophie du cœur. 


Antiphlogistiques. » dJulep sédatif. 
Sirop de pointes d’asperges. 293 Soluté diurétique. 
Soluté atrophique. 294 


H ypertrophie du foie. 


Potion ou julep amer du Dr Gall. 164 


Hypocondrie. 
Régime doux. » Combattre la constipation. 
Séjour à la campagne. » Aliments non flatuleux. 


Distractions. »  Assa-fœtida. 


240-2410 
24 tj 
2410 
24318 
2444 
25141 
255% 
2611 
26212 


FORMULAIRE 


PRATICIENS. 


À. 


ABSINTHE, 


nfusion : x à 2 gros pour 2 livres d’eau 
bouillante. 

Joudre : 20 à 36 grains , ‘en bois ou pi- 

_lules. 

Extrait : x scrupule à r gros, en bols 

‘ou pilules, ou dans une potion, un 

julep, etc. 

Eau distillée : 2 à 4 onces, comme véhi- 

| cule de potions, mixtures, etc. 

l'einture : 1/2 gros à 2 gros, dans po- 

tion, julep, tisane, etc. 

Pin : 2 à 4 onces par jour’ le matin à 

jeun. 

Sirop : 

| lep, potion ou mixture. 

Sirop : x once r}2 à 2 et 3 onces, dans 

ne tisane ou une autre boisson. 


_ Comme tonique stimulante 
La le traitement des affec- 


tinal, de certairnesaménorrhées, 
de la leucorrhée chronique, 
des fièvres intermittentes , des 
diarrhées rebeiles, des affec- 
tions vermineuses, etc. 


ARSINTHE DE SUISSE. { Vire.) 


Pr.: Sommités de grande absin- 


112 onte à ronce, dans un ju- | 


ions atoniques du canal intes- 


the, 2 livr, | 
— de petite absinthe, zlivr. 
Racines d’augélique, ) 
— de calamus aromati- \ 2onc. 
CUS, 
Semences de badiane, one. 
Feuilles de dictame de 
Crète, r|2 omc, 


Mêlez toutes ces substances; faites-les 
macérer pendant ë jours, dans : a 


Alcool à 20°, 18 livr. 
Retirez par la distillation : 
s Alcoolat, Olivr. 
Ajoutez: ; 
Huile volatile danis vert, rgros. 


Colorez le tout avec un mélange fait 
avec parties égales d'indigo et de cur- 
cuma, et conser Lvez dans un flacon bien 
bouché. 

M. D'À —r à 2 gros, dans 
un peu d’eau sucrée, un peu 
de vin, etc. 


Comme stomachique. 


ACÉTATE D’AMMONIAQUE. 

20 à 6o gouttes dans un verre d’eau 
sucree. 

Contre l'ivresse et pour 
apaiser les coliques qui accom- 
pagnent ou précèdent l’écou- 
lement des règles chez quel- 
ques femmes. 


Dans un julep, une potion, 
2 gros à 1 ONC: 
Dans une boisson, 4 gros à 2 onc.et plus. 


Comme stimulant et sudori- 
fique, dans le traitement des 
fièvres typhoides, de la goutte, 
du rhumatisme chronique, etc. 

Dansles affections utérines, 1/2 gros 


à 2 gros, dans une potion, un julep, ett. 


[| 


ACE 


Dans les eachexies séreuses, peu ai- 
gues et sans fievre, Chaussier le don- 
nait depuis rt once jusqu’à 4, dans la 
journée. 

A l'extérieur. En lotions, en injections, 
a la dose de 2 à 4 onces pour 1 livre 
d’eau, dans le traitement des mala- 
dies de l'utérus. 


ACÉTATE DE CUIVRE IMPUR. 
En poudre, à l'extérieur, 

On s’en sert quelquefois, 
mais en petite quantité, pour 
réprimer les chairs fongueuses 
des plaies, pour détruire les ex- 
croissances syphilitiques, ete. 


ACÉTATE DE MERCURE. 
En poudre : 1|2 grain a 2 grains par 

jour, en bols ou pilules. 

Dans le traitement des af- 
fections syphilitiques. Rare- 
ment employé. 


ACÉTATE DE MORPHINE. 


1,8 de grain à 2 grains, dans les 
24 heures, en bols ou pilules, ou dans 
une potion, un julep, etc. 


A lextér. Même dose, sur l’épiderme 
dénudé. On recouvre le tout d’un 
morceau de taffetas anglais. 

Sirop : 1|2 once à r once, dans potion, 
julep, etc. 


Dans les mêmes cas que l’o- 
pium, et surtout comme séda- 
tif des affections nerveuses. 


ACÉTATE 

DE PROTOXIDE DE FER. (BénaL.) 

Comme tonique, dans le 
traitement de toutes les affec- 
tions caractérisées par la fai- 
blesse générale et l’inertie des 
organes. ’oy. FER ALCOOLÉ 
&T Vin D'ACÉTATE DE FER SEC. 


2 


| 


| 


| ou 


| ophthalmies, 


-  ACÉ 
ACÉTATE DE POTASSE. 
Comme diurétique : 


12 grains à x gros,en bois ou pilulesss 
en solution, dans un vébicule ap-2- 
proprié. 


Comme purgatif : 


. 


4 gros à r once, dans un liquidele 
convenable. 


ACÉTATE DE PLOMB NEUTRE 


1/2 grain à 2 grainset plus, en bolsis 
ou pilules. 


Dans Je traitement des diar-* 
rhées colliquatives entretenues® 


l 
par des ulcérations superfi== 


cielles de ia membrane mu-- 
queuse intestinale, et dans les: 
sueurs nocturnes des phthi-# 
siques. 


1 


Même dose à l’extérieur, dans 1 once® 
de liquide. , 

Comme astringent et réper#4 
cussif, dans le traitement desé 
dés inflamma-l 
tions légères de la peau, lesi 
dre à ete. 


ACÉTATE DEPLOMB LIQUIDE 22 « 
Voy. SOUS-ACÉTATE DE PLOMB. 
ACÉTATE DE SOUDE.  "! 
Moins actif que l'acétate de> 
potasse. Voyez ce dernier. 
4 Î { 


ACÉTATE DE ZING. 


Astringent, quelquefois em=* 
ployé en collyre ou en injec-- 
tion , à ja dose de 2 à 3 grains 


| par once d’eau. 


ACI 


ACHE. (Racine) 


ninf. : 2|2onc. à 1 onc., dans 2 liv. 
d’eau bouillante. 

pnserve où Electuaire simple : 2 à 4 
gros, en bols ou pilules, ou sur la 
pointe du couteau. 


Comme $éger diurétique. 


LA 
ACIDE ACETIQUE IMPUR. 
(VINAIGRE.) 

a boisson tempérante : T|2 once à 2 
onces, dans 2 livres d’eau, ou quan- 
tite suffisante pour rendre le liquide 
agréablement acide. 
rymel : 1 à 2 onces, comme édulco- 
rant. 
r0p : I a 2 onces, id. 
jilutoire : Miel, r partie; Vinaigre, 
1|4 de partie. 

A l'intérieur. Comme tem- 
érant. 


A l'extérieur. Comme dé- 
rsif, 


CIDE ARSÉNIEUX, ARSENIC, 
OXIDE BLANE D'ARSENIC. 
16 à 1/8 de grain, en bols ou pilules, 


ou en dissolution. 
n topique, à l'extérieur, 


| Dans le traitement des af- 
ctions cancéreuses, de cer- 
nes maladies de la peau, de 
uelques fièvres intermitten- 
2s, des névralgies périodi- 
ues , efc. 

Nota. Cette substance, très 
angereuse et très vénéneuse 
insi que toutes ses prépara- 
ons, vantée comme excitante 
tantipériodique, exige la plus 
rande prudence dans son ad- 
unistration. 


ACI & 
ACIDE BENZOIQGUR. 

5 à 3o grains, en bols ou pilules. 

Comme stimulant, dans le 
traitement des affections de 
poitrine. Peu employé. 

ACIDE BORIQUE. 

5 à 30 grains, en bols ou pilules, ou 
dans une boisson appropriée, ou dans 
un gargarisme. 

Comime calmant et comme 
tempérant, dans le traitement 
des angines gangréneuses. Peu 
usite. 

ACIDE CARBONIQUE. 


Dissous dans Peau ( Eau gazeuse), 
Dar tasses ou par verres, 


Comme tempérant, diuréti- 


que, contre les vomissements 
opimiâtres,les fièvres bilieuses, 


la gravelle, ete. 
ACIDE CITRIQUE. 


En limonade : 20 à 30 grains pour 
r livre d’eau. 
Tablettes : Quantité voulue, 


Tempérant jouruellement 
employé daus le traitement 
des phlegmasies aiguës de l’ab- 
domen, contre certains vo mis- 
semeuts, la jaunisse, le scor 
but, etc. 


ACIDE HYDROCLHORIQUE. 


En limonade : x|2 gros à 2 
2 livres d’eau. 


gros pour 


Comme excitaut, dans le 
traitement des fièvres typhoi- 
deset certaines affections cuta- 
nées. 


A lextérieur. Comme caus- 


à AGE 


tique, quand il est concentré. 
Dans le croup, on l'applique 
par à l’aide d’un piuceau. 

Plus ou moins étendu d’eau 
(2 à 4 gros par 1/2 livre &’eau), 
on en fait usage en lotions 
contre les uleères rebelles ; en 
injections , contre les vieilles 
gonorrhées, et en gargarismes, 
dans les ulcères de l’arrière- 
bouche, etc. 


ACIDE 
HYDROCHLORIQUE ALCOOLISÉ. 
Voy. ACIDE HYDROCHLORIQUE. 


ACIDE HYDROCYANIQUE 
(PRUSSIQUE). 
MÉprcINaAL. (MAGENDIE.) 


5 à 15 gouttes, dans une potion ou 
dans un julep. 


A Vintérieur. Comme cal- 
mant,contre les toux nerveuses 
et convulsives, les accès d’as- 
thme, la chorée, la coque : 
luche, les affections cancéreu- 
ses aiguës, etc. 


À l'extérieur. Comme topi- 
que calmant, dans le traitement 
des ulcères cancéreux, de ver- 
taines affections cutanées très 
douloureuses onaccom pagnées 
de démangeaisons. 


Nota, Cet acide, préparé 
dans les proportions suivantes: 
acide prussique de Gay-Lus- 
sac, 1 volume; eau distillée, 
6 volumes, doit être conservé 
dans des fioles reconvertes de 
papier noir,et agité chaqne fois 


ges, mêmes précautions 


‘ 
Hs ati 5 


ACT ! 

1 
qu'on en fait usage. L’acidee 
hydrocyanique agit spéciale» 
ment sur le système nerveux #4 
il diminne la sensibilité et laa 
contractilité musculaire ; enfin, 
il doune lieu à une grande pros 
Stration des forces. 


ACIDE HYDROCYANIQUE 
ALCOOLISÉ, (MAGENDTe.) 


Mêmes doses, mêmes usa== 
qnee 
pour le précédent. 
Nota. Cet acide est préparéé 
de la manière suivante : acide 
prussique de Gay - Lussac ,, 
1 partie en volume; “alcool, 
6 parties. | 


ACIDE LACTIQUE. 


Acide jouissant de la pro+# 
priété de dissoudre prompte 
ment le phosphate calcaire os=4 
seux ainsi que les aliments® 
contenus dans l'estomac, ete. ! 
et convenable dans les cas del 
dispepsie ou de simple atoniek 
des organes digestifs. M. Ma 
sendie le donne sous forme de 
limonade ou de pastille. 15 


ACIDE NiTRIQUE. 


En limonade : 1|2 gros à x gros pour® 
2 livres deau, où jusqu’à agréable” 
acidité. 


NE 


Comme stimnlant dans lea 
traitement Ges fièvres typhoï-" 
des, des affections du foie, de” 
certains cas d'asthme, de scogss 
but, ete, | 


| 
| AC 


| 

| À l'extérieur. Concentré 
austique très énergique, em- 
»loyé contre les verrues, les 
»laies compliquées de pourri- 
ure d'hôpital. 

| Étendu d’eau, on l'admi- 
aistre comme excitant et as- 


ringent, contre les uleëres 


itoniques et certaines maladies 
je la peau. 


| 


c , 
ACIDE NITRIQUE ALCOOLISE. 


| 

En limonade : 1 à 2 gros pour 2 livres 

| d’eau, 

— ou [2 gros à x gros, dans potion 
ou julep. 


| ACIDE NITRO-MURIATIQUE. 
| (Eau RÉGALE.) 

3 e e 

| Mélange fait avec : acide 
hydrochlorique , 3 parties ; 
acide nitrique, 2 parties; que 
Von a employé à l'intérieur, 
comme antisyphlitique, et à 
l’extérieur, en pédiluves exci- 
tants ou en bains, contre Îles 
engorgements du foie, cer- 
taines affections de la pean;etc. 
ACIDE OXALIQUE, 

En limonade : 10 grains à 1/2 gros 


pour 2 livres d’eau, 
Tablettes : Quantité voulue. 


Nota. On lui préfere les 
acides citrique et tartrique. 


ACIDE PHOSPHORIQUE. 
Étendu de sept à huit parties 


d'eau distillée, cet acide a été. 


conseillé par le docteur Len- 
tin contre la carie des os. On 


AC 


l'applique à laide de com- 
presses imbibées. 
ACIDE SULFUREUX- 

A l’état gazeux, contre la 
gale et les dartres. Joy. Bain 
DE VALEURS SULFUREUSES. 

A l’état liquide (quelques 
gouttes) , COMME astringent et 
rafraichissant dans les fievres 
aigués. 

ACIDE SULFURIQUE 

ALCOOLISÉ (Eav DE RäBEL.) 


En limonade : 20, 4o à 6o gouttes, dans 
2 livres d’eau. 


ACIDE SULFURIQUE 
CONGENTRE. 
En limonade : 15 à 30 gouttes, dans 
- 2 livres d'eau, ou jusqu’à agréable 
acidité, 

Comme astringent et toni- 
que, dans le traitement des 
fièvres typhoïdes, contre les 
hémurrhagies, les sueurs col- 
liquatives, les diarrhées chro- 
niques, le scorbut, etc. 

Comme tempérant, contre 
les fièvres bilieuses. 

A Pextérieur. Concentré , 
comme caustique. 

Étendu d’eau, comme as- 
tringent. - 

Nota. L'acide sulfurique a 
été proposé dans ces derniers 
temps par le docteur Gendrin 
comme préservatif et curatif 
de la colique de plomb. Dans 
le premier cas, ce praticien le 


donne dans la journée, a la 


X 
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dose de 1 à 2 groset demi pour 
3 livres d’eau, 2 onces d’al- 
cool ou 1 livre de vin; quel - 
ques gouttes (12 à 15} d'es- 
sence de citron pour aromati- 
ser, et quantité suffisante de 


sucre où de sirop. Dans le se- 


cond, 1 gros d’acide étendu de 
trois livres d’eau sucrée et aro- 
matisée au goût du malade, 
est pris par verres dans la jour- 
néeet continué jusqu’à ce qu'il 


ne reste aucune douleur abdo- 


minale, etaucune crampe dans 
les membres. 


ACIDE TARTRIQUE. 


Œn limonade : 1 
2 livres d’eau. 
Tablettes : Quautité voulue. 


Sirop : 1[2 once à r once, comme édul- 


corant, dans un julep, une potion, 
ou une mixture 


— 1 à 3 onces, pour sucrer une tisane, 
un apozème. 
Comme tempérant, dans les 
phlegmasies de l'estomac , 
contre les fièvres, etc. 


ACONIT. 


Plante avec le suc de la- 
quelle on prépare un extrait 
que l'on donne à la dose de 1/2 
grain à 1 grain,en bols ou pilu- 
les, contre les affections rhu- 
matismales aiguës et nerveu- 
ses. On trouve également dans 
les pharmacies une teinture 
alcoolique d’aconit faite dans 
le rapport de 1 à 8 entre l’a- 
conit supposé sec et le véhi- 
cule. Cette teinture s’admi- 


|2 gros à 1 gros pour 


AFF 


nistre par gouttes dans le trais= 
tement de la goutte et dess 


rhumatismes, 


L'observation clinique a en 
core fait reconnaître à fl’aconitt 


des propriétés emméuagogues, 


antiherpétiques et antiphthi-= 


siques, 
ACUPUNCTURE, 

Un des stimulants généraux 
fournis par la physique, eme 
ployé avec succès dans le traïs 
tement des névralgies, des 
rhumatismes les plus invété- 
rés, les pleurodynies, l'hyste- 
rie, la goutte. le lombago, 


. mi +» 71 


quelques ophthalmies chro-. 


niques avec écoulement puri- 

forme des paupières, l'oph= 

thalmie aiguë, etc. 
L'acupuncture ne réussit pas 


toujours; elle cause même quel-. 


quefois des accidents ( syn- 
cope, délire , ete.). 


AFFUSIONS. 


Moyens mis en usage par 
la médecine perturbatrice 
1° pour détermiuer l'astrie- 
tion, le dégagement et la pà- 
leur des vaisseaux; 2e pour 
réagir du centre à la circonfé- 
rence; 3° pour ébranler le sys- 
tème nerveux. 

Dans le traitement des af- 
fections cérébrales, des fièvres 
aiguës, la scarlatine, l’ona- 
nisme, etc., etc. 

Les affusions froides agis- 


.* 


| 
| 


AEL 


nt en enlevant de suite une 
aantité notable de calorique 
bre, en produisant un choc 
lus on moins considérable, 
: en donvant lieu enfin à des 
ffets qui ont de l’analogie 
vec ceux du bain froid, de la 


ouche et des lotions froides. 


AGARIC BLANC: 
| 


n poudre : 5 
pilules. 
xirait : 


à 19 grains, en bols ou 
1]2 grain à 3 grains, dd. 
Drastique. On l’emploie en- 
ore contre les sieurs noctur- 
es, à la dose de quatre grains 
haque fois, dans un mucilage 
u dans un extrait amer. 
| L’agaric de chêne, choisi 
ien doux et bien souple, sert 
burnellement pour arrêter 
écoulement du sang des pi- 
re de sangsues. Fe profes- 
ur Récamier la employé 
omme moyen de compression 
ès Je début des tumeurs can- 
éreuses, 


AIGREMOINE. 


n infusion : I à 2 gros, 
’eau bouillante, 


dans t livre 
pour gargarisme. 
Dans les inflammations et 
Icérations des amygdales. 
Peu usité en poudre et en 
isane. 


au distillée : 2 à 4 onces, comme vé- 
hicule de potious, mixtures etc 


AIE,. 


Excitant, vermifuge et ru- 
péfiant, peu usité. | 


* AIR a 


AIMANT, 

Les propriétés de l’aimant, 
dans le traitement des mala- 
dies nerveuses, sont encore 
douteuses, car, loin de soula- 
ser les douleurs contre les- 
quelles on l’administre quel- 
quefois, il arrive souvent 
qu’il ne procure aucun amen- 
dement, qu'il donne lieu à de 
nouveaux accidents, ou même 
qu'il augmente ceux qui exis- 
tent. 

AIR ATMOSPHÉRIQUE. 


Considéré comme moyen 
tlérapeutique , nous dirons 
que l’air tiède et humide con- 
vient dans les phlegmasies de 
poitrine; qu’un air trop vif el 
trop ardent donne lieu aux fie- 
vres dites inflammatoires et 
bilieuses; que l’on contracte 
la fièvre muquense dans les 
lieux bas et humides; que l'air 
épais, infect des prisons, des 
hôpitaux, engendre le typhus 
et les fièvres typhoides: que 
les individus à poitrine déli- 
cate , sujets aux hémoptysies, 
se trouveront bien d’habiter 
le penchant des montagnes et 
des collines; qu’un malade 
atteint de scorbut, de cachexie, 
trouvera guérison ou soulage- 
ment daus les lieux Dee: 
que les névroses, si communes 
dans l'atmosphère tiéde et 


| voluptueuse du midi, sont 


# ALC 


presque inconues dans les ré- 
gions scptentrionales,etc., etc. 

Nos lecteurs ont sans doute 
connaissance des expériences 
qui ont été faites dans ces 
derniers temps, pour préciser 
l'influence locale et générale 
sur le corps de la diminution 
et de l'accroissement de la 
pression atmosphérique. Ces 
expériences ont été tentées 
sur des sujets atteints de la 
goutte, de rhumatismes, de 
douleurs anormales, etc , etc. ; 
quelques succès ont été si- 
gnalés. 

ALCOOHT. 

Dans une boisson : 2 gros à 2 onces. 

Comme stimulant diffusible, 
dans le traitement des maladies 
typhoïdes , adynamiques, etc. 

Æ Pextérieur. Etendu d’eau, 
comme tonique astringent et 
réfrigérant. 


ALCOOL CAMPHRÉ. 
Soluté de 1 partie de cam- 


plhre dans 7 parties d’alcool |: 


a 30°, 

A l'extérieur. En lotion, en 
fomentation, etc., dans les 
douleurs rhumatismales , a 
goutte , les névralgies , etc. 

ALCOOL DE BRUCINE. 

(MAGENDIE.) 

Soluté de 18 grains de bru- 

cine dans 1 once d’alcaol à 36°. 


M. D'A. — 5 à 20 gonttes, 
dans potions, juleps, ete. 


ALC 


Dans certains cas de para 
lysie. Moins actif qnela ou 
nine. 


ALCOOL DE CINCHONINE. ” 
{ MaGENDIE.) 

Soluté de 12 grains de cinm 
chouine dans 1 once d’alcoo® 
a 30°. 

M.D’A.—2a4 gros, dans 
potions, juleps, ete. 

Mème usage que le snlfatui 
de quinine. Voyez ce dernier! 


ALCOOL DE NOIX VOMIQUE® 
(MAGENDTE.) 

Solnté de 4 grains d’extrail 
alcoolique de noix vomiquet 
dans 1 once d’alcoo! à 36°. 

M. D'A. — 10 à 3e gouttesä 
dans potions , juleps, ete. 

Dans le traitement de cer# 

taines paralysies qui ne dépenx 

dent pas d’une lésion eéréss 
brale. Ce médicament portél 
principalement son action sur 
la moelle épinière. 

Nota. Son usage demande 
les plus grandes précautions. 


ALCOOYH DE QUININE. 
(MAGENDTE.) 

Soluté de 6 grains de sulfatet 
de quinine du once d’al-k 
cool à 36°, | h 

M.D’A.— 2 à 4 gros, em 
potions, juleps, ete. 

Voyez SULFATE DE QUI 
NINE. 


ALC 
ALCOOL DE STRYCHNINE. 


(MaGEnD1e.) 
Soluté de 8 grains de strych- 
ine dans une once d’alcool 
36°. 
M.D’A. - 5 à 30 gouttes, 
ans potions, juleps, ete. 
Voyez STRYCHNINE. 


ALCOOZ DE VÉRATRINE, 
(MAGEN DIE.) 


 Soluté de 4 grains de véra- 
rine dans r once d’alcool à 36+. 
© M. D'A. — to à 30 gouttes, 
. potions, juleps, etc. 


Voyez VÉRATRINE. 
| ALCOOLAT DE CITRON 


| (Eau ne Cozocne.) 
| Cet alcoolat , préparé avec 
les huiles essentielles de ci- 
tron, de cannelle, de romarin, 
de fleurs d’oranger, de la- 
ande , etc., s'emploie comme 
onique et résolntif : 

A l'intérieur. À la dose de 
1/2 gros à deux gros, dans un 
peu d’eau. 

À l'extérieur. En lotions, en 


frictions , en fomentations. 


ALCOOLAT DE COCHLÉARIA. 


( ESPRIT DE COCHLÉARIA.) 


Prenez : Cochléaria frais, 6 parties. 
Raifort, ide, 2 
Pilez ces deux substances; faites-les 
promptement macérer dans : 
î Alcool à 32, 6 parties. 
Et retirez par la distillation 6 parties 
de liquide marquant 30°. 


Dans les affections scorbu: | 


ABC 9 


tiques, à la dose de 2 à 4 
gros et davantage, dans tisa- 
nes, potions, juleps, etc. 


ALCOOLAT DE MÉLISSE 


# 
COMPOSÉ , 
ou imitation de l'Eau pes CaARM®sS. 


Cet alcoolat, préparé avec 


la mélisse fraiche, la cannelle de 
Ceylan, le girofle, la muscade, 
la racine d’Angélique, etc., 
est employé comme l'alcoolat 
de vulnéraire. 


ALCOOLAT 


DE TÉRÉBENTHINE COMPOSÉ, 


(BAUME DE FIORAVENT:.) 


Cet alcoolat, composé de 


substances balsamiques et ré- 
sineuses, s'emploie : 


A l'extérieur, comme forti- 
fiant, dans les affections rhu- 
matismales et rachitiques. 

On s’en sert encore comme 
collyre gazeux, pour fortifier 
la vue. Pour cela, on en met 
quelques gouttes dans la pau- 
me des mains, on frotte un 
peu celles-ci l’une contre 
l’autre, et on les approche le 
plus près possible des yeux 
largement ouverts. 
ALCOOLAT DE VULNÉRAIRE. 
(EAU VULNÉRATRE SPIRITUEUSE, EAU 

__ D'ARQUEBUSADE.) 

Cet alcoolat, composé de 
feuilles, de fleurs aromati- 
ques, s'emploie comme toni- 
que £t résolutif : 


A l’intérieur. À la dose de 


19 ALO 
2 à 4 gros, dans uu peu d’eau 
sucrée. 

A l'extérieur. En frictions, 
lotions ou fomentations. 


f 
ALCOOLE ov rrurôr ALCOOLAT 
DE SAVON ANIMAI, COMPOSÉ. 
(BAUME oroDELDocs.) 
Pr. : Essence de romarin, x gros 1/2. 
de thym, I gros. 
Distillez au bain-marie jusqu’a siccité, 
avec : 
Alcool à 30”, 12 onces. 
Mettez cet alcoolat dans un matras, et 
faites-y fondre : 
Savon de graisse de veau bien sec 
et bien divisé, I once. 
Camphre, 6 gros. 
Ammoniaque liquide, 2 gros. 
Filtrez à chaud, et coulez dans des 
flacons allongés et à large ouverture ; 
bouchéz de suite avec un bouchon en- 
veloppé d’une feuille d’étain. 


En frictions, dans le traite- 
ment des douleurs rhumatis- 
males, de la goutte , etc. 


ALCOOZLAT 
D'ACÉTATE DE FER, (Bérar.) 


Soluté de 1 partie d’acétate 
de fer sec dans 7 parties d’al- 
cool à 22°, 

M. D’A — Un r/2 gros à 2 
gros dans potions ou juleps. 


ALCOOLAT D’EXTRAIT 
OLÉO-RÉSINEUX DE CUBÈBE. 
(BÉRAT..) 


Pr. : Extrait oléo-résineux de cubébe, 
4 onces. 
Faites dissoudre dans : 
Alcool à 33, 12 


ALCOOLÉS. Voy. TEernNTURES. 
ALOËS. 


En poudre Comme tonique, 1 à 
9 grains, en bols ou pilules. 


ALU 


— Comme drastique, 6 à 20 grains 
en bols ou pilules. 

— Comme stimulant, 10 à 30 grainsW 
en bols ou pilules. 

Latrait aqueux : 5 à 10 grains, en bolsl 
ou pilules, ou dans une potion, ut 
julep, etc. . 

Teinture simple : 15 à 30 gouttes, eet 
potioris, juleps, etc. 

Teinture composée ( Elixir de longut 
vie): 2 à 4 gros, pure, ou dans ut 
peu d’eau. 

L'aloës et ses préparations: 
agissent principalement sum 
le gros intestin. On les em 
ploie azec avantage poun 
combattre les constipationas 
opiniâtres dépendantes d’uns 
état atonique du canal intesti:h 
val, la jaunisse, la cllorose?, 
les prédispositions aux con-- 
gestions cérchrales, etc. 

L'action de l’aloës sur lee 
rectum, qui peut se propager® 
jusqu'à l'utérus, le rend utilee 
pour exciter l'écoulement des# 
régles. On remplit encore très 
bien cette dernière indicativnà 
en dirigeant la vapeur d’aloësk 
sur l'utérus, 

Nota, On doit s'abstenire 
d’einployer l'aloès et ses pré- + 
paratious, chez les personnes 
affectées d’hémorroïdes. 


ALUN. 

En poudre : 5 à 30 et 60 grains, en 
bols ou pilules, ou dans un julep,u 
une potion, etc. Ù 

Comme astringent, contres 
les écoulements muqueux atG== 

niques, les diarrhées rebelles, . 

les hémorrhagies passives , l’a-- 


‘ 


ALU 


nie des organes vocaux, etc. 
Le professeur Fouquier et 
docteur Fuster l'ont donné, 
mine antiseptique , à la dose 
: r8 à 24 grains le quatrième 
ur, 1 gros le sept ou hui- 
ème jour, dans un julep ou 
a Jouch gommeux, contre les 
èvres typhoïdes non inflam- 
atoirés et contre le typhus. 
Dans le traitement de la 
lique de plomb, à la dose 
er à 2 gros, dans ur julep. 
e docteur Kapeler en a 
orté la dose ,à l'hôpital St- 
ntoine, jusqu'à 6 gros par 
ur. Le docteur Gendrin le 
onne comme préservatif de 
\ même affection, à la dose 
e 1 gros à 1 gros et demi 
ous les jours, dans trois à 
uatre verres d’eau vineuse, 
t comme curatif , à la dose de 
_ gros dans 4 onces d’eau 
dulcorée avec 2 onces de si- 
op de sucre où de gomme. 
‘ette derniere médication doit 
tre continuée , tous les jours, 
nsqu’à ce qu'ilne resteaucune 
ouleur abdominale, ni au- 
une crampe dans les mem- 
res. 
| Pextérieur. En injections, lotions, 
gargarismes, collyres, collutoires ; 
etc., [2 gros à x gros par livre d’eau 
ordinaire, ou d’eau de rose. Contre 
les vaginites, les blénorrbées, etc., 


à la dose de 2 gros par pinte d’in- 
jection aqueuse. (Hôpital Lourcine.) 


Contre le croup ou angine 


LE 


coueuneuse  (Diphtérite de 
M. Bretonneau). L’alun s’em- 
ploie en poudre, en pâte ou 
en solution. 


AMA 


Enpoudre : On l’insuffle dans l’arrière- 
gorge, à la dose de x gros, quatre ou 
cinq fois par jour; et comme il est 
importaut de l’insuffler le plus pro- 
fondément possible, on profite du 
moment où le malade ‘crie forte- 
ment pour faire les insuftlations. 

En pate : C'est-à-dire mélangé avec 
quantité suffisante de miel, on en 
mastique la partie malade avec une 
spatule ou tout autre instrumen£ 
couvenable. 

Enfin, en solution : Mélange d’eau sa- 
turée d'alun , de miel etde vinaigre ; 
on le porte, avec une petite éponge 
imbibée et attachée au bout d’un 
morceau de baleine, le plus loin pos- 
sible. 


ALUN CALCINÉ. 


On l’applique en poudre, à 
la surface des plaies et des 
ulcères, pour réprimer les 
chairs fongueuses, et on re- 
couvre le tout d’un plumas- 
seau de charpie. 

On s’en sert encore avec 
avantage pour guérir les on- 
gles rentrés dans les chairs. 


AMADOU. 


Choisi bien doux et bien 
souple, le docteur Favier s’en 
est servi avec succès dans un 
cas de brülure grave. Il la 
appliqué par lambeaux un peu 
larges sur les plaies, et l'a 
maintenu en place par des 
compresses cet un bandage 
convenables. 


AMM 


AMALGAME D’ÉTAIN. 


En poudre : Comme vermifuge, à Ja 
dose de quelques grains jusqu'a 
I gros. 


AMANDES AMÉÈRTS. 


Quelques unes (3 ou 4) dans un looch, 
une émulsion, comme aromate. 


AMANDES DOUCES. 


Pour émulsion : 1|2 once à 1 once pour 
1 livre d’eau et r once de sucre. 
Pour tooch : 15 à 18 pour 4 onces d’eau. 
Dans le traitement des in- 
flammations internes. 


AMBRE GRIS. 


En poudre : 5 à 20 grains et beaucoup 
plus, en bols ou pilules. 

Teinture ( éthérée ou alcoolique ) : 15 
à Go gouttes, dans potions, juleps, 
ou mixtures. 


Dans le traitement des né- 
vroses , des convulsions, des 
fièvres adynamiques. Peu em- 
ployé. 
AMIDON. 


En lavement : 2 à 4 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. 


Emollient très employé 


dans les phlegmasies intesti- 
pales. 


AMMONIAQUE LIQUIDE. 


A la dose de 4 à ro 
verre d’eau. 

À l'intérieur, Comme spéci- 
fique de l'ivresse. 

Contre le tétanos, les mor- 
sures des animaux venimeux , 
les hydropisies, les maladies 
des voies urinaires, certaines 
éruptions cutanées, ete. 


gouttes, dans un 


À la dose de 5, 20, et 30 gouttes, dans 
un verre d’eau. 


ANG 


Comme sudorifique. 


A l'extérieur. On la fan 
respirer dans l’'empoisonnee 
ment par l'acide hydrocyanai 
que, daus Îla syncope, l’apoa 
plexie, etc., avec la précam 
tion de ne pas en toucher lee 
ailes du nez du malade, san 
quoi on pourrait produire de 
phlyctènes. 

On l’emploié encore poux 
cautériser [es morsures dei 
animaux venimeux. 

Onen prépare des linimentit 
rubéfiants, vésicants et cauté# 
risants, 


ANEMONE PULSATILE. 


Substance dangereuse, van 
tée contre la goutte sereine, let 
dartres, mais peu employée. 


ANGÉLIQUE. (Racive.) ! 


En poudre : x à 2 gros, en bols ou pin 
lules. | 
| En infusion : 2 à 4 gros pour 2 de | 
d’eau bouillante. 
Teinture : 1 à 2 gros, dans un julep# 
une potion, une tisane, etc. 
Conserve ou Electuaire simple : 1 à 
gros, en bols ou pilules, ou sur Hk 
pointe du couteau. | 


Dans J'inertie des forces 
digestives, les vomissementsts 
spasmodiques, les flatuosités x 
certaines céphalalgies, la chiom 
rose, l'hystérie, etc. 

On l’emploie encore commet 
emiménagogue, comme dia 
phorétique, et sur la fin dess 
catarrhes pulmonaires chroni=s 
ques, pour faciliter l’expee=s 


ANT 


oration et- tomifier la mem- 
rane muqueuse 


ANGUSTURE VRAÏE. 


En poudre : 10 à 30 grains et plus, en 
| bols ou pilules. 

En infusion : 2 à 4 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. 

Vin : x|2 once à 2 onces. 
Teinture : x à 2 gros, dans une potion, 
| ün julep, ou un pen d’eau. 


Comme tonique, stimulante 
et fébrifuge. Peu usitée. 


ANIS. (Fauir.) 


n poudre : 20 à 60 grains, en bols où 
pilules. 
n infusion : 1 à 2 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. ; 
Teinture : x|2 gros à 2 gros, dans po- 
tion, julep, tisaue, etc. ; 
Lau distillée : 2 à 4 ouces, comme vc+ 
hicule des potions ou mixtures. 
Æssence : x à 3 gouttes, dans une po- 
ticn ou dans un julep. 


Pour stimuler les voies di- 
gestives, combattre les fla- 
tuosités, les coliques des en- 
fants, certaines diarrhées sé- 
reuses, etc. 


ANIS ÉTOILE, BADIANE. 
(FraurT.) 


Mèêmes propriétés, mêmes 
doses ; mêmes modes d’admi- 
nistration que l’anis. Peu usité. 


ANTIMOINE MÉTALLIQUE. 


Métal peu employé. On en 
préparait autrefuis de petites 
balles que l’on avalait et que 
Von rendait par les selles à 
peu près telles qu'on Îles 
avait prises. Ces petites balles 


APO 
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pouvaient servir un certain 
nombre de fois; de là leur 
nom de pilules perpétuelles. 
Réduit en poudre impalpa- 
ble, l’antimoine a été em- 
ployé dans ces derniers temps 
par le docteur Trousseau, à 
la dose de quelques grains, 
jusqu’à 1 gros, en bols, en 
pilules, on en suspension 
dans un liquide mucilaginenx. 


ANTIMOINE 
DIAPHORÉTIQUE. 


Médicament variable dans 
sa composition, mais jouissant 
des proprictés que nous avons 
signalées dans les oxides et 
acides d’antimoinc. Voyez 
OxIDE BLANC D'ANTIMOINE. 


APOZÈME AMER. 


Pr.: Feuilles de chicorée 
sauvage coutuses, s 
Racine de gentiane \ SAC 
contuse, 7 
Fleurs de camomille, 1/2 gros. 
Faites infuser pendant un quart d’heu- 
re, dans : 


Eau bouillante, 1livr. 
Passez, et ajoutez : 
Sirop de fumeterre, Lonc. 


M. D’A. — Par tasses dans 
le courant de la journée. 


AUTRE, 
Pr.: Quassiä amara, l roue 
Chicorée sauvage, | A 


Faites infuser pendant un quart d’heu- 
re, dans: 


Eau bouillante, slivr. 
Passez, et ajoutez : 
Sirop d’absinthe, Tronc. 


Contre l’atonie des voies di- 


3 
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gestives, des affections mu- 
queuses, etc. 

APOZÈME 
ANTIARTHRITIQUE (Quaris.) 


Pr. : Salsepareille coupée, - 4onc. 
Sulfure d’antimoine enfermé dans 


un nouet de linge, 6onc. 
Faites bouillir dans : 
Eau, 6livr. 
Jusqu’à réduction de 4 


Puis faites infuser : 
Réglisse ratissée et coupée, 1 onc. 


Anis, 2 gros. 
Passez au travers d’un blanchet. 
M. D’A. — Par verres 


dans la journée. 
Dans le traitement de la 
goutte , des rhumatismes, etc. 


APOZÈME ANTIPSORIQUE. 


Pr. : Racines de bardane 
contuses, 
Racines de patience 
contuses, 
Ecorce d’orme py- 
ramidal contuses, 
Tiges de douce 
amère, 
Faites digérer pendant quatre heures ; 
dans : 


ana, 2 gros. 


Eau chaude, 1livr. 
Passez, et ajoutez : 
Sirop de salsepareille, I onc. 


M. D’A. — Par tasses ou 
verres. | 
APOZÈME 
ANTISCORBUTIQUE. 

Pr.: Cresson, 
Cochléaria, 
Raiïfort sauv., 

Faites infuser pendant une heure, 


toutes ces substances Jlayées, mon- 
dées, et incisées, dans : 


ana,1|20nc. 


Eau bouillante, 1livr. 
Passez, et ajoutez : 
Sirop de gentiane, Ionc. 


M. D'À. — A prendre en| 


APO 


trois ou quatre fois dans 44 
journée. 

Contre les affections scour-- 
butiques, cutanées, arthriti-- 
ques, etc. 


APOZÈME ASTRINGENT. 


Pr.:Racines de tor- S 
menvtille contu- 
ses, 

Racines de bis- 
torte contuses, 
Roses rouges, 2 gros. 
Faites infuser pendant deux heures. 

dans : 


ana, I 20nce. 


Eau bouillante, 1 livre. 
Passez, et ajoutez : 
Sirop de grenade, 1once 172. 


_ Acide sulfurique 4 
a 66 , 15 à 10 goutt,! 
M. D'A. — Par tasses danses 
la journée. 
Contreles hémorrhagies, less 


diarrhées passives, ete. 


AUTRE. 


Pr.:Cachou, 

Faites dissoudre dans: 
Eau tiède, 1 livre. 

Passez, et ajoutez: | 
Teinture de gom- « 


I gros. 


se 


me kino, 1 2gr0Sà 1 gros | 
Sirop de quinqui- 
na, I once. 


Dans les écoulements mu 
queux, les diarrhées chroni-… 
ques et les hémorrhagies pass 
sives, etc. 


APOZÈME DIURÉTIQUE. 


\ 


Pr.:Cinq racines apéritives, ronce. 
Faites infuser pendant une demi" 
heure, dans: 
Eau bouillante, 
Passez ct ajoutez: 
Sirop des cinq racines, 
Sel de nitre, 


1 livre. 


1once. 
20 grains 


APO 


APOZÈME EXPECTORANT. 
(BoHERHAAVE.) 


.: Sulfate de soude, 


I gros. 
iites dissoudre dans: 
Dévocté d’orge perlé, 8 onc. 
joutez : 
Eau distillée d’hysope, 4 onc. 
Vinaigre scillitique, 6 gros. 
Oxymel scillitique, 3 onc. 


M. D'A. — A prendre 
eux cuillerées toutes les de. 
i-heures. 


APOZÈME FÉBRIFUGE. 


(GRINDEL.) 
r.: Café torréfié, 1à 2 onc 
aites infuser dans : : 
| Eau bouillante, 1 livre. 


M. D’A. — Unetasse toutes 
es heures. 


AUTRE (Eu. Rousseau.) 


r.: Feuilles de houx, 4 gros. 
aites bouillir dans: 

| ÆEau, 1 livr, 
) réduction de 12 onc. 


M. D’A. — À prendre en 
rois verres, 


AUTRE. 
r.: Kina jaune concassé, r'2once. 
aites infuser pendant une heure 
dans : 


Eau bouillante, 
Der et ajoutez: 
rop de sulfate de quinine, r once r 2. 
M. D'A. — À prendre en 
rois ou quatre fois dans la 
 urnée. 


1 livre, 


APOZÈME LAXATIF, 


: Miel commun, ou Mélasse, > onc. 
FA dissoudre, éme 

Eau chaude, 
Passez. 


M. D'A. — En trois verres 
ans la matinée, 


1 livr. 
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APOZÈME DE POLLINL. 
(RÉFORMÉ.) 


Pr.: Salsepar. coup., l 


ana, 2 onc. 
Squine, id, Mr 


Pierre ponce pulvérisée, 2 onc. 
Sulfure d’antimoine, 4 once. 
Brou de noix see, 12 onc. 


Mettez le sulfure d’antimoine dans un 
nouet de linge, et faites bouillir 
lentement, dans: 


Eau, 15 livr. 
Jusqu’à réduction de 8 livr. 


laissez reposer, et décantez. 


M. D’A. — Deux ou trois 
cuillerées à bouche toutes les 
heures. 


Passez, 


Contre la syphilis rebelle, 
les dartres, etc. 


APOZÈME PURGATIF. 
Pr : Sené, 2 à 4 gros. 


Faites infuser pendant deux heures, 
dans: 


Eau bouillante, 1 livre. 
Passez et ajoutez: 
Sirop de nerprun, x once. 
AUTRE: 
Pr.: Sené, 4 gros. 
Coriandre, I gros. 


Faites infuser pendant deux heures, 
dans : 


Eau bouillante, 1 livr. 
Passez et ajoutez : 
Sirop de pommes, 1 onc. 


APOZÈME SUDORIFIQUE. 


Pr. : Espèces sudorifiques, 2 onc. 
Faites digérer pendant quatre heures, 
dans : 


Eau chaure, x livr. 
Passez et ajoutez : 
Sirop de bourrache, 2 onc. 


M. D'A. — À prendre par 
tasses ou verres, dans le cou- 
rant de la Journée. 
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AUTRE, 
Pr. : Bardane mondée et incisée, 1 onc. 


Faites maccrer pendant une heure, 
dans: 


Eau commune, rlivr. 
Passez et ajoutez : 
Sirop sudorifique, I onc. 


Acétate d’ammon. liquide, r onc. 
APOZÈME TONIQUE. (Banrnez.) 
Pr. : Quinquina gris | 


concasse, 
Feuilles d’aigre- 
moine incisées, 
Feuilles de mille- 
feuille incisées, 
Faites infuser pendant douze heures, 
dans : 
Eau bouillante, 1 livre. 
Passez, laissez déposer, décantez, et 
ajoutez : 
Sirop de karabé, 


ARGENT. 

Employé seulement à l’état 
de nitrate. Voy NiTRATE 
D'ARGENT. 

ARGILE. 

L’argile épurée a été pro- 
posée contre le choléra spo- 
radique des enfants, à la dose 
de quelques gros. 

ARICINE. 

Nouvelle base salifiable. 
trouvée par MM. Corriol et 
Pelletier, dans une variété de | 
quinquina de Carthagène. En- 
core inusitée. 

ARISTOLOCHES. 

Les racines d’aristoloches 
jouissent de propriétés emmé- 
nagogues assez prononcées, 
On les donne en poudre, à la 
dose de 10 à 12 grains, sous 
forme de bols ou pilules. 


de 1/20nce. 


I ONC. I 2. 
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ARMOISE. 


En poudre : x > gros à 2 gros, en bolsis 
ou pilules. + ! 

En infusion : 1 à 3 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. ; 

Eau distillée : 2 à 4 onces, comme ve 
hicule des potions, mixtures, etc. 

Sirop : + à 2 onces, pour édulcorer une 
potion, un julep, une mixture; 2 am 
3 onces dansles boissons. 

Extrait. Peu employé. 1 2 gros à 1 gros;s, 
en bols ou en pilules, ou dans po: 
tions, mixtures, juleps, etc. 

A l'extérieur. En fumigation , vers lus 
térus, à la dose de 1 à 2 onces pour 
2 livres d’eau bouillante. 

L’armoise jouit de proprié=s 
tés à peu près analogues àñ 
celles de l’absinthe; on l’admi-ts 
nistre dans les mêmes cas,, 
mais moins souvent. Les fem=»= 
mes du peuple la regardenti 
comme bon emménagogue, et 
l’emploient habituellement enm 
boisson ou en fumigation. 

Nota. En Allemagne, laa 
poudre de racine d’armoises 
est regardée comme excellent 
anti-épileptique, et remèdeb 
souverain contre la danse deb 

Saint-Guy, à la dose de 1 à 22 

STros. = 

Avec le résidu de la pulvéss 
risation des feuilles d’armoise;s 
résidu formé du duvet qui res 
couvre les feuilles et de las 
fibre végétale, on prépare dess 
moxas. 


ARNICA. (FLEURS ET RACINES.) 


En poudre : 5 à 10 grains (fleurs }, 101 
à 30 grains (racines), en bols ou pis 
lules. 

En infusion. Kleurs : 112 gros à 1 groi 
pour une pinte d’eau bouillante, n, 


ARR 


En décoction. Racines : r à 2 gros pour 
2 livres d’eau." 

Éau distillée : » à 4 onves, comme vé- 
hicule de potions, mixtures, etc. 
Exirait : 20 à 30 grains, en bols, en 
pilules, ou dans une potion, un 

julep, etc. 


Stimulant très actif, qui 
agit principalement sur le 
système nerveux. Stoll le van- 
tait comme fébrifuge et l’ap- 
pelait Quinquina des pauvres. 
Cependant, quoique cette sub- 
stance ait réussi quelquefois 
contre certaines fièvres adyna- 
miques ou ataxiques, elle est 
loin de pouvoir remplacer l’é- 
corce du Pérou. Les gens da 
peuple ont une confiance 
aveugle dans ses propriétés 
pour combattre les effets des 
COUPS, des chutes et en géné- 
ral des commotions ha 
les. Mais l’arnica paraît mieux 
convenir dans le traitement 
des rhumatismes chroniques, 
des paralysies, de la goutte, 
de l’'amaurose, etc., que dans 
tout autre cas (r) 

Nota. L'infusé de fleurs 
darnica doit être passé à la 
thausse, afin d'enlever les 
Portions d'aigrette qui S'atta- 
cheraient à la gorge et feraient 
#eaucoup tousser, 


ARROW-ROOT. 


fn décoction : 1{2 once à v once pour 
2 livres d’eau. 


(r) Les fleurs, réduites en poudre 
emi-fine, sont un violent sternuta- 
toire, 


ei 


ARS ‘À 
Émollient, analeptique. 


ARSÉNIATES ET ARSÉNITE. 

A Pintérieur : 5116 où [8 de grain en 
bols ou pilules, avec de la mie de 
pain ou une autre poudre inerte, ou 
en solution. La dose peut ètre portée 
successivement jusqu’à 3 à 4 grains 
par jour. 

Administrées avec la plus 
grande prudence, à très pe- 
tites doses, les préparations 
arsénicales suivantes : arsénite 
de potasse, arséniates de po- 
tasse, de soude, d ammoniaque, 
de fer, jouissent de propriétés 
excitantes très énergiques. 
Elles conviennent pour com- 
battre certaines fièvres in- 
termittentes, quelques affec- 
tions chroniques des viscères, 
une foule d’affections cuta- 
nées, telles que : l'eczema du 
cuirchevelu, 6u feigne amian- 
tacée de M. Alibert; la syphi- 
lide avec éruption tubercu- 
leuse et ulcérations rapides; 
les psoriasisinveterata, guttata, 
etc. La lepra vulgaris, le pru- 
rigo formicans , les dartres fur- 


furacées et squameuses liché- 


noidées, le psoriasis diffusa , 
ne cèdent pas toujours à ces 
agents pharmaceutiques. 
Nota. Le traitement de ces 
maladies doit être rigoureuse- 
ment surveillé: car 1l peut du- 
rer plusieurs mois de suite, 
et alors il est bon de le sus- 
pendre pendant quelque temps 
pour le reprendre ensuite. 
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ARTICHAUT. (Jour. ANGLAIS.) 


L'extrait préparé avec le 
suc exprimé des tiges et des 
feuilles d’artichaut a une effi- 
cacité très marquée contre les 
rhumatismes, à la dose de 6 à 
12 graius par jour, 


ASPERGE. (Racine.) 


En tisane : 2 à 4 gros, quelquefois t 
once, pour 2 livres d’eau. 

Sirop : 1 à 2 onces, comme édulcorant 
de potions, juleps, mixtures, tisa- 
néssretcs 
Diurétique dont les pro- 

priétés sont peu marquées, et 
que l'on emploie communé- 
ment dans le traitement des 
hydropisies et des maladies 
des voies urinaires. 


ASSA-FOETIDA. 


10 à 6o grains, en bols ou pilules; 
Ou I 2 gros à 2 gros, en lavement. 


Une substance d’une odeur 


et d’une saveur aussi détesta- 


bles ne saurait être prise par 
la bouche, en teinture ou en 
émulsion. 

L’assa - fœtida convient 
comme tonique et antispas- 
modiqne dans le traitement 
de lhystérie, de l'hypocon- 
drie, et de beaucoup d’autres 
affections nerveuses, On a cru 
lui reconnaître aussi des pro- 
priétés emménagogues et ver- 
mifuges 


AZA 
AUNÉE, 


En poudre . 1/2 gros à 2 gros, en botils 
ou pilules. 

En infusion : 1'2 once à 1 once poum 
2 livres d’eau bouillante. 

Extrait : 20 à 60 grains, en bols ouu 
pilules, ou en solution, dans potionsss, 
juleps, on mixtures. 

Vin : 2 à 4 onces, le matin à jeun. 

Teinture : 3 à 2 gros, dans tisanes, po 
tions, juleps, etc. 


Comme tonique et excitant,, 
dans l’atonie des organes di-- 
gestifs, dans certains catar-- 
rhes pulmonaires avec expec-- 
toration abondante et sanss 
fièvre, dans les catarrhes chro-- 
niques des voies urinaires, etc. . 
Peu usité. 

AVOINE. Voy. Gruau. 

AXONGE BELLADONISÉE 

ET SATURNÉE. (DuPuxTREn.) 


Pr.: Axonge, 
Extrait de bella- 
done, j 
Suus-acét. de plomb 
liquide, 
Méiez. 


Ce topique, sédatif et astrin-- 
gent, est employé chez les su- ! 
jets affectés de fissures à l’a- 1 
nus et qui ne veulent pas se: 
soumettre à l'opération que! 
nécessite cette maladie. On1i 
introduit daus le rectum une | 
certaine quantité de ce mé-:1 
lange étendu sur des mèches : 
de charpie, et on le renouvelle : 
chaque fois que le malade a 
été à Ja selle. 

AZABUM, Voy, Casarer, 


6 gros. 


ana, I gros. 


BAÏ 


BADIANE. Voy. Ars. 
BAIES DE GENIÈVRE. 


En poudre : 1[2 gros à 2 gros, en bols 
ou pilules. 


Æn infusion : 1/2 once à r once pour 
2 livres d’eau bouillante. 


Propriétés stimulantes.Leur 
action parait se porter spécia- 
lement sur l'appareil urinaire. 
On les conseille dans le trai- 
tement des catarrhes chroni- 
ques de la vessie et de l’urètre; 
dans le scorbut, quelques ma- 
ladies de la peau, etc. 

Brûlées sur les charbons ar- 
dents, le vulgaire s’en sert 
Pour masquer la mauvaise 
odeur des appariements des 
malades, et pour provoquer 
des sueurs abondantes, 


BAINS, 


Les propriétés médicinales 
des baïins sont aussi variées 
que leurs composants, leur 
température et la durée de leur 
administration. On sait, d’une 
manière générale, que : 

Les bains froids sont indi- 
ués toutes les fois qu'il est 
nécessaire de soustraire une 

_ portion de la chaleur animale, 
celle-ci étant beaucoup au- 
dessus de l’état normal; que 
ces mêmes bains doivent être 
défendus aux sujets tres irri- 
“tables, dans les cas de plé- 


RAÏ 


thore sanguine, et dans tous 
ceux où le refoulement du sang 
à l'intérieur est à craindre; 
qu'ils conviennent dans une 
foule d’affections mentales et 
nerveuses, daus les fièvres ac- 
compagnées d'une chaleur vive 
et âcre de la peau, etc. 

Les bains d’eau courante, 
ceux de "ner, sont d'excellents 
toniques, et ils s’emploient 
avec succès, surtout les se- 
conds, coutre les scrofules, 
l’'hypochondrie, l’'hystérie, l’a- 
ménorrhéé, le rachitisme, etc. 

Les bains de siège froids 
ont souvent fait cesser des hé- 
morrhagies utérines, des flux 
bhémorroïdaux abondants, 

Les pédiluves froids ont été 
utiles dans Îles entorses, les 
brûlures, les congélations, etc. 

Les bains froids ne convien- 
nent pas pendant la grossesse 
et la menstroation. Les per- 
sonnes affectées d’anévrismes 
internes, de phlegmasies, de 
dartres, d’érysipèles, d’'hémor- 
roïdes ; celles qui sont sujettes 
aux hémoptysies, aux affec- 
tions asthmatiques , doivent 
également s'abstenir des baïns 
froids. 

Les bains tempérés sont re- 
lächants et calmants. Ils con- 
viennent dans les fièvres in- 
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flammatoires ou bilieuses, dans 
les phlegmasies abdominales et 
cutanées, dans la premitre pé- 
riode de la dysenterie, dans la 
néphrite , les péritonites, les 
rhumatismes aigus, les irrita- 
tions nerveuses, les spasmes, 
les insomnies, lés maladies sy- 
philitiques traitées par le mer- 
cure, pour favoriser l'absorp- 
tion de ce dernier, ete. Ces 
bains sont encore utiles pour 
disposer les malades aux opé- 
rations graves et prévenir les 
accidents inflammatoires con- 
sécutifs; pour faciliter les ac- 
couchements, ete. 

Les bains chauds sont exci- 
tants. sudorifiqnes et révulsifs. 
On les conseille dans les rhu- 
matismes chroniques, à la fin 
des rhumatismes aigus, dans 
certains cas de sécheresse de la 
peau , accompagnée de symp- 
tômes d'irritation de quelques 
organes de la poitrine ou de 
l’abdomen; pour faciliter l’é- 
ruption de la petite-vérole, 
provoquer leshémorroïdes.etc. 
.. Les pédiluves chauds sont 
journellement employés pour 
appeler les lochies et la mens- 
truation supprimées, pour pré- 
venir les affections cérébrales, 
pour déplacer la goutte, etc. 

Les bains de vapeur sout de 
puissants sudorifiques, d’ex- 
cellents dérivatifs, dont les 
propriétés sont mises en usage 


Bi 


à peu près daus les mémess 
circonstances que celles dess 
bains chauds, et particulière=- 
ment dans le traitement de laa 
gale, des dartres et beaucouy 
d'autres maladies cutanées in=- 
vétérées. 

La durée ordinaire des bainss 
varie de trois quarts d’heuree 
à une heure et demie. On citee 
des personnes qui ont eu lée 
courage et la patience d'y ress- 
ter vingt-qnatre €t trente-sixx 
heures. Cette sorte de macé=« 
ration à quelquefois fait ces=- 
ser, dit-on, des douleurs rhus« 
matismales et goutteuses qui,, 
jusque là, avaiént résisté aa 
tout autre moyen thérapeu=- 
tique. 

Les bains d’ondée où dét 
pluie, généralement en usageë 
en Angleterre, et introduits à 
l'hôpital Saint-Louis en 1817, 
conviennent dans quelquresi 
Dévroses graves, telles que la 
chorée, l’hystérie , etc. Leurk 
température est de 18 à 2001 
L'appareil propre à leur ad-- 
ministration consiste dans une 
espèce de guérite haute de 
sept pieds, fermée par-devanii 
par une porte vitrée, au-dessusi 
de laquelle se trouve un rés 
servoir en zinc contenant 360 
à 4o litres d’eau, percé d’un 
très grand nombre de trousk 
dans le fond, et fermé pam 
une soupape mobile, Le mas 
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laide, placé dans la boîte, et 
dépouillé de ses vêtements, 
recoit une sorte d’averse dont 
là durée ne dépasse guère 
deux ou trois minutes. 


BAINS ACIDES. 


Bains préparés avec 4 à 10 
onces d'acide hydrochlorique 
ou nitro-muriatique, selon l’in- 
dication du médecin. 

BAIN ALCALIN, 


Pr. : Sel de soude sec du 
commerce, 
Eau, 


8 ar6onc. 
250 à 300 litr. 


BAIN ANTIPSORIQUE. 


(JAanezor.) 


Pr.: Sulfure de potasse sec, 4 onc. 
Faites dissoudre dans : 4 
Eau commune, 2 livr. 


Versez dans une baignoire en bois, 
contenant la quantité d’eau (340 li- 
vres) nécessaire pour un bain général, 


Dans le traitement de la gale 
récente ou ancienne , ou d’au- 
tres affections cutanées, 


BAIN ANTISYPHILITIQUE. 


r.: Deutochlorure de 
mercure, 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée, r livre. 
Versez dans une baignoire en bois, 
contenant : 


Eau commune, 


2-gro0s à r onC. 


quant. suffs. 

Dans le traitement des ma- 
ladies vénériennes, lorsqu'on 
redoute l’action du sublimé 
sur l'estomac. 


BAIN AROMATIQUE. 


Pr. : Espèces aromatiques, 3 livr. 
Faites infuser pendant douze heures, 
dans: 


Eau bouillante, 6livr, 
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Passez avec expression, ajoutez: 
Essence de savon, 4 one, 
Hÿdrochlorate d'ammon., 2 onc. 

Versez le tout dans eau ‘chaude, 
quantité suffisante, pour un bain gé- 
néral. 

Contre les diarrhées et les 
rhumatismes chroniques, quel- 
ques affections goutteuses, la 


dyspepsie, la consomption, etc. 


BAIN DE BARÈGES. (F. Bouper.) 


‘ Pr. : Hydrosulfate de soude 


neutre cristallisé, TO ONC.I 2. 
Eau pourle dissoudr e, quant. suff. 
Ajoutez : 
Soluté. salino-gélati- 


neux du codex, TO onces. 


BAIN AVEC LE CHLORE 
GAZEUX. ( WALLAGCE.) 


Ce bain s’administre dans 
le traitement des affections 
chroniques du foie, en faisant 
arriver du chlore gazeux dans 
un appareil fumigatoire dont 
la forme est celle d’une boîte, 
et qui ferme exactement. Le 
malade est assis dans l'appa- 
reil, la tête en dehors. 


BAIN CHLORURE. (Caomer.) 


Voy. CUBLORURE DE SOUDE. 


BAIN AVEC L’ÉMÉTIQUE, 


Fe x 
Pr. : Emétique, T a 2 onC. 
Faites dissoudre dans : 

Eau filtrée, 5 livre. 


Versez le tout dans la quantité d’eau 
nécessaire pour un bain général. 

Ce bain convient dans le 
traitement du lumbago, des 
dartres, des prurits sans cause 
spécifique. 
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BAIN ÉMOLLIENT. 


Pr.: Espèces émollientes, 
Graine de lin, 1,2 livr. 
Faites bouillir le tout pendant une 
heure ou deux, dans: 
Eau commune, ro livres. 
Passez à travers un linge avec forte 
expression ; versez dans quantité suf- 
fisante d’eau chaude pour un bain gé- 
néral. 


BAIN DE GÉLATINE. 


Pr.: Gélatine, 
Faites dissoudre dans: 
Eau tiède, 3 livr. 
Versez dans quantité suffisante d’eau 

chaude pour un bain général. 


BAIN AVEC L’HYDRIODATE 
DE FER. (P:ERQUIN.) 


2 livr. 


Pr.: Hydriodate de fer, 112 onc. à 2onc. 
Faites dissoudre dans : 
. Eau pure, rlivre. 
Versez dans le bain. 

Contre l’aménorrhée et les 
fleurs blanches; on augmente 
successivement la dose d'hy- 
driodaie, 


BAIN IODURÉ N° 1. 


Pr.:1ode, 2 gros. 
lodure de potassium, 4 gros. 
Faites dissoudre dans: 
Eau distillée, 6 ances, 


Versez le tout dans une baignoire de 
bois, contenant: 


Eau commune, quant.suff. 


Dans le traitement des scro- 
fules. Voyez love. 


BAIN IODURÉ N° 2. 
Pr. : [ode, 


[odure de potassium, 
Eau distillée, 


2 gros 1/2. 
5 gros. 
6 onces. 


Opérez comme dresus . 


BAIN IODURE N° 3. 


Pr.: Iode 
2 . 
lodure de potassium, 


6 gros. 
Eau distillee, 


6 onc. 


4 livres. 


BA! 
Opérez comme ci-dessus. 


BAIN IODURÉ N° 4. 


$ 


Pr.: lode, 4 gros. 
Iodure de potassium, 1 onc. 
Eau distillée, 6 onc. 


Opérez comme ci-dessus. 


Nota. Dans les bains iodu=- 
rés pour les enfants, on meti 
deux fois moins d’iode et d'io=-- 
dure , c'est-a-dire que les gross 
sont remplacés par des scru-- 
pules. 

BAIN DE PIEDS ALCALIN. 

(Hôp. SarNT-ANTOINE.) 


Pr.: Sous-carbonate de potasse, 
8 onces. 


Eau chaude, quant. suff. . 


Mêmés propriétés que ci= 
dessous. 
BAIN DE PIEDS AVEC LE SEL. 


Pr.: Sel commun, 
Eau chaude, 


une poignée.” 
quantite suff.b 


Excellent révulsif employés 
dansles congestions cérébrales : 


| 
BAIN L'OUR LA CONSERVATIONKN 
DES CADAVRES. (Gawwaz.) | 


Soluté aqueux préparé avec: | 
Sel de cuisine, Ekilogr. 0 
Alun, id. 
Nitrate de potasse, 500 gramni 
Eau, 20 litres. 


Nota. Les injections faitess 
avec parties égales d’acétates 
d'alumine à 15° et de chlo-= 
rure de sodium à 20°, con=- 
viennent beaucoup mieux. 8 
à o litres de liqueur suffisent 


3 gros. | ordinairement pour le cadavree 


d’un adulte, 


| BA! 
BAIN SALIN ET GÉLATINEUX. 


Pr. : Sel marin, 1 liver. 
Faites dissoudre dans: 
Eau chaude, 4 livr. 
D'autre part, 
Pr.: Colle de Flandre, 2 livr. 
Faites dissoudre daus : 
Eau chaude, Glivr. 


Versez les deux solutés dans suff- 
ante quantité d’eau pour un bain or- 
linaire. 

Dans le traitement des ma- 
ladies scrofuleuses. 
BAIN SULFUREUX. 
(ANGzADA.) 
Pr. : Hydrosulfate de soude cristallisé, 
O gros I 2. 


Carbonate de soude, id. 2 gros rt 4. 


AIN SULFUREUX ARTIFICIEL 
DE BARÈGES. 


r.: Sulfure de potasse, 4 onc. 
aites dissoudre dans : 
au commune, 1 livr. 


ersez dans une baïgnoire en bois, 
contenant la quantité nécessaire 
d’eau ordinaire pour un bain. 
Dans les maladies de 
eau, la chorée. 


la 


Nota, Pour les enfants, on 
e met que 2 onces de sulfure. 
BAIN SULFUREUX 

GÉLATINEUX: (Dupuyrren.) 


r. : Colle de Flandre, 
ites fondre dans : 


2 livr. 


Eau tiède, 6livr. 
joutez : 
Sulfure de potasse, 4 onc. 


Sulfate de soude, id. 9 gros r 4. 
Chlorure de sodium, id. » 3 5. 
Eau privée d’air, TO onces, 


Faites fondre de nouveau, et versez 
tout dans suffisante quantité d’eau 
aude. 


AIN DE VAPEUR AQUEUSE 
SIMPLE OÙ AROMATIQUE. 


En grand, on administre 
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ces bains en plaçant les mala- 
des dans un appareil particu- 
lier où l’on fait arriver la va- 
peur de l’eau ordinaire, ou 
d’un infusé de plantes aroma- 
tiques ; mais en ville, on Y 
supplée en dirigeant dans le 
lit du malade un tube de verre 
recourbé, dont l'extrémité Op- 
posée plonge dans nne bou- 
teille à moitié remplie du li- 
quide que l’on veut employer, 
et qui est en ébullition. 

Ces bains conviennent prin- 
cipalement ‘ans les affections 
rhumatismales et cutanées. 


BAIN DE VAPEUR 
SULFUREUSE, 


Ce bain, qui convient es- 
sentiellement dans les affec. 
tions cutanées, consiste à faire 
arriver dans un appareil con- 
venabie, dans lequel le malade 
est placé la tête en dehors, la 
vapeur qui se dégage du soufre 
(1/2 once à peu près) que l’on 
projette sur une plaque de fer 
rougie à blanc. 


BARDANE, (Racrve.) 


En poudre (rarement) : 1/2 gros à 
gros, en bols ou pilules. 

En infusion : 1/2 once à x once pour 
2 livres d’eau bouillante. 

Extrait : 3/2 gros à 2 gros, en bols ou 
Pilules, ou en solution dans un ju- 
lep, une potion, etc. 


Comme tonique et diapho- 
rétique , dans le traitement des 
dartres, de la gale, de la sy 
philis, ete. 
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BARYTE. 


Peu employée en médecine. 
Cependant on l’a vantée contre 
les scrotules, quelques dartres, 
les tumeurs blanches, etc., sur- 
tout à l’état d’hydrochlorate. 
Foy. HYDROCHLORATE DE BA- 
RYTE, 


BAUME ACÉTIQUE C CAMPHRÉ. 


(PELLETIER.) 


Pr.: Savon animal, 


ana, 2 gros. 
Camphre, RE 


Faites dissoudre au bain-marie, dans: 
Ether acétique, 2 onces. 
Ajoutez : 
Huile essentielle de 
thym, 


M. D'A. — En frictions, 
contre les rhumatismes, Ja 
sciatiqre, les douleurs arthri- 
tiques, etc. 


20 gouttes. 


BAUME D’ACIER. (VAUQUELIX.) 


Mélange de nitrate de fer liquide et 
de solute de savon amygdalin. 


M. D'A. — En frictions, 
contre la goutte, les tumeurs 
articulaires . etc. 


BAUME ACOUSTIQUE. 


Pr.: Alcoolat de térébenthine com: 
posé, 1 partie. 
Huile d'amandes douces, 2 part. 
Fiel de bœuf, 4 part. 
Mêlez. 

M. D'A.—Quelques gouttes 
sur un peu de coton, que l’on 
introduit dans le conduit au- 
diuf. 

Contre les surdités acciden- 
telles qui ne sont point com- 


pliquées d’inflammation ni de | 


douleurs vives, 


BAU 
BAUME ANODIN. (B4Ars.) 
Pr.: Savon blanc, 2 onc. 


Opium brut, 1 20nc. 
Réduisez ces deux substances en petiteses 
parties, faites-les digérer pendanh} 
trois jours daus: 


Alcool à 30’, 12 onc. 
Filtrez et ajoutez: 
Camphre, I once. . 


Huile essentielle de ro- 
marin, 2 gros. 
Agitez fortement le tout, et conserm 
vez FR un flacon bien bouché. 
M. D'A. — 2 à 4 gros em 
frictions, contre les douleurss 
chroniques. 


BAUME ANTIARTHRITIQUE.,. 
(SANCHEZ.) 


Pr.: Savon animal aromatique, 


112 once 
Faites dissoudre dans : 

Esprit de lavande, 2 onces:s 
Ajoutez : 

Camphre, I gros. 


Huile essentielle 
de menthe poivrée, 
de cannelle, 
de lavande, 
de muscade, 
de girofle, 

— de sassafras, 
Ether acétique, 1 2 once 

Agitez fortement le tout, et consexél 

vez dans un flacon bien bouché. | 


ana, 8 gouttll 


M. D'A. — x à 2 gros en 
frictions. 

Contre la goutte, mais seun 
lement sur la fin ou après lee 
accès. , 

Ce baume est égalemenil 


: bon contre les rhumatismer 


chroniques. 8 


BAUME D’ARCOEUS. 
Voy. ONGUENT D'ARCOEUS. 


BAUME LE COPAHU. 
Voy. CorAnu, 


BEC 


BAUME FIORAVENTE, 
-Voy. ALCOOLAT DE TÉRÉBENTAINE 
GOMPOSÉ. 


BAUME CDONTIQUE. 


(DesrorGEs.) 


Pr. : Girofle concassé, 
Noix nruscade, td, 
Caunelle concassée, 
Baume du Pérou, 
Laudanum liq., 

faites digérer le tout pendant sept à 

huit jours, dans : 


1 ana, ronce. 
x/2 once. 


l ana, I gros. 


Alcool à 36, litre. 
Filtrez et ajoutez : 

Ether sulfurique, 1 2once. 

Essence d’ambre, 12 goutt. 


BAUME OPODELDOCH. 
Voy. ALCOOLÉ DE SAVON ANIMAL 
= CAMPHRÉ. 


BAUME DE TOLU. 


En poudre : 10 à 4o grains, en bols ou 
pilules, ou dans une émulsion. 

ir0p : 1 à 2 onces, comme édulcorant, 
dans potion, julep, mixture, etc. 


Mèêmes propriétés que le 
senjoin. 
BAUME TRANQUILLE. 


Soluté huileux des principes 
iarcotiques des solanées, et 
le l'huile essentielle de quel- 
ques plantes aromatiques. 

En frictions, à la dose de 
once ou 2, contre les affec- 
ions rhumatismales. 


AUME DE VIE DE LELIÈVRE. 
Moy. TEINTURE D’ALOËS COMPOSÉE. 


BECCABUNGA. 


In tisane : 2 à 4 gros, en infusion, 
pour deux livres d’eau bouillante. 
uc exprimé : 2 à 4 onces. 


Comme antiscorbutique, 


BEL 2% 


BELLADONE. (FeurLues ET 


RACINES, MAIS SURTOUT LES FEUILLES.) 


En poudre: 1 à 24 grains, en bols ou 
pilules (x). 

Teinture : 5 à x5 gouttes, dans une 
potion, un julep, etc. 

Extrait : 1/2 grain à 3 ou 4 grains et 
plus successivement, en bols ou 
pilules, ou bien en solution dans 
potion, julep, mixture, etc. 

À l'extérieur, l'extrait de 
belladone est employé : 

1° En frictions, à la dose 
de 5 à 8 grains chaque fois 

e, 9 

pour faciliter la réduction des 
hernies et du paraphymosis, 
pour combattre le tic doulou- 
reux de la face, etc. ; 

2° Pour opérer le cathété- 
risme, diminuer la douleur 
qui l'accompagne presque tou- 
jours. en engourdissant la sen- 
sibilité de la membrane mu- 
queuse urétrale : dans ce cas, 
on en étend un ou deux grains 

à la surface du bec de la sonde ; 

3° Dissous dans un peu 

d’eau ( 5 à 6 grains pour 1/2 

gros de liquide), on s’en sert 

pour dilater là pupille lors de 
l'opération de la cataracte; 
pour cela, on en verse quel- 
ques goüttes entre les pau- 
pières peu d’instants avant l’o- 
pération. 
4e Mélangé avec le cérat 
(t once de celui-ci et 2 gros 


(1) La même poudre a été employée 
avec succés, contre la rétinite, par le 
professeur Dupuytren, à là dose de % 
ou 4 grains sur la conjonctive. 


3 
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d'extrait }, l’extrait de bella- 
done a été employé avec succès 
par madame Lachapelle, dans 
la rigidité ou spasme du col 
de l'utérus. 

La belladone, et surtout 
son extrait, convient dans les 
toux convulsives, la coquelu- 
che, la scarlatine, les névral- 
gies, les rétrécissements de 
de pupille ; pour calmer les 
douleurs aiguës occasionnées 
par les fissures, les consiric- 
tions spasmodiques de l'anus, 
les irritations douloureuses du 
vagin, etc. 

En Allemagne, on a consi- 
déré la belladone comme un 
préservatif de la scarlatine. 


BENJOIN. 


En poudre : 10 à 40 grains, en bols ou 


: pilules. 

Teinture : x 2 gros à 2 gros, dans julep, 
mixture , tisane, etc. 

Sirop : 1 2 once FR onces, comme 
édulcorant d’un julep, d’une po- 
tion, etc. 

Dans les rhumes, les ca- 
tarrhes chroniques, etc. La 
vapeur du benjoin placé sur 
tes charbons ardents, est en- 
core utle dans le traitement 
des tumeurs blanches, des 
rhumatismes, de la goutte, 
ete. On l’applique en frictions, 

SI a r 
en Îe recueillant dans des étof- 
fes de laine, 

BEURRE D’ANTIMOINE. 


(CHLORURE D’ANTIMOINE.) 


On s’en sert pour cautériser 


{l'administre encore 


BIC 


les plaies étroites et sinueusesss, 
telles que les morsures des ani-t. 
maux venimeux Ou enragés. 

On l’applique à rie d’unn 
pinceau de linge ou d'un bour- 
donnet de harpe , en ayanti 
soin auparavant de bien étan- 
cher le sang, car ce liquidee 
décompose rapidement  C&e 
caustique. 


BEURRE DE CAGAO. 


Encore employé quelquefois 
en chirurgie pour faire dess 
suppositoires ; petits fragments» 
coniques plus ou moins gros. 
que l'on introduit dans l’extré 
mité inférieure du rectum, enm 
cas de fissures à l'anus. 
BICARBONATE DE POTASSEA 


Voy. Sous CARBONATE DE POTASSÉ: 


BICARBONATE DE SOUDE. 


30 à 4o grains, en bols, en pilulesis, 
ou en solution, dans un véhicule con} 
venable. à 


Comme diurétique, dans} 
les affections calculeuses dé} 
pendautes d'un excès d’acidéi 
urique. 


3 à 6 grains, id. 


Comme stomachique, pours 
rétablir ies fonctions de l’esto® 
mac, surtout lorsque leur dé 

rangement tient à une grandd) 
re des premières voies’ 
On l'emploie également contre} 
les scrofules; maïs, alors, om 
l’associe aux amers, Enfin , OM 
à l'extér 


BIÉ 


rieur Contre quelques affec- 
tions cutanées. 


BIÈRE AMÈRE. 


Pr. : Bourgeons de sapin du Nord, 


r/20nc. 
Feuilles d’absinthe, 3 gros. 
Raciue de gentiane, 2 gros. 


Incisez les feuilles et la racine, faites 
macérer le tout pendant deux ou 
trois jours, dans : 

Bière, 
-Filtrez et conservez. 
M. D’A. — Trois ou quatre 
tasses dans la journée, comme 
tonique, vermifuge et diuré- 


tique. 
BIÈRE ANTISCORBUTIQUE » 
ow SAPINETTE. 
Pr. ; Raifort sauvage, réceut et coupé, 


L 2 part. 
Feuilles récentes de co- 


chléaria, x part. 
Bourgeons de sapin, 1 part. 
Alcoolat de cochléaria, 2 part. 
Bière nouvelle, 32 part. 


Faites macérer le tout pendant qua- 
tre ou cinq jours, filtrez et conservez. 


Mêmes propriétés, même 
mode d'administration. 


BIÈRE CÉPHALIQUE 
ANGLAISE, 


Pr.: Racine de valériane sauvage in- 
| cisée, 5 ouces. 
Semence de moutarde 
entiére, 
Fleurs de romarin, t ana, 
— de sauge, \ roncer 2. 
Serpentaire de Virgi- 
nie, incisée, Tonce. 
Faites macérer le tout pendant deux 
ou trois jours, dans : 
Bière blanche nouv., 4o livres. 
Filtrez et conservez. 


NL :D'A.:— Trois ou qua - 
tre verres par jour, 


3 onces. 


5 livres. 
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Contre les céphalalgies, les 
paralysies, l’épilepsie. ete. 


BIÈRE DIURÉTIQUE 
ANGLAISE, 


Pr.: Graine de moutarde 
entière, 
Baies de genièvre j 
concassées, 
Graine de daucus carota, 3 onc. 
Faites macérer pendant deux ou trois 
jours, dans. 
Aile, 


ana, 4 onc. 


40 livr. 


M. D'A.— Trois ou quatre 
verres par jour, contre les 
catarrhes vésicaux , les hydro- 
pisies. 

BIÈRE 
OU BOISSON DOMESTIQUE,. 


Pr. : Cassonade, 
Vinaïigre, 
Eau, 
Fleurs de sureau, 
de violettes, 
Coriandre, 
Faites macérer le tout pendant trois 
où quatre jours, décantez, filtrez, metz 
tez en bouteille, et conservez à la cave. 


I liv. 8 onc. 
4 onc. 
12 bouteill. 


A 


ana, I gros. 


AUTRE, 

Pr. : Gros vin, 3 litr. 
Acide tartrique, bonc. 
Cassonade, 8 livr. 
Eau, 46 litr. 

Melez. 
AUTRE, . 


Pr. : Lupuline, 36 grains, 
Fleurs de sureau, D4 grains. 
Faites infuser pendant trois ou quatre 


heures, dans: 


Eau bouillante, Fonces. 

Eau commune, 10 litres. 
Ajoutez: 

Vinaigre, 4 onces. 


Sucre blanc, x liv. 4 onc. 

Laissez fermenter pendant trois 

jours, décantez, filtrez, mettez en bou- 
teilles, et conservez à la cave. 


BIË 


12 
PA 


BIÈRE DE GINGEMBRE 
EN POUDRE. (FORM. ANGLAIS.) 


Pr. : Bicarbonate de soude, 5 gros. 
Sucre blanc pulvérisé, 4 one. 4 gros. 
Gingembre en pou- 
dre, I gros. 
Mélez, et divisez en douze doses ren- 
fermées dans du papier bleu. 


D'autre part, 


Divisez 6 gros et demi d'acide tartri- 
que pulvérisé dans douze petits paquets 
de papier blanc. 


BIÈRE DE MUTIS. 


Pr. : Quinquina jaune pulvér., x part. 
Sucre, 8 part. 
Eau, 100 part. 


Laissez le tout fermenter pendant 
quatre ou cing jours, et filtrez. 


M. D'A. — Trois ou quatre 
tasses par jour, comme toni- 
que et antiscorbutique. 


4 f 
AUTRE, réformée, 


Pr. : Teinture de quinquina, 24 part. 
— de cannelle, 2 part. 

— de muscade, I part. 

Bière nouvelle, 568 part. 


Melez, et filtrez. 
BIÈRE NOIRE. 


Pr.: Décocté d’espècesvulnér., 5livr. 


Cassonade jaune, 5livr. 
Vin généreux, 2 pint. 
Sucre blanc, 1livr. 
Baume du Pérou liquide, 
très pur, x ouc. 
Ilcool à 22”, 12 onC. 


Calcinez la cassonade, réduisez-la 
en poudre, versez par-dessus et peu 
a peu le décocté bouillant, renfermez 
le tout dans un bain-marie pendant 
une heure ou deux; passez; ajoutez le 
vin, le sucre, et le baume du Pérou 
dissous dans l’alcool; faites évaporer 
jusqu'a consistance de sirop de miel, 
et conservez. 


Ce médicament, dit Toni- 
vulnéraire, et dont on fait 
un fréquent usage en Anple- 


BIE 


terre, en Espayne, en Portu-r 
gal, etc., pays où il remplacee 
le Rob de Laffecteur, a unee 
coulèur rouge brune, uneé 
saveur sucrée, balsamique ett 
agréable, 


M. D’A. — On le donnet 
dans une foule de cas, et sur=» 
tout dans les affections ca 
ractérisées par une grandee 
faiblesse générale, le marasme, 
ete., à la dose de 2 à 4 cuille- 
rées matin et soir. 


BIÈRE PURGATIVE ANGLAISE. 
r.: Séné, 
Sominités de petite 
centaurée, incisées, 
— d’absinthe, id., 
Aloës succotrin, I gross 
Faites macérer comme ci-dessus, dans: 
Aile, 20 livr.” 


M. D’A. — Fo tassess 
par jour. 


BIÈRE DE QUINQUINA. 


.: Quinquina jaune concassé, 1 part 
Bière nouvelle, 32 part 
Alcool rectifié, 1 part 
Arrosez le quinquiva avec Valcool;à k 
ajoutez la bière; faites macérer pen 
dant quatre ou cinq jours, et filtrez. |! 


x onc.. 


ana, 6 gross 


M. D'A, — Trois ou quatre 
tasses par jour. 
BIÈRE STOMACHIQUE  : 
ANGLAISE, 


Pr. : Racine de gentiane, 2 onces. 
Epicarpe de citron,  ronc.r 29 
Cannelle, I gros. 


Concassez toutes ces substances ; faites® 
les macérer pendant trois jours 
dans : ï 


Aile, 8 livres. 
M. D'A. -- Un verre mat 
et soir. 


BEA 


BISCUITS PURGATIFS. 
Pr. 


: Résine de jalap, 2 gros. 
Incorporez dans quantité suffisante 


de pâte pour trois douzaines de biscuits 


ordinaires. 

M. D’A. — Chaque biscuit 
contenant 4 grains de résine, 
le médecin en fera prendre un 


ou deux, selon l’âge et la 
force du sujet. 


BISCUITS VERMIFUGES. 


Pr. : Calomel préparé à la vapeur, 
2 gros 


Incor porez dans suffisante quantité : 


depâte pour deux douzainesde biscuits 
ordinaires. 


M. D’A. — Chaque biscuit 
conterant 6 grains de: cale- 


mel , le médecin en fera pren- | 


dre un-ou deux, selon l'âge et 
la force du sujet, 


BISTORTE. (Raciwe.) 


En poudre : 112 gros à 2 gros, en bols 
ou pilules. 
Æn macération : 172 once à 1 once pour 

2 livres d’eau. 
Comme astringent, dans le 
traitement des flux chroniques, 


des hémorrhagsies passives des | 
5 


poumons et des intestins, les 
diarrhées atoniques, etc. 


EL BLACK-DROPS. 


Voy. GOUTTES NOIRESs. 


BLANC D'OEUF ALUMINEUX. 


(Hop. ALLEM.) 


Pr, : Alun pulvérise, 8 grains. 
Blanc d'œuf, nur. 
Eau de roses, NON. 
Mélez. 


Topique antiophthalmique. 
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BLANC-MANGER. 


(GELÉE LE CORNE DE CERF ÉMUL- 
SIONNÉE.) 


Pr.: Gelée de corne de cerf, 8 once. 
Amandes douc. blanchies, r onc. 
Sucre, T 2 oc, 
Eau de fleurs d'oranger, x onc. 


Dans un mortier de marbre chauffé 


| par Peau bouillante, formez, avec la 


gelée encore chaude, les amandes , le 
sucre, et l’eau de fleur s d'oranger, une 
sorte d’émulsion que vous eo Der a 


{travers un blanchet, dans un pot con- 
1 tenant quelques gouttes d’alcoolat de 
| citron. 


Cette préparation convient 
dans les affections pulmonai- 
res qu intestinales, etc. 

BLANC-RHASIS. 

Voy. GRAGSSE CÉRUSÉE, 
BLEU DE PRUSSE, 
(OYANO-FERKRATDE-FERRIQUE.) 

Fébrifuge et antispasmo- 
dique peu usité, 

BOISSON ov POTION 
ACIDULÉE., (Formuz. POLONAIS.) 


Pr. : Acide tartrique, 
Sucre blanc, 
Faites dissoudre dans : 

Eau commune, 


I gros. 
112 once. 
2 liv. (24 onc.) 
M. D'A, —— Par tasses dans 
la journée. 
Comme tempérant ,» dans 
les fièvres ataxiques, adyna- 
miques , etc. 


BOISSON 
ANTIPHLOGISTIQUE MODIFIÉE. 
(Srozz.) 

Pr. : Orge mondé, et lavé dans 
l’eau bouillante, I once. 


Faites bouillir pendant un quart d’heu- 
re , dans : 


Î Eau, 2 livres. 
| Passez, et ajoutez : 
| Sirop de viuaigre, : 1 once. 


Nitrate de potasse, 7 ou 2 scrup. 


9 


De 


30 BOX. 


M. D'A. — Unetasse toutes 
les heures, dans les fièvres 
inflammatoires. 


BOISSON 


CONTRE LA GONORRHÉE. 
(LISENMANN.) 


Pr.: Sel ammoniac, I gros. 
Extrait aqueux d'opium, 2 grains. 
Faites dissoudre dans: 
Macératé de racine de gui- 
mauve édulcoré, 


M. D’A. — A prendre par 
petites tasses dans la journée. 

Dans la troisième période 
de la gonorrhée. 

BOLUS AD QUARTANAM. 


(Hôrez-Drev.) 


2 livres. 


Pr.: Poudre de quinquina, 1 2once. 

d’émétique, 8 grains. 
Mélez, et, avec suffisante quantité 

de sirop d’absinthe , faites 16 bols. 


Comme fébrifuge, pendant 
lapyrexie. 


BOL ANTHELMINTIQUE. 
(CHAUSSIER.) 


Pr. : Calomel en poudre, 2 grains. 
Semen contra, éd., 8 grains. 
Camphre, id., 6 grains. 


Mêlez, et, avec suffisante quantité 
de sirop simple, faites un bol. 


M. D'A. — A prendre le 


soir en se couchant, 


BOLS 

ANTIMONIO-MERCURIELS. 

(CHEYNE.) 
Pr. : Sulfure d’anti- 

moine, 
Sulfure de mer- 

cure noir, 

Mèlez, et, avec suffisante quantité de 
confection d'orange, faites deux bols. 


M. D’A. — À prencre un 
le matin et l’autre le soir. 


ana, 24 grains 


BOL 


dee 


Dans le traitement 
affections scrofuleuses. 


BOLS ANTIPSORIQUES. 


Pr. : Soufre sublimé eh : 
lavé, ana, I gro 
Poudre de bardane, \ 
Mélez, et, avec suffisante quantitil 
de sirop de fumeterre, faites dix-huial 
bols. 


M. D'A. — À prendre un 
le matin et un le soir. 

Dans Îles affections cutaas 

nées. 4. 

BOLS ANTISCROFULEUX. 
(BarL.) 


Pr.: Eponge calcinée, 48 grains. 
Sulfate de potasse, 30 grains. .\ 
Baume de souf. simple,1o gouttes 
Sirop, quant. sufhils 

Faites des bols de 6 ou 8 grains. 


M. D'A. — A prendre un 
le matin et un le soir, danns 
un verre d’eau de mer natus 
relle ou factice. 


BOLS ANTISPASMODIQUES.« 
(Bazzv.) 


: 4 
Pr.: Poudre de castoréum, ; 


— de succin, ana, 
— d’assa-fæœtida, 2 gros. 
— de valériane, | 
Camphre, 12 grains. 
Sirop de karabé, quant. sufffh 
Faites des bols de 6 grains. 


M. D'A. 
par jour. . 

Contre les névroses, lei 
névralgies, les affections hyss 
tériques, etc. 


— Six ou büi 
4 


AUTRE. (BucHan.) 


Pr. : Poudre de serpentaire de Virginieÿe 
T grOS. 
Campbhre ou assa-fœt., 10 grains: . 
Extrait aqueux d'op., 1: grain. 
Rob de surcau, quant. suffi 
Faites douze bols. ° 


BOL 


M. D'À. — Deux toutes les 
x heures. 

Contre les affections hys- 
riques, les 
UXx, etc. 

ROLS ASTRINGENTS. 


: Conserve de cynorrhodon, 
I 2 gros. 
Poudre d'extrait de ra- 


tanhia, r8 grains. 
— d’alun, 5 grains. 
Sirop astringent, quant. suff. 


Faites dix bols. 

M. D’A. — A prendre un 
utes les trois ou quatre 
eures. 

Dans les bémorrhagies pas- 
ves , les lienteries, les diar- 
16ES chroniques. 


AUTRES. (Canet et BAL.) 


.: Résine de copahu, r'2onc. 
Magnésie carbonatée, 3 gros 24 gr. 
Faites des bols de 6 grains. 


M. D’A, — On en prendra 
& ou huit, trois fois 


par 
Ur 
AUTRES. 
:Poudre d’alun, } 
ana, 

— de cachou, OU 

nr de sang-dragon, ? 9 SVain$. 

Sirop de ratanhia, quant. suff. 


faites deux bols. 

M. D’A. — On peut en 
endre jusqu’à trois ou qua- 
> par jour. 

Contre la diarrhée , la 
ennorrhagie, les hémorrha- 
es utérines, etc. 


NULS CALMANTS, (PARMENTIER.) 
:Extraitaqueux d'opium, 2grains. 

Poudre de réglisse, 20 grains. 
lèlez, et, avec quantité suffisante 
conserve de roses, faites deux bols. 
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M. D’A.— On en prend 
un chaque soir en se couchant 
BOLS 


vertiges ner- |GONTE LES CATARRHES.(BaLLy.) 


Pr.: Beurre de cacao récent, t'2 gros. 
Gomme adragant pul- 
verisee, ana, 


18 grains. 
Miel de Narbonne, 


Extrait de réglisse, ana, 
Baume de soufre anisé, O grains. 
Extrait de jusquiame bI., 3grains. 
Acétate de morphine, Tgrain. 
Faites dix-huit bols, un peu mous, 
qui contiendront chacun t 18 de grain 
d’acétate de morphine, etr 6 d'extrait 
de jusquiame. 


M. D'A. — Onen prendra 
un toutes les deux ou trois 
heures. 

Contre les catarrhesaccom- 
pagnés de beaucoup d’irrita. 
tion, et dans lesquels on 
veut néanmoins favoriser l’ex- 
pectoration. On fait boire 
par-dessus une petite tasse 
d'infusé de fleurs de coqueli- 
cot chaud et édulcoré. 

EBGLS CONTRE LES DARTRES. 
Pr.: Sulfure d’antimoine porphyrisé, 


I 2once. 
Cannelle en poudre, x gros. 


Conserve de roses, quant, suff. 
Faites des bols de 8 grains. 


M. D’A. — A prendre 
deux à quatre par jour. 


BOLS 


CONIRE LA GONORRHÉE. 
(DEersrmon.) 
Pr. : Résine de copahu, 


\ 
Safran en poudre, 


I once. 
Magnésie calcinée, 1 gros. 
Opium pur, 4 grains. 


Poivre cub. en poudre, 3 gros. 
Mélez et ajoutez : ; 

Sirop diacode, quant. suff 

Pour faire des bols de 112 gros chacun 


C 
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M. D'A. — On en prendra 
deux le soir en se couchant : 
ou peut porter la dose jusqu'a 
dix par jour. 

BOLS DIAPHORÉTIQUES 

ANGLAIS. 


Pr.: Soufre sublimé, 


Tartrate acidule de N ” AS 
potasse, 8 É 
Résine de gayac pul- 
vérisée, 10 grains, 
Sirop, quant.suff. 
Faites trois bols. 
M. D'A. — A prendre 
dans la journée. 
Contre les rhnmatismes 


chroniques, les maladies de 


la peau, etc. 


ROLS ÉMOLLIENTS. 


Pr. : Beurre de cacao rapé, 
Gomme arabique eu 
poudre, 
Guimauve en poudre, 
Mèêlez, et, avec quantité suffisante 
de sirop de Tolu, faites trente bols. 


M. D’A. — On en prendra 
deux ou trois par Jour. 

Dans le traitement des 
phlegmasies aiguës de la poi- 
trine, 

BOLS D’ÉTAIN. (Swepraur.) 


Pr. : Poudre d’étain, x part. 
Ecorces d'oranges confites, 2 part. 


ana, 
I gros. 


Mélez, et, avec sirop de sucre quan- 
tité suffisante, faites des bols de 7 à 


8 grains. 


Anthelmintiques. 


BOLS FÉBRIFUGES. (Marc.) 


Pr.: Sulfate de fer pulvérisé, r gros. 
Racine de valériane en 
poudre, 
Melez, et ajoutez: 
Miel du Gatinais, 
Faites vingt-quatre bols. 


2 gros. 


quant. suff. 


. 


M. D’A. — On en prendn 
trois toutes les deux heureei 
pendant l’apyrexie, 


AUTRES. (DuruYTREN.) 


Pr.: Extrait de quinq., 
— de sureau, 
Electuaire { Conserve) de 

cynorrhodon, 
Mélez et faites six bols. 


| ana, I 2 gro 


I gros 


AUTRES, (LAENNEC.\ 


Pr. : Poudre de quinquina, 6 gros: 
Tartre stibié, 6 grains. . 
Extrait de genièvre, quant. suflf 

Faites des bols de 8 grains. 


Contre la fièvre quarte. 


BOLS FORTIFIANTS, (ALrBERDE 


Pr.: Poudre de serpentaire : 
ana, . 


Virginie 
se 5 k I 2 gros 


— de contra-ÿerva, 
Acide succinique, 6 grainim 
Mélez, et, avec suffisante quantilll 
de sirop d’écorce d'orange, faites derel 
bols. 


M. D’A. — A prends 


dans la journée. 5 


BOLS LAXATIFS. | 


Pr. : Extrait de roses pales, 12 grait|m 
Crème de tartre en pou- 1 

dre, Go grairim 

Magnésie calcinée, 50 grain 
Mèlez, et faites douze bols. M 


M."D'A = On en prend 


cinq a six par jour. 


BOLS DE PRINGLE. 


Pr.: Thériaque, 24 graines 
Ipécacuanha, 2 grain 
Craie préparée, gant. sus 

Faites quatre bols. Fr 
atin 4. 


deux le soir. 
Contre les dysenteries chm 


FOR 
ques. On fera boire par- 
°ssus une pelite tasse d’in- 
sé de bouillon blanc chaud 
édulcoré, 


BOLS PURGATIFS, 


- : Buile de croton, 1 goutte. 
Gomme arabique en 

poudre, 1/2 gros. 
Sirop de fleurs d’oran- : 

ser, quant. suff. 


Mèlez , et faites quatre bols. 


M. D’A. À prendre dans la 


atinée. 


BOLS STIMULANTS. 
.: Campbre, he 


A 
rs d’arnica à 
nous d 8 grains. 


montana pulvérisées, 
Thériaque, 
Faites deux bols. 


M. D'A. — À prendre 


utes les six ou huit heures , 


ns les fievres catarrhales 


alignes. 
BOLS VERMIFUGES. ( Fox.) 


.: Poudrede racine d’écorce 

le grenadier, L gros. 
— d’assa-fœætida, I 2 gros. 
Huile de croton tiglium, 4 goutt. 

Mèlez, et, avec suflisante quantité 

Sirop d’éther, faites quinze bols. 

M. D'A. — Cinq par jour, 

ins le traitement du ténia. 


| 
BORAX. 

Pextérieur : x à 2 gros par livre 
l’eau, pour gargarismes, injections, 
otions, collutoires, etc. 

Comme astringent et déter- 
f, dans le traitement des 
hthes, des salivations exces- 
ves, des uleérations de la 


quant. suff. | 
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langue, de la face interne des 
joues, etc. 


BOUES MINÉRALES. 


Celles des sources minérales. 
de St-Amand près Valencien- 


|nes. celles de Bagnères-de- 


Luchon, de Barbatan, etc., 
sont toniques et résolutives, 
Elles conviennent surtout dans 
les affections arthritiques an- 
ciennes, On les donne en bains 
locaux ou généraux. 


BOUGIES CIRÉES. 


Bandes de toile à demi 
usées , trempées dans un suluté 
chaud de cire jaune ou de cire 
blanche, roulées entre les 
doigts d’abord, puis sur une 
table très unie et légèrement 
huilée; terminées en pointe 
un peu mousse, polices, et sé- 
chées à l'air. 


BOUGIES DE DARAN. 


Nota. Ces bougies, prépa- 
rées avec un décocté de cigué, 
de nicotiane, de millepertuis, 
etc., dans la composition 
desquelles il entre encore de 
l'huile d'olive, de la graisse , 
du suif, de la litharge et de 
la cire jaune, sont très peu 
employées aujourd'hui: on 
leur préfère généralement Îles 
bougies cirées. 

Les Bougies élastiques se 
préparent comme les Sondes. 
Voyez ces dernières, 
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BOUGIE ÉMOLLIENTE, 


Pi. : Beurre de cacao, | ’ 

Cérat solide, Re Or 

Faites, selon l’art 
forme conique. 

M. D'A. — On introduit 
cette bougie dans le rectum, 
soit pour le dilater, soit pour 
calmer l'irritation dont cet 
organe est affecté, 

On peut augmenter à vo- 
lonté le diamètre de cette 
bougie, et celle-ci peut être 
chargée de substances médica- 
menteuses appropriées à la 
pature du mal. 


, une Eougie de 


BOUILLON ASTRINGENT. 


(AsrRuc.) 


Ce bouillon préparé avec 
les racines de consoude, de 
bistorte, de tormentille, de 
chaque une demi-once pour 
2 litres de bouillon de poulet, 
et édulcoré avec 2 onces des 
sirops de coings, de gomme 
ou de consoude , est peu em- 
ployé aujourd’hui, On te con- 
seillait froid, contre les pertes 
utérines, 

BOUILLON AUX HERBES. 


Pr. : Oseille récente, 


2 onces. 
Feuilles fraiches de 

laitue, | ana, 
— de poirée, \ 1 once. 
— de cerfeuil, ë 


Lavez et coupez ces plantes; faites-les 
cuire dans: 


Eau, 2liv.1/2. 
Ajoutez : 

Beurre, ! ana, 

Sel, À r/2gros. 


Passez à travers un linge, 


BOU 
Comme rafraichissant 
laxatif. 
BOUILL ON-BLANC. 


En infusion : Fleurs, r 2 gros à E ggl 
pour 2 livres d’eau bouillante. | 
En macération : Feuilles, 2 à 3 gg 
pour 2 livres d’eau frcide. 

A l'extérieur : En décoction, pour à 
tions, fomentations, etc., 1 à 2 Gn@ 
pour 4 livres d’eau. 


Comme émollient et ado 
cissant, 


BOUILLON D’ÉCREVISSESS. 


(AsTRuC.) | 

Pr.: Poulet maigre, 1 moitiéi® 
Ecrevisses ccrasées, 

Faites bouillir dans: 
Eau, 


n° 6. 


3 livresss 


Jusqu’à réduction de 2 livresss 
Faites infuser : 
Bourrache fraiche, L poignaé 
Cerfeuil frais, x pincée 
Passez. 
M. D’A. — A prendi 


tiède dans la journée, contil 
les phlegmasies cutanées. 


BOUILLON PECTORAL. | 


Pr.: Dattes, Î 
Jujubes, 464 
1/20 


Figues, 
Raisins, ne 


Faites bouillir pendant demi-heuM 
dans: ; 


priv. de leur 
noyau, 


4 
Bouillon de poulet, 1liv.14 
Passez, et édulcorez avec : à 
Sirop de Tolu, 2 one 


BOUILLON PURGATIF, 


>ouillon de veau contenaM 
par pinte 1 à 2 onces de st 
fate de magnésie. 


M. D’A. — Par tasses dal 
la journée. 


BOU 
JUILLON DE VEAU ÉMETISÉ 
OU VEAU ÉMÉTISÉ. 


Bouillon de veau, contenant 


2 pente 1/2 grain OÙ 1 grain 
emetique. 
M. D’A. — Par tasses dans 
journée. 


BOULES MARTIALES , 


DE MARS, OÙ DE NANCY, 
(Henry et GUIBOURT.) 

.: Limaille de fer, 
Espèces vulnéraires, 4 parties. 
Eau, 24 parties. 

ites bouillir les espèces dans l’eau 

pendant une heure, passez; ajoutez 
la limaille; faites évaporer jusqu’a 
siecités réduisez en poudre; remet- 

Lez le tout dans la bassine, avec : 
Tartre rouge en pou- 

ire, 

Décocté de plantes 
vulnéraires, 30 à 4o part. 
Faites évapurer doucement l’humi- 
6 eu remuant continuellement jus- 
x ce que la matiere se prenne, par 
refroidissement, en une pâte ferme, 
e l’on abandonne rendant un mois 
ne un lieu tempéré. 

1 bout de ce temps, réduisez en pou- 

ire cette masse qui est complète- 

ment desséchée; mettez-la, par frac- 
à parties, dans une bassine 


24 parties. 


24 parties. 


ions de 9 
le fonte, avec: 

Tartre rouge égale- 
ment pulvérisé , 5 parties. 

Décocté vuluéraire, 6 parties. 
faites évaporer a un feu modéré, en 
nuant à force de bras, jusqu'a ce 
en faisant refroidir un peu de rna- 
re, on voie qu ’elle se durcisse pres- 
e entièrement : enfin, la masse étant 
core chaude, ’faites-en des boules 
5 à 2 onces, que l’on recouvre d’une 
ère couche d'huile, et que l’on fait 
cher lentement. 


Remède populaire contre les 
ntusions. On les met trem- 
r dans de l’eau, et on en fait 
s topiques avec des linges 
bibés, 


BRU 


39 


cs 


BOURGEONS DE LEUPLIER e 
DE SAPIN. 
En infusion : 1/2 once à r once pour 
2 livres d’eau bouillante, 
Comme excitant, dans Île 
scorbut, le rhumatisme, les 
catarrhes chroniques, etc. 


BOURRACIHE, 
( FEUILLES ET EXTRÉMITÉS DES TIGES 
NON FLEURIES.) 
En infusion : x à 3 
d’eau bouillante. 
Suc exprimé : 2 à 4 onces. 


gros pour 2 livres 


Sirop : x à 3 onces, comme édulcorant. 
Extrait : x 2 gros à 2 gros, en bols ou 
pilules. 


Eau distillée : » à 4 onces, comme vé- 
hicule d’une potion, etc. 
Dans un grand nombre de 
cas, comme émollient, sudo- 
rifique et diutérique. 


BROME: 


Le brome et ses prépara- 
tions conviennent dans les 
maladies serofuleuses, la sup- 
pression des règles, l’hyper- 
trophie des ventricules, etc. 
M. Magendie les dore dans 
les cas où l’iode n’a plus d’ac- 
tivité suffisante, ou bien toutes 
les fois que les malades sem- 
blent s'être accoutumés à 
l’action de cette dernière sub- 
stance, 

BRUCINE. 


Cette substance peut rér- 
placer la strychnine; mais 
où lPeémploie peu , et elle est 


dix à doué fois riôins activé 


sù CAC 

que cette dernière. Cepen- 
dant, MM. Andral et Magen- 
die l’ont donnée avec succès, 
le premier, dans plusieurs 
cas de paralysie; le second, 
dans deux cas d’atrophie. On 
Padministre comme la strych- 


€ 


CABARET: (Racines.) 
En poudre : 10 à 30 grains, en bols ou 
pilules 
En infusion : x 2 gfos à 1 gros pour 
2 livres d’eau. \ 
Comme excitant, émétique 


et sternutaloire. Peu employé. 
CACAO. 

Émollient, nutritif et ana- 

leptique. Voyez CHocorAT, 
BEURRE DE CACAO. 
CACHOU,. 


En poudre : 5 à 30 grains, en bols ou 
pilules, ou dans un peu d’eau, un 
peu de vin, etc. 

En tisane : 2 À 4 gros, en solution, 
dans une pinte d’eau. 

Teinture : 1 2 gros à 2 gros, dans pc- 
tions, juleps, mixtures, etc. 

Tablettes : 3 où 4 par jour. 


Astringent très usité, 

A petites doses, le cachou 
agit comme tonique, comme 
stomachique ; il augmente 
l'appétit, facilite les diges- 
tions, etc. 

On s’en sert encore en lo- 
tions Ou en gargarismes, pour 
combattre le ramollissement 
des gencives, les ulcérations 
aphtheuses , le scorbut, la fé- 
tidité de lhaleine, etc. 


CAG 


én pilules ou eñ te 
ture, à la dose d’un dem 
grain jusqu'a cinq grains dan 
les vingt-quatre heures. L 
brucine médicinale doit êtrnt 
extraite de l'écorce de la faussst 
angusture. 


Associé au riz ou à J% 
gomme arabique, le cachao 
convient dans le traitemer# 
des diarrhées chroniques, dd 
hémorrhagies passives, utéril 
nes et intestinales, etc. 


CACHUNDE. 


Pr.:Terre bolaire, r livre. 
Ambre jaune, 8 onces. 
Muse, ana, \ 
Ambre gris, I once. 
Bois d’aloés, 5 onces. 


Carbonate de magn., roonc.r 22 
Santal rouge, 2 livres. 
— jaune, roncer 2-4 
Mactic, à 
Calamus aroma- 
ticus, | 
Galanga, | 
Cannelle, ana, ' 
Aloës lavé avec le fr once. -* 
sûc de roses, 
Rbubarbe fine, * 
Fève tonka, td 
Absiuthe, a 
Ivoire calciné, 1 liv. 12 00 
Porphyrisez toutes ces substances; 
rosez-les avec : 
Vin muscat, r livre. 
Eau de roses, 8 onces. … 
Mélez le tout exactement, et avec … 


Sucre en poudre, 
Mucilage de gom- Ë quaunt."suffüllh 
me adragant, 

Faites des tablettes du poids de 12m 
15 grains, que l’on fait sécher lent 
ment. # 

Ces tablettes, d'une odétt 


CAF 


et d’une saveür très agréables, 
jouissent de propriétés aphro- 
disiaques, stomachiques et 
cordiales,. 

Nota. Dans cette formule, 
déjà modifiée par Cadet, j'ai 
remplacé les mirobolans, qui 
sont fort rares, par la fève 
onka. 


» 


CAFÉ. 
En poudre : Non torréfié. 

Le café jouit de propriétés 
ébrifuges; on l'administre 
l'heure en heure, dans l’apy- 
exie, à la dose de 20 à 30 
Trains, en bols ou en pilules, 
ju, en suspension dans un peu 
l’eau, 

En poudre : Torréfié. 

Tout ie monde connaît les 
ropriétés stimulantes dun café 
orréfié ; son usage, pour faci- 
iter la digestion, éloigner le 
ommeil, enfanter les idées et 
gayer l'esprit, est devenu 
opulaire. Son infusé aqueux 
st plus ou moins concentré : 
n s'en sert pour combattre la 
omnolence dans les empoi- 
onnements par les narcoti- 
ues, et surtout par l’opium, 


CAFÉ DE GLAND. 


.:Glands torréfiés, 1/2onc. 
ites bouillir pendant un quart 
d’heure, dans : 


. Eau, 2 livr. 
issez , et ajoutez : 
Sirop de gentiane, 2onces. 


M. D’A. — Dans la jour- 
fe, par tasses ou verres. 


CAL 3% 
Dans l’atrophie mésentéri- 
que, la phthisie pulmonaire, 
les scrofules, l’atonie du tube 
digestif, le diabète, etc. 


CAFÉ PURGATIF. 


Pr.: Feuilles de séné, I gros. 
Faites macérer pendant douze heures, 
dans : 
Eau de fontaine, 4 onc. 
Passez, et préparez avec ce liquide 
une tasse de café ordinaire, auquel 
ou peut mêler une petite quantité de 
lait. 


Ce purgatif convient sur- 
tout aux enfants et aux per- 
sonnes faibles et délicates. 

CAILLELAIT. 
(Sommirés FLEURTES.) 
En infusion : x à 3 gros, pour 2 livres 
d’eau bouillante. 


Astringent peu usité,. 
CAINCA. (Racrwe.) 


En poudre : 15 à 40 grains, en bols ou 
pilules. j 

En infusion : x à 2 gros, pour 2 livres 
d’eau bouillante. 

Extrait : 10 à 30 grains, en bols ou 
pilules, ou en solution, dans potiouns, 
juleps, mixtures, etc. : 

Teinture : 112 gros à 1 gros, dans po-- 
tions, juleps , mixtures, etc. 

Comme tonique, diuréti- 
que, purgatif et anthelminti- 
que. 

Comme excitant, dans les 
aménorrhées, 

Contre le pica des nègres. 

CALAMINE, 
(PIERRE CALAMINAIRE.) 

Puissant astringent, em- 
ployé en Angleterre par 
quelques praticiens, pour pré- 
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venir les cicatrices dans la 
petite-vérole confluente. 


CALAMUS AROMATICUS. 


En poudre : 20 à 60 grains, en bols ou 
pilules. 

En infusion : 2 à 4 gros, pour 2 livres 
d’eau bouillante. 


Comme stimulant dans le 
traitement des fièvres inter- 
mnittentes et dans la seconde 
période des fièvres typhoïdes ; 
dans certaines dyspepsies, etc. 
Peu employé, surtout en 
France. 


CALOMÉLAS. 


Voy. PROTOGHLORURE DE MERCURE. 


CALORIQUE MODÉRÉ. 


+ Considéré comme agent 
stimulant , et appliqué à l’ex- 
térieur, le calorique est d'un 
emploi avantageux dans le 
traitement des ulcères atoni- 
ques et cancéreux, des enge- 
lures, des dartres ulcéreuses, 
des contusions, des ecchymo- 
ses, de l’anthrax, etc. 

- Le calorique dont on se 
sert pour exciter l’organe cu- 
tané, pour développer le sys- 
tème capillaire sanguin, et 
pour produire, selon qu'il agit 
plus ou moins fortement, la 
cautérisation , la vésication ou 
la rubéfaction, s'applique de 
plusieurs manières : ou l’on 
fait tomber sur le corps dé- 
pouillé de ses vêtements les 
rayons solaires ou la flamme 
d'une substance trés combus- 


CAM 


tible, ou bien l’on approche 
de la partie un charbon alluméé 
ou un fer rouge. 


CAMOMILLE ROMAINE: 


En poudre ( rarement) : 20 à 60 grainsss 
en bols ou pilules. 

En infusion : 1x0 à 12 têtes, pour 2 lisis 
vres d’eau bouillante. 

Huile essentielle : x à 3 gouttes, dansis 
potions, juleps, mixtures, etc., OU 
en bols ou pilules. 

Eau distillée : 2 à 4 onces, comme vé:é 
hicule de potions, mixtures, etc. 


La camomille jouit des pro» 
priétés des amers et des sub» 
stances odorantes, On l’em* 
ploie journellement commeë 
tonique , stomachique, anthekis 
mintique , fébrifuge, etc. à 

Son infusé aqueux, priss 
chaud et un peu chargé, con 
stitue une boïsson excellente® 
pour aider l'action des émé# 
tiques. Le peuple le regarddi 
comme un remède souveraili 
contre la colique venteuse. | 


CAMPHRE. | 


En poudre : Comme excitant, 2 à à 
grains par jour, en bols ou pilulesss 
où en suspension, dans potions, jub 
leps, mixtures, émulsions, etc. F 

— Comme antinévralgique, 15 à à 
grains, deux ou trois fois par jounh 
comme ci-dessus. | 

— Antiseptique, 1 à 3 gros par jou 
comme ci-dessus. 


Donné à petites doses, li 

e- . ee LE 

camphre jouit de propriété 
sédatives; à hautes doses, 


agit cumme excitant très éner 
gique. On l’emploie journekl 
lement, et avec succès, dan 


les affections . nerveuses ce 


CAM 


me anti-aphrodisiaque. 


males , etc. 


« 


| 


er les appareils fumigatoires, 
on les faitasseoirsurune chaise 
au-dessous de laquelle se trou- 


‘une plaque métallique ; on 
es enveloppe dans une cou- 
rerture de laine qui doit être 
lerrée autour du cou et des- 
rendre jusqu’à terre. On pro- 
ette du camphre sur la pla- 
que du fourneau; le médica- 
ent se volatilise, se met en 
lontact avec la surface du 
rps, et la sueur ne tarde pas 


Spasmodiques, telles que les 
névralgies, les spasmes de la 
vessie et de l’œsophage, l'hy- 
pochondrie, la manie, l’épi- 
lepsie, l’hystérie, le délire, 
les convnlsions, la danse de 
ISaint-Guy, les ardeurs d’u- 
lrine, le typhus, la peste, les 
linaladies ataxiques et putri- 
des, ete. On l’a également ad- 
Iministré avee avantage com 


A Pextérieur, le camphre 
‘est souvent administré comme 
Isudorifique et sédatif, dans la 
goutte, les douleurs rhumatis- 


Dans ces derniers cas, le 
docteur Dupasquier l’empioie 
la dose de 3 à 4 gros, dans 
in appareil par encaissement, 
semblable à celui qui sert à 
“hôpital Saint-Louis pour les 
umigations sulfurenses. Si les 
malades ne peuvent se procu- 


e un petit fourneau recouvert | 


CAN 39 
d’avoir lieu. Au bout de trois 
quarts d'heure ou une heure , 
on porte le malade au lit, en- 
veloppé dans sa couverture. 

On conseille encore le 
camphre comme excitant et 
résolutif, dans les engorge- 
ments lymphatiques, les indu- 
rations laiteuses, les ulcères 
fongueux , les plaies avec gan- 
grène , les contusions, les en- 
gelures, les entorses, les brû- 
lures, ete. 


GANNE DE PROVENCE. 


En décoction : 112 once à 1 once, pour 
2 livres d’eau. 


Les usages médicaux de 
cette substance sont peu im- 
portants; cependant on lui 
attribue dés propriétés sudo- 
rifiques et diurétiques, et les 
femmes du peuple la regardent 
comme un excellent antilai- 
teux, 


Nota. On ajoute ordinaire- 
ment dans la tisane antilai- 
teuse de canne, 1 à 2 gros de 
sulfate de potasse (sel duobus). 


CANNELLE DE CEYLAN. 


En poudre : 5 à 30 grains, en bols ou 
pilules. 

En infusion : 2 à 4 gros, dans 2 livres 
d’eau bouillante. 

Eau distillée : x[2 once à 2 onces, 
comme véhicule, on plutôt ‘comme 
adjuvant, comme aromate, dans po- 
tions, juleps, tisanes, etc. 

Teinture : 1/2 gros à 2 gros, dans po- 
tions, mixtures, etc., où comme aro- 
mate d’une tisane, d’uti apozème, 
du punch, etc. 

Sirop : 1 à 2.onces, comme édulcorart 


0 CAN 


d’un juiep, d'une mixture, d’une po- 
tion, etc. x 

Huile essentielle : 1 à 3 gouttes, dans 
une potion, un julep, etc. 

La cannelle jouit de pro- 
priétés excitantes très pro- 
noncées, En médecine, on la 
prescrit avec avantage, unie 
au quinquina, à l’absinthe, 
etc. ,ete.; dans les cas d’ato- 
nie de l'estomac, de diarrhées 
anciennes, de fièvres ataxi- 
ques et adynamiques arrivées 
a leur dernière période; de 
salivations spontanées non 
sympiomatiques , etc. 

En pharmacie, dans l’éco- 
nomie domestique, dans l’art 
du distillateur, du parfumeur, 
on eu fait fréquemment usage 
comme aromate. 


CANTHARIDES. 


En poudre : 1'4, 1/2, 1 grain, et plus 
successivement, en bols ou pilules. 

Teinture : x à 5 gouttes, et plus pro- 
gressivement, dans une émulsion, 
un soluté mucilagineux, etc. 

A l'extérieur. La teinture est quelque- 
fois employée en frictions. 


Quoique la cantharide soit 
un des poisons âcres les plus 
_énergiques, quoiqu'elle puisse 
violemment irriter la surface 
gastro -intestinale et l’appa- 
reil génito-urinaire , produire 
la strangurie, l’'hémathurie, le 
priapisme, etc., quelques pra- 
ticiens n’ont pas craint de l’ad- 
ministrer à l'intérieur, mais, 
eomme on vient de le voir , à 
des doses extrêmement mini- 


CAP 


mes. On l'a donnée contre less 
paralysies de la vessie, l'épi-s 
lepsie causée par une suppres-" 
sion d'urine, On la conseillee 
encore, en Angleterre sur-= 
tout, comme stimulant éner-» 
gique, dans l'anaphrodysie,; 
les écoulements blennorrha== 
giques anciens et rebelles ,, 
l'hydrophobie et certaines 
affections cutanées. M. Biettt 
a employé avec succès la teinas 
ture de cantharides, à dess 
doses réfractées, contre lee 
psoriasis inveterata. 

Enfin, de toutes les sub-- 
stances capables de produire® 
la vésication, la cantharide estit 
celle que l’on emploie habi-= 
tuellement. Mais, je le ré 
pète, son usage, tant interneg 
qu’externe, n’est pas sans dans 
ger ; il demande la plus grande® 
circonsprection. . 


CAOUTCHOUC. 


( GOMME ÉLASTIQUE.) 


Substance qui n'est pointit 
employée en médecine, ques 
les arts réduisent en fils ex# 
trémement déliés et suscepsh 
tibles d’être tressés , avec las 
quelle on fait de uombreux®# 
instruments de chirurgie, telsls 
que sondes, pessaires, uri- 
naux, ceintures, bandages, etes 


CAPILLAIRE. | 


En infusion : 1!2 gros à 1 gros pou 
2 livres d’eau bouillante. L 
Sirop : 1 à 3 onces, comme édulcoranth 


GAS 


dans les tisanes ou apozèmes dits 
Expectorants. 


Comme stimulant, dans les 
humes, les catarrhes chroni- 
ques, etc. 

CARBONATE DE CUIVRE 
AMMONIACAL, 


1/4 de grain, puis 1/2, 12, 
t 3 grains, comme fébrifuge, 
pour combattre certaines fiè- 
res qui résistent à tous les 
moyens. 


CARBONATE D’AMMONIAQUE. 


A l'intérieur : 5 à xo grains, deux ou 
trois fois par jour, en bols ou pilules, 


{ 


ou mixture. : 
Stimulant et diaphorétique, 
employé avec avantage dans 
les fièvres ataxiques, certains 
as d’éruptions cutanées diff- 
iles ou supprimées brusque- 
ent; dans les morsures d’a- 
imaux venimeux, contre les 
ffets toxiques de l’acide hy- 
rocyanique, dans le croup, 
a scarlatine, les convulsions 
les enfants dépendantes de la 
lentition, etc. 

CARB. NEUTRE DE POTASSE. 


| Voy. Sous-CARBONATE DE POTASSE. 


CASCARILELE. 


En poudre : 10 à 36 grains, en bols ou 
| pilules. 

nfusion : x à 3 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. 

trop : 1/2 once à 2 onces, comme édul- 
corant. 

Extrait : 10 à 36 grains, en bols ou 
pilules, ou en solution, dans une 
| potion, un julep, etc. 

leinture : 1/2 gros à 2 gros, dans po- 
| tions, juleps, ou mixtures, etc. 


on en solution, dans potion, julep, 


CAS LL 


Comme tonique, stomachi- 
que et diaphorétique. 


La cascarille convient dans 
les cas d’atonie dutubedigestif, 
dans les dyspepsies, les dyssen- 
teries, et les diarrhées chroni- 
ques. 

Unie au quinquina, elle 
réussit très bien dans le trai- 
tement des fièyres intermit- 
tentes. 


Nota. L’odeur agréable de 
la cascarille qui brûle, a fait 
employer cette substance,com- 
me aromate, par les fumeurs 
et les fabricants de pastilles 
odorantes. 


CASSE,. 


Casse brisée : 1 à 2 onces, en macéra- 
tion dans 2 livres d’eau. 

Casse en noyau : 1/2 once à x once, id, 

Pulpe de casse : 2 à 4 gros, id. 

Conserve de casse ou Casse cuite : x à 
4 gros, id. 


La casse est laxative et 
tempérante. Elle convient 
principalement chez les fem- 
mes et les enfants. On l’em- 
ploie toutes les fois que l’on 
veut entretenir la liberté du 
ventre; mais il faut s’en abste- 
nir chez les hypochondriaques 
et dans les affections atoni- 
ques. Il faut avoir la précau- 
tion aussi de l’associer à quel- 
ques aromates, car elle donne 
lien quelquefois à des coli- 
ques et à des flatnosités. 


À. 
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CASTOREUM. 

En poudre : 5, 20, 4o, et 80 grains, en 
bols ou pilules, 

Teinture éthérée ou alcoolique : 10, 80, 
60, et 80 gouttes, dans potions, ju- 
leps, mixtures, etc. 

La plupart des praticiens 
contestent les propriétés an- 
tispasmodiques et stimulantes 
du castoréum ; d’autres assu- 
rent lavoir employé avec suc- 
cès dans les fièvres lentes, ma- 
lignes, Fhystérie, l’hypochon- 
drie, l’'aménorrhée et beaucoup 
d’autres affectious nerveuses. 
Quant à nous, nous croyons 
que cette substance serait 
beaucoup mieux placée chez 
le parfumeur que chez le 
pharmacien. 


CATAPLASME 
ANTIO-PHTHALMIQUE.(PLENCK.) 
Pr. : Mie de pain blanc, 2 onces. 

Jaune d'œuf frais, I once. 
. Safran en poudre , 24 grains. 


Faites un cataplasme selon l’art. 


M. D’A. — Appliquez, en- 
tre deux linges, sur l'œil 
affecté d'ophthalmie aiguë. 


CATAPLASME 
ANTIPLEURÉTIQUE. 


Pr.: Gingembre en pou- 
dre, 
Poivre long en pou- 
dre, 
Blanc d'œufs, 


ana, I onc. 


quant.suff. 


CAT 


CATAPLASME 


ANTISEPTIQUE CAMPHRÉ, 
(Reuss.) 


Dans x livre de cataplasme préparé 
avec quantité suffisante d’eau com-t 
mune et de farine d’orge, incorporez: : 

1 once de poudre de quinquina. 
112 8r0s ou x gros de camphre pulv, 
1 once de rhue. 


AUTRE. ( DupuyTREn.) 


Pr. : Poudre de kino, 
— de camphre, 
Mélez dans : 
Cataplasme de mie de 
pain, 


I gros. 


4 onces.' 
Contre la gangrène. 


CATAPLASME 
ANTISPASMODIQUE. 


Pr.: Cataplasme préparé avec farine * 
de lin, infusé de safran , et décocté : 


de têtes de pavots, 4 onces. 


Etendez ce cataplasme sur un linge, et : 


saupoudrez-le avec : 
Poudre de camphre, 


I 2gros. 
— d’opium brut, 


20 grains. 
CATAPLASME ASTRINGENT. 


Dans suffisante quantité d’eau com= 
mune faites cuire, en consistance de 
bouillie : 


Poudre de cachou , 
— d’écorce de chêne, 
Farine d’orge, 
CATAPLASME 
CONTRE L’ISCHURIE. 
Pr. : Ognons blancs hachés, n° 6. 
Feuilles de pariétaire 
fraiches et hachées, 
Décocté de racine de 
guimauve, 
Mèlez. 


M. D’A. — Recounvrez le 


ana, ronc. 


4 poignées. 


quant. suff. 


I 2 gros" 


( 
| 


1 


Mèélez selon l’art. pubis et le pénis. 


MAO Ontahoh quera | CATAPLASME DIURÉTIQUE. k 
#omme rubéfiant sur les points | Pr.: Pulpe de scille, | 


La à Poudre de pariétaire , 
douloureux de la poitrine. Mélez. 


4 onc. 
Ton, 


CAT CAT &3 


M. D'A. — Appliquez sur 
le pubis. 


poudre de feuilles de jus- 
quiane, de ciguë, de nico- 
tiane, de morelle, de farine de 
lin, de chaque une demi-once, 
Pour quantité suffisante de 
décocté de têtes de pavot et 


CATAPLASME ÉMOLLIENT. 


Pr.: Farine de lin, quantité voulue. 
Faites bouillir dans quantité suffi- 
sante de décocté de racine de gui- 


mauve , ou de têtes de pavot, etc. 


(ThorrER:) 


” 4 onces. 
Eau bouillante, 
Mêlez. 


les ulcères gangréneux. 


CATAPLASME MATURATIF. 


Pr.: Farine résolutive, 4 onces. 
“'aites un cataplasme, selon l’art, avec: 
Décocté de plantes émollientes, 


quant, suff. 
Puis incorporez : 


Pulpe de lis, 

— de feuilles d’o- PDA : 
seille, \ 2 onces. 

Onguent basilicum, ronce. 


M. D'A. — On applique 
ce cataplasme sur les tumeurs 
dont on veut hâter la suppu- 
ration. 


GATAPLASME MERCURIEL, 
| (HAMILTON .) 


Pr. : Deuto-chlorure de mercure, 
E 2 grains. 
aites dissoudre dans : 

Eau distillée , 2 onces. 
Puis, avec quantité suffisante de mie 
le pain , faites un cataplasme. 

M. D’A. — Appliquez sur 
es tumeurs scrofuleuses, et 
lenouvelez trois fois par jour. 


CATAPLASME NARCOTIQUE. 


Cataplasme préparé avec 


CATAPLASME DE HOUBLON. 


Pr, : Poudre de strobiles de boublon, 


quant. suff. 


M. D’A. — Appliquez sur 


Pr, : Cerfeuil frais haché, 


de fleurs de coquelicot. 

On l’emploie avec avantage 
contre les douleurs névralei- 
ques, les squirrhes, les tumeurs 
glanduleuses, etc, 


CATAPIASME OPIACÉ. 


Pr.: Cataplasme ordinaire, 
Laudanum liquide, 
Mélez. 


CATAPLASME DE QUINQUINA. 
Dans 1 livre de cataplasme de farine 
de Jin, incorporez : 
3 ou 4 oncesde poudre de quinquina. 


8 onc. 
20 goutt. 


Comme tonique et antisep- 
tique. 


CATAPLASME RÉSOLUTIF. 
(HôP. nes ENFANTS.) 


Pr.: Farine d’orge, 8 onces. 
Faites cuire en consistance convena 
ble , dans : 
Eau commune, 
Et incorporez: 
Savon blanc râpé, 


quant. suff. 


4 onces. 
AUTRE. 


Pr.: Cataplasme émollient, 2 onc. 
Sous-acétate de plomb 
liquide, 
Hydrochlorate d’am- 
moniaque , 
Mélez selon Part. 


I[2 onc. 


18 grains. 


M. D’A.—Appliquezsur les 


tumeurs indolentes. 


AUTRE. 


3 poig. 
Appliquez-le sur une brique chaude, 


4h CAU 


pour lui donner une douce chaleur, 
êt arrosez-le avec : 
Huile rosat, 


M. D’A. — Sur les ma- 
melles fortement gonflées par 
le lait, 


1 onc. 


AUTRE. 
Pr.: Pulpe de carottes, 8 onces. 
Feuilles de cigue, AL 
— de jusquiame ha- AA? 
chées, ie ÿ x poignée. 
Huile rosat, x once. 
Axonge, r'2ounce. 


Faites un cataplasme, selon l’art, en 
faisant bouillir le tout dans : 
Décocté de racine de 


guimauve, quant. suff. 


Contre les tumcurs glan- 
duleuses des seins. 


CATAPLASME RUBÉFIANT. 


Pr.: Farine de lin, 
de moutarde, 
Eau tiède, 


ana, 
2 onces. 
quant. suff. 


CAUSTIQUES 
OU CAUTÉRISANTS. 


Ageuts thérapeutiques à 
l’aide desquels on obtient en 
peu d’instants une très grande 
révulsion , et que l’on met en 
usage pour établir des exutoi- 
res, arrêter les progrès de 
certaines affections gangré- 


neuses. telles qüe l’anthrax et | 
la pustule maligne; pour dé- | 


truire les bourgeons charnus, 


les condylômes, les verrues, l 


les chairs molles, baveuses , 
qui naissent au milieu ou sur 
les bords des plaies; pourcon- 


CAU 


cérations de la bouche, less 
ulcères rongeants ; aviver Ida 
peau; ouvrir les tumeurs in1- 
dolentes, les abcès par cons- 
gestion; pour cautériser less 
morsures des animaux enrai- 
gés, et empêcher l'absorption 
du pus, etc. 

Les caustiques sont actuelde 
ou potentieis. Pour les pres- 
miers, voyez Moxa, Calorii- 
que modérée ; et, pour les ses 
conds, Potasse a la chaux}, 
Mitrate d'argent fondu, Deutoo» 
chlorure d’antimoine, Ammo-- 
niaque liquide, Acides mi--| 
néraux , Acide arsénieux ,, 
Poudre de Vienne, etc. 


CAUSTIQUE AMMONIACAL. . | 


(GonDrer.) 


Pr.: Suif de mouton, 
Huile d’olives, 
Faites liquéfier ces deux substances à 
une douce chaleur, et incorporez: 
Ammoniaque à 22, 2 parti 


| ana, 1 partit 


On s’en sert pour produire® 
une vive et prompte révulsiony. 
ou pour dénuder l’épiderme. 

CAUSTIQUE 
DU DOCTEUR RÉCAMI ER. 


Pr. : Chlorure d’or, G grains 


Faites dissoudre dans : 
Eau régale, 


x once: | 
On applique ce caustique äh 
aide de pinceaux imbibés. 
CAUTÈRE OBJECTIF. 


Notre célèbre Percy traits 


sumer les bords calleux des | tait les ulcères fongueux, less 
ulcères anciens, toncher les ul- | engelures ulcérées et rebelles; 


CÉR 


certains chancres scrofuleux 
ou scorbutiques, les engorge- 
ments froids, les tumeurs in- 
dolentes . etc., en approchant 
aussi près que le malade pou- 
vait l’endurer , et en prome- 
nant dans tous les sens de la 
surface malade un cautère de 
platine chauffé à blanc. 


CENTAURÉE (PETITE. 


En poudre (rarement) : 1/2 gros à 2 

gros, en bols ou pilules. 

En infusion : 1/2 gros à x gros, pour 
2 livres d’eau bouillante. 

Eau distillée : 2 à 4 onces, comme vé- 
hicule d’une potion, d’une mix- 


ture , etc. 

Dans les mêmes cas que la 
gentiane, Cependant la petite 
centaurée est moins active 
que cette dernière. 


CÉRAT ANTIHERPÉTIQUE. 


(ALIBERT.) 

Pr.: Cinabre porphyrisé, x gros. 
Camphre, 24 grains. 
Cérat, I once. 

Mélez. 


CÉRAT ANTISEPTIQUE. 


Pr. : Extrait sec ou alcoolique de quin- 
quina, I 2O0u1part. 
Cérat de Galien, 8 parties. 
. Mélez exactement. 


CÉRAT ANTIPSORIQUE. 


Pr.: Ether phosphoré, 
Cérat sans eau, 
Mélez exactement, 


M, D’A. — Gros comme 
me petite noisette, en fric- 
ions. 

Contre les dartres un peu 
nciennes, 


3 parties. 
24 parties. 


CÉR ñ5 
CÉRAT AU CACAO. 
Pr. : Beurre de Cacao, ana, 
Cire blanche, I onc. 


Faites liquéfier à une douce chaleur, 
dans : 
Huile d'amandes douces, 2 onc. 
Agitez le mélange, et incor- 
porez : 
Huile essentielle de roses, 3 goutt. 


Contre les gercures des lè- 
vres et des mamelles, 


f 
CERAT 
AVEC LE JAUNE N'OEUF. 
Pr. ; Cérat, 2 part. 
Jaune d'œuf, Upart. 
Mélez. 


Pour hâter la cicatrisation 
des brûlures du premier et du 
second degré. 


CÉRAT 
AVEC LE PRÉCIPITÉ BLANC, 
(Hôp. Lourorne.) (GIBERT.) 


Pr.: Cérat opiacé (x), I once. 
Précipité blanc, 12 à 15 grains 
pour les enfants), 24 à 30 grains 
pour les adultes), 
Mélez. 


Contre les pustules plates, 
les ulcérations syphilitiques , 
scrofuleuses , etc. 


LA 
CERAT 
BELLADONISÉ ET SATURNÉ, 
Voy. AXONGE BELLADONTSÉE 
ET SATURNÉE. 

C’est la même préparation, 
qui ne diffère que par le vé- 
hicule. 
ES 

(x) Cérat préparé avec Cérat de Ga- 


lien, I OnC. 
Laudanum liquide, 1'2gros, 
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CÉRAT COSMÉTIQUE. 


lents, les pustules PrHnitEIESS 
(Vanmons.) 


et consécutives. 


Pr.: Cire blanche, 4 gros. AUTRE. (ZELLER.) 
Beurre de cacao, 4 gros. 
Faites liquéfier, à une douce chaleur, Pr. : Protochlorure de mercure, 1 partrk 
dans : Cérat, 8 partrt. 
Huile d’amandes douces, 2 onc. Mêlez. ; 
Agitez jusqu’à parfait refroidisse- MAD ASE En frictions s. 


ment. \ 3 
à la dose de 1/2 gros à 1 gross, 


contre les maladies syphiliti de 
ques; cutanées, etc. 


CÉRAT DE GALIEN. 


r.: Cire blanche, x part. 
Faites liquéfier, à une chaleur douce, 


dans : 
Huile d'amandes douces, 4 part. 
Puis incorporez peu à peu, en agitant 
la masse : 
Eau de roses, 3 parti. 
Nota. Dans l'été, on augmente de 18 
la dose de la cire, afin de conserver au 
cérat la consistance qu’il doit avoir. 
Le cérat sans eau se prépare avec : 
Cire, I part. 
Huile d'amandes douces, 3 part. 


CÉRAT DE GOULARD. 


Pr.: Cérat de Galien, r once. 
Sous-acétate de 
plomb liquide, 


I 2 groSàI gros. 
Melez exactement. 


Moins émollient, plus dessic- 
catif que le précédent. 


CÉRAT DE HUFELAND. 


Pr. : Cérat simple, 1/20onc. 
Oxyde de zinc sublimé 
et lavé, ana, 
s Lycopodium en pou- { 18 grains. 
re, 


Mêlez selon l'art. 


Contre l’ulcération des pau- 
pières, et pour sécher quel- 
ques plaies légères. 

CÉRAT MERCURIEL. 


Pr. : Cérat sans eau, 10 part. 
Graisse mercurielle double, { part. 
Mélez. 


Contre les ehancres indo- 


Triturez dans: 


Jaune d’œuf, 2 gros. 
Et incorporez le tout dans: 
Cérat de Galien, 1 once. 


chancres douloureux. 


CÉRAT OPIACÉ. (LaGnEAu.) 


r.. Opium brut, pur, 10 grainisus 


Contre les ulcères et less 


Nota. La même préparation® 
contenant un demi-grain d’o2» 
pium par once, est employéée 
comme collyre, par le docteun# 
Lagneau. 


AUTRE, (Hôp. DEs VÉNÉRIENS.) 


: Cérat, 32 part. 
Opium, x à 2 partrk 
Mélez. 
AUTRE. (CHÉROUx.) 
r. : Cérat solide, 8 partul. 
Carbonate d’ammoniaque 
concret, 1 part. 


Mèlez exactement et a 
dans un mortier de marbre. 


M. D’A. — En frictions surf 
le cou, à la dose de 1 gros. | 
Contre le croup. : 


CÉRAT 


AVEC LE LAURIER CERISE. 
(Roux DE BRIGNOLLES.) 4 


: Cire blanche, 4 parti 
EI liquéfier dans : 

Huile d'amandes douces, 16 part: +. 
Incorporez: 

Eau de laurier cerise, 12 parts 


i 


CER 


Dans le panusement des brü- 
ures, des plaies anciennes et 
louloureuses, le cancer ulcéré. 
CÉRAT DE SATURNE. 

Voy. CÉRAT DE GouLaro. 
CÉRAT 


SATURNE ET CAMPHRÉ. 
(FRÈRE CÔME.) 


r.: Cire jaune, 8 part. 
'aites liquéfier, à une douce chaleur, 
| dans: 
Huile rosat, 16 part. 
gitez le mélange, et incorporez: 
Extrait de Saturne: 2 part. 
Camphre, I part. 


Comme siccatif et antisep- 
ique. 
CÉRAT SIMPLE. (Formuz. PoLON.) 


r.: Graisse de porc, 7 part. 

Cire jaune, x part. 

* Faites liquéfier à une douce chaleur, 
tagitez le tout ensemble. 

Comme émollient, dans le 

ansement des 


utanées. 


| CÉRAT SOUFRÉ. 
r.: Soufre sublimé, 
… Cérat de Galien, 
Mélez. 


r à 2 part. 
6 part. 


Contre les dartres, la gale, 
LC. , etc. 


CÉRAT DE TURNER. 


r.: Cire blanche, 2 part. 
aites fondre, à une douce chaleur, 
dans : 


Agitez le mélange jusqu’à ce qu’il 
it parfaitement refroidi. 


Contre les brûlures, les ex- 
oriations, 


exCOriIations | 


Huile d'olives, 24 part, | 
uis ajoutez: 

Pierre calaminaire por- 
phyrisée, 2 part. 


CHA A1 

CÉRUSE. 
CARBONATE DE PLOMB. 
Méêlée d’oxide blanc de 


plomb, dans les proportions 
de 2 gros d’oxide sur 6 gros 
de carbonate, la céruse a été 
employée avec succès contre 
le tic douloureux de la face. 
On en fait, avec quantité suf- 
fisante d’eau distillée, une 
pâte que l’ou éteud sur la sur- 
face douloureuse, La couche 
ne doit pas avoir plus d’une 
demi-ligne d'épaisseur. 


CÉVADILLE. 


Fruit du veratrum saba- 
dilla, dont la poudre, appelée 


poudre des capucins, sert à 


| faire périr les pous. 


Donnée en lavement, à la 
dose de 2 gros, pour 10 onces 
d’eau et $ onces de lait, la cé- 
vadille sert à détruire les asca- 
rides, 

CHAMÆDRYS. 
(FEUILLES ET SOMMITÉS.) 

En poudre (rarement) : r 2 gros a 2 
gros, en bols ou pilules. 

En infusion : x à 2 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. 

Eau distillée : 2 à 4 onces, comme vé- 
bicule d’une potion. 

Comme tonique et stimu- 
Jant, 

On l'a beaucoup vanté daus 
le traitement de la goutte et 
des fièvres intermittentes; 
mais il convient mieux dans 


‘les serofules et le scorbut que 


A8 CHA 


dans toutes les autres mala- 


dies. 
CHARBON. 


Le charbon de bois, le seul 
que l’on doive employer en 
médecine, jouit, comme on le 
sait, de la propriété d'enlever 
aux matières végétales et ani- 
males qui commencent à se 
putréfier, leur odeur et leur 
saveur désagréables; il rend 
potable l’eau chargée de dé- 
bris d'animaux; il décolore un 
grand nombre de liqueurs, 
absorbe les gaz, etc. On l’ad- 
ministre, à l'intérieur, sous le 
nom de Magnésie noire ; 
comme tonique, antiscor- 
butique, antiputride, fébri- 
que, etc., à la dose de 20, 30, 
40 et 80 grains par jour, sous 
forme de bols, pilules, opiats, 
etc., etc. La chirurgie en fait 
également usage dans le pan- 
sement de la teigne, des ulcè- 
res atoniques, etc. 


CHARDON-BENIT, 
CHARDON-ÉTOILÉ,OU CHAUSSE- 
TRAPPE. (Racine.) 

En poudre ( rarement): 20 à 60 grains, 

en bols ou pilules. 


En tisane : 1,2 once à 1 once pour 2 
livres d’eau bouillante, 


Comme tonique, dans les 
affections arthritiques et ato- 


niques, 
Nota. Ces substances sont 
généralement peu usitées, 


Leurs décoctés on infusés, 


CHÉ 


administrés tièdes et par pee 
tites tasses, facilitent l’action 
des émétiques. 


CHARDON-ROLAND. 
PANICAUT. (Racine.) 


En infusion ou en légère décoctionn! 
1/2 once à r once pour 2 livres d’eau 
En poudre (rarement) : 1 2 gros àa 
gros, en bols ou pilules. 
Comme léger diurétique ee 


emménagogue. | 
CHAUX. Voy. Eau DE CHAux. 

; | 

CHÈNE. (Écorce.) | 

| 


En poudre (Tan) : r 2 gros à 1 gross, 
en bols ou pilules. 

En décoction : 2 gros à 1 once pourw2 
livres d’eau. 

Comme astringent et légeer 
fébrifuge. 

Nota. L'usage interne die 
cette substance ne peut êtrm 
long-temps continué à causst 
de la grande quantité de tanm 
nin qu’elle contient, et qui 
donne souvent lieu à des cam 
dialgies très fatigantes pou! 
les malades. pi 

A l'extérieur. Le tan ct 
employé en chirurgie, commu 
antiseptique, pour saupou 
drer les plaies de mauvais caa 
ractère., Les débardeurs s’eëi 
servent aussi pour saupoudre® 
l'intérieur de leurs soulier# 
lorsqu'ils quittent leur trax 
vail, afin d'empêcher le dée 
veloppement et l’accroissee 
ment d’une maladie qui leu 
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diers font passer pour du 
moka, et que plusieurs per- 
sonnes mêlent au véritable 
café, pour en modifier la sa- 
veur et les propriétés. 


CHIENDENT. (Raizômr.) 


est particulière, et qu'ils ap- 
pellent grenouille. 


CHÈNEVIS. ( SEMENCES.) 


Les semences de chènevis, ainsi que 
celles de concombres, de citrouilles, 
e courges, et de melons, servent en- 
ore, à la dose de 3 à 6 gros pour r li- 
re d’eau, à préparer des émulsions 
Ke ont les mêmes propriétés que le 
ait d'amandes. Mais à ces émulsions 


En tisane : 2 à 4 gros pour 2 livres 
n préfère généralement celles - Comme émollient et diuré- 


d’eau. 


andes douces. Voy. LaïT D’AMANDES. tique. On l'emploie journelle- 
ment dans les maladies in- 
flammatoires , et surtout dans 
celles des voies urinaires. 

Nota. 11 faut avoir soin de 
laver ie chiendent à l’eau bouil- 
lante, avant d'en faire de la 
tisane. 


CHÈVRE - FEUILLE. 


(FEUILLES ET FLEURS.) 


En infusion (fleurs) : 1 2 gros à 1 gros 
pour 2 livres d’eau. 


_ Comme diurétiques. 


En légère décoction (feuilles) : 1 à 3 
gros pour 2 livres d’eau. 


Comme détersives et vulné- 
raires. 
CHICORÉE SAUVAGE. 


(FEUILLES ET RACIN Es.) 


CHLORATE DE POTASSE. 


Sel rarement employé, et 
que lon a conseillé contre 
En tisane : 1 à 2 gros (feuilles), 2 à les dartres, le scorbut, la he 


4 gros, quelquefois x once (racines), philis , CLCe 
en infusion ou en légère decoction, 


pour 2 livres d’eau. CHLORE. 

Suc exprimé : 2 à 4 onces. Se x ne ? 

Extrait : x 2 gros à 2 gros, en bols ou À l’état liquide et suffisam- 
æilules. £ ; 

Sirep simple : 1 à 3 onces, comme édul- nicns étendu (Gi 4 4 pes dans 
corant. $ à 10 onces d’eau ou tout 


Sirop composé : 2 gros à 1 once, comme | autre liquide), le chlore agit 
-purgatif, surtout chez les enfants. É 4 - k k 
comme stimulant. On l’admi- 


d LT EN fébrifnge, nistre à l’intérieur et par cuil- 
ns les 4 
ans les affections atoniques!|},.6es , dans les fièvres ty- 


du canal digestif, les fièvres de phoides, le scorbut, et quel- 


printemps. ques autres maladies de la 
Nota. La racine de chicorée | peau, etc. 
torréfiée constitue le Café- Concentré, le chlore agit 


chicorée, corps pulvérulent ,| à la manière des acides miné- 
d’un jaune légèrement brunä- | raux les plus forts. 
tre , que beaucoup de limona- À l'état gazeux, le chlore 
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n'est guère employé que com- 
me moyen hygiénique pour 
détruire les miasmes pntrides, 
purifier l'air des prisons, des 
vaisseaux, des hôpitaux, etc. 
Dans ces derniers temps on 
avait Cru trouver dans cet 
agent chimique, un spécifique 
de la phthisie pulmonaire ; 
mais des faits nombreux et 
authentiques, des observations 
plus attentives firent voir que, 
malgré toutes les précautions 
apportées dans le mode de 
préparation et le mode d’ad- 
ministration de cette sub- 
stance, on était loin d’être 
aussi heureux qu’on l'avait dit 
d'abord. Toutefois , voici 
comment on administre le 
chlore dans le traitement de 
la phihisie : 

Dans un flacon à deux tubu- 
lures, contenant environ 4 à 5 
onces d’eau à 30° centigrades ; 
on verse par une des ouver- 
tures 2, 5, 10, 20, et progres- 
sivement jusqu'à 60 gouttes 
de chlore liquide très pur, Le 
gaz se dégage, et le malade 
linspire mêlé à la vapeur 
: d’eau, à l’aide d’un tube re- 
courbé qui plonge dans le 
flacon par la seconde tubu- 
lure. Ces inspirations, qui du- 
rent chacune 5 à 6 minutes, 
se renouvellent 6 à 7 fois par 
Jour. 

Nota. Une cuillerée à bou- 


re rennes mere en entrera etienne rapreresié 
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che d'eau de Javelle verséé 
dans un verre d’infusé chaun 
de fleur de mauve, peut égalée 
lement être inspirée avee 
avantage contre la phthisi 
pulmonaire. 


CHLORURE D’ANTIMOINE. . 


Voy. BEURRE D’ANTIMOINE. 
CHLORURE DE BARYUM. 


En pilules ou dans un véhicule £Orrme 
meux: à la dose der 4,1 3,7 2 grairin. 
Dans ces dernierstemps, on l’a donnm 
jusqu’à 36 grains. Enfiv, on dit qu'u'a 
Montpellier sa dose a été portée jums 
qu’à 2 et 4 gros dans 4 onces de vwë 
bicule. 


Dans les maladies scrofur- 
leuses, les engorgements dees 
viscères et des glandes lymn: 
phatiques, les affections squixir. 
rheuses, l’hydropisie, etc. 

Nota. Ce sel étant un poison® 
violent, on doit apporter 1 


plus grande prudence dans som 
administration. 


CHLORURE DE CHAUX, | 

Mêmes doses etmême modil 
d'administration que le précée. 
dent. 3 

Ce chlorure jouit de pro 
priétés stimulantes ; il est pers 
employé à l’intérieur, si cet 
n'est pour désinfecter l’han- 
leine. | 

À lextérieur, on s'en sert 
avec avantage dans le traites. 
ment des divers ulcères, der 
plaies gangréneuses et cancéé 


CHL 
reuses, de la pourriture d’h6. 
pital, du charbon, des cancers 
du sein et de la matrice ; cer- 
taines dartres rongeantes, les 
lulcérations de la langue, des 
gencives, de la membrane pi- 
tuitaire, etc. Enfin, on le vante 
contre la gale. 
Nota. Le chirurgien et le 
médecin doivent toujours in- 
diquer le degré chlorométri- 
que auquel ils veulent em- 
ployer le chlorure de. chaux 
liquide. Ce degré varie entre 
l2ret 120. 
| Une partie de chlorure de 
chaux à 90° et cinquante par- 
|ties d’eau, donnent une liqueur 
| qui marque 18°. 


CHLORURE D’OR. 


| En bols on en pilules, ou bien dans un 
| véhicule mucilagineux, à la dose de 
1120, IIIO, IS de grain, etc., ou 
mieux encore en friction sur les gen- 
cives. 


Dans le traitement des ma- 
| ladies vénériennes, constitu- 
| tionnelles et. rebelles au mer 
cure, les scrofules , les dar- 
tres, les goîtres, etc. 

Nota. À hautes doses, le 
€hlorure d’or est un poison 
| € orrosif très violent; à petites 
“doses, il jouit de propriétés sti- 
mulantes. Son usage exige la 
plus grande prudence. 


CHLORURE D’OR 
ET DE SODIUM. (CHkESTIEN.) 


Mèêmes doses, mêmes pro- 


priétés, mêmes modes d’adrm- 
nistration que le précédent, 
On donne ce chlorure double 
sous forme de bols, de pilules, 
de tablettes, de sirop, ete, 
Le sirop contient à peu près 
3 grains de sel d’or et de soude 
par livre. 


CHLORURE DE SOUDE , 
OU LIQUEUR DE LABARRAQUE. 
A l’intérieur : x5 à 30 gouttes dans 2 
livres de véhicule. 

À l'extérieur : Pour lotions, injections, 
fomentations, etc., 1 once dans 2 ou 
3 onces d’eau. 

Nota. Ce chlorure est géné- 
ralement préféré par les chi- 
rurgiens. Ses propriétés et son 
usage sont ceux du chlorure 
de chaux. 

Le chlorure de soude, em- 
ployé dans ces derniers temps, 
par M. Chomel, contre la fiè- 
vre typhoïde , sous forme de 
TisanE , BAIN, LAVEMENT, 
etc., est abandonné aujonr- 
d’hui. On l'avait également 
donné avec succès contre les 
fièvres interinittentes, 

Le Chlorure de potasse ou 
Eau de Javelle jouit des mêmes 
propriétés, 


CHLORURE DE ZINC. 


Autispasmodique peu em- 
ployé. Très employé comme 
caustique dans le traitement 
des cancers, Voyez PATE Du 
DOCTEUR CANQUOIN. 
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CHOCOLAT ANALEPTIQUE 
AU SALEP,OU À L'ARROW-ROOT. 


Pr. : Pâte de chocolat, 10 livr. 
Salep de Perse en poudre, 5 onc. 
ou Arrow-root pulvérisé, ro onc. 


Mèêlez à chaud. 
On prépare à peu près de 


mêmele Chocolat au lichen. 


CHOCOLAT 


AVEC L'HYDRIODATE DE FER. 
(PrERQUIN.) 


Pr. : Hydriodate de fer, 125 grains. 
Incorporez dans: 
Pâte chaude de cho- 
colat, r livre. 
M. D’A. — D'abord par 


demi-tasse, puis par tasse en- 
tière, le matin à jeun. 

Contre. l’aménorrhée et les 
flueurs blanches. 


CHOCOLAT A LA POLENTA, 


(CaDer DE Vaux.) 


Pr.: Pâte de chocolat, 3 livr. 
Cannelle pulvérisée, 2 gros. 
Polenta de pomme de terre, 3 onc. 

Mélez à chaud. 


CHOCOLAT PURGATIF. 


( Prerquin.) 


Pr. : Mercure doux, 
Jalap, 
Mélez et incorporez dans: 
Pâte de chocolat en- 
core chaude, 1 livre. 
Divisez en tablettes de 1 gros 


CHOCOLAT DE SANTÉ, 


I once. 
Tronc. 4 gros. 


Chocolat préparé avec cacao 
caraque , 6 parties; cacao des 
iles, à parties et 1/2; sucre, 
quantité suffisante ; cannelle en 
poudre , 1 once (pour 20 livres 
de pâte), 


Celui dit à la vanille, con- 
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tient 1j2 gros de vanille poa 
livre de pâte. 

Les Tablettes ou Pastillle 
de chocolat se préparent ee 
faisant avec la pâte de chocce 
lat de santé encore chaude :: 

De petites boules que l’on place s sul 
une plaque de fer-blanc légèremee 
chauffée, et que l’on secoue sur umm 
table; la pâte s’affaisse sous formeaza 


rondie, plate d’un côté et convexe 1 4 
l’autre. 


CHOCOLAT VERMIFUGE. . 


Pr.: Ethiops minéral, 1 pan 
Incorporez dans : | 
Pâte de chocolat encore | 
chaude, 15 part 


Divisez en tablettes de 16 grains. 


CIGUE , GRANDE CIGUE. 


(Feurzzess.) 


En poudre : 
pilules. 
Extrait : 2 à 36 grains, en bols ou da: 
une potion, un julep, une mix 

ture, etc. 

Extrait, sans fécule: 1 à 15 grains 
Même mode d’ SE querl 
précédent. 

Teinture éthérée ou alcoolique : 5 à : 8 
gouttes, dans un véhicule Sa 
(potions , juleps, mixtures, etc.). 

Suc exprimé : 10 à 30 gouttes, dans url 
potion ou dans un julep. | 


2 à 30 grains, en bols cal 


La grande ciguë, célèbnn 
par la mort de Socrate, di 
Phocionet Philopémen, est un! 
poison narcotico-âcre dom 
les effets délétères sont en rap} 
port avec l'intensité de la temm 
pérature des climats où cronl 
la plante, Douée de propriétée 
vénéneuses entiérement preo 
noncées dans les pays chauds 
la ciguë est peu active en Russ 


CIG é 


sie, en Crimée ; elle est redou- 
table dans nos climats. Tous 
les animaux ne sont pas sous 
son influence toxique :le bœuf, 
Je cheval, en mangent, dit-on, 
impunément. 
Les succès 
Storck, de l'usage de la ciguë 
| dans le traitement des engor- 


| 
gements squirrheux et des can- 


obtenus par 


cers, n’ont pu être confirmés 
par les plus grands praticiens ; 
le seul effet bien coustaté fut 
la cessation momentanée des 
douleurs, mais non la cure ra- 
dicale 
À petites doses, la ciguë pa- 
raît jouir de propriétés qui la 
rapprochent de la belladone : 
aussi la conseille-t-on , comme 
cette dernière, dans le traite- 
ment des affections nerveuses, 
des toux convulsives, etc, Son 
action élective sur le système 
_Iymphatico - glandulaire ex- 
plique les succès qu’on a reti- 
rés de son usage dans le trai- 
tement des indurations des 
mamelles, des testicules, du 
foie, des glandes axillaires et 


sous-maxillaires, et surtout des | 


ganglions mésentériques. 

Contuse et appliquée sous 
forme de cataplasme, la ciguë 
fraîche est souvent employée à 
l'extérieur pour calmer les 
douleurs lancinantes des affec- 
tions squirrheuses et cancé- 
reuses. 
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CINABRE ; 
OU SULFURE DE MERCURE. 


En poudre : En bols ou pilules, ou sous 
forme d'électuaire , à la dose de 5 à 
30 grains dans la journée. 

Contre certaines affectiuns 
chroniques de la peau,ou pour 
combattre le prurigo-pédicu- 
laire. 

A l'extérieur (beaucoup plus 
employé qu’à l’intérieur) : en 
fumigations, dans le traitement 
des exostoses et des ulcérations 
syphilitiques . de certaines ma- 
ladies cutanées anciennes, 

Nota Le sulfure de mercure 
jouit des mêmes propriétés que 
les mercuriaux, mais il est 
moins caustique que le sublimé 
et les iodures de mercure. 


CINCHONINE. 

A l’intérieur : 3 à 10 grains, en sus- 
pension, dans une cuillerée ou deux 
de suc de citron édulcoré. 

Nota. Le peu de solubilité , 
et par conséquent le peu d’a- 
mertume de cette substance, 
un des. principes actifs du 
quinquina , me parait devoir 
en faire un médicament pré- 
cieux, surtout pour les femmes 
et les enfants, qui sont tou- 
jours difficiles à médicamen- 


ter. 
CINQ RACINES. 


Voy. Espèces APÉRITIVES. 


CIRE VERTE. 


Pr, : Poix blanche, à part. 
Cire jaune, 4 part. 
Tércéhenthine, r part. 


5. 
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Faites liquéfier dans un vase de faïence 
ou de porcelaine; incorporez : 
Verdet porphyrisé, I part. 
Agitez jusqu’au refroidissement com- 
plet. 


Contre les cors et les du- 
rillons. 


CITRATE DE MORPHINE. 


Voy. AcÉTATE où HYDROCHLORATE 
DE MORPHINE. 


CITRON (Suc pe CITRON.) 


À petites doses, le suc de 
citron excite l'appétit, rend Ja 
digestion plus facile. 

Etendn d’eau , on l’emploie 
avec succès comme tempérant, 
dans les maladies inflamma- 
toires , la jaunisse, le scorbut, 
certains vomissements, etc. 


CITRONADE. Voy LrmonApe 
CLOUS FUMANTS, 


(HENRY ET Gursourr.) 


Pr.: Benjoin en poudre : 16 part, 


Baume de Toiu en poudre, 4 part. 
Santal citrin, «de 4 part. 
Labdanum vrai, id., I part. 
Charbon detilleul, id., 48 part. 
Nitrate de potasse, 2 part. 
Gomme adragant, I part. 

— arabique, 2 part. 
Eau de cannelle, 12 part. 


Faites un mucilage avec les gommes 
et l’eau de cannelle; incorporez- y les 
poudresdont vous aurezpréalablement 
fait un mélange exact, et divisez ja 
masse, encore molle et ductile, en 
trochisques plus où moins gros, de 
forme conique dans leurs parties supé- 
1ieure et moyen ve, et de forme de tré- 
pied à la base, 


Ces trochisques, que l’on 
allume par la partie supérieure, 
servent à embaumer les ap- 
partements. 


COI 
CLOUS DE GIROFLE, 


Voy. GIROFLE. 


COCHLÉARIA, (Feur£Les.) 


En infusion : x à 3 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. 

Suc exprimé : 2 à 3 onces. 

Alcoolat : 2 à 4 gros, comme adjuvantt, 
dans tisanes, apozèmes, potions, juu- 
leps, etc. 

Sirop : 1 à 2 onces, comme édulcoo- 
rant. 

Mêmes propriétés que le rai:i- 
fort sauvage. 


CODÉINE. 


Agent thérapeutique extrailit, 
de l’opium , jouissant des pro 
priétés calmantes de la mor=- 
phine sans en avoir les inCOn-- 
vénients, On donne la codéinee 
à la dose de 172 grain à 1 grainn 
chez les adultes. Le docteurr 
Barbier, d'Amiens, a fait, avece 
cette substance, des essais thé-». 
rapeutiques qui doivent enga-« 
ger les praticiens à ne point laa 
laisser dans un oubli complet... 


COING. (Faurrs Er SEMENCES.) 


Le fruit du coignassier est! 
employé en pharmacie pour! 
préparer un sirop que l’on ad-- 
ministre, comme astringent,, 
dans les diarrhées chroniques, . : 
On le donne 4 ja dose de 1 ar 
2 onces; il sert d’édulcorant * 
dans une potion, une mixture: 
ou une tisane astringente, 

Les semences de Coing , 
contenantune grande quantité 
de mucilage , servent à prépa- 
rer des décoctés que l’on em= 
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ploie, comme émollients, dans 

les ophthalmies aiguës. 
COLLIER, DE MORAND. 


Pr. : Hydrochlorate d’am- \ 


moniaque, 
Chlorure de sodium ana, 
décrépité, { part. égal. 
| Eponge calcinée et | 
| non lavée, 


Pulvérisez ces trois substances; fai- 
tes-en un mélange exact que vous ré- 
pandrez sur une carde de coton disposée 
en cravate; enveloppez le tout d’une 
mousseline que vous piquerez en lo- 
Sange , et appliquez autour du cou! 

Cette préparation s'emploie 
contre le goître. 

Nota. Ce sachet doit être 
renouvelé tous les mois; s’il 
irritait un peu la peau, on en 
suspendrait l'application pen- 
ant quelques jours. 


COLCHIQUE D'AUTOMNE. 


(BuLSE ET GRAINE.) 


En poudre : 1 à 6 grains, en bols ou 
pilules. 

Teinture : 15 à 30 gouttes, dans po- 

tion , julep, ou mixture. 

in : Comme ci-dessus. 

el: > gros à 1 once, comme édulco- 

rant d’une potion , d’un julep, d’une 

mixture, etc. 

æymel : Comme ci-dessus. 

A hautes doses, le colchique 
onne lieu à une violente in- 
lammation gastro-intestinale, 
des nausées , à des vomisse- 
ments, à des évacuations al- 
‘ines abondantes, etc. 


À petites doses, il est plu- 


at-on usage pour calmer les 
louleurs arthritiques violen- 
os, Enfin, à doses modérées, 


Ôt sédatif qu'irritant ; aussi en | 
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cette substance porte son ac- 
tion sur la membrauemuqneuse 
intestinale et sur l'appareil uri- 
naire; on l’emploiecomme dras- 
tique dans le traitement de l’hy- 
drothorax, de l’avasarque, des 
douleurs rhumatismales , ete. 
Les semences sèches de col- 
chique ont été employées avec 
succès contre le tétanos. 


COLLE FORTE, 
COLLE DEFLANDRE GÉLATINE. 


À la dose de r à 2 livres et plus, en 
solution, daus suffisante quantité d’eau 
pour un bain entier. 


Comme émolliente. 


COLLUTOIRE ACIDULÉ. 


(Swépraur.) 


Pr.: Sucre blanc, 
Faites fondre dans : 
Infusé de graine de lin, x72 livr. 
À joutez : 
Suc de citron, 
Agitez chaque fois. 


I[2 onc. 


2 gros. 


Comme émollient et légè- 
rement détersif, dans les in- 


: flammations légères des parois 


internes de la bouche. 


| COLLUTOIRE ANTISEPTIQUE. 


(HôpP. pes ENFANTS.) (GUERSENT.) 


Pr.: Décocté de quinquina, 3onc. 
Sirop d’écorce d’orange, ronc. 
Chlorure de soude à 30, tronc. 


Dans la gangrène de la 
bouche. 


AUTRE. (ANGELOT.) 


Pr.: Chlorure de chaux, 15 à 30 grains. 
Faites dissvudre dans : 

Soluté de gomme, r once. 
Ajoutez : 

Sirop d’écorce d’o- 


range, 1/2 once. 
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Contre la gengivite ulcé- | tiques de la bouche, mais avee 
reuse, inflammation. 


AUTRE. ( DARLING.) COLLUTOIRE 


Pr. : Chlorure de soude sec, ODONTALGIQUE. (Fox.) 


Eau filtrée, part. égal. | Pr. : Racine de pyrêthre concassée, , 
Dans la st ti D 
À omalite, mercu- Opium, 3 grain 
rielle. Faites macérer pendant une heure 
dans : 
COLLUTOIRE CALMANT. . Vinaigre, 6 oncers 
Pr.: Extrait d'opium, 2 grains. Htrez, 
Faites dissoudre dans : Pour calmer les douleurs (4 
Décocte de racine de gui- ent 
mauve, 2 onces. es: 


Dans les ulcérations et les COLLYRE ALUMINEUX. 


Hôp. SAINT-ANTOINE. 
aphthes douloureux de Ja 
Pr. : Sulfate d’alumine et de potasses® 


bouche. ; 24 grairin 
Ces topiques s'appliquent à | Faites dissoudre dans: 
l'aide de pinceaux imbibés, Eau de roses, | ana,, 
; -— commune, { 2 oncess. 
que l’on promène sur les par- : 
ties malades A la fiu des ophthalmies, «0 


contre les affections chrorn 


COLLUTOIRE DETERSIF. ques de: paupières. 


Pr.: Miel rosat, 8 part. 


Eau de Rabel, 1 part. COLLYRE ANODIN. 
Mêlez, et agitez chaque fois. Pr.: Gomme arabique pulvérisée, 
18 graiut 
ANR Faites dissoudre dans : 
Pr. : Sous-borate de soude, 8 grains. Eau distillée de coque- . 
Faites dissoudre dans: licot, 2 oncess 
Sirop de mûres, I once. Et ajoutez : | 
Mèlez, et agitez chaque fois. Opium fermenté ou 
Laudanum de Rousseau, 7 goutti 
AUTRE. 


ns les ophthalmies trr 
Pr.: Miel blanc, ou Miel rosat, 8 part. Dans P 


Acide hydrochlorique, 2 part. douloureuses. 
Mèélez, et agitez chaque fois. 


AUTRE. (Hôe. DES ENFANTS.) | 
Dans les ulcérations scor- | p;.. safran, 
butiques et aphtheuses de la | Faites macérer dans : 


bouche Décoctéde grainedelin, 2 once 
É Passez et ajoutez : 


L F Laudanum liquide, 20 gout 
COLLUTOIRE EMOLLIENT. Agitez chaque fois. | 


24 graïl 


Pr.: Gomme arabique, ra 2 part. : : . 
Faites dissoudre dans : Davs les ophthalmies ar 
Eau, 4 à 8 part. | augmentation de la sensibilih 


Dans les ulcerations scorbu- | de la rétine. 
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COLLYRE 
ANTISCROFULEUX. 
| (Baupeuocque.) ( Hôp. DES ENFANTS.) 


| Pr.: Suie, 2 onces. 
| Délayez dans: 
| Eau bouillante, quant. suff. 


| Filtrez, et faites évaporer jusqu’à sic- 
| cité. Étendez ce résidu, ou Extrait 
de suie, dans : 


Vinaigre fort, 12 onces. 
| Ajoutez : 
| - Extrait de roses de 
-Provins, 24 grains. 


M. D'A. — Quelques gout- 
tes de ce soluté dans un verre 
| d’eau tiède forment un collyre 
résolutif excellent contre les 
| ophthalmies scrofuleuses. 


> COLLYRE 
ANTISYPHILITIQUE. 


| Pr.: Sublimé corrosif, 
Faites dissoudre dans : 

| Eau de roses, 

ÂAgitez chaque fois. 


1 4 de grain. 


2 onces. 


| Dans les ophthalmies syphi- 

| litiques chroniques avec ulcé- 

| ration des paupières. 

COLLYRE ASTRINGENT. 
(ScarpPA.) 


Pr.: Acétate de plomb liquide, 3 goutt. 
Eau de plantin, 6 onces. 
Mucilage de gomme ara- 

bique, 6 gros. 
Méelez, et agitez chaque fois. 


AUTRE. (HOP. DES ENFANTS.) 


Pr.: Sulfate de zinc, 5 grains. 
Faites dissoudre dans 
Infusé de sureau, 4 onces. 


Agitez chaque fois. 


AUTRE, (Hôp. DE LA CHARITÉ.) 


Pr.: Extrait d’opium, 


2 grains. 

; Sulfate de zinc, 4 grains. 
Faites dissoudre dans: 

Eau de roses rouges, 4 onces, 


Agitez chaque fois. 
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| AUTRE. (Hôe. ve Guy, À LonD£Es.) 


Pr.: Sulfate de zinc, 10 grains. 
Faites dissoudre dans: 

Eau distillée, 4 onces. 
Ajoutez : 

Alcool camphré, 1[2 once. 


Mèêlez, et agitez chaque fois. 
AUTRE. 
(HôreL-Dieu ET Hôr. ST-ANTOINE.) 


Pr.: Acétate de plomb cristallisé, 
3 grains. 
Faites dissoudre dans : 
lufusé de fleurs de sureau, 2 onces. 
Ajoutez : 
Alcoolat de vulnéraire, 1gros. 
Agitez chaque fois. + 


Dans certains eas d’oph- 
thalmies chroniques avec di- 
latation des vaisseaux sanguins 
de la conjonctive. 


COLLYRE BARYTIQUE, (Moson.) 


Pr.: Muriate de baryte, 12 grains. 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée, x once. 
Ajoutez : 
Mucilage de semences de 
coing, 2 gros. 


Laudanum de Roussean,T 2 gros. 


Contre 
scrofuleuse, 


M. D’A. — On lave-plu- 
sieurs fois par jour les pau- 
pières, en en faisant tomber 
quelques gouttes dans la gout- 
tière palpébrale. 

COLLYRE BORATÉ. 


( Hôp. D'ALLEMAGNE.) 


la blépharorrhée 


Pr.: Borax, 18 grains. 
Sucre, 36 grains. 
Triturez, et faites dissoudre dans : 
Eau de roses, 1 once. 
Agitez chaque fois. 


Dans les ophthalmies chro- 
niques. 
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AUTRE. (SICHEL.) 
Pr.: Borax, 


10 à 20 grains. 
Eau distillée de Jau- 


rier cerise, 1 once. 
Mucilage de coings, 1 gros. 
Melez. 


M. D’A. — On en laisse 
tomber une ou deux gouttes, 
trois ou quatre fois par jour, 
entre les paupières. 

Sur la fin des ophthalmies, 
quaud linflammation de la 
sclérotique a disparu. 


COLLYRE DE BRUN. 


Pr.: Aloës hépatique en poudre, 


I gros. 
Faites bouillir pendant un quart 
d'heure, dans: 
Vin blanc, I once. 
Ajoutez : 
Eau de roses, I once. 
Teinture de safran, 30 goutt. 


Agitez chaque fois. 


Dans les petits ulcères des 
paupières, 


COLLYRE CATHÉRÉTIQUE. 


Pr. : Nitrate d'argent fondu, 10 grains. 
Faites dissoudre dans : 


Eau distillée, I once. 


Contre les ophthalmies pu- 
rulentes, 


COLLYRE 
CONTRE LES BLÉPHARITES. 
(SrcREL.) 
Pr.:Sublimé, 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée, 
Ajoutez : 
Laudanum de Sydenham , 6 goutt. 
Mucilage de coings, I gros. 


Nota. On peut remplacer ce 
collyre par un mélange fait 
avec parties égales d’eau dis- ! 


1 grain. 


1 once. 


con 


tillée et de laudanum de Syy 
denham , ou par le laudanunn 
de Sydenham seul. 


M. D’A. — On en laissi 
tomber 1 ou 2 gouttes, trobi 
ou quatre fois par jour, entr 
les paupières. 


COLLYRE 
CONTRE LES CONJONCTIVITESS 
(SicHEL.) 


Pr.: Sulfate de zinc, 
Eau distillée, 
Laudanum de Sy- 

denbam, 
Mélez. 


AUTRE, DU MÊME, 
Remplacez le sulfate dd 
zinc du précédent par le sublk: 
fate de cuivre, et diminuee 
de 1 à 2 gouttes le laudanumm 


I à 2 grains. 
1/2 onc. à r one 


6 à 12 gouttes.i. 


AUTRE, DU MÊME. 


Remplacez le sulfate ddr 
zinc du premier par 1 à 6 grain 
d’acétate de plomb cristalliséé 

AUTRE, DU MÊME. | 
Remplacez l’acétate de plomil 
du précédent par le nitrath 
d'argent, et ne mettez que {{ 
gouttes de laudanum. 


AUTRE, DU MÊME. 


Pr. : Sulfate de cadmium, 
Eau distillée, 
Laudanum de Syden- 

bam, 


I grain. 
2 à 4 gross 


6 gouttesss 
Nota. On peut remplacer lih 
laudanum de Sydenham pan 


celui de Rousseau, 
Tous ces collyres ne con 
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viennent que dans les conjonc- 
tivites simples ou catarrhales, 
I] serait dangereux, dit M. Si- 
chel. de les employer quand 
la sclérotique est enflammée. 


M. D’A. — On en laisse 
tomber 1 ou 2 gouttes, trois 
ou quatre fois par jour, entre 
les paupières. 


AUTRE. (SANDRAs.) 
Voy. SuBzimé. 


COLLYRE CONTRE LES TAIES 
DE LA CORNÉE,. (Ricater:) 


Pr, : Sous-carbonate d’ammoniaque, 
12 grains. 
Fiel de bœuf, 72 grains. 
. Miel purifié, 216 grains. 
Mêlez. Touchez les taies plusieurs 
fois par jour avec un pinceau. 


AUTRE. (MAÏTRE-JEAN.) 


Pr.: Potasse caustique en poudre, 
12 grains. 
Huile de noix, 4 gros. 
Melez. Comme ci-dessus. 


AUTRE. (BoErnAAvE.) 


Pr. : Aloës succotrin, 6 grains. 
Sucre, . 72 grains. 
Pulvérisez, et melez. Insufflez une 
pincée , à l’aide d’un tuyau'de plume, 
entre les paupières écartées. 
AUTRE. ( WELLER.) 

Pr.: Vin stibié, 4 gros. 
Laudanum de Sydenham, 1 gros. 
Teinture d’alces, T 2 gros. 

Melez. Une goutte sur les taies trois 
fois par jour. 
AUTRE. (Bgrr.) 


Pr. : Deuto-chlorure de mercure, 


I grain, 

Opium purifé, 8 grains. 
Faites dissoudre dans : 

Eau de roses, 2 onces. 
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AUTRE. (DupuyTREx.) 
Pr. : Tuthie préparée, 
Calomel préparé à la va- { parties 
peur, FA égales. 


Sucre candi, 
2 À 
Pulvérisez, et mélez. Insufflez une 
pincée entre les paupières écartées. 


AUTRE. (GRoErE.) 


Pr. : Osdeseiche porphyrisé, 24 grains. 
Sucre en poudre, 36 grains. 
Mêlez, et avec : 
Fiel de bœuf, .  quant.suff. 
Faites une pommade que vous appli- 
querez sur les.taies avec un pinceau. 


AUTRE. (GIMBERNAT.) 


Pr.: Potasse à la chaux, 
Faites dissoudre dans: 
Eau distillée, x once. 
Une goutte ou deux, trois fois par 


T à 2 grains. 


jour, sur les taies. 


COLLYRE DÉTERSIF« 


(HôTez-Drev.) 


Pr.: Sulfate de zinc, 5 grains. 
Faites dissoudre dans : 
Eau de roses rouges, x once. 


Agitez chaque fois. 


Dans certaines ophthalmies 
chroniques avec dilatation des 
vaisseaux sanguins de la con- 
Jonctive. 


COLLYRE ÉMOLLIENT. 


Pr.: Décocté de racine de 


guimauve, quantité 
ou Soluté de gomme ara- { suffisante. 
bique, 


Dansles ophthalmies aiguës. 


COLELYRE D’HENDERSON. 
Pr. : Strychnine, 2 grains. 
Acide acétique étendu, x gros. 
Eau distiliée, y once, 


Contre l’amaurose, 


60 COL 


COLLYRE IODURÉ. (MAcewre.) 


Pr.: Iodure de potassium, 
12 grains. 
Iode, 1/2 grain our grain. 
Faites dissoudre dans : 
Eau de roses, 3 onces. 


M. D’A. — Ce collyre con- 
vient dans les ophthalmies 
scrofuleuses compliquées d'nl- 
cération de la conjonctive et 
de la cornée. On s'en sert trois 
ou quatre fois dans la journée, 


COLLYRE DE JANIN. 


Pr. : Sulfate de zinc, 5 grains. 
Faites dissoudre dans : 
Eau de plantain, 4 onces. 
Ajoutez : 
Mucilage de semences 
de coings, 1/20nc. 


Mélez, et agitez chaque fois. 


Contre l’inflammation chro- 
nique des paupières. 


COLLYRE DE LANFRANC. 


(MIXTURE OU SOLUTÉ CATHÉRÉTIQUE.) 


Pr. : Sulfure d’arsenic pulvérisé, 


2 gros. 
Sous-acétate de cuivre 
pulvérisé, I gros. 
Myrrhe en poudre, 48 grains. 
Aloës, id., 48 grains. 
Triturez toutes ces substances dans : 
Eau de roses, | ana, 
— de plantain, { 3 onces. 
Vin blanc, “x livre. 


Agitez chaque fois. 


Pour toucher les chancres 
et les ulcères vénériens. 


Nota. On peut encore s’en 
servir pour détruire les taies 
et les tumeurs variqueuses qui 
se forment sous la conjonctive, 
en en laissaut tomber chaque 
jour une goutte dans l'œil, et 


cor 


l’étendant sur toute la surfacet 
du globe oculaire, à l’aide dit 
mouvement des paupières, 


COLLYRE MERCURIEL 
ET CALMANT. (CoxrAp.) 


Pr. : Deutochlorure de mercure, 
I 2 grain. 
Poudre de gomme adra- 
gant, 
Faites dissoudre dans : 
Eau de roses, 
Ajoutez: 
Laudanum liquide, 
Agitez chaque fois, 


12 grains: 
2 onces. . 


9 gouttes, 


Comme résolutif et calmantt, 
dans certaines ophthalmiess 
chroniques, surtout dans celless 
qui dépendent de la syphilis... 


COLLYRE NARCOTIQUE, 


Pr.: Extrait de belladone, 
d’opium, 
Faites fondre dans: 
Infusé de feuilles de jus- 
quiame, 


4 grains. 
2 grainss 


4 onces.i. 


Dans les ophthalmies aid 
guës, avec constriction spas-à 
modique des paupières, 


COLLYRE OPIACÉ. | 


(Hôp. DEs ENFANTS.) 


Pr.: Safran, 

Faites macérer dans : 
Décocté de graine de lin, 4 one... 

Passez à travers un linge, et ajoutez :à 
Laudanum liquide, I gross. 


I gross 


AUTRE. (Hôp. ne LA CHariTé.} 


Pr.: Extrait d’opium, 2 grains. 
Faites dissoudre dans : 
Eau pure, 4 onces.i 


Dans les ophthalmies trèss 
douloureuses, 


COL 


Pr.: Tuthie préparée, I gros. 
 Aloës succotrin, 2 grains. 
* Calomel, ” 2 grains. 
_ Beurre frais, 1 2onc. 
Mélez. 


AUTRE, DU MÊME, 
dit COLLYRE AZURÉ. 


|Pr.: Acétate de cuivre, . 4 grains. 
| Sel ammoniac, 48 grains. 
Triturez dans: 

| - Eau de chaux, 8 onces. 


Filtrez après vingt-quatre heures. 


AUTRE. (Janwrw.) 


Pr, : Tuthie préparée, . 
Bol d'Arménie pulvé- | ‘ Fu 
ie. 2 gros. 
Axonge, I once. 
Mélez. 


Dans le traitement de l’o- 
pacité de la cornée, accompa- 
gnée ou suivie de l’inflâmma- 
ion de la conjonctive. Bien 
ntendu que l’état inflamma- 
oire sera combattu, avant tout, 
par les antiphlogistiques. 

Ces collyres s’appliquent en 
légères frictions ou en lotions. 


-COLLYRE STIMULANT. 


Vapeurs ammoniacales ou 
alcoolo -térébenthacées, diri- 
gées sur le globe oculaire, dans 
le traitement des vphthaïmies 
chroniques et des taies com- 
mençantes. 


AUTRE. 


Pr.: Semences d’acacia , 


I 2 gros. 
riturez dans : 
Eau de roses, 6 onces, 


| Filtrer. 


Contre les ophthalnmes chro- 
niques, 


COLLYRE RÉSOLUTIF. (Scanra.) 


COL 64 

COLLYRE DE SUIE. 
Pr.: Extrait de suie, I gros. 
Faites dissoudre dans : 
Vinaigre, 12 gros. 


M, D’A.—Quelques gouttes 
dans un verre d’eau. Collyre 
résolutif. 


COLOMBO. (Racrve.) 


En poudre : 10 à 4o grains, en bols ou 
pilules, 


| En tisane : Infusion ou décoction, se- 


lon que l’on veut avoir une boisson 
simplement tonique, ou tonique et 
émolliente tout à la fois; 2 à 4 gros, 
pour 2 livres d’eau. 

Dans le traitement des diar- 
rhées chroniques, de la dy- 
senterie, des maladies atoni- 
ques de l'estomac et des intes- 
tins, etc. 

Cette substance est peu usi- 
tée aujourd’hui, 


COLOPHANE. 


En poudre pour arrêter le 
sang des piqûres de sangsues. 


COLOQUINTE. 


En poudre : 5 à 20 grains, en bols ou 
pilules, mêlée à une poudre inerte 
et insoluble, afin de diminuer son 
action violemment irritante sur l’es- 
tomac. 

Extrait : 2 à 6 grains et plus, en bols 
ou pilules, ou en solution, dans un 
véhicule convenable. 

À hautes doses, la colo- 
quinte irrite violemment l’es- 
tomac et le rectum; à petites 
doses, c’est un purgatif dras- 
tique très énergique. On tire 
souvent parti de son action 


irritante sur le rectum , pour 
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provoquer les règles; enfin, 

on l'emploie contre les hydro- 

pisies passives. 
COMPRESSES. 


Voy. FOMENTATIONS. 
CONCOMBRE. (SEmEnces.) 
Voy. CRÈNEVIS. 


CONFECTION JAPONAISE. 
ELECTUATRE DE CACHOU (PHARMACOPÉE 
D’EDIMBOURG.) 


Pr.: Poudre de cachou, 2 onces 
— de kino, roncer/2. 
— de cannelle, ana, 


de muscade , ) 1/2 once. 
M élez, et ajoutez: 
Opium dissous dans suffisante 
quantité de vin d'Espagne, 54 grains. 
Sirop de roses rouges, 13 onc.r[2. 

M. D À. — 1/2 gros à 1 gros 
matin et soir. 

Comme stomachique, cal- 
mante, et légèrement astrin- 
gente. 

CONFECTION DE RHUE, 

(PHARMAGOPÉE DE LONDRES.) 


Pr.: Poudre de feuilles de rhue, 


SE lite 
— de semences de carvi, Lee 


5 ; \ Égros. 
— de baies de laurier, ) 68 
— de sagapenum, 2 gros. 
— de poivre noir, I gros. 


Mélez et incorporez le tout dans: 
Miel, 3 onc. 


M. D’A. — 20 grains, deux 
ou trois fois le jour. 
Comme stimulante. emmé- 
nagogue, etc. 
CONICINE. ( GErcer.) 


Principe actif de la grande 
ciguè , doué de propriétés al- 
calnes, d’une consistance hui- 
leuse, jaunâtre , soluble dans 
Véther et l'alcool, plus légère 
que l’eau qui en dissout peu, 


CON 


La couicine a une action exx- 
trêmement vénéneuse. Aucun 
essai thérapeutique n’a encorre 
été fait avec cette substancee. 


CONSERVE D’ABSINTHE. 


Pr. : Sucre blanc en poudre, 1 livre. . 


Absinthe, id, I 2 once, . 
Eau distillée d’absin- 
the, quant. sufafl 
Faites une conserve (Electuaïiih 


simple) selon l’art. 
M. D’A. — A la dose ddi 
112 gros à 2 gros, dans la jour 
née, soitle matin, soit le souir 
Comme stomachique, vert 
mifuge et emménagogue. 


CONSERVE 
OU ÉLECTUAIRE SIMPLE DEË 


ROSES ROUGES. 


Pr... Poudre de roses rouges, 1 pan 
Eau distillée de roses pales, 2 pan® 
Sucre en poudre, 8 pan 

Dans un mortier de marbre, divisist 
la poudre dans l’eau, et, après ving® 

quatre heures de contact, ajoutez #1 

sucre, et conservez. 


M. D’A,— A la dose de rt 
2 gros, en bols ou pilules, o 
dans un peu d’eau, un peu di 
vin, etc. 

Dans le traitement des diam 
rhées. 


CONSOUDE. (Racine.) 


| En tisane ( décoction ou infusion 1! 


1 2 once à r once pour 2 livres d’eal 
Sirop : 1 à 3 onces, comme éduicoramm 


Comme émolliente et légerut 
ment astringeute, dans le traal 
tement de l'hémoptysie, de 1] 
dysenterie , des diarrhées chre 
niques, etc. 


COP 


COPAHU (Résine DE). 


A Vintérieur : 10 à 30 gouttes, dans 
une émulsion ou sur un morceau de 
sucre, où mieux en bols on pilules. 


On peut en donner dans les 
| vingt-quatre heures jusqu’à 2 
à 4 gros et plus. 

Bien que le copahu soit doué 
de propriétés excitantes très 
prononcées et utiles dans les 
affections catarrhales chroni- 
ques, les toux humides, les 
| diarrhées séreuses par atonie, 
les blennorrhées, etc., il est 
rare qu’on emploie cette sub- 
| stance autrement que pour ar- 
rêter les gonorrhées soit aiguës 
soit chroniques; son action 
spéciale sur la membrane mu- 
iqueuse, et surtout sur celles 
des organes génito-urinaires 
prouve le très grand usage 
|qu’on en fait dans le traitement 
de ces dernières affections. 

Pour éviter les nausées, les 
déjections alvines, les vomis- 
sements et la répugnance que 
cause toujours un médicament 
aussi désagréable que le co- 
pabu, un grand nombre de 
praticiens n'administrent cette 
résine qu'en lavement, à la 
lose de 1/2 once à 1 once. 
Cette méthode, toute révul- 
sive, compte de nombreux 
buccès. Toutefois, disons qu’en 


observé que le copahu donne 
lieu quelquefois à une érup- 
lion cutanée semblable à celle 


mérique , le docteur Hewson | 
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de la rougeole et de la scarla- 
tine. 


COQUELICOT. {Freurs.) 


En infusion : x ou 2 pincées pour 2 li- 
vres d’eau bouillante. 

Eau distillée : » à 4 onces, comme vé- 
hicule d’une potion, d’une mixture. 

Sirop : 1/2 once à 2 onces, comme édul- 
corant,. 

Les fleurs de coquelicot 
jouissent de propriétés émol- 
lievtes et calmantes; on les 
emploie dansle traitement des 
catarrhes pulmonaires et beau- 
coup d’autres affections in- 
flammatoires, 


CORALLINE DE CORSE. 


En poudre : 20 à 60 grains, en bols ou 
pilules. 


En infusion : 1 à 3 gros pour 4 onces 
d’eau bouillante. 
Anthelmintique peu usité 
aujourd’hui, 


CORIANDRE, CARVI, ANETH, 
FENOUIL, CUMIN. Voy. Ans. 


CORNE DE CERF. 


Räpée : x 2 once à once, en décoc- 
tion, dans 3 livres d’eau réduites à 2. 
Gelée : 4, 12 et 16 onces. Voy. GELÉE 
DE CORNE DE CERF. 
Comme émolliente, dans les 


affections de poitrine, 
Calcinée : Elle entre dans la composi- 
tion du Decoctum album de Syden- 


ham, dont on fait usage dans les 
diarrhées chroniques. 


COTON ÉCRU. 


On s’en sert quelquefois 
en chirurgie pour en faire des 
moxas, et remplacer la char- 


cl CUB 
pie dans le pansement des sur- 
faces ulcérées ou brûlées. 


CRÈME PECTORALE 
DE TRONCHIN. 

Pr. : Beurre de cacao, 1 onc. 

Sucre, 4 gros. 
Epistez dans un mortier de marbre, 

puis ajoutez peu à peu : 

Sirop de capillaire, | ana, 

de Tolu, f zonc. 


M. D’A. — Par cuillerées, 
danslesrhumes etles catarrhes 
aigus. 

CRÈME DE TARTRE. 


Voy. TARTRATE ACIDE DE POTASSE. 


CRESSON DE FONTAINE. 


(FeuIrLLESs.) 


En infusion : 2 à 4 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. 
Suc exprimé : 1 à 3 onces le matin à 
jeun. 
Stimulant que l’on mange 
en salade , et que l’on conseille 
dans les affections scorbuti- 


ques 

Nota. Le Cresson de Para 
(Spilanthus oleracea) jouit des 
mêmes propriétés, et est em- 


ployé aux mêmes doses. Il fait 


la base de plusieurs prépara- 
tions pharmaceutiques quisont 
employées comme sialagogues. 
Le fameux Paraguay-Roux 
lui doit ses propriétés odon- 
talgiques. 
CROTON TIGLIUM. 


Voy. HuILE DE CROTON TIGLIUM. 


CUBÈBE. (Faurr.) 


En poudre : 1J2 gros à 2 gros, deux ou 
trois fois par jour, en bols ou pilu- 


CYA 


les, ou sous forme d’électuaire, 8 8 
socié au baume du Pérou, de Tolulu 
etc., et suffisante quantité de sire@ 
d’écorce de grenade. 


Le poivre cubèbe jouit cd 
propriétés assez marquéess 
mais c’est surtout sur les men 
branes muqueuses, principoa 
lement sur celle de l’appareel 
génito-urinaire qu'il para 
agir d’une manière spéciakle 
On l’emploie avec avantagg 
dans le traitement des blern 
norrhagies et des hlennorrhéët 
soit aiguës ,soit chroniques... 

A lextérieur. On l’admmi 
nistre contre les mêmes affeet 
tions, soit en lavements, soit te 
injections. 

CYANURE D’IODE. 


Médicament qui n’a pas eel 
core été expérimenté. 


CYANURE DE MERCURE. 


A Pintérieur :1'16,1 8,7 4,1 2, 1 gral 
en bols ou pilules, ou en solutioï® 

Pextérieur : Contre les dart#l 
squameuses humides, accompagn 
de prurit violent. 


A 


Parmi les préparations “t 
curielles, le cyanure de mée 
cure est préféré par quelquu 
praticiens. Ce sel de mercun 
a les avantages suivants :# 
est plus soluble que le deuti 
chlorure; il n’est décompot 
par aucun décocté azoté;; 
agit plus promptement quee 
sublimé, et ne donne pas lili 
aux douleurs  épigastriqui 
qu'on observe si fréquemmet 


DAT 


laprès l'usage de ce dernier. 
Toutefois disuns que l'admi- 
nistration de ce médicament 
exige la plus grande prudence. 
CYANURE D'OR. (Cruesrren.) 


|4 l’intérieur : En bols ou pilutes, à la 
dose de 1/12, 1.6 de grain, associé à 
là poudre d’iris ou de lycopode, à la 
pâte de chocolat, etc., dans le trai- 
tement des affections syphilitiques. 


_Mélée à de la poudre d'iris 
(2 parties de celle-ci sur une 
rtie du premier) , le cyanure 
d'or est employé en frictions 
sur la langue. 


4 Pintérieur : 1 4,1 2, I grain, en 
bols ou pilules. 

Mêmes propriétés que l’a- 
ride hydrocyanique, 


DATTES. (Frurrs.) 


vres d’eau. 

Pate : Quantité voulue. 

| Comme émollientes, dans les 

maladies de poitrine. 

DATURA STRAMONIUM. 
(Pomme ÉPITNEUSE.) 


Er poudre : x à 20 grains, en bols ou 
pilules. 

Extrait : 1,2 grain à 2 grains et plus, 
| en bols ou pilules, ou en solution 
dans une potion, un julep, etc. 


Cette substance jouit de 
propriétés vénéreuses, Son 
isage comme calmant, dans 
es convulsions, les névralgies, 
es rhumatismes, etc, exige 
es plus grandes précautions. 


n décoction : 1 à 2 onces pour 2 li- : 
; Pr. : Corne de cerf calcinée et porphy' 


DEC 
CYANURE DE ZINC, 


A l'intérieur : Comme calmant, 1 4, 
112, 1 grain, et plus, progressive- 
ment, en bols ou pilules. 

— Comme vermifuge, à la dose de r. 
grain associé au jalap en poudre. 


CYNOGLOSSE. 


Voy. PILULES DE CYNOGLOSSE. 


CYNORRHODON. 


(FRUIT DE L'ÉGLANTIER.) 


On prépare encore dans 
quelques pharmacies un Ælec- 
tuaire simple ou Conserve de 


CYANURE DE POTASSIuM, |<Y20/rhodon que l'on admi- 


ristre aux mêmes doses et dans 
les mêmes circonstances que 
la Conserve de roses. Voyez 


| cette composition. 


D 


DECOCTUM ALBUM. 


(SYDENHAM.) F 


risée. 1 gros: 
Sucre cassé, 4 gros 
Gomme arabique pulvé- 

risée, É 4 gros. 
Eau de fleurs d'oranger, 2 gros. 
Eau, 1 livr. 


Triturez ensemble, dans un mortier 
de marbre, la corne de cerf, le sucre, 
et lagomme; étendez le tout dans l’eau, 

faites bouillir pendant sept à huit 

minutes ; passez avec expression, et 

ajoutez l’eau de fleurs d'oranger. 

Ce médicament, dans lequel 
on ajoute quelquefois, 10, 15 
ou 3o gouttes de laudanum, 
convient dans les diarrhées et 
les dysenteries. [l doit avoir 
la couleur et la consistance 
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du lait, et être agité chaque 
fois qu’on en donne aux ma- 
lades, afin de répartir dans 
toute la masse la corne de 
cerf qui dépose au fond de la 
bouteille, 


DÉCOCTÉ D’ALOËS 
COMPOSÉ. (Hôp. ANGLAIS.) 


Pr. : Extrait de réglisse, 1 20rCe. 
—  d’aloés, I gros. 
Sous-carbonate de po- 
tasse, 2 scrup. 
Myrrhe, I gros. 
Safran, I gros. 
Eau, 1 pinte. 


Faites bouillir jusqu’à réduction de 12 
onces, filtrez, et ajoutez : 
Teinture de cardamome, 4 onces. 


M. D'A.— 1/2 once à 1 
once, comme cmménagogue et 
cathartique, 


DÉCOCTÉ D’ASTRAGALE. 


(Quarrn.) 
Pr.: Racine d’astragale, I 2onc. 
Faites bouillir dans : 
Eau, 15 onc. 
Jusqu'à réduction de 12 onc. 


Passez, et édulcorez au goût du ma: 
lade. 


M. D’A. — Moitié le ma- 
tin, le reste le soir, dans les 
affections syphilitiques. 


DÉCOCTÉ D’AUNÉE , 
OU HYDROMEL COMPOSÉ, 
(Hôr. DE LA CHARITÉ.) 
Pr.: Racine d’aunée, 


Faites bouillir 
d'heure, dans : 


I onc. 
pendant un quart 


Eau, 2 livr. 
Faites infuser : 

Sommités d’hysope, Jus 

Feuilles de lierre ter- | LEE 

2 gros. 
restre, 5 

Passez, et édulcorez avec : 

Miel, ou sirop de miel, 2 one. 


DÉC 


M. D'A. — Par tasses où 
verres, dans certaines affect 
tions où il existe beaucoup dd 
mucosités ‘dans les bronchess 


DÉCOCTÉ DE CHIENDENT ! 
IODURÉ. 


(Hôrez-Dreu.) (Macenote.) 


Pr.: Iodure de potassium, 1/2 gross 

Faites dissoudre dans : ” 
Décocté de chiendent, 2 livreses 

Ajoutez : | 
Sirop de menthe, 2 oncesà 


M. D'A. — Par verres dam 
la journée, contre les rhumaës 
tismes chroniques, les affecs 
tions syphilitiques anciennes 
ete., etc. 


DÉCOCTÉ DE CITRONS. 


( Minsicur.) 


Pr.: Citrons coupés, n°5 
Faites bouillir dans : 

Eau, 4 liv. 10 
Jusqu’à réduction de 2 liv.x/{fà 
Passez, et faites fondre : ; 

Sucre, 


4 En |: 


Boisson tonique et exc 
tante. 


DÉCOCTÉ DE COLOQUINTEË 
(HôpITAUX D'ALLEMAGNE.) $ 
Pr.: Coloquinte, 1 gro 


Faites bouillir pendant cinq minutell 
dans : 


Eau, 1 Liv 
Passez, et ajoutez : : 
Sirop d’écorce d'orange, 2 onom 


Ether sulfurique alcoolisé, 2 gro 


M. D'A. — Trois cuillék 
rées par jour, dans les hydron 
pisies. 


DÉC 


DÉCOCTÉ 
DE CORNE DE CERF. (FRank.) 


Pr. : Corne de cerf râpée, 


x onc. 
Faites bouillir dans : 

Eau, 4 livr. 
Jusqu'à réduction de 2 livr. 


| Passez, et édulcorez au goût du ma- 
| lade. 


| M. D’A.— Par tasses dans 
la journée, comme émollient et 
nuütritif. 


DÉCOCTÉ DIURÉTIQUE. 


Pr. : Racine de persil coupée, r once. 
Semence de carotte sau- 
vage, 3 gros. 
Pariétaire, I 2 onc. 
Faites infuser pendant une demi-heure, 
| dans: 


Eau bouillante, 1 livr. 
Passez; ajoutez : 
Nitrate de potasse, I gros. 


Sirop des cinq racines, 2 onces. 


M. D’A.-— Par verres dans 
les hydropisies. 

DÉCOCTÉ FÉBRIFUGE, * 
(Pr. : Café non torréfié, 


E on. 
Faites bouillir dans : 
Eau, 18 onc. 
Jusqu’à réduction de 12 onc. 
Edulcorez au goût du malade. 
M. D’A. — À prendre 


chaud et à jeun, dans l’api- 
rexie. 


DÉCOCTÉ DE GAYAC 


COMPOSÉ. 
Pr.: Gayac râpé, ana, 
Salsepareille coupée, ( r 2onc. 


l'aites macérer pendant douze heures, 
dans : 

Eau, &liv. r 2. 
Puis faites bouillir jusqu’à réduction 
dun tiers, et ajoutez : 

Séné mondé, 

Sassafras râpé, 

Réglisse coupée et ra- 
tissée, 


ana, 
1 gros. 
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Rhubarbe coneassée, ana, 
Coriandre, : z'2gros. 


Après une demi-heure d’infusion, pas- 
sez avec expression, laissez déposer 
et décantez. 


M. D’A. — Une à deux li- 
vres par jour, dans le traite- 
ment des maladies syphiliti- 
ques. 


AUTRE, (CRAUSSIER.) 
Pr.: Gayac râpé, x once 1/2. 
Raïsins secs, Z once. 


Faites bouillir pendant une demi-heure ; 
dans : 


Eau, 5 livres. 
Faites infuser : 
Sassafras râpé, 
; 3 ana, 
Racine de réglisse 1/2 once 
coupée, És 
Passez. 


M. D'A. — Une ou deux 
pintes par jour, dans le trai- 
tement des rhumatismes chro- 
niques. 


DÉCOCTÉ DE LICHEN 
D'ISLANDE. (Younc.) 


Pr. : Lichen d’Islande : I once. 
Faites bouillir dans : 

Eau, zliv. 1/2. 
Jusqu’à réduction de 1 livre. 
Passez. 


M.D’A. — Trois à quatre 
onces par jour, comme nutri- 
tif et émollient. 

Nota. On peut y ajouter du 
sucre Ou un sirop approprié. 


DÉCOCTÉ DE LOBELIE 
SYPHILITIQUE. (Swépraur.) 


Pr.: Racine de lobelie syphilitique, 


5 onc. 

Faites bouillir dans : 
Eau, 12 livre. 
Jusqu’à réduction de 8 livr, 


Passez, et édulcorez au goût du ma: 
Jade. 


DÉC 


M. D’A. — 1/2 livre à 2 
livres par jour. 

Dans les affections cutanées 
et syphilitiques. 


DÉCOCTÉ DE MÉZÉREUM. 
(THomson.) 
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Pr.: Ecorce de daphné mézéréum, 


2 gros. 
Faites bouillir dans: 
Eau, 3 livr. 
Jusqu'à réduction de 2 livr. 


Faites infuser : 
Racine dé réglisse coupée, 112 onc. 
Passez. 


M. D’'A. — Par tasses dans 
la journée, dans le traitement 
des affections syphilitiques. 


DÉCOCTÉ MUCILAGINEUX. 
(GAzL.) 


Pr.: Salep pulvérisé, 12 grains. 
Poudre de racine de gui- 
mauve, 24 grains. 


Faites bouillir pendant quelques mi- 
nutes, dans : 
Eau commune, 
Passez avec forte expression. 


MAD A" Par tasses ou 
verres dans la journée. 

Dans le premier degré de 
l'entérite aiguë, et après les 
évacuations sanguines, 

Le docteur Gall prescrivait 
la même boisson dans les af- 
fections nerveuses. mais il y 
faisait ajouter 6 à ro grains de 
castoréum. 


DÉCOCTÉ D’ORGE ACIDULÉ, 


(Hôtez-Dreu.) 


2 livres. 


Pr.: Sirop simple, 


2 onc. 
Décocté d'orge, 2 liv. 
Acide hydrochlorique , 2 gros. 


Melez. 


M. D'À. — Par tasses dans 


————————————_—————— mm 


DEC 


la journée, dans le traitemenn 
des fièvres adynamiques. 


AUTRE, (HôPrraux D'ALLEMAGNE®. 


Pr.: Citrons coupés par tranches, n° 2.. 
Faites infuser dans. 


Décocté d’orge bouillant, 2 livre 
Passez, et ajoutez: 
Sucre blanc, 2 once. 


DÉCOCTÉ D’ORGE COMPOSÉ. 


(HôP:TAUx D'ANGLETERRE.) 


Pr. : Figues coupées, 


ana 
Raisins de Corinthe, 2 oncess. 
Faites bouillir dans : 
Décocté d’orge, 2 pint.t | 
Eau, 2 piut.t 
Jusqu'à réduction de moitié. 
Faites infuser - 
Réglisse coupée et mon- 
dée, I[2 once 
Passez. 


DÉCOCTÉ D’ORGE GOMMÉ.. 
( HÔPITAUX D'ALLEMAGNE.) 
Pr.: Orge perlé, 6 gross 
Faites bouillir pendantune demi-heure, 
dans : 


Eau, 2 livra 
Faites fondre : 

Gomme arabique, 1 gros. 
Passez, et ajoutez: ” 

Sucre blanc, 2 onc.{ 


M. D'A. — Par tasses, dands 
le traitement des phlegmasiess 
aigués. A 
DÉCOCTÉ DE QUINQUINA | 

COMPOSÉ. (PRINGLE.) 


Pr.: Quinquina concassé, 3 gros. 
Faites bouillir dans: 

Eau pure, 1 livre. 
Jusqu'à réduct on de 8 onces. 


Faites infuser, pendant une heure : 
Racine de serpentaire 


pulvérisée, 2 gros." 
Passez, et ajoutez : 
Esprit de cannelle, 1 ONC. I 22 
Acide sulfurique af- : 
faibli, IgrosI 2 


Enfin, édulcorez au goût du malade. 


BEC 


M. D'À. —- 2 onces toutes 
les six heures, dans les affec- 
tions typhoïdes, etc. 


DÉCOCTÉ 
DE RACINE DE GRENADIER. 


Pr, : Ecorce de racine de grenadier con- 
| cassée, 2 onces. 
| Après douze heures de macération 

dans: 

Eau commune, 

Faites bouillir jusqu’à réduc- 

tion de 1 livre. 
} Passez, et édulcorez au goût du ma- 
lade. 


Nota. Si l’écorce est fraiche, on sup- 
| prime la macération préliminaire. 


M. D’A. — Le premier dé- 
cocté se prend en 3 verres, 
de demi-heure en demi-heure; 
le second, en 2 verres soir et 
| matin, pendant deux ou trois 
| jours de suite. 

Dans le traitement du té- 
| nia. 
| Quelques praticiens font 
| précéder l’usage du premier 
| décocté par uue once d’huile 
de ricin, donnée la veille; 
d'autres n'administrent ce 
ilaxatif qu'après avoir fait 
| boire le second décocté. 

|” Nota. Les 
| qui surviennent quelquefois 


| après la seconde dose du pre- 
imier décocté ne doivent pas 


xliv. 1/2. 


empêcher de donner la troi- 
| sième ; et, si le ténia n’est pas | 
|rendu en entier, on recom-, 


| mence le lendemain. 


vomissements | 


} 
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LA LA 
DECOCTE 
DE SALSEPAREILLE COMPOSÉ. 
(HÔPITAUX ANGLAIS.) 


Pr.: Salsepareille coupée, B onc. 
Faites bouillir dans : 

Eau, 8 livr. 
Jusqu’à réduction de 4 livr. 
Ajoutez: 

Gayac râpé, 1 onc. 

Ecorce de garou incisée, 3 gros. 


Enfin, faites infuser pendant une demi- 
heure : 


Sassafras coupé, 
; - ana, 
Réglisse ratissée et 
; x onC. 
coupée, 
Passez. 


M. D'À. — Par tasses. Dans 
le traitement de la syphilis, des 
rhumatismes, des affections de 
la peau. 

DÉCOCTÉ 


DE SALSEPAREITLE IODURÉ, 
(Hôrer-Dieu.) (Maçenpre.) 


Pr. : Jodure de potassium, 
Faites dissoudre dans : 
Décocté de salsepareille, 
Ajoutez : 
Sirop d’écorce d’orange, 


I gros. 
2 livr. 


2 OnC. 

M. D’A. — Par verres dans 
les vingt-quatre heures, dans 
le traitement des rhumatismes 


chroniques, et des anciennes: 


affections syphilitiqnes. 


DÉCOCTÉ DE SCILLE 
COMPOSÉ. ( HôPrraux D'ITALIE.) 


Pr. : Scille, 24 grains, 
Genièvre, 4 gros. 
Polygala, 3 gros. 


| Concassez toutes ces substances, faites 


les bouillir dans : ; 


Eau, 1 livre. 
Jusqu’à réduction de 8 onces, 
Passez; ajoutez : 

Ether nitrique, 1 2 gros. 


Edulcorez au goût du malade. 


M. D'A, — Une cuillerée 


e 
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toutes les deux heures , dans 
les hydropisies. 


DÉCOCTÉ DE STEARNS. 


Pr. : Seigle ergoté, 30 grains. 
Faites bouillir pendant dix minutes, 
dans : 


Eau, 8 onces. 
Passez, et édulcorez au goût du ma- 
lade. 


M.D'’'A.— Une cuillérée de 
dix en dix minutes, 


DÉCOCTÉ DE SUIE. (Bzav.) 


Pr.: Suie, 2 poignées. 
Faites bouillir, pendant une demi- 
heure, dans : 
Eau, 
Passez sans expression. 


M. D’A. — En letions con- 
tre les dartres, la teigne; en 
injections dans les fistules in- 
vétérées, la carie des os, etc. 

DÉCOCTÉ DE SUREAU. 

(SYDENHAM.) 
Pr. : Seconde écorce de sureau, 


1 litre. 


3 poignées. 
Faites bouillir dans : 
Eau ; 2 livres. 
Jusqu'à réduction de moitié. 


Edulcorez au goût du malade, 


M. D’A.— Moitié le matin, 
moitié le soir, dans le traite- 
ment de l’hydropisie, 


DELPHINE. 


Principe actif des semences 
du delphinium staphysagria. On 
pourrait l’employer dans les 
mêmes circonstances que la 
staphysaigre. On l’a adminis- 
trée contre les tumeurs glan 
duleuses chroniques. 


Voyez 
VERATRINE, 


BEU 


DEUTO-CHLORURE 
DE MERCURE, (SUBLIMÉ CORROS)SI 
A l'intérieur : 1 8,7% 4, 1 2, en bolsls 


pilules, ou en solution dans una 
hicule mucilagineux. 


Nota. La Liqueur de Vaal 
Sivieten de Paris contient : 4 
seizième de grain de sublir 
par gros; celle de l’hôpnit 
des Vénériens en contient eel 
viron un hnitième. | 

A bautes doses, le subliri 
estun des poisons les plus vit 
lents; à petites doses, il agg 
comme tous les mercuriaux,:, 
on l'emploie seul ou le pble 
souvent associé à l’opiunm 
dans Île traitement des mahk 
dies vénériennes, surtout cellll 
qui sont anciennes ou 1M 
belles, Son usage demande» | 
plus grande prudence. 11 
docteur Sandras l’a emplonk 
avec succès pour combatti#i 
l'inflammation soit aiguë , sclo 
chronique des conjonctiwt 
oculaire et palpébrable ( Cou 
Jonctivite), à la dose des 
grain par once d’eau distillée 
sous forme de collyre. 


DEUTO-PHOSPHATE 
DE MERCURE, (Hôr. D’'Irazrenl 


Sel conru en AHemagne dot 
puis 1594, depuis 1817 set 
lement en Italie, et souvent 
employé dans ce dernier payM 
depuis 1828, contre les ulcæl 
res et les chancres syphilitit 
ques.On l’associeavec l’axonas 


| 
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5 par- 


lans les proportions ee 
parties de véhicule pour 5 
es de sel. 


| DEUTO -IODURE 
DE MERCURE. 


4 Pintérieur : x 16, x 12, 1 8, x 4 de 
| grain , en bols ou pilules, ou en so- 
| lution dans un véhicule convenable. 


| Dans les mêmes cas que le 
) broto -iodure de mercure; 
mais son usage exige encore 
plus de prudence que ce der- 
ier. 


DEUTOXIDE DE FER. 


Voy. Fer. 
n poudre : 5 à 30 grains, en bols ou 
pilules. 
DEUTOXIDE DE PLOMB. 


{Minruw.) 


A lVextérieur seulement, 
omme dessiccatif etmaturatif, 
ous forme d’emylâtre ou 
’onguent. 


Nota. Les Trochisques de 
inium, employés autrefois 
omme escarrotiques, sont 
eu usités aujourd’hui. 


DIABLOTINS. (Vrrev.) 


r.: Mastic en larmes, 3 gros. 
Poudre de safran orien- 


tal, 2 gros. 
— de musc, I gros. 
— de gingembre, I 2 gros. 
— dambre gris, 4 grains. 
— de girofle, I gros, 
Sucre en poudre, x livre. 


Infusé de teucrium 
amarum , quant. suff. 
Faites des tablettes selon l’art. 


Aphrodisiaques. 
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DIASCORDIUM. 


(ELECTUATRE OPIAGÉ ET ASTRINGENT.) 


Électuaire encore très em- 
ployé comme astringent dans 
les diarrhées et les dysente- 
ries, à la dose de 24, 36 et 72 
grains, en bols ou pilules , ou : 
délayé dans un peu d’eau, 
de vin, etc. 


Nota. Chaque gros de cet 
électuaire contient à peu près 
quatre dixièmes de grain d’ex- 
trait d’opium. 


DIGESTIF MERCURIEL. 


Mélange à parties égales de 
graisse mereurielle double et 
de digestif simple. 


DIGESTIF OPIACÉ. 


(Hôp. pes VÉNÉRIENS.) 


: Opium en poudre, 2 part. 
Digestif simple, 16 à 32 part. 
Mêlez. 


Mèêmes propriétés que la 
Graisse opiacée du même hô- 
pital,. 


DIGESTIF DE PLENCK. 


Pr. : Térébenthine claire, 8 part. 
Triturez dans : 
Jaune d'œuf, 4 part, 
Puis ajoutez : 
Alcool, 24 part. 
Miel commun, 8 part. 
Eau, 16 part. 


On emploie ce digestif pour 


favoriser la suppuratien. On 


peut aussi l’injecter dans les 
ulcères fistuleux. . | 
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DIGESTIF SIMPLE, 


: Térébenthine, 2 onces. 
Jaune d'œuf, 1 once. 
Mélez, et ajoutez’ pen à peu: 


Huile d'hypéricum,  quant.suff. 


DIGESTIF ANIMÉ. 
Pr. : 


Digestif simple, i part. 
Stirax, Ir part. 
Mélez. 
DIGESTIF ANODIN, 
OU OPIACÉ, 
Pr.: Digestif simple, 1 onc. 
Laudanum liquide, I gros. 
Mélez. 
DIGITALE. 
En poudre : 1, 2,12, 24, et 36 grains, 


progressivement, en bols on pilules. 

En infusion : x'2 gros à 2 gros pour 2 
livres d’eau bouillante. 

Teinture éthérée ou alcoolique : 10 à 
20 gouttes et plus, dans un véhicule 
convenable (potions, juleps, etc.). 

À petites duses, la digitale 
est souvent employée comme 
sédative de la circulation, dans 
les palpitations nerveuses, l’hé- 
moptysie, l'asthme, les toux 
nerveuses, etc. Les médecins 
italiens l’administrent à hautes 
doses, comme contre-stimu- 
lante, dans les maladies inflam- 
matoires. Son action spéciale 


sur l'appareil urinaire et sur 


l'abcorptiou, la rend encore 
propre à combattre les hydro- 
pisies et l’anasarque. Enfin, 


quelques praticiens ont cru re- | 


connaître à la digitale le pou- 
voir de diminuer les sécrétions 
morbides; d’autres l’ont van- 
tée comme antiscrofuleuse et 
antiépileptique. 
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Nota. L’infusé aqueux dd 
digitale pourprée, prépanr 
dans les proportions suivantee 
1 gros de digitale pour 4 oncet 
d’eau bouillante et administitr 
à la dose de 3 ou 4 gouttes ee 
frictions on en lavements,, 
senvent adouci la Photophobli 
qui a lieu dans les ophthalmite 
graves. 


DIGITALINE. 


Substance regardée comnm 
le principe actif de la digitalile 
encore peu connue sous À 
rapport de ses propriétés phhk 
siques, chimiques et thérapeët 
tiques, et, par conséqueuut 
inusitée. 


DOUCE-AMÈRE. 


En poudre : 
ou pilules. 

Extrait: Comme ci-dessus. 

En décoction : 2 à 4 gros et plus, dal 
2 livres d’eau. 


1/2 gros à 1 gros, en bé 


Quoique appartenant à \ 
famille des solanées, la douc 
amère jouit de propriétés naël 
cotiques très faibles. On | 
conseille comme sudorifique 
dans les affections rhumatià 
males et vénérienues, conth 
la gale, les dartres, les sera 
| fules, les engorgements dû 
| visceres abdominaux, ete. 


DOUCRES. 


On appelle Douche une cet 
lunne de liquide, d'un diamat 
| tre, d'une température et d nm 


ï 


DOU 


sature variables, qui vient 
rapper une partie quelconque 
du corps avec une force va- 
riable aussi, et dépendante de 
la hauteur à laquelle se trouve 
le réservoir. 

Il y a des Douches ascen- 
dantes (celles qui arrivent de 
as en haut) ,des Douches des- 
cendantes (celles qui se font 
en sens inverse), des Douches 
orizontales (celles qui se font 
latéralement); enfin, il y en a 
de froides, de tempérées, de 
chaudes; d’autres qui sont 


avec des infuseés, des décoc- 
és, des solutés, etc., ou des 
eaux minérales. 

Les malades recoivent ordi- 
mairement les Douches dans 
une baignoire , et prennent un 
bain avant et après, selon la 
température de la Douche, Si 
celle-ci est chaude, le bain est 
pris après, et souvent même 
l’eau de la Douche sert de 
bain ; si, au contraire, la Dou- 
che est froide et le bain tiède, 
lon place d’abord le malade 
dans le bain ; on ferme la bai- 
[gnoire d’ua couvercle qui pré- 
sente une ouverture pour lais- 
sér passer la tête {c’est ordinai- 
Irementsur cette partie du corps 
ique l’on agit) du malade, et 
empêcher une trop grande 
Iquantité du liquide froid de 
|se mêler à l’eau du bain. 


faites avec de l’eau simple, 
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La durée d’une Douche, qui 
estordinairement de dix à vingt 
minntes, varie selon les indi- 
cations. : 

L'appareil propre à donner 
des Douches est extrêmement 
simple. Il consiste en un ré- 
servoir placé à la hauteur de 
trois à douze pieds, du fond 
duquel part un tuyau en cuir 
très flexible et terminé par-un 
robinet et un ajutage. Le dia- 
mètre du robinet est ordinai- 
rement de six à douze lignes; 
on conçoit qu’on peut le dimi- 
nuer à volonté. L’ajutage peut 
être coiffé aver des bouts de 
formes différentes; quelquefois 
il est terminé par une pomme 
en arrosoir : de là des Douches 
en alITOSOUr. 

Les phénomènes physiolo- 
giques auxquels la Douche 
donne lieu varient, 1° selon la 
force de la percussion, qui dé- 
pend elle-même de la hauteur 
et du diamètre de la colonne 
du liquide ; 2° selon les agents 
dissous ou contenus dans le 
liquide ; et 3° selon la tempéra- 
ture de ce dernier. Cependant, 
on pent dire qu’en général ces 
movens thérapeutiques sont 
excitants d’abord, puis séda- 
tifs. 


Le premier effet d’un corps 
qui vient frapper nos organes, 
_est d’y produire une sensation 
douloureuse, d’y animer la 


À 


DOU 


7% 


circulation, et d'y produire la 
rubéfaction. Il est difficile de 
calculer exactement la force 
de la Douche et le degré d’ex- 
citation de la partie frappée, 
car la sensibilité de cette der- 
nière va sans cesse en augmen- 
tant, bien que la colonne du 
liquide soit constamment de la 
même vitesse. On sait encore 
que la sensibilité et l'excitabi- 
lité varient selon les sujets, Fé- 
tat des parties et les circon- 
stances dans lesquelles on 
agit. 

Les substances dissoutes où 
tenues en suspension dans les 
liquides , augmentant la den- 
sité de ces derniers , augmen- 
tent aussi la force de percus- 
sion. Enfin, relativement à leur 
température, qui varie de o à 
102 et de 34 à 4o° Réaumur, 
les Douches donnent lieu à des 
phénomènes qui sont d'autant 
plus remarquables que les de- 
grés de chaleur sont plus dif- 
férents. On a observé que plus 
une Douche était froide, plus 
l'émotion à laquelle elle don- 
pait lieu était vive; on sait 
également que, quelle que soit 
sa température, la sensation 
douloureuse qui résulte de la 
force de percussion a toujours 
lieu. Enfin il est inutile d’ob- 
server que, semblable au bain 
froid, la Douche enlève une 
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libre à la partie qui la recoitit 
et qu’elle est moins excitantt 
que celle qui se fait à une temm 
pérature élevée. 

On emploie Iles Douches 
froides dans plusieurs cas d’aas 
liénation mentale, tels que kila 
mélancolie, la mauie, l’hypoos 
chondrie, etc. Leur adminisis 
tration doit être précédée dde 
relâchants et de baïns tièdess, 
etc. De même que les bainns 
froids, on ne peut appliquer 
ces moyens de guérison aux% 
aliénés pléthoriques et vigouns 
reux, sans les faire précéderer 
de saignées générales; il en est 
de même pour ceux qui sonni 
très faibies ou très irritabless, 
a moins de voir augmentexf 
leur débilité, leur sensibii- 
lité. 

Les Douches chaudes con: 
viennent dans les hémiplégiess, 
les paralysies locales, les dous 
leurs rhumatismales chroutis 
ques, certains cas d’ankylosess 
incomplètes, d’engorgements®s 
indolents, etc. $ 

Les Douches chaudes sul 
fureuses réussissent souvent 
contre les dartres. Celles qui 
sont simples’, salines ou sulfuss 
reuses, et qui se font de bass 
en haut, sont avantageusess 
dans quelques cas de reläche== 
ment avec ou sans ulcérationB 
de la matrice, du vagin et dun 


certaine quantité de calorique | rectum, 


DRAGÉES , 
QU PILULES, DE KEYSER:. 


.: Acétate de protoxkk de mercure, 
12 grains. 


Manne en larmes, 3 gros. 


êlez, et faites 72 pilules. 


M. D’A.— 9 matin et soir, 

augmentant progressive- 
ent, jusqu'a 5o par jour. 
Dans le traitement des go- 
rrhées syphilitiques. 


EAU. 


L'eau tiède relâche; l’eau 
uillante brûle, rubéfie; l’eau 
aude excite ; l’eau froide sti- 
ule, tonifie : telles sont les 
opriétés médicinales des dif- 
rents degrés de température 
l’eau ordinaire. L'usage de 
tte dernière , en chirurgie 
rtout, remonte à la plus 
ute antiquité : il est contem- 
vrain de l’art de guérir. 

Tantôt employée seule et 
ns tous les cas pathologiques 
aise présentaient,tantôtaban- 
nnée par les anciens, l’eau 
oide , dont le mode d’action 
iucipal est de diminuer la 
aleur des parties sur les- 
elles on l’applique, vient 
être remise en vogue, dans 
s derniers temps, par 
M. Josse , d'Amiens, et 
érard , puis par tous les 
raticiens de l’époque. On la 
nseille, soit en injections , 
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DRAGÉES VERMIFUGES. 


‘H£neay et GUIBOURT. 


Pr. : Calomel préparé à la vapeur, 


I[2 once. 
Sucre en poudre, 5onc. 112. 
Gomme adragant pul- 
vérisée, 27 grains, 
Mèlez exactement dans : 


Eau, 3 gros. 
Faites des tablettes de. 12 grams, dont 
chacune contiendra 1 grain de mer- 
cure doux. 


M.D'A,— 3 ou 4 par jour 


E 


lotions, affusions ou irriga- 
tions , etc., dans une foule de 
circonstances ; nOUS NOUS CON» 
tenterons de citer les suivan- 
tes : les fractures simples ou 
compliquées, les plaies sim- 
ples ou ulcères, les blennor- 
rhagies urétrales chezl'homme, 
les vaginites chroniques , di- 
verses hémorrhagies , diverses 


‘affections de la peau, quelques 


maladies mentales, l’arachni- 
tis, les brûlures, les bubons 
vénériens, la dyssenterie, l’an- 
giue, le tic douloureux de la 
face , les panaris, les entorses, 
les érysipeles, etc. , etc. L'eau 
froide a été injectée avec suc- 
ces dans la veine ombilicale 
pour exciter les contractions 
de l’utérus, et déterminer la 
sortie du placenta. 
di 


EAU ACIDULE GAZEUSE: 


(ARTIFICIELLE.) 


Dans 20 onces d’eau pure incorporez, 
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à l’aide de la fontaine de compres- 


sion, > volumes de gaz acide carbo- 


nique. 

Cette eau est employée 
comme antivomitive, seule ou 
coupée avec un infusé de 
feuilles d'oranger. 


EAU D’AIX-LA-CHAPELLE. 
-( SULFUREUSE. 40° CENTIGRADES.) 
A l'intérieur : > à 5 verres par jour: 

A plus haute dose, elle devient pur- 

gative. 

Æ l'extérieur : En bains, lotions, et 
douches. 
Mèmes propriétés que les 
Eaux sulfureuses thermales 


EAU D’AIX-EN-PROVENCE,. 
(SALINE. 32 À 40° CENTIGRADES. } 


A Pextérieur : En bains. 


Dansles affections cutanées, 
les leucorrhées, l'ictère, les 
rhumatismes, les dartres, ete. 


EAU D’AIX-EN-SAVOIE. 
(SULFUREUSE. 36° CENTIGRADES. ) 
A l'extérieur: En baius, en lotions, en 

injections. 

Mèêmes propriétés que les 
Eaux sulfureuses thermales. 

EAU ALCALINE GAZEUSE,. 


Pr.: Bi-carbouate de potasse, 
E gros 8 grains. 
Faites dissoudre dans : 
Eau acidule ga- 
zeuse, 


M. D’A. — On la donne 
pure ou coupée avec une hois- 
son appropriée. 

Contre la gravelle. 


20 onces. 
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EAU D’AMIBOUR. 


Pr.: Sulfate de zinc, ana, ,. 
— de cuivre, x gross 
Camphre, 10 graitinl 
Safran du Gatinais, 4 grairim 


Faites digérer le tout à une douce ch 

leur et en agitant le mélange, damum 
Eau commune, 4 onc.’. 

Après 24 heures, filtrez et conservée 


Contre les foulures , contitu 
sions, les ophthalmies chree 
niques, ete. 

Ce liquide peut encore sel 
vir à laver les plaies purulentit 
et fétides. 


EAU ALBUMINEUSE,. 


Pr.: Blancs d'œufs, n°32 
Délayez dans : 
Eau froide, 1 lititr 


Contre-poison du subhinm 
corrosif, Une pinte ou der 
doivent suffire, 


EAU D’AMANDES AMÈRESS 
CONCENTRÉE. (FORMUL. POLONAI! 


Pr.: Amandes amères, 3 livis 
Triturez-les dans un mortier de ma 
bre; soumettez-les à la presse pol 
en séparer l’huile; ensuite dispos 
les dans le bain-marie d’un alamb 
Versez par-dessus : 14 
Esprit-de-vin rectifié, 2 ON 

Eau commune, 6 Lis 
Retirez par la distillatiou 3 livres 8! 
produit, que vous conserverez dal 
un lieu frais et dans un vase # 
verre. < 


M. D'A. — Depuis 2 ju 
qu'a 5 et 6 gouttes, dans pot 
tions, juleps, mixt'ires, etc 

Comme antispasmodiquee, 

EAU ANTIPÉDICULAIRE. 


(Caner GassrcourT.) 


Pr. : Eau distillée de roses, 3 onc. xp! 
Eau mercurielle du co- 


dex, 1[2 onçe 


| Mêlez. 


EAU 


Pour détruire le Pediculus 
ubis, et autres. On lave les 
arties avec ce liquide, et on 
aisse sécher, 


AU ANTIPSORIQUE. (RANQUE.) 


r.: Staphysaigre en poudre, 1[2 onc. 


aites bouillir pendant un quart 
d'heure, dans : 
Eau, 2 livr. 
assez, et ajoutez : \ 
Extrait de pavots, 2 gros. 


.M. D’A. — r once à 1 once 
12, en frictions, à froid, deux 
ois par jour, sur les parties 
ouvertes de boutons. 


EAU D’ARQUEBUSADE. 


Voy. ALcOOLAT DE VULNÉRAIRE. 
AUTRE. (THÉDEN.) 


'r. : Alcooi rectifié, ana, 
Vinaigre d'Orléans, { rliv.Sonc. 
Acide sulfurique faible, 5 onces. 
Sucre blanc, 6 onces. 

Mêlez, et conservez. 


M. D'A.— On applique 
les compresses imprégnées de 
ette liqueur sur les parties 
ouvellement contuses. 


EAU 
D'AUDINAC-SAINT-GIRONS, 
(ARIÉGE.) 


Cette eau magnésienne . 
erro-gazeuse, convient dans 
es affections chroniques des 
nembranes muqueuses, avec 
ju sans écoulement : tels sont 
es catarrhes pulmonaire et 
résical, la gastrite, la leu- 
orrhée ou fleurs blanches ; 
lans les maladies 
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contre les calculs biliuires, la 
chlorose, etc. 


EAU D’AUMALE. 


(FERRUGINEUSE, FROIDE. ) 
A l'intérieur : x à 2 livres par jour, 
pendant un mois, six semaines. 
Comme tonique, stimulante 
et apéritive. 


EAU DE BADE 


EN BASSE-AUTRICHEe 
(SULFUREUSE. 22 À 30° CENTIGRADES.) 


A Cextérieur : En bains, lotions, ins 


jections. 

. Mêmes propriétés que les 
Eaux sulfureuses thermales, 
EAU DE BADE EN SOUABE. 


(SULFUREUSE. 45 À 65° cENTIGRADES.) 


Comme ci-dessus £ 


EAU DE BADE EN SUISSE. 
(SuLruREUSE. TEMPÉRATURE DE L'EAU 
BOUILLANTE.) 


Comme ci-dessus, 


EAU 
DE BAGNÈRES-DE-BIGORRE: 
(SALINE. 35 À 40° CENTIGRADES.) 


A l'intérieur : 3 à 4 verres le matin à 
jeun. 
A l'extérieur : En bains, douches, fu- 


migations, etc. 

Dans les affections atoni- 
ques, mélancoliques , les flux 
immodérés , etc. 

EAU 
DE BAGNÈRES-DE-LUCHON. 


(SuzrurEUSE. 30 A 60° CENTIGRADES.} 


Mèêmes propriétés , mêmes 


du foie , | doses que les Eaux de Barèges, 


7° 
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EAU DE BALARUC. 
(SALINE. 35 À 40° CENTIGRADES.) 
A Pintérieur : 2 à 3 litres par jour. 

Comme purgative. 


— à à 4 verres par jour. Comme exci- 
tante. 


A Pextérieur : Dans les paralysies, les 
rhumatismes chroniques, les SCro- 
fules, les dégénérescences des viscères 
abdominaux, etc", en bains, douches, 
lotions, fomentations, etc. 

Nota. Elles doivent être dé- 
fendues aux sujets sanguins, 
apoplectiques. 


EAU DE BAR. (Gazeuse, FROIDE.) 
A l'intérieur seulement: x à 2 pintespar 
jour. 

Dansles engorgements chro- 
niques des viscères abdomi- 
naux, les fièvres intermittentes 
légères ,etce. 

EAU DE BARÈGES. 
(SULFUREUSE. 30 À 50° CENTIGRADES.) 
4 l’intérieur : 3 ou 4 verres par jour 


A l'extérieur : En bains, lotions, dou- 
ches. 


Propriétés et doses des Eaux 
minérales sulfureuses, 


AUTRE. 
(ARTIFICIELLE.) (Lowccramrs.) 


Pr. : Hydrosulfate de soude neutre cris- 


tallisé, I grain 3/5. 
Carbonate de 
soude, I grain 2 6, 


Muriate de soude, 1/2 grain. 
Sulfate de soude, r grain 1/3. 
Faites dissoudre dans : 


Eau distillée, 20 onc. (x bout.). 


Nota. D'après Longchamps, 
la soude existe à l’état causti- 
que dans les eaux sulfureuses ; 
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elle y est à l’état de carbonatt 
selon MM. Orfila et Anglada, i 4 
cette incertitude s'ajoute er 
core celle où est la science dd 
savoir dans quel état est 1] 
chaux que l’on retrouve apré 
l’évapuration de l'eau; eufinn 
ce qui rendra long-temps era 
core difficile, sinon impossiblde 
l'imation parfaite des Eau 
des Pyrénées, c’est la diffifi 
culté dans laquelle on est ddl 
reproduire artificiellement 14 
matière glaireuse azotée ! glaut 
rine) qui s'y trouve, et quu 
donne aux Eaux naturelles l’aas 
pect onctueux que ne peu 
simuler l’addition de gélatinm 
que l’on fait aux eaux sulfuu 
reuses artificielles. 


EAU BARYTIQUE, (Scassr.) 


Soluté de 1 gros de hydruè 
chlorate de baryte très puÿ 
dans 5 gros d’eau distillée. | 


M. D’A.— Depuis 4 juss 
qu'à 4o et 5o gouttes dann 
une Cuillerée d'eau sucrée ob! 
de sirop, ou mieux dans Il 
mélange suivant : | 


Alcoolat de mélisse composé, I gro! 

Eau pure, 4 gross 

Sirop de cannelle, 2 gro! 
EAU BÉNITE, 


(HôPrTAL DE LA CHARITÉ.) 


Pr.:Emétique, 6 grains 
Faites dissoudre dans : 
Eau pure, 8 onces 


M. D'A. — A prendre er! 


EAU 


leux fois à une heure d’inter- 
valle. 

Dans le traitement de la 
coliqne des peintres. 


EAU BLANCHE: 


Pr. : Sous-acétate de piomb liquide, 

£ x part. 
Eau de fontaine, 30 part. 

Mêlez , et agitez chaque fois. 


Comme résolutive et réper- 


cussive, dans les brûlures, les 
entorses, les contusions, etc. 


EAU DE BONNES. 
(SULEUREUSE. 25 A 27° CENTEGRADES.) 
A Pintérieur: 1 à 6 livres par jour. 
A lextérieur : En bains, lotions, dou- 

€hes. 
Mèmes propriétés que les 
Eaux sulfureuses thermales. 


EAU DE RBONNES 
ARTIVICIELLE. ({ Fézix Bouper.) 
Pr.: Hydrosulfate neutre de soude cris- 

tallisé, 25 grains. 
Muriate de soude, 30 grains. 
: Sulfate de magnésie, x grain. 


Faites dissoudre dans : 


Eau distillée, 20 onc. 7/2. 


Comme ci-dessus. 


EAU DE BOTOT. 


Pr. : Semence d’anis, 


I once. 
Girotle, ana , 
Cannelle concassée, ( 2 gros. 


Huile volatile de men- 
the, 24 grains. 
Faites infuser pendant sept à huit heu- 

res, dans : 
Eau-de-vie, 
Filtrez, et ajoutez : 
Alcoolat d’ambre, 


1liv. 12 onc. 


J gros. 


Dentifrice. 
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EAU DE BOULE. 


Faites dissoudre : Boule de Nancy (Tar- 
trate de potasse et de fer), 


Dans : Eau, 2 liv: 


A V'intérieur. 3 ou 4 verres 
par jour, comme tonique, chez 
les enfants languissants et ca- 
chectiques. 

A l'extérieur. En lotions, 
fomentations, etc., quantité 
nécessaire, comme astringente 
et résolutive , dans les contu- 
sions, les entorses, etc. 


EAU 
DE BOURBON-L'ARCHAMBAULT. 


(GAZEUSE. 58 A 60° DE TEMPÉRATURE.) 
A l'intérieur seulement : 1 à 2 pintes 
par jour. 

Dans les paralysies, les rhu- 
matismes, les maladies des os, 
les rétractions des membres, 
les vicilles plaies d'armes à 
feu, etc. 


EAU 
DE BOURBONNE -LES-BAINS. 
(SALINE. 46 À 60° CENTIGRADES 
DE TEMPÉRATURE.) 
À Pintérieur (rarement) : deux à trois 
verres par jour. 


| À l’extérieur : En bains, douches, etc. 


Dans les tumeurs blanches, 
les paralysies, les vieilles en- 
torses , les effets de la congé- 
lation , etc. ; 

Nota. Elles ont quelquefois 
réussicontre les fièvres quartes. 


EAU DE BUSSANG. 


(FERKUGINEUSE, FROIDE.) 


À Viniérieur seulement : 3 à 4 verres 
par jour. 
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Dans les affections chroni- 
ques de l'estomac, des intes- 
tins, etc. 

AUTRE, (AKTIFICIELLE.) 


Pr. : Sous-carbonate de soude, 


6 grains. 
— de fer, 1/2 grain. 
Eau distillée, I Liv. 4 onc. 


M. D'A. — En boisson, par 
petites tasses dans la journée, 
contre l’aménorrhée. 


EAU CAMPHRÉE. 


Eau antispasmodique , peu 
usitée, préparée en mettant 
du camphre en contact avec 
un excès d’eau (chaque livre 
d’eau peut dissoudre 27 grains 
de camphre }). 


M. D'A. — On peut en faire 
boire r à 2 livres par jour. 


EAU 


CAMPHRÉE ET ÉTHÉRÉE. 
( PLANCHE.) 


Préparation qui contient, 
par once, 8 grains de camphre, 
20 grains d'éther, et que nous 
avous donnée plus loin sous le 
nom d'Eau éthérée camphrée, 


EAU DE CARLSBAD. 
(FEBRUGINEUSE, TEMPÉRATURE DE 


L'EAU BOUILLANTE.) 


À Pintérieur : 3 ou 4 verres et plus par 
jour. 
A lextérieur : En bains, lotions, etc. 
Dans le traitemeut de la 
goutte , de l'hypochondrie, de 


l’hystérie, etc, 


EAU 
EAU DES CARMES: 


Voy. ALCOOLAT DE MÉLISSE. 


EAU DE CASSE. (Avec Les GRATNS.S| 
(HOÔPTTAL DE LA CHARITÉ.) 
Pr.: Pulpe de casse, x once, 
Faites macérer pendant ure heure, 
dans : 
Eau chaude, 
Passez, et faites fondre : 
Emétique, 
Sulfate de magnésie, 
M. D'A. — l'ar tasses danas 
la journée, dans le traitement 


de la colique des peintres. 
EAU DE CAUTERETS. 


(SULFUREUSE. 24 À 45° CFNTIGRADESS 


2 livress. 


3 grains 
1 once. . 


A l'intérieur : 2 à 5 verres par jour# 
seule ou coupée avec du lait. 

A Vextérieur: En bains, lotions, 
doucües. 


etet 


Mèêmes propriétés que less 
Eaux de Barèges. 


EAU CÉLESTE. 


Pr. : Sulfate de cuivre cristallisé, 

I grain, 

Faites dissoudre dans : Î 

Eau distillée, 1 once.* 

Filtrez, et ajoutez assez d’ammoniade 

que liquide pour dissoudre le précipité 
de sous-sulfate qui se forme. 


M. D'A.—Ce soluté. étendu 
d’eau distillée ; s'emploie enx 
collyre. 


EAU CHALYBÉE, 


Pr. : Sulfate de fer cristallisé, 
1/2 grain à 1 grainm 
et plus. ( Voyez Fer. ) 
Faites dissoudre dans : | 
Eau privée 
d’air, 1 livre. 
Bouchez promptement. 


k 


Propriétés des préparationss 


| ferrugineuses. 


EAU 


EAU DE CHAUDES-AIGUES. 
(Sazxve. 57 À 88° CENTIGRADES.) 


Mêmes propriétés et mêmes 


doses que les Eaux de Garls- 
bad. 


EAU DE CHAUX, 


Pr. : Chaux délitée et lavée, x part. 
Eau de pluie, 20 part. 
Mettez le tout dans un flacon fermé, 
agitez la masse de tempe en temps 
pendant vingt-quatre heures; laissez 
déposer, décantez. 


Une once contient à peu 


près 4 neuvièmes de grain de 
chaux. 


Nota. Tenez le flacon tou- 
jours plein et exactement bou- 
ché , afin d'éviter l'absorption 
de l'acide carbonique de l’air 
et la formation d’un carbo- 
nate. 


A l’intérieur. 1 à 6 onces, 
coupée avec du lait ou un li- 
quide mucilagineux dans les 
maladies du poumon, 

Cette eau Jouit des proprié- 
tés astringeutes et anti-acides. 
Elle convient dans les diar- 
rhées et les leucorrhées chro- 
niques, certaines dyspepsies , 
le diabète, les affections ver- 
mineuses, Le uleuses, etc. On 
Ja proposée ‘comme Are 
de l’arsenic, mais il faut qu "elle 
soit très étendue. 


A l'extérieur. Âssociée avec 
l'huile d'olives ou d'amandes 
douces, elle est utile dans le 
traitement de la gale, de la 
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teigne , des brûlures , des con- 
tusions, etc. Pure, on l’a in- 
jectée avec succès, dans Île 
vagin, contre la leucorrhée 
{ fleurs blanches ), 


EAU DE CHAUX COMPOSÉE. 


(CARMICHAEL.) 


Pr.: Gayac râpé, 4 onces. 
Sassafras, id., 1 2 onc. 
Réglisse, id., 1 once. 
Semence de coriandre, 2 gros. 


Faites macérer pendant deux jours, 
dans : 
Eau de chaux, 
- Passez. 


4 livres. 


M.D’A, — 3 à 4 onces par 
jour, dans le traitement des 
affections scrofuleuses et cu- 
tanées. 


EAU CHLORURÉE, 


Pr.: Chlorure de chaux, 1 onc. 
Faites dissoudre dans : 
Eau pure, 2 livr. 


Déposez cc soluté dans les 
appartements que vous vou- 
: drez désinfecter. 

EAU 


DE CLERMONT-FÉRRAND, 
(GAZEUSE. 25° CENTIGRADES.) 


À l'intérieur seulement : 3 ou 4 verres 
par jour. 

Dans le traitement de l’a- 
ménorrhée, des fleurs blanches, 
des fièvres intermittentes lé- 
|gères, etc. 


EAU DE COLOGNE. 
(ALCOOLAT DE CITRON COMPOSÉ.) 
Nota. Quelques cuillerées 

versées dans 1/2 litre d’eau 
ordinaire , constituent une eau 
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pour la toilette, qui est très 
employée, et avec succès, par 
les femmes du monde, contre 
la lencorrhée (fleurs blanches), 
ou tout autre écoulement, soit 
muqueux, soit blennorhagi- 
que , etc. 


EAU DE CONTREXEVILLE,. 
(FERRUGINEUSE, FROIDE.) 
A l'intérieur seulement : 2 ou 3 yerres 
par jour. 

Dans les maladies des voies 
urinaires, et surtout contre la 
gravelle compliquée de la 
goutte ; contre le catarrhe vé- 
sical, les vices de là mastur- 
bation, les leucorrhées, etc, 


Nota. Cette ean doit être 
bue à la source, car le gaz en 
est très fugace. Si le gaz ne 
convient pas au buveur, on 
s’en débarrasse en exposant 
l'eau pendant quelques mi- 
nutes à l'air, 


EAU DE DAX. 


(GazEUSE. 25 à 66° cENTIGRADES.) 


Mêmes propriétés et mêmes 
doses que les Eaux de Bour- 
bou-l’Archambauit. 


EAU DISTILLÉE DE PLANTES. 


Véhicule ordinaire des po- 
tions et des mixtures. On leur 
reconnait des propriétés ana- 
logues à celles des plantes qui 
ont servi à leur préparation. 
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EAU DIURÉTIQUE 
CAMPHRÉE. (Fuzuer.) 


Pr. : Nitrate de potasse, 2 once. 
Faites dissoudre dans : 
Eau de pariétaire, 1 livra. 
Ajoutez : | 
Acide acétique, 2 onc®. 
Camphre, 3 gross. 
Dissous dans : s 
Alcool, 4 once. 


Agitez le mélange pendant plusieurs 
minutes, et filtrez. 


M. D’A. — Par cuillerée aà 
bouche, d'heure en heure. 

Contre les hydropisies, less 
affections chroniques des reinss 
et de la vessie. 

EAU D’ENGHIEN. 
(SULFUREUSE, FROINE.) 
A intérieur : 2 à 5 verres par jour. 
4 l'extérieur : En bains, lotions, eteæ. 
Nota. Dans ces derniers cas, il fautit 
la chauffer. 

À peu près les mêmes pro-- 
priétés que les Eaux de Ba-- 
règes,. 
EAU D'EPSOM. (SaLINE, FROIDE.)| 
A lintérieur seulement : 2 à 4 verres} 

par jour. 

Comme purgative. Voy. Eaus 
DE SEDLITZ. 


EAU ÉTHÉRÉE CAMPHRÉE,. 
(HôPiTaux D’ÎITALtE.) 


Pr.: Camphre, 4 gros. 
Faites dissoudre dans : 
Etber, 8 gros. 


Renfermés dans un 
flacon muni d'un ro- 
binet à sa partie in- 
férieure et latérale. 
Etendez le tout dans : 
Eau pure, 
Agitez chaque fois. 


M. D’A, — Par 


1 liy.14onc. . 


cuillerées, , 


avec du sirop, dans les affec- 
tions nerveuses. 


EAU FERRÉE. 
Pr. : Clous rouillés, 1 poignée. 
Eau bouillante, 2 livres. 
Filtrez après douze heures d’immer- 
sion. 
. M. D'A. — 9àù 3 tasses 
dans la journée, 

Contre la chlorose, la leu- 
corrhée, les hémorrhagies pas- 
sives, etc. 

- EAU FERRUGINEUSE. 


Voy. Eau DE Bouzs. 
EAU FERRUGINEUSE 
ACIDULE, 


Pr. : Sulfate de ferCristallisé, 
x/2 grain à 1 grain 
etplus. ( Voyez Fer.) 
Carbonate de 


soude, 2 à 4 grains. 
Faites dissoudre dans : 
Eau, zx livre. 


Propriétés des préparations | 


ferrugineuses, 
EAU FONDANTE. 


Pr. : Sulfate de soude, Tr à2onc. 
Nitrate de potasse, 10 grains. 
Emétique, 1,2 grain. 

Dissolvez dans : 

Eau commune, 2 livres. 


M. D’A. Par verres 
d'heure en heure, pour pur- 
ger doucement; ou un verre 
chaque jour, pour tenir le 
ventre libre. 

EAU DE FORGES. 
(FERRUGINEUSE, FROIDE.) 


A Vintérieur seulement : 2 à 4 verres 
| par jour, et plus progressivement, 
pure ou coupée avec du vin, 
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Excellent tonique. Voyez 
EAU FERRUGINEUSE. 
EAU GAZEUSE. 
Voy. EAU ACIDULE GAZEUSE. 
EAU DE GOMME. 


(Hôriraux DE Paris.) 


Pr. : Gomme concassée et lavée, 
1/2 onc. a tronc. 


Faites dissoudre à froid 
dans : 
Eau, 2 livres. 
Passez, et édulcorez au goût du ma- 
lade. 

Emollient par excellence, et 
très usité dans les phlegmasies 
des voies aériennes, gastro- 
intestinales, etc. 

EAU DE GONDRAN. 


(UsAGE EXTERNE.) 


Pr. : Acide hydrochlorique, 4 ouc: 

Huile de pétrole blanche, 1 gros. 

Mélez : et versez dans quantité suffi- 
sante d’eau pour un bain. 7 


Dans les rhumatismes. 
EAU DE GOUDRON. 


Pr.: Goudron, 1 onc. 
Eau, 2 livr. 
Mettez le tout dans un vase, et agi- 
tez le mélange de temps en temps avec 
une spatule de bois.! 

Aprés dix jours de macération, dé- 
cantez ou filtrez. 

Une once contient à peu 
près 114 de grain de goudron 
en solution. 

M. D’A. — Par tasses ou 
verres, pure ou coupée avec 
du lait, un soluté de gomme, 
un macératé de racine de gui- 
mauve, etc., dans les catar- 
rhes pulmonaires, certaines 


maladies de la peau, le scor- 


but, etc, 
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Nota. Le professeur Dupuy- 
tren l’administrait avec succès 
en injection dans le canal de 
l’urètre, dans le traitement 
des catarrhes vésicaux et uré- 
traux. 


EAU DE GOULARD. 


Pr. : Sous-acétate de plomb liquide, 


4 gros. 
Eau distillée, 2 livr. 


Alcoolat de vulnéraire 5 2ONC. 

Mélez. 

Mêmes propriétés que l'Eau 
blanche. On s’en sert encore 
pour laver des plaies dont la 
suppuration est tres abon- 
dante. 


EAU DE GRUAU. 


Pr.:Gruau, 2 à 4 gros. 
Faites bouillir pendant une. demi- 
heure, dans: 


Eau, 2 livres. 
Passez, et édulcorez avec : 
Sirop de gomme, 2 onces. 


Emollient tres employé dans 
les maladies de poitrine. 


EAU D'HEILBRUNN. (BAvIÈRE. } 


Cette eau minérale, analy- 
sée par M. Baruel, réunit toutes 
les matières salines et autres 
que la médecine a reconnues 
bonnes pour combattre les ma- 
ladies scrofuleuses. 


EAU HYDRIODATÉE. 
(PrERquI x.) 


Pr. : Hydriodate de fer, 


T 2onc. 
Faites dissoudre dans 
Eau pure, 2 livres. 
Filtrez, 
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M. D'A — En lavementt 
en lotions, eu injections, pbl 
sieurs fois par Jour. 

Dans le traitement de l’anm 
norrhée et des fleurs blanchue 


EAU HYDROSULFURÉE ! 
ARTIFICIELLE, 


Cette eau, préparée daal 
les proportions suivantes :'ee 
simple 1 litre, carbonate ! 
soude 3 grains , snlfure de ppi 
tasse 95 grains, a été propos 
par MM. Chevalier et Ratiie 
dans le traitement de la cool 
que de plomb. 


EAU IODÉE. 


(PHARMACIE CENTRALE DES HÔPITAUE 


Pr..lode, . 2 gra 
lodure de potassium, 4 graiah 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée, 1 livre 


M. D’A. - A l'hôpital (I 
Enfants, les docteurs Baucd 
locque et Guersent prescrive! 
matin et soir, suivant l’état dd 
voies digestives, suivant la déa 
du traitement, suivant li 
fluence du médicament sur ® 
malade, deux, six, huit 
quelquefois dix onces par jo® 
d'eau iodée ; on ne dépasse »! 
mais cette dernière dose. ({ 
édulcore avec lé sirop de gom 
me, et on n’ajoute celui 
qu’au moment de l’administih 
tion , afin que l'iode n’éproum 
aucune décomposition. 


EAU 
EAUX 10DÉES. 


(Hôp. Sarnr-Lours.) (Lucor.) 
N° 1. 
(1/2 GRAIN D’IODE PAR LIVRE D'EAU.) 
Pr.:Sel marin purifé, 66 gramm. 
Teinture d’iode (contenant r grain 
diode par gramme), bo gramm. 
Jetez dans : 


Eau clarifée, 100 livres. 


IDEM N° 2. 


(2 3 DE GRAIN D’IODE PAR LIVRE.) 


Pr.:Sel marin, 66 gramm. 
Teinture d’iode, 75 gramm. 
Eau pure, T00 livres. 


1DEM N° 3. 


(I GRAIN D'IODE PAR LIVRE.) 


Pr.: Sel marin, 66 gramm. 
Teinture d’iode, 100 gramrtn. 
Eau pure, 100 livres. 


M. D’A. — Par verre dans 
le traitement des scrofules. 
EAU IODURÉE. (Macewoie.) 


Pr. : lodure de potassium, 6 grains. 
lode, I grain. 
Faites dissoudre dans : 
Eau pure, 2 livres. 


M. D’A. — Par verre, pen- 
dant les repas, chez les scro - 
fuleux. 


AUTRE, 

(Hôr. Sarnr-Lours.) (Lucor.) 
Pr.: Iode trés pur, 4 grains. 

Todure de potassium, 6 grains. 
Faïtes dissoudre dans : 

Eau distillée, 1 litre. 

M. D’A. — Comme ci- 
dessus 


AUTRES ( POUR BAINS 
Voy. Bains ropurés. 


; EAU DE JAVELLE. 


(CHLORURE DE POTASSE. ) 


- Cette préparation, dont le 
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prix est extrêmement peu éle- 
vé, et don les propriétés sont 
les mêmes, peut très bien 
remplacer les chlorures' de 
chaux et de soude. 


EAU DES JACOBINS 
DE ROUEN, 

Cette eau, ou plutôt cette 
Teinture alcoolique de beau- 
coup de substances prises 
parmi le girofle, la canuelle , 
l'anis, le genièvre, Pangéli- 
que, etc., et colorée en grande 
partie avec le santal rouge, a 
joui et jouit encore, même 
parmi quelques vieux méde- 
cins routiniers, non seulement 
de la propriété de guérir de 
l’apoplexie , mais encore de 
prévenir cette maladie , Sur- 
tout si on fait usage chaque 
jour d’un rosolis, mélange de : 
vin chaud, 2 livres: sucre , 
8 onces; eau des Jacobins, 
r/2 bouteille. Que dire de 
tout cela, si ce n’est que c’est 
absurde? (Morin, D.-M. à 
Rouen.) 


EAU DE KRÉOSOTE. 


On la prépare en versant, 
goutte par goutte, du soluté 
alcoolique de kréosote ( veyez 
SOLUTÉ ALCOOLIQUE DE KRÉO- 
SOTE ) dans de l’eau, jusqu’à 
ce que le mélange commence 
à rester OCpaque, après avoir 
été agité. 


36 EAU 

L’eau de kréosote a été em- 
ployée dans le pansement des 
ulcères atoniques, des brülures 
au premier degré, des caries 
scrofuleuses, pour arrêter les 
hémorrhagies passives, dimi- 
nuer les fleurs blanches, etc. 


EAU DE LANGEAC. 
(GAZEUSE, FROIDE.) 
A l'intérieur seulement : Dans la mati- 


née, par tasses ou verres, seule ou 
mélangée avec un peu de vin: 


Dans l’atonie des organes 
digestifs, les engorgements 
chrôniques du foie , les affec- 
tions catarrhales des vieil- 
lards, etc. 


EAU DE LAURIER-CERISE, 


Eau préparée en retirant, 
par la distillation, livre pour 
livre, c’est-à-dire qu'avec une 
livre de feuilles on ne doit re- 
tirer qu’une livre d’eau. L’eau 
de laurier-cerise ne doit pas 
être saturée d'huile essentielle, 
car celle-ci est un poison des 
plus violents. Cette précantion 
est de la plus grande impor- 
tance, et c’est sans doute parce 
qu’elle n’a pas toujours été 
prise que l’on a des faits qui 
prouvent, tantôt la grande 
énergie de ce médicament à 
petites doses, tantôt son in- 
nocuité à hautes doses, 

Les propriétés de l’eau de 
laurier - cerise sont antispas- 


EAU 


modiques, sédatives et résohl 
tives, 

Le docteur Carron du VWWi 
lards l'a employée avec sucee 
en topique, contre les inflaar 
mations de la peau, pour sit 
pendre la sécrétion au la 
dans les cas d’engorgemee 
de la glande mammaire, pou 
calmer les démangeaisons cq 
surviennent à la suite de cce 
taines affections, et notani 
ment pendant la desquarm 
tion et la dessiccation de : 
petite-vérole. 

Le même praticien se lo 
beaucoup de l'emploi de bai 
préparés avec l’eau de piee 
de veau et l’eau de lauriée 
cerise. Telle était peut-être 
composition des bains dits sut 
péfiants hydrocyanés du do 


teur Paganini d’Allegio , era 


ployés également dans 11 
affections douloureuses de {|| 
peau. 


Nota. L'EAU DISTILLÉE D" 
MANDES AMÈRES pourrait ét 
employée dans ies mêmes caa 
cependant son action est ph 


faible, 
EAU DE LUCE: 


Pr.: Ammoniaque liquide à 22°, 16 pa 
Alcoolé savouneux suc- 
ciné (1), 


T pañl 
Mélez. 


(x) Cet alcoolé se prépare ave®l 
Huile de succin rectitiée, 4 gros ; Savm 
blanc, 2 gros; Baume de la Mecqum 
2 gros; Alcool à 36°, 12 onces. 


EAU 


M. D'A.— ro à 20 gouttes 
lans un verre d’eau. 


Dans la syncope, l’apo- 
lexie , et contre la piqüre des 
nimaux venimeux, On la fait 
espirer dans les défaillances. 


EAU DE LUCQUES. 


(SALINE. 30 à 43° CENTIGRADES.) 
\ 


l l'intérieur : 3 à 4 verres par jour. 
{ Pextérieur : En bains, lotions, etc. 


Dans la goutte , les rhuma- 
ismes , la dispepsie, la chlo- 
ose, la leucorrhée, la dégé- 
érescence viscérale , les scro- 
ules , etc. 


EAU DE LUDWIGSBRUNN. 


(GRAN D-DucRÉ pe Hesse.) 


Eau minérale qui a quelque 
nalogie avec celles de Seltz, 
le Vichy, de Saint-Nectaire, 
t qui convient contre les ai- 
rreurs d'estomac, les flatuosi- 
és, la constipation, etc. 


EAU DE LUXEUIL, 


(SALINE. 23 À 420 cENTIGRADES.) 


M. D'A. — En bains, dou- 
hes, étuves, boissons, injec- 
ions , dans les gastrites chro- 
liques , les catarrhes vésicaux, 
a chorée, les nécroses, les 
eucorrhées, les rhumatismes, 
es paralysies suites d’apo- ! 
lexie , de névralgies , de tu- ! 
neurs blanches, ete, 


‘Pr. : Magnésie blanche, 


EAU 87 


EAU DE M"° DE LAVALLIÈRE. 


Pr.: Cochléaria frais et mondé, 


8 onces. 
Cannelle concassée, 2 onces. 
Epicarpe de citron, TOnC.I 2. 
Roses rouges sèches,  r once. 
Girofe , 6 gros. 


Faites macérer le tout pendant cinq à 
six jours, dans : 
Alcool! à 22, 3 livres. 
Et distillez au bain-marie jusqu’à 
siccité. 


Dentifrice. 


EAU MAGNÉSIENNE GAZEUSE, 


Pr.: Magnésie blanche, 


I gros I,2. 
Eau pure, 1 litre. 
Acide carbonique, 6 litres, 


EAU MAGNÉSIENNE SATURÉE. 


2 gros. 
Eau pure, I litr. 
Acide carbonique, 6 litr. 


Opérez dans l’appareil de Genève. 


M. D’A,. — Par tasses dans 
la journée, Ces eaux sont laxa- 
tives. 


EAU MÉDICINALE. (Husson.) 


Pr. : Rulbes de colchique frais, x part. 
Faites macérer pendant cinq à six 
jours, dans: . 
Alcool à 36, 


2 part. 
Filtrez, et conservez. 


M. D’A. — 20 à 6o gouttes 
dans la journée, pure ou mé- 
lée à un autre véhicule. 

Comme excitante et purga- 


tive, dans la goutte, le rhuma- 
tisme , etc. 


EAU DE MÉLISSE COMPOSÉE. 
Voy. Arcoozar pe MÉzrsse. 
EAU DE MER. 


À l’intérieur : 3 à 4 verres par jour. 
l'extérieur surtout : En bains, que 
Von distingue, quant à la maniére 


sS EAU 


de les administrer, en bains à la 
lame, en bains par immersion, et 
en bains par ondées. 


L’ean de mer convient aux 
sujets mous et lymphatiques. 
On la conseille dans le traite- 
meut des affections chroni- 
ques (les leucorrhées, les hy- 
dropisies, etc.), des tumeurs 
scrafuleuses, des engorge- 
ments des ganglions mésenté- 
riques, de la chlorose, des 
ulcères scorbutiques et sero- 
fuleux , des entorses , des 
contusions, ete. 


EAU MERCURIELLE. 
(UsAaGE EXTERNE.) ( PIDERIT.) 
Pr.: Mercure pur, 2 gros. 


Faites dissoudre à une douce chaleur, 
dans : 


Acide nitrique, 2 onc. 
Ajoutez : 
Sunc exprimé de grande 
chélidoine, ana, 
Décocté de racine d’aris- / gonc. 


toloche ronde, 
Filtrez. 


En lotions, contre certains 
ulcères vénériens. 


AUTRE. (USAGE EXTERNE.) 


Pr.: Mercure coulant, 


: C 4 part. 
Faites dissoudre daus : 
Acide nitrique à 35°, 5 part. 


Faites bouillir pendant quelques mi- 
nutes sur le feu, et ajoutez : 


Eau distillée, 30 part. 


Comme caustique. 
M. D’A. En lotions, 


contre certains ulcères véné- 
riens. 


EAU 


EAU DE METTENBERG » 
POUR LA GALE. 


Pr: Sublimé, I gross 
Faites dissoudre dans: 
Eau pure, 2 livrm 
Ajoutez : e 
Acide hydrochlorique al- 
coolisé, I onCx. 
EAUX MINÉRALES. 
Sous le rapport de leurs 


principes élémentaires, less 
Eaux minérales sont diviséess 
en cinq classes : Eaux acidulesis 
gazeuses , Eaux ferrugineusesss 
Eaux iodurées, Eaux sulfuw 
reuses, Eaux salines ou purgans 
tives., 

Sous le rapport de leur temns 
pérature, elles sont dites : Eauax 
froides ou tempérées, Eauax 
chaudes ou thermales ; enfin, 
elles sont naturelles ou artifi: 
ctelles. 

Les Eaux minérales natua 
relles jouissent des propriétés 
de leurs composants. Poyei 
chacune d'elles en particuliert 


EAUX MINÉRALES ACIDULESS 
GAZEUSES. 


EAUX FROIDES. 


Eau de Pougues. 

— de Bard. 

— de Montbrison, 

— de Langeac. 

— de Seltz ou Selters, etc. 


EAUX THERMALES. 


Eau du Mont-d’Or. 

— de Clermont-Ferrand. 

de Vichy. 

de Bourbon-l’Archambault,. 
de Dax, etc. 


Les premières sont tempé 


EAU 


rantes, légérement excitantes 
et diurétiques. 

A petites doses, elles con- 
viennent dans les phlegmasies 
légères des voies digestives. 

À plus hautes doses, on les 
emploie avec succès dans un 
grand nombre de maladies 
chroniques, surtout celles qui 
dépendent de l’atonie des or- 
gancs digestifs, dans les affec- 
tions nerveuses , telles que la 
chlorose, l'hypochondrie; dans 
laménorrhée, les catarrhes 
chroniques, les engorgements 
du foie , etc. 

Les secondes, plus exeitan- 
tes, s’administrent en bains, 
dans les affections cutanées, 
rhumatismales et athritiques, 
les tumeurs blanches, etc. 


Nota. Les unes et les autres 
ont une action marquée sur le 
système nerveux. 


EAUX MINÉRALES 
FERRUGINEUSES. 
EAUX FROÏIDES. 


Eau de Spa. 

— de Forges. 
d’Aumale. 

de Rouen. 

de Passy. 

de Provins. 

de Bussang. 

de Pyrmont. 

de Contrexeville. 


Past LP PA 


EAUX THERMALES, 


Eau de Carlsbad. 
— de Téplitz, etc. 


Toutes ces eaux jouissent 
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des propriétés des prépara- 
tions ferrugineuses. 

On iles emploie comme to- 
niques, à l’éntérieur et à l’ex- 
térieur, dans les affections 
chroniques des visceres abdo- 
minaux , dans la chlorose, les 
écoulements muqueux, atoni- 
ques, ete. 


EAUX MINÉRALES IODURÉES. 


Eau de Castelnovo-d’Asti. 
— d'Aix. 

— de Saint-Genis, 

— de Voghéra. 

— de Sales. 


Mêmes propriétés que l’iode 
et ses diverses préparations. 


EAUX MINÉRALES 
SULFUREUSES, 


EAU FROIDE. 
Eau d’Enghien-les-Bains. 
EAUX THÉRMALES, 


Eau de Barèges. 
— de Saint-Sauveur. 
de Cauterets. 
de Bagnères-de-Luchon, 
de Bonne. 
de Saint-Amand. 
de Bade en Suisse. 
en Souabe. 
— en Autriche. 
d'Aix en Savoie. 


Les eaux minérales sulfu- 
reuses doivent Jeurs propriétés 
au sulfure de sodium ou hydro- 
sulfate de soude associé à de la 
soude. Elles donnent lieu à 
des sueurs abondantes, à une 
sécrétion considérable d'u- 
rine, et agissent à la manière 
du soufre et de ses diverses 


8. 
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préparations, mais surtout à 
la manière du sulfure de po- 
tasse, 

On les emploie comme sti- 
mulantes, soit à l'intérieur, soit 
a l'extérieur, dans les affections 
dartrenses et cutanées, dans 
les catarrhes chroniques, les 
scrofules, les engorgements 
des glandes lymphatiques, les 
rhumatismes chroniques, la 
goutte, les ankiloses , etc. 


EAUX MINÉRALES 
SALINES PURGATIVES, 


EAUX FROIDES, 


Eau de Sedlitz. 
— de Seidchutz. 
d’Epsom. 

de mer, etc. 


EAUX THERMALES, 


de Plombières. 

de Luxeuil, 

de Bourbonne-les-Bains, 
de Chaudes-Aigues. 

de Balaruc. 

d’Aix en Provence. 

de Bagnères-de-Bigorre. 
de Neéris. 

de Lucques. 


Administréesen petite quan- 
tité, les Eaux salines jouissent | 
de propriétés toniques et exci- 
tantes, 

Comme toniques, on les 
donne en douches ou en bains, 
dans la paralysie, l’atonie gé- 
nérale , etc. 

A hautes doses elles sont 
purgatives, et conviennent 
principalement dans les em- 
barras gastriques , les engor- 


EAU 


gements des viscères abdomisis 
naux , etc. 


EAU MINÉRALE. (Manc.) 


1/2 gross. 


Pr.:Sulfate de fer, 
Faites dissoudre dans : 
Eau, 2 livres.s, 
Ajoutez : 
Eléo-saccharum d’o- 
range, 2 gros. 
M. D'A. — Par petitess 


tasses dans la journée, Contree 
la chlorose, la leucorrhée ,, 
la dyspepsie, et dans l’a-- 
pyrexie de quelques fièvress 
intermittentes, 


EAU MINÉRALE IODURÉE N°1. . 
(Lucoz.) 
Pr.: [ode, 3/4 de grain. 
Iodure de potassium, 1 grain 1/2. 


Faites dissoudre dans : 


Ean distillée, 8 onces. 


EAU MINÉRALE IO DURÉE N° 2, « 


(Lucoz.) 
Pr.:lode, 1 grain. . 
lodure de potassium, 2 grains.il 
Faites dissoudre dans : 1 
Eau distillée, 8 onces. , 


EAU MINÉRALE IODURÉE N°3. . 
(Lucoz.) | 
Pr.:lode, t grain 1/4. 

k lodure de potassium, 2 grains 1/2.1 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée, 

M. D’A. — Par tasses danss 
la journée, dans les affections s 
scrofuleuses. 


On peut édulcorer cess 
préparations au goût du ma-= 


lade. 


8 onces. 


EAU 
EAU DE MONTBRISON. 


(Gazeuse, FROIDE.) 
4 intérieur : 5 


à 6 tasses dans la 
, journée, 


Dans les engorgements chro- 
niques des viscères abdomi- 
naux, dans les affections scro- 
fuleuses, les lencorrhées con- 
titutionnelles, l’'aménorrhée 
avec langueur et faiblesse gé- 
nérale, etc. 


EAU DU MONT-D’OR. 
( Gazeuse. 30 À 45° CENTIGRADES. ) 


À intérieur : 2 à 6 verres dans la ma- 
tinée, pure ou coupée avec du lait 
où un autre liquide. 


À Vextérieur : En bains, lotions, dou- 
ches, etc. 

Dans les maladies chroni- 
Jues du poumon sans fièvre 
olliquative, dans l'atonie et 
a flaccidité de tous les orga- 
aies, dans la goutte, les rhu- 
natismes , etc. ; 


EAU DE NÉRIS. 
(SALINE. 4o À 4r° CENTIGRADES. ) 


4Zintérieur : 3 ou 3 verres le matin 
à jeun. 

1 extérieur : En bains, fomentations, 
douches , etc. 


Dans toutes les phlegmasies 


hroniques, quelques névro- 
es,.etc. 


EAU DE NICOTIANE. 
(HôPrraz Sainr-Lours.) 
r.: Nicotiane, 
aites bouillir pendant un quart 
d'heure, dans : 
Eau, 
Passez à travers un linge. 


M. D’A. — En fomeuntation 


2 onc. 


2 livr. 


EAU ga 


dans le traitement de la gale. 


EAU D’OPIUM. (Formu. POL.) 


Pr. : Opinm pur, coupé par petits mor- 
ceaux, I onc. 
Versez par-dessus : 
Eau de fontaine, 12 onc. 
Retirez par la distillation 6 onces de 
produit , que vous conserverez dans un 
vase bien fermé. 


Cette eau jouit de proprié- 
tés narcotiques, On l'adminis- 
tre dans potions, juleps , mix- 
tures, à la dose de 10 à 3o 
gouttes. 


EAU OXYGÉNÉE. (Azxon.) 


Pr.: Acide nitrique pur, 1/2 gros. 
Eau, 2 livres. 
Mêlez 


M. D’A. — 2 ou 3 verres, 
le matin à jeun. Contre les 
maladies de la peau , la syphi- 
lis, etc. 


EAU PANÉE. 


Pr.: Miede pain blanc grillée, 2 à 4 onc. 
Faites bouillir pendant une demi- 
beure, dans : 
Eau, 2 livres. 
Passez, et édulcorez au goût du ma- 
lade. 


Boisson émolliente et nu- 
tritive. 
EAU DE PASSY. 
(FERRUGINEUSE, FROIDE.) 
A l’intérieur : Aprés son épuration, 
3 à 4 verres, et jusqu’à 3 à 4 livres 
par jour, pure ou mêlée avec du vin. 


A Vextérieur : À l’état naturel, en lo- 
tions, injections, bains, douches, etc. 


Tonique et astringente. 


EAU 


EAU PHAGÉDÉNIQUE. 
(Heway et GurBowRT.) 


Pr.: Deuto-chlorure de mercure, 


8 grains. 
Faites dissoudre dans: 
Eau pure, 3 gros. 
Ajoutez : 
Eau de chaux, 4 onces. 


Agitez chaque fois. 


Pour toucher les chancreset 
les ulcères vénériens. 


EAU PHAGÉDÉNIQUE NOIRE. 


(FormMuL. POLONATS.) 


Pr.:Calomel, 
Opium en poudre, 
Eau de chaux ({ livre po- 
lonaise }, 12 onC. 
Mêlez, et agitez chaque fois. 


2 gros. 
1/2 gros. 


Mémes usages. 
EAU DE PLOMBIÈRES. 
(SazINE. 56 À 76° CENTIGRADES.) 


À L'intérieur : 3 à 4 verres le matin à 
jeun. 
A Vextérieur : En bains, etc. 


Comme purgative. 


EAU DE POUGUES:. 


(GAZEUSE, FROIDE.) 


À L'intérieur seulement : 4 ou 5 verres 
dans la journée, pure ou coupée 
avec un liquide approprié. 

Les Eaux de Pougues sont 
toniques et purgatives. Ou en 
fait usage pour ranimer les 
forces digestives, contre les 
affections du foie, les pertes 
utérines, ete. 


EAU DE POULET, 
DU BOUILLON DE FOULET. 


Pr.: Chair de poulet, $ ouc. 
Faites cuire dans : 
Eau commune, 2 livr. 


Passez à froid. 


EAU 


Comme émollient et légères 
ment nutritif, dans les affec-» 
tions aiguës. 

Nota. On peut, au goût dun 
malade, relever la saveur dde 
ce bouillon par quelques grain98 
de sel, un peu de laitue, dde 
navet, de carotte, une écress 
visse , etc. 


EAU POUR LA MIGRAINE. 


Pr. : Campbre, 1 once.? 
Dissolvez dans : 

Alcool à 22’, 1/2 livwr 
Ajoutez : 

Ammouiaque liquide,  2onc. 

Huile d’anis, D 2 ETOSR 


M. D’'A. — On fait respirer 
ce mélange, et on en appliquue 
sur le front des compressess 
imbibées. 


EAU DE PROVINS. 
(FERRUGINEUSE, FROIDE.) 

À L'intérieur seulement : 2 à 3 ver 
tous les matins, et à la source, cam 
elle ne peut être conservée ni transip 
portée facilement sans s’altérer. 

Dans les fièvres intermit-- 
tentes rebelles, la chlorose;s 
les maladies du foie, la fais 
blesse extrême dans laquelleë 
languissent certains convaless 
cents, ete, 


EAU DE PULLNA. 


Eau purgative, deux ou trois 
fois plus active que celle dét 
Sedlitz. On la donne , pour un 
adulte, à la dose de 2 ou 5! 
verres dans la matinée. 


EAU 
EAU DE PYRMONT. 


(FERRUGINEUSE, FROIDE.) 


À l'intérieur seulement : x à 2 livres 


dans le courant de la journée, seule 
ou mélangée avec du vin ou tout 
autre liquide. 


Comme tonique. 

EAU DE QUERCETAN. 

- Produit de la distillation, au 
bain-maric , des sucs exprimés 
et mélangés de poireau, oi- 
guon, raïfort, pariétaire et ci- 
tron. 

M. D'A. — Une once ma- 
tin et soir, contre les maladies 
chroniques des reins et de Ja 
vessie. 

EAU DE RABEL. 


Voy. ACIDE SULFURIQUE ALCOOLISÉ. 


EAU DE RIZ. 


Pr.:kRiz, 2 à 4 gros. 
Faites bouillir pendant une demi- 
heure, dans : 


Eau, 2 livres. 
Passez, et édulcorez avec : 
Sirop de gomme, 2 onces. 


Dans les diarrhées, la dysen- 
terie aiguë , etc. 
EAU DE ROUEN. 


(FERRUGINEUSE, FROIDE.) 


A l'intérieur seulement : 4 à 5 verres 
par jour, à la source, car cette eau 
ne se conserve pas. 


Comme fébrifuge, astrin- 
gente et antipsorique. 
EAU ROUGE, (ALiserT.) 


Pr. : Deutochlorure de mercure, 1 gros. 
Faites dissoudre dans : 


Eau distillée, 1 liv. 
Ajoutez: 
Racine d’orcanette cou- 
cassée, 1 gros. 


Passez après un quart d'heure de 
maccration. 
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M. D’A, —— 5 ou 2 onces en 
|frictions, dans le traitement 


des éruptions syphilitiques. 
EAU DE SAINT-AMAND. 
| ( SULFUREUSE. 20 À 21° CENTIGRADES.) 


A lextérieur seulement : En bains, 
douches, etc. 


Das le traitement des bles- 
sures, des douleurs ancien- 
nes, eIC. 


EAU DE SAINT-MYON. 


(GAZEUSE, FROIDE.) 


Mêmes propriétés, mêmes 
doses que l'Eau de Seltz. 


EAU DE SAINT-SAUVEUR. 


(SULFUREUSE, 24 À 30 CENTIGRADES.) 


Mêmes propriétés, mêmes 
doses, mêmes modes d’admi- 
nistration que l'Eau de Ba- 
règes. 


EAU DE SEDLITZ. 


(SALINE, FROIDE.) 


-A Pintérieur seulement : x à 4 verres 
et plus par jour. 


Comme cathartique , chez 
toutes les personnes lympha- 
tiques et hypochondriaques, 
chez celles qui sont sans cesse 
tourmentées par des borbo- 
rygmes, des constipations opi- 
niâtres, etc. On l’a donnée 
avec succès dans les fièvres ty- 


phoiïdes. 
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EAU DE SEDLITZ 
ARTIFICIELLE. 


Pr.: Sulfate de magnésie, 2 gros à x onc. 
Hydrochlorate,id., 18 grains. 
Faites dissoudre dans : 
Eau pure, 20 ONCESI 2. 
Introduisez le tout dans une fontaine 
de compression, et incorporez : 
Acide rarbouique, trois fois le vo- 
lume de l’eau ci-dessus. 


EAU DE SEIDCHUTZ. 


(SALINE, FROIDE.) 


Comme ci-dessus. 
EAU DE SELTZ o5 SELTERS, 


(GAZEUSE, FROIDE.) 

A Pintérieur : x à 2 litres par jour, 
pure ou coupée avec du vin, aux 
repas. i 
Cette eau, appelée par Zim- 

mermann, l'Eau des poëtes et 

des gens de lettres, est une de 
celles dont l'usage est le plus 
fréquent et le plus commun 
aujourd’hui, Elle convient prin-: 


cipalement dans le scorbut, 


les fièvres adynamiques , la 
leucorrhée et les ménorrba- 
gies passives, les affections cal. 
culeuses, etc. Souvent même 
elle augmerte la proportion 
des urines. 


IDEM ARTIFICIELLE, 


Nota. Cette eau, que l’on 
sert maintenant dans les cafés, 
dans les restaurants et sur nos 
tables, depuis qu'on l’a con- 
seillée et employée dons la 
convale;cence du choléra asia- 
tique, et contre la cholérine, 
n’est autre chose, le plus sou- 
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vent, que l’eau ordinaire char-r 
gée de gaz acide carbonique... 
Elle ne contient aucun dess 
sels de chaux, de soude et dee 
fer qu'on trouve dans l’eaun 
naturelle. | 


EAU DE SPA. 


(FERRUGINÈUSE, FROIDE.) 


A l'intérieur : 3 à 4 verres par jour,f, 
et progressivement 12 à 15. 
A l'extérieur : En injections, lotions, 
fomentations, etc. 
Dans les affections chroni-- 


ques. 
Nota. Cette eau ne convienti 
pas aux sujets irritables. 


EAU STYPTIQUE. 


(HÔPITAUX D'ALLEMAGNE.) 


Pr. : Sulfate de cuivre, ana, 

Alun, ronc.1/2.2 
Faites dissoudre dans: 

Eau pure, livre. 
Filtrez, et ajoutez: 

Acide sulfurique, 1 gros. 


Pour arrêter les hémorrha-k 
gies traumatiques. | 


ù AUTRE. 


Pr. : Deutosulfate de cuivre, 1 gros 12, 
Faites dissoudre dans : 4 
Eau distillée, 1livre. 


M. D'A. — En lotionsss 
contre les chancres indolents,. 
les pustules humides sans ins 
flammation. 


' 


EAU SULFUREUSE 


DES PYRÉNÉES. 
Voy, Eau DE BARÈGES, 


EAU 
EAU DE TÉPLITZ. 


(FernuGINEUSE. 45 À 5o° CENTIGR.) 

Mêmes propriétés, mêmes 
doses, même mode d’admi- 
nistration que l'Eau de Carls- 
bad. 


EAU TÉRÉBENTHINÉE. 


Pr. : Térébenthine de Venise, x part. 
Triturez dans un mortier pendant une 
demi-heure, avec : 
Eau de rivière, 
Laissez reposer, et décantez. 


6 part. 


Dans les maladies des voies 
urinaires et respiratoires, et 
quelques maladies cutanées. 


EAU DE TREVEZ:. 


Pr. :Sulfate de magnésie,  ronce. 
Emétique, 1/2 grain. 
Dissolvéz dans : 
Eau distillée, 2 livres. 


M. D’A. — Un verre toutes 
les heures, quand on veut se 
purger. 

EAU VÉGÉTO-MINÉRALE. 

Voy. Eau DE GouLarD. 


EAU DE VICHY. 


(GAZEUSE. 22 À 46° CENTIGRADES.) 


À Vintérieur : 2 à 3 verres dans la ma- 
tinée, pure ou coupée avec le lait 
ou uu autre liquide. 

A Vextérieur : Eu bains, lotions, fo- 
mentations, douches, etc. 

Dans toutes les maladies qui 
sont sous la dépendance de 
l'état de souffance des viscères 
du bas-ventre, dans l’hypo- 
chondrie, l’aménorrhée, la 


goutte, etc. 


Nota. M. Darcet a le pre- 
hier reconnu aux eaux de Vi.| 


EAU £ô 


chy la propriété de ramener 
l'urine acide à l’état alcalin. 
EAU-DE-VIE ALLEMANDE, 


Voy. TETNTURE DE JALAP COMPOSÉE. 


EAU-DE-VIE CAMPHRÉE. 


Pr.: Camphre, I part. 
Faites dissoudre dans : 
Alcool à 22», 5o part. 


Comme résolutive , dans les 
contusions, les entorses, les 
engelures , etc. 


EAU-DE-VIE DE GAYAC. 


Pr.: Gayac râpé, x part. 
Alcool à 36°, 8 part. 
Faites macérer dans un matras bou- 
ché, pendant 7 ou 8 jours. 
Filtrez, et conservez. 


A l’intérieur. Gomme exci- 
tante et sudorifique, 1/2 gros 
à 2 gros, dans un véhicule 
convenable. 

A l'extérieur. En lotions, 
fomentations, et comme odon- 
talgique, plus ou moins éten- 
due d’eau. 


EAU DE VIOLETTES. 


(Ternrure D’[R1s.) 


Pr. : Iris de Florence en poudre, t part. 
Faites macérer dans : 


Alcool à 36, 8 part. 


Comme parfum. 
EAU VULNÉRAIRE 


SPIRITUEUSE, 
Voy. ALGOOLAT DE VULNÉRAIRE. 


EAU D’URIAGE, 
PRÈS DE GRENOBLE (ISÈRE ). 


Cette eau saline, légère- 
ment sulfureuse, convient dans 
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les maladies cutanées chroni- 
ques , les ulcères atoniques de 
la peau, les tumeurs lympha- 
tiques, les affections nerveuses, 
les inflammations des membra- 
nes muqueuses, etc. 


ÉCORCE DE RACINE 
DE GRENADIER. Voy. GKENADIER. 


ÉCORCE DE SAULE. 


En poudre : Comme tonique, 5 à 15 
grains, en bols ou pilules, ou dans 
un peu de vin. 

— Comme fébrifuge, 2 gros à r once, 
dans un véhicule convenable. 

En décoction : 1/2 once à r once pour 
2 livres d’eau. 


Les propriétés de cette 
Écorce extrêmement précieuse 
dans la médecine des pauvres, 
sontanalogues à celles du quin- 
quina, mais un peu moins pro- 
noncées. 


ÉCORCE DE WINTER. 
En poudre : 10 à 30 grains, en bols ou 
pilules, ou dans un peu de vin. 
En infusion : x à 4 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. 
Stimulante , stomachique , 


très peu usitée aujourd’hui. 


ÉCREVISSE (BOUILLON D”). 


Prenez : Ecrevisses n° 6; lavez-les 
exactement; pilez-les dans un mortier 
de marbre, et faites-les cuire lente- 
ment dans un vase fermé, dans une 
livre d’eau ordinaire. Passez, édulco- 
rez, et aromatisez au goût du malade. 

Emollient souvent employé 


dans les maladies aiguës. 
ÉCUSSON. 


Voy. EPITHÈME DE THÉRIAQUE, EM- 
.PLATRE DE POIX DE BOURGOGNE. 


ÉLE 
ÉGLANTIER. (Fauir.) 


Avec le fruit de l'églantierr 
astringent peu actif et peu enm 
ployé aujourd’hui, on préparr 
un électuaire simple appeklé 
Conserve de Cynorrhodon , quut 
l’on donne à la dose de 1 à . 4 
gros, dans le traitement deel 
diarrhées chroniques. 


ÉLATHÉRINE. 


Principe actif de l’élathériumm 
employé comme drastique di 
la manière suivante : 


Pr.:Elathérine, 1 grain... 
Faites dissoudre dans: 
Alcool a 36°, 1 once. 


Ajoutez : 
Acide nitrique, 4 goutteies 
Mélez, et agitez chaque fois. 


M. D’A. — 30 à 40 gouttee. 
dans 2 à 4 gros d’eau de can® 
nelle, 

ELATHERIUM. 
(Suc DE CONCOMBRE SAUVAGE.) 


En poudre : 1/2 grain toutes les heure 
jusqu’à effet purgatif, en bols où 
pilules, ou en suspension dans ux 
véhicule quelconque. | 

Nota. On ne doit jamau 
aller au-delà de 6 grains. 

Drastique des plus violents® 
employé dans l'ascite et leë 
hydropisies en général, mail 
avec la plus grande précauu 
tion. 


ÉLECTRICITÉ. 
Un des stimulants généraum 


fournis par la physique, ee 
avec lequel on a obtenu quelil 


' 
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ques cures brillantes contre 
es cas pathologiques suivants: 
altération des forces sensiti- 
es du svstème musculaire, 
hémiplégie, la paralysie, l'a- 
onie générale de toutes les 
uissances motrices, les scro- 
nles, l’aménorrhée, le rhu- 
iatisme , la goutte, la scia- 
que, la surdité, les fièvres 
atermittentes, etc. 

Les moyens à l’aide desquels 
n applique le plus sûrement 
électricité, sont:le Bain élec- 
rique , l'Électricité par com- 
wunication , les Étincelles'et la 
Jommotion. 

Note. Mettant à profit la 
ropriété qu'a: l'électricité de 
lécomposer certains corps, et 
le transporter leurs éléments 
l'un ou à l’autre pôle d’une 
ile, le docteur Fabré-Pala- 
rat a proposé ce fluide im- 
ondérable comme moyen de 
ransmettre certains 
hérapeutiques dans l'intimité 
esorganes malades.Cetteidée 
tile peut-être, mais appuyée 
neore que sur un petitnombre 
‘observations, reçoit cepen- 
ant une sorte de confirma- 
on par des expériences faites 
n Angleterre, expériences 
ans lesquelles on a cru réus- 
r à communiquer la fièvre 
itermittente et l’éruption vac- 
male, en enfermant dans le 
1ème arc électrique des su- 


agents } 
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jets atteints de ces affections 
et des sujets bien portants. 
ÉLECTUAIRE 
ANTI-ARTHRITIQUE.(BucHan.) 


Pr. : Sulfure d’antimoine pulvérisé, 
x once 1,2. 


Résine de gayac, x once. 


Mélez, et incorporez dans: 
Conserve de roses, 
Ajoutez : 
Sirop de gingembre, 
M. D’A.— 1 à 2 gros, deux 
fois le jour, contre les rhu- 


matismes chroniques. 


ÉLECTUAIRE 


ANTIDYSENTÉRIQUE. 
( WILKkENsoN.) 


Poudre d’angusture, 
de caunelle, 
Miel blanc, 


M. D’A. — 1 gros, matin 


et soir. 


2 gros. 


quant. suff. 


Pr.: 1 once. 
1 gros. 


quant. suff. 


LA 
ÉELECTUAIRE 
ANTILEUCORRHÉEN. (Tissor.) 
Pr. : Poudre de quinquina, 1/2 once. 
— de macis, ana, 
— de cachou, I gros. 
Mêlez, et incorporez dans : 
Electuaire de roses 
rouges, Tronc. 1/2. 
— de romarin,  x/2 once. 
Essence de cannelle, 2 goutt. 
Enfin ajoutez, pour donner au mé- 


lange la consistance voulue : 
Sirop d’épicarpe d’oranges, 
quant. suff. 


M. D’A. 
et soir. 
ÉLECTUAIRE 
ANTISPASMODIQUE (SWÉDIAUR.) 


Pr.:Poudre de valériane, 


— 2 gros, matin 


ana, 


de feuilles d’o- 6 gros. 


ranger, 

Mèlez, et, avec quantité suffisante 
de sirop d’absinthe. faites un élec- 
tuaire. 
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M. D'A.— 1 à2gros, deux 
ou trois fois par jour. 


ÉLECTUAIRE ASTRINGENT. 
(BaRTHEZz.) 


Pr. : Conserve de roses rouges, 16 part. 
Sirop de Tolu, 4 part. 
de pavot blanc. I part. 


Melez. 


M. D’A. — 172 gros à à 
gros par jour. 


ÉLECTUAIRE DE BALLY. 


Pr. : Thériaque, ana, 
Diascordium, T,2 once. 
Gomme adragant en 

poudre, 18 grains. 
Mêlez, et ajoutez peu à peu: 
Eau distillée d’angé- 
lique, ana, 
— de valériane, I 2 gros. 


— de menthe, 
Sirop de sulfate de 


quinive, quant. suff. 


M. D'A. — 1 gros, deux ou 
trois fois par jour, soit en bols, 
soit délayé dans une cuillerée 
d'eau ou de vin de Bordeaux. 

Contre la lienterie et la diar- 
rhée chronique. 


ÉLECTUAIRE DE CACHOU. 


Voy. CONFECTION JAPONAISE. 
ÉLECTUAIRE 


CONTRE LES GONORRHÉES 
REBELLES, (Lanrrey.) 


Pr. : Sucre en poudre, 3 onces. 
Gomme arabique en 
poudre, 6 gros. 
Lacque carminée, 1/2 gros. 


Résine de copahu, 3 ouces. 
Mêélez, et ajoutez pour donner la con- 
sistance voulue : 
" Eau de menthe poivrée, 
quant. suff. 


M. D'A. — 1 à 2 gros, ma- 


ELE 


tinetsoir. Manger peu et s’ahh 
tenir de crudités, 


ÉLECTUAIRE , 
OPIAT DENTIFRICE.,. 


Pr. : Corail rouge porphyrisé, Gr pra 
Cannelle fine pulvérisée, 16 ppa 


ou 


Cochenille, $ poa 
Alun, I poa 
Miel superfin, 160 ppa 
Eau, 8 pa 


Triturez ensemble la cochenilill 
Peau et l’alun; abandonnez le 1 
lange a lui-même dans un endroit frs 
pour donner le temps à la could 
pourpre de la cochenille de $e bienn! 
velopper ; mêlez ensuite le miel etet 
Corail ; aromatisez avec suffisante quus 
tité d'huile essentielle quelconque e, 
conservez. 


M. D’A, — On se sert ! 
cet électuaire pour entretert 
la propreté et la blancheur éd 
dents. Pour cela, on en mm 
une petite quantité sur uu 
brosse très douce, et on opèr 
quelques frictions sur la part 
antérieure des dents. 


ÉLECTUAIRE D’ÉTAIN. 


an L, 


Pr.: Poudre d’étain, È 
Miel, 1 pal 
Meélez. é 


M. D’A. — r à 2 once 
comme anthelmintique ( contt 
r o | 

le ténia). 


ÉLECTUAIRE FÉBRIFUGES. 


(Tissor.) 
Pr.;: Poudre de centaurée, 
— de myrrhe, ana }, 
— _d’absinthe, part. ég8 
Conserve de genièvre, 


Mêlez , et ajoutez pour la consistanck 
Sirop d’absinthe, quant. susil 


M. D'A. — Un gros le mm 
tin et autant le soir, 


ÊLE 
ÉLECTUAIRE DE FULLER, 


1.4 Poudre de quinquina jaune, 


12 parties. 
— de valériane sau- 
vage, ana, 
— de baies de ge- 2 parties. 
niévre, 
Mie}, quant, suff. 


Faites, selon l'art, un électuaire. 


M. D'A. 1[2 gros à 1 
os, comme tonique et fébri- 
uge. 

ÉLECTUAIRE HYDRAGOGUE. 


(Fouquier.) 


r.: Scammonée d’Alep 
en poudre, ana, 
Racine de jalap en { 4 parties. 
poudre, 
Squame de scille en 
poudre, 3 parties. 
Résine de jalap en 
poudre, x partie. 
Hêlez, et ajoutez: 
Sirop de nerprun, quant. suff. 


M. D'A. — 12 à 24 grains 
par Jour, contre les hydropi- 
ies asthéniques, 
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ÉLECTUAIRE PURGATIF, 


(BÉRAL.) 


Pr.: Saccharure (r) de résine de jalap, 
8 gros, 
Racine de guimauve pulvé- 
risée , 4 gros. 
Méêlez dans un mor tier de porcelaine , 
et ajoutez ; 
Beurre de cacao, 4 gros. 
Dissous, à l’aide d’° une douce chaleur, 
dans : 
Hydrolat (Eau distillée) de 
fleurs d’orauger, 


Nota. Cet électuaire, fort 
agréable à prendre, contient 


4 grains de résine par once. 
Le praticien en déterminera la 


4 gros, 


dose, 


ÉLECTUAIRE DE QUARIN. 


Pr:Rob d’ hiéble, ana, 
— de genièvre, 8 part. 
Oxymel scillitique, 4 part, 
Poudre de jalap, 2 part. 

Ajoutez : 

Sirop de nerprun, q. suff, 


M. D’A.— Par gros et à des 
intervalles très rapprochés, 
jusqu’à ce qu ’on obtienne d’a- 


Cet électuaire purge forte-| bondantes évacnations. 


ment, 


ÉLECTUAIRE DE MAGNÉSIE. 


Pr. : :Carbonate de magnésie, 


à parties. 

Semence d’anis en 
poudre, 2 parties. 
Safran en poudre, x partie. 


Sirop de rhubarbe com- 
posé, quant. suff. 
Mélez selon l’art, 


M. D'A. — rj2 gros à 1 
gros, dans la ; Journée, contre 
es aigreurs. 


Contre l’hydropisie, 


AUTRE: 


Pr. : Poudre dequinquina rouge, 8 part. 


—  degentiane, | aa 
1 


Hydrochlorate ammonia- 1 part. 


cal de fer sublimé, 
Oxymel scillitique, ana, 
Sirop des cinq racines, | q.suff. 

Faites un électuaire selon l'art. 


(x) Médicament résultant de l’union 
intime du sucre avec les principes ac- 
tifs d’une teinture, d’un alcoolat, ou 
d’un éther, 
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M.D’A.-—-2 gros, toutes les 
trois heures, contre l’hydropi- 
sie jointe à la fièvre quarte. 


ÉLECTUAIRE STOMACHIQUE. 


(ALIBERT.) 
Pr.: Poudre de quinquina, 2 part. 
Rob de sureau, 12 part 


Mèlez. 

M. D'A. — 1 gros délayé 
dans un peu de vin rouge. 
ÉLECTUAIRE VERMIFUGE. 


(Fouqurer.) 
Pr. : Etain granulé et porphyrisé, 


; x onc. 
Extrait d’armoise, | ana, 
Poudre de jalap, | r gros. 


Mélez, et, avec quantité suffisante de 
sirop de chicorée, faites un élec- 
tuaire. 


M. D’A. -- En douze ou 
quinze fois, de demi-heure en 
demi-heure, contre le ténia. 


ÉLECTUAIRE 
TÉRÉBENTHINÉ. ( Tnowpson.) 


Pr.: Huile essentielle de térébenthine : 
1/2 once. 
Miel, quant.suff. 


M. D’A.— En deux ou trois 
fois le soir en se couchant : 
contre le ténia, 


ÉLIXIR ACIDE AROMATIQUE. 
(BRUGNATELLT.) 
Pr.: Feuilles de menthe 


poivrée, Se 
— de mentbe frisée, Ÿ 2 8108. 
Cannelle, 
Girofle, | ana, 
Gingembre, PSENC/ZS 


Incisez, concassez toutes ces substan- 
ces, faites-les macérer pendant huit 
jours, dans : 

Alcool à 20°, 12 onces. 
Acide sulfurique à 66°, r once r/2. 
Passez à travers un linge avec légère 


ELI 


expression, filtrez, et conservez dans 
un flacon bien bouché, 


M. D'A. — 112 gros à una 
gros, dans des potions ou juu- 
leps, comme astringent. 


ÉLIXIR AMER. (Dusors.) 


Pr. : Racine de gentiane coupée, 
r once 1/22 
Faites macérer pendant 5 à 6 jourss, 
dans : 
Eau-de-vie, 
Ajoutez: 
Carbonate de potasse, 1 gros. 
Filtrez , et conservez. 


1 litre. 


M. D'A, — Deux à quatret 
gros et plus , selon l'âge, danas 
le traitement des affectionas 
scrofuleuses. 


ÉLIXIR AMÉRICAIN 


DE COURCELLES, 
(Henry et Gursourr.) 


Pr. : Racine d’aunée, 4 livres, 
— d’aristoloche, 3 livres. 
— de canne à sucre,  3livres. 
— de Provence, 2 livres. 
Feuilles d’avocatier, 2 livres. 
— de millepertuis, 1livre. | 
— de sureau, 8 onces. 


Ecorce de bois de fer, 6 onces, | 
Feuilles d'oranger, 6onces. ! 
— de crotou balsamife- 


rum, 4vunces. = 
Baies de genévrier, 3 onces, 
Fleurs de tilleul, 2 onces. 


Feuilles de romarin, 2onces. * 
— de justicia pectoralis, 2 onces, 


Racine d’azarum, r once, 

— de palmiste, I once. 
Opium, 2 onc.r/2.2 
Calebasse, n° 2. 
Alcool rectifié, 8 pintes. 
Eau, q. suffis. 


Cendres provenant de la combus-# 
tion des mêmes plantes, 24 onces. 
Faites infuser les racines daus l’eauu 

bouillante, pour avoir 8 pintes de li-k 
quide; ajoutez à ce liquide toutes less 
autres substances et l'alcool; faites 
macérer trois jours, et retirez la li-b 


Queur surnageante a l’aide de la dis- 
tillation au bain-marie, Exprimez le 
résidu ; ajoutez les cendres à la liqueur 
extractive,et retirez par la distillation 
autant de produit aqueux que vous 
avez eu de produit alcoolique. Mêlez 
les deux produits ; colorez le mélange 
avec six onces de fleurs de coquelicot 
ou trois onces de racine de garance, 
et filtrez. 

M. D’A. — 1 à 2 gros, deux 
ou trois fois par jour, dans une 
boisson appropriée. 

Contre les Jleucorrhées, les 
aménorrhées, la chlorose, etc. 


Remède soi-disant antilaiteux. 


ÉLIXIR ANTISCROFULEUX. 


{Peyrrrue.) 


Pr. : Racine de gentiane concassée, 


; 8 part. 
Faites macérer pendant 5 à 6 jours, 
dans : 
Alcool à 22’, 32 part. 
À joutez : 


Carbonate d’'ammoniaque, 3 part. 
Filtrez, et conservez. 


M. D’A, 2 à 4 gros ie ma- 
tin à jeun, seul ou dans un 
véhicule approprié. 

Chez les enfants scrofuleux. 


ÉLIXIR ANTISEPTIQUE 
ET FÉBRIFUGE DE HUXAM. 
Voy. TEINTURE DE QUINQUINA 


COMPOSÉE. 
ÉLIXIR ANTIVÉNÉRIEN. 
(Lemorr.) 
Dr.: Résine de copahu, 2 onces. 
—  degayac, 1/2 onc. 


Faites digérer pendant 5 à 6 jours, 
dans : à 
Alcool à 30°, 
Tiltrez , et ajoutez: 
Huile volatile de sassafras, 2 gros. 
M. D’A. 1 once par 
jour, dans une boisson appro- 


priée. 


9 onces. 


ELI LA 


Contre les blennorrhagies 


non inflammatoires, non dou- 
loureuses, 


AUTRE, DE LA JAMAÏQUE. 
(WrrerTe.) 
Pr. : Résine de gayac en poudre, 
2 onc. 2 gros, 
Serpentaire de Vir- 
ginie concassée, 3 gros. 
Piment en poudre, 2 gros. 
Opium coupé en pe- 
tites parties, J gros. 
Laissez macérer toutes ces substances 
pendant 3 ou 4 jours, dans : 
Alcool à 22°, 2 livres. 
Passez au travers d’un linge, dissolvez 
ensuite : 
Deutochlorure de 
mercure, r/2 gros, 
Puis filtrez. 

M. D’A.— 1 once par jour, 
dans une pinte de tisane de 
salsepareille, 

L'usage de cet Elixir, qui 
convient dans les affections sy- 
philitiques invétérées, doit être 
continué pendant un mois. 


ÉLIXIR FÉBRIFUGE. ( Warrs.) 


Pr.: Quinquina gris concassé, 3 part. 
Racine de gentiane, id., ana, 
Epicarpe d’orange, id., 2 part. 


Faites macérer pendarit 3 ou 4 jours, 
dans : 


Alcool rectifié, 16 part. 
Ajoutez : : os 
Eau de cannelle orgee, 8 part. 
Filtrez. 
M. D’A. — 112 once dans 


les fièvres adynamiques, les 
leucorrhées et l'ictère, 


ÉLIXIR FORTIFIANT. (Serie) 


Pr. : Extrait de cascarille, 
de gentiane, 
Délayez dans : ÿ 

Eau de menthe poivrée, 2 livres. 


Qe 


ana, 
1/2 onc 
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Ajoutez : 
Teinture de mars astrin- 
gente, 2 onces. 
Filtrez. 


M. D’A. — On en donne 
quelques cuillerées par jour, 
contre la faiblesse de l’esto- 
mac et des intestins, les leu- 
corrhées, etc. 


ÉLIXIR DE GARUS, 

Liqueur fort agréable com- 
posée avec le safran, la can- 
nelle, le girofle, la myrrhe, 
l’aloës, etc., que l’on sert sur 
nos tables, et que la médecine 
conseille comme cordialeetsto- 
machique. 


ÉLIXIR DE LONGUE VIE, 
Voy. TEINTURE D'ALOËS COMPOSÉE. 


ÉLIXIR ODONTIQUE,. 


( Desroness.) 


Pr.:Quinquina eoncassé, 3 onces. 
Gayac, id., 5 onces. 
Pyrèthre, id., 3 onces. 
Girofle, id., 5 gros. 
Ecorce d'orange, id., 2 gros. 
Safran, 1/2 gros. 
Benjoin, 2 gros. 


Faites macérer pendant cinq à six 
jours, dans: 
Alcool à 32°, 
Filtrez, et conservez. 
M. D’A. — 1 ao gros dans 
un verre d’eau, pour se laver 
la bouche. 
La 
ÉLIXIR PARÉGORIQUE. 
{ PHARMACORÉE DE Duzzin.) 

OU TEINTURE D'OPIUM CAM - 
PHRÉE, OU @NCOre TEINTURE 
DE CAMPHRE COMPOSÉE. 

Pr. : Opium sec et pulvérisé, 1 gros. 


2 livres. 


Acide benzoïque, 3 gros. 
Camphre, 48 grains. 
Huile d’anis, 1 gros. 


ELI 


Faites digérer pendant 7 à 8 jours dansws: 
Alcool! à 21°, 28 onces.s. 
Puis filtrez, et conservez. 


M. D’A. — 20 à 30 gouttess, 
dans la journéé, sur un morz+- 
ceau de sucre ou dans un véé- 
hicule quelconque. 

Dans l'asthme et la coque 
luche. 


ÉLIXIR DE RAULIN. 


Pr. : Racine de gentiane \ 
concassée , 

— de rhubarbe con- 
cassée, 

Epicarpes d’oranges 
ameres brisés, 

Sommités de grande 
absinthe séches et inci- 
sées, 

— de teucrium chamæ- 
dris, sèches et incisées, 

Follicules de séné, 


: 1 Re 
Cascarille concassée, anal 
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Aloës succotrin en 1/2 gros. 


poudre, 
Faites macérer le tout pendant 8 à 10% 
jours, dans: 
Alcool à 22, 
Filtrez, et conservez. 


M. D’A. — Une cuillerée àf 
bouche avant chaque repasi 
Si cette dose, prise une seulde 
fois, ne procure pas quelques: 
selles ,on la réitère le lende=: 
main. L 

Cet élixir convient dans les 
maladies lymphatiques et scro2 
fuleuses. 


ÉLIXIR DE STOUGTHON. 
Pr.: Absinthe, 


2 livres.s 


Chamædrys, ana, , 
Gentiane, 6 gross 
Ecorce d'orangesamères, 

Rbubarbe de Chine, 4 gross 
Aloës', ) anae 
Cascarille, ( 1 gros.s 


Incisez, concassez toutes ces substan-® 
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ces; faites-lesimacérer pendant 6 à 8 
jours, dans : 

Alcool à 22°, 
Filtrez, et conservez. 


M. D'A. — :y2 gros à 2 
gros, seul ou dans un véhi- 
cule convenable. 
= Comme stomachique, exci- 
tant et vermifuge. 


ÉLIXIR VISCÉRAL 
D'HOFFMANN,; OU VIN AMER 


2 livr. 


ALCOOLISÉ, 
Pr. : Ecorces d’oranges amères ( Cura- 
Cao }, He once. 
Faites macérer pendant 7 à à jours, 
dans : 
Vin de Hongrie ou d’Ess 
pagne, 2 livres. 
Passez avec forte expression; faites 
dissoudre : 
Extrait de cascarille, 
— de myrrhe aqueux, des 
— de chardon bénit, se 
2 gros. 


— de petite centaurée, 
— de gentiane, 
Filtrez, apres deux jours, de repos, 
et conservez. 


M. L'A. — 1 à 2 gros par 
jour dans un véhicule appro- 
prié, 

Comme stomachique, an- 
thelmintique et fébrifuge. 


ÉLIXIR VITRIOLIQUE 
DE MYNSICHT:. 


Cet Elixir préparé avec : ca- 


lamus aromaticus, galanga, 
camomille romaine, sauge, 
absinthe, menthe, girofle, can - 
nelle, cubebe , muscades, gin- 
Dub , bois d’aloès, écor- 
ces de citron, sucre, qué l’on 
fait macérer pendant douze 
à quinze jours dans un mé- 
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lange d’alcool et d’acide sul- 
furique , se donne à la dose 
de 15 à 20 gouttes sur un peu 
de sucre ou dans un peu d’eau, 
comme antiseptique , cordial, 
antiscorbutique , etc. 


ELLÉBORES. 


En poudre : 
pilules. 
Extrait (d’après Bacher) : 2 à ro grains, 

en bols ou pilules, 
Teinture : 35 à 5o gouttes, dans un Vé- 
hicule approprié. 


Nota. Les Ellébores sont des 
drastiques très violents et très 
dangereux; aussi en fait-on 
peu usage aujourd'hui. Ce- 
pendant l’ellébore noir est en- 
core conseillé quelquefois dans 
les hydropisies et certaines 
maladies de la peau. 


10 à 20 grains, en bols ou 


EMBROCATION 
OPHTHALMIQUE. (SIcHEex.) 


Pr.:Ether sulfurique, 
Ammoniaque caustique, 
Huile d'olives, 

Mêlez et agitez chaque fois. 


4 gros. 

2 gros. 
Tàa2gros. 
AUTRE. (Du méme.) 


Pr. : Alcoolat de de romarin, 8 gros. 


— detérébenthine 
composé, Tà 3 gros. 
Ether acétique, I gros. 

Mélez. 


AUTRE. (Du même.) 


Solute de 4 à 10 grains de 
strychnine dans 4 gros d’éther 
sulfurique. 


M. D’A. — Trois ou quatre 
frictions par jour, sur le front, 
dans les amauroses torpides. 


10 LME 


EMBROCATION 
MERCURIELLE, ({ BATEMAN.) 


Pr. : Deutochlorure de mercure : 


‘2 grains. 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée, 4 onces. 
Ajoutez: 
Esprit de lavande com- 
posé, r once. 


Dans le traitement des af- 
fections cutanées. 


LA LA 
EMETO-CATHARTIQUE. 
Pr. : Emétique, I grain. 
Suifate de soude où de 
magnésie, 2 à 4 gros. 
Faites dissoudre dans : 
Eau ordinaire, 2 livres. 


M. D’A.— Par verres toutes 
les demi-heures, comme laxatif. 


1 LA 
EMETINE, 

Principe actif de l'ipéca- 
cuanha, employé dans les mé- 
mes Cas, mais plus actif que 
ce dernier. 

En poudre : 1/8 de grain ou grain, 
en bols ou pilules , ou en dissolution. 

Sirop : 2 à 4 gros, dans un véhicule 
convenable, 

Nota. L'Emétine colorée ou 
tmpure doit être administrée à 
des doses quatre fois plus 
fortes, 

À U 
ÉMÉTIQUE. 

Voy. TARTRATE DE POTASSE ET 
D’ANTIMOINE, 


ÉMÉTIQUE EN LAVAGE. 
Pr.: Emétique, r/2 grain à 1 grain. 
Faites dissoudre dans : 

Eau de veau, Eau de pruneaux, 


Eau de tamarin, ou Bouillon aux 
herbes, etc., 2 livres, 


M. D'A, — Par tasses ou 
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verres dans la journée, commet 
purgatif, | 


EMPLATRE AGGLUTINATIF 


D'ANDRÉ DE LA CROIX. 

Pr. : Poix résine, 16 partt 
Résine élémi, 4 part. 
Térébenthine, 2 partit: 


Huile de laurier, 2 parti. 
Faites liquéfier le tout; passez à trara 
vers un linge, et coulez dans un pot 
ou sur des morceaux de toile en forme® 
de sparadrap. 


Pour réunir les chairs sé<- 
parées. 


Nota. 
d’hui 


gomme. 
EMPLATRE BRUN ov BRULÉ&, 


Vota. Cette préparation, 
faite avec l'huile d'olives, lan 
graisse de porc, le beurre, lee 
suif, la eire jaune, la litharge 
et la poix noire, exige des pré=* 
cautions et des connaissances 
pharmaceutiques que notre su} 
jetne nous permet pas de don: 
ner Ici. LE 

Comme maturatif, sur less 
bubons, les abcès et Les ulcères 
qu'on veut faire suppurer. 


On préfère aujour<« 
l'Emplätre diachkylonn 


EMPLATRE 
CONTRE LA COQUELUCHE, 
(Corsrn.) 

Pr. : Emplätre de cigué, 2 part: 
— de poix de Bout- 

gogne, 1 part.t 
Emplâtre de diachylon 

gomme, 1 parti 


| Mélez et étendez sur un morceau dels 


| peau large comme une pièce de cinq 
francs, saupoudrez de 6, 8, ro ou 120 
grains d'émétique. 
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EMPLATRE DIACHYLON EMPLATRE DE PISSIER 
GOMMÉ. 


(CONTRE LE CANGER ). 

Pr. : Huile de lio, 2. livres. 
Minium 
Céruse, 
Cire jaune, \ 
Térébenthine, 3 onces. 
Opium, x once. 

Faites selon l’art. 


Pour calmer les douleurs 
cancéreuses et empêcher l’ul- 
cération. 


Pr.: Poix de Bourgogne, quant. voulue. EMPLATRE DE POIX. 
| 


Emplâtre résolutif et dessic- 
catif, préparé avec l’emplâtre 
simple (1), les gommes-rési- 
nes , la cire jaune, etc. 


9 
ana, 8 onces. 


EMPLATRE , 
QU ÉEUSSON DE POIX 
DE BOURGOGNE. 


Faites liquéfier à une douce chaleur, 
et coulez sur un morceau de toile ou 
de peau, d’une grandeur et d’une forme 
déterminées d'avance. \ 


Pr.: Cire jaune, 1 part. 
Poix de Bourgogne , 2 part. 
Liquéfiez, et passez à travers un 
linge. 
Nota. On augmente souvent 


les propriétés anti-arthritiques 
et rubéfiantes de cet emplâtre 
en le saupoudrant de 20 à 60 
grains de tartre stibié. 


EMPLATRE FONDANT 
ET SÉDATIF. (DuPuYTREN.) 


Comme dérivatif dans Îles 

affections rhumatismales. 
EMPLATRE 

DES QUATRE FONDANTS. 

Mélange à parties égales des 
emplôtres diachylon gommé, 
de savon, de vigo cum mer- 
curio et d’onguent solide de 
cigué, 


Pr.: Emplatre de vigo cum 
mercurio, 4 parties, 
Extrait de belladone, I partie. 
Mélez et étendez sur de la peau ou 
le la toile, et appliquez sur les engor- 
sements squirrheux. 


EMPLATRE DE RICOUR. 


Pr. : Céruse pulvérisée, 16 part. 
Litharge, id., 8 part. 
Mélez, ajoutez un peu d’eau , et faites 
dissoudre dans : 
Huile rosat, 48 part. 
Sur la fin de l'opération, et quand 
toute l’eau est évaporée, ajoutez : 
Cire blanche, _ 32 part. 
Baume du Pérou liquide, 2 part. 


EMPLATRE DE FOUQUET. 
Pr. : Emplätre diapalme, x part. 
Cire blanche, I part. 
Faites liquéfier ces substances, et in- 
corporez en agitant la masse jusqu’à 
parfait refroidissement : 
Deutoxide de plomb pul- 
vérisé, I part. 
Comme résolutif sur les tu- 
meurs , et comme dessiccatif 
sur les ulcères, 


en 


Contre les ulcères indolents. 


EMPLATRE VÉSICATOIRE 
ANGLAIS, 


Pr.:Cire blauche, 3 part. 
Suif, 10 part. 
Poix blanche, I part. 

Faites liquéfier à une douce chaleur, 

et incorporez : 

Poudre de cantharides, 7 part. 


(x) Cet emplâtre est préparé avec 
parties égales de litharge porphyrisée, 
d'huile d'olives, d’axonge , et quantité 
suffisante d’eau. 
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Cet emplâtre agit plus 
promptement que l’emplâtre 
ordinaire, adhère peu à la 
peau , et fait moins souffrir le 
malade quand on lève l'appa- 
reil. 

ÉMULSION D’AMANDES. 


(Hôrrraux DE Paris.) 


EMU 


Pr.: Amandes douces blanchies, 
1/2once. 
Triturez dans un mortier de marbre, 
avec = 


Sucre, x once. 
Ajoutez peu à peu : 
Eau, 1 livre. 


Passez à travers un blanchet. 

M. D’A. — Par petites tas- 
ses dans la journée, dans le 
traitement des inflammations 
internes, 


Nota. On peut aromatiser 
cette émulsion avec deux gros 
d’eau de fleurs d'oranger. On 
y ajoute, selon les indications 
à remplir, du sel de nitre ou 
du camphre, quelquefois l’un 
et l’autre, à la dose de 10 à 
30 grains. 


ÉMULSION 


ANTIGONORRHÉIQUE. (Groerr.) | 
toutes les heures, 


Pr. : Chlorure de chaux, 


I à 2 gros. 
Emulsion simple, 4 à Gonc. 
Sirop de sucre, T à 2 onc. 


Teinture d’opium, 
Mélez. 


M. D’A, — Une cuillerée à ! pe 


bouche toutes les heures. 
ÉMULSION ASTRINGENTE, 


(Caner.) 
Pr. : Gomme arabique en | 
poudre, ane | 
Sirop de Tolu, + 98e 


20 à 50 gout. 
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Triturez le tout ensemble, dans umm 
mortier de porcelaine, et ajoutez 
peu à peu, 


D’abord : 
Résine de Copahu, F one... 
Puis : 
Eau de roses, 6 onc.. 
Esprit de uitre dulcitié, x gross. 


M. D'A.— Moitié le matin ett 
le reste le soir, pendant 5 à 60 
jours. 

Pour terminer les vieilless 
gonorrhées. 


ÉMULSION DIURÉTIQUE. 
(SwéDiAUR.) 


Pr.: Gomme ammoniaque, 2 gross 
Triturez, dans un mortier de porce-- 
laine, avec : 
Jaune d'œuf, 
Ajoutez peu à peu : 
Infusé de racine de persil, 8 onc. . 
Nitrate de potasse, 2 gross. 
Passez à travers un linge. 


M. D’A. — Par cuillerées ,, 
dans les hydropisies. 


ÉMULSION ÉMOLLIENTE. 


(FORMULATRE POLOLATS.) 


n°1. 


Pr. : Semence de chènevis, I one. 
Triturez, dans un mortier de marbre, , 
et ajoutez peu à peu : 

Eau commune, 
Passez, et édulcorez avec : 
Miel pur, 


12 onc.’. 


I On 


M. D’A. — Par cuillerées, , 
dans les® 
rhumes, les catarrhes, ete. 


ÉMULSION EXCITANTE. 
é (Swépraur.) 
: Huile de cajeput, I gross 
Triturez, dans un mortier de porce-» 
laine, avec : 
Mucilage de gomme arabi- ‘ 


que, 3 gros.k 
Ajoutez peu à peu : 
Eau, 4 onc... 


M. D’'A — Par cuillerées 24 
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café, dans les affections ner- 
veuses, rhumatismales , etc. 


ÉMULSION FÉBRIFUGE, 


(NrémanNn.) 


Pr.: Amandes amèéres, I gros 1/2. 
Pilez dans un mortier de marbre, en 
ajoutant peu à peu : 
Eau de camomille, D'Or 
Passez à travers un blanchet, et dé- 
layez : 
Extrait de petite centaurée, 
2 gros. 


M. D’A. — En une seule 
dose, avant l'accès. 


ÉMULSION HUILEUSE. 
(HureLanp.) 


Pr. : Huile d'amandes douces, 1 once. 
Triturez avec : 
Gomme arabique en pou- 


dre, x/2 onc. 
Ajoutez peu à peu : 

Sirop de guimauve, T once. 

Eau pure, $ onces. 


M. D’A. — Par cuillerées 
dans la jourvée, dans le trai- 
tement des phlegmasies pul- 


monaires et gastro-intestinales. 


ÉMULSION LAXATIVE 
RÉFORMÉE, (Rusu.) 


Pr. : Huile de ricin, 


I onc. 
Triturez avec : 
Mucilage de gomme ara- 
bique, 2 gros. 
Ajoutez peu à peu: 
Eau d’Anet, 3 onc. 
Teinture de jalap, I gros. 


M.D’A.——Fn une seule fois 
le matin à jeun. 


ÉMULSION MERCURIELLE 
POUR L'USAGE EXTERNE, 


(Duncan. 


Pr. : Amaudes amères, 2 OnCes. 
Triturez dans un mortier de marbre, 
-<t ajoutez peu à peu : 


Eau distillée, 1 livre. 
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Faites dissoudre : 
Deutochlorure de mer- 
cure, 24 grains. 


M. D'A. — En lotion , dans 
le traitement desaffections cu- 
tanées. 


ÉMULSION PURGATIVE. 


(ALIBERT.) 
Pr.: Résine de jalap, 5 grains. 
Ou bien : 
Scammonce, 6 grains. 


Triturez, dans un mortier de porce- 
laine, avec : 
Sucre , 
Puis ajoutez peu à peu : 
Lait d'amandes dou- 
ces, 
sprit de citron, 


6 gros. 


4onces. 
quelq. goutt. 


M. D’A.— En une seule fois. 


ÉMULSION LE RÉSINE 
D£ GAYAC, (CuLzzen.) 
Pr.:Résine de Gayac, 10 à 20 grains. 
Gomme arabique, x gros. 
Triturez dans : 


Eau, 4 onces. 


M. D'A. — Une ou deux 
cuillerées à bouche, contre la 
goutte. Ce remède vaut mieux 
que celui des Caraïbes, remède 
qui m'est autre chose qu'un 
soluté de 2 onces de résine 
de gayac dans 3 litres de tafa. 
ÉMULSION TÉRÉBENTHINÉE. 

(Hôr. pe MonTPELLIER.) 


Pr. : Térébenthine de Chio lavée dans 
lPeau-de-vie , I once 1/2. 

Triturez, dans un mortier de porce- 
laine, avec : 


Jaune d’œuf, n° x. 
Ajoutez peu à peu : 
Eau de pariétaire, 12 onces. 


M. D’A. — Trois cuillerées 
le matin et trois le soir, dans 


Jun verre d’eau sucrée, 
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Dans le traitement des ma- 
ladies des reins et de la vessie. 


EN CENS OÙ OLIBAN. 


Stimulant extrêmement peu 


employé aujourd'hui, si ce 
n'est en fumigations, dans le 
traitement des tumeurs indo- 
lentes , etc. 

Nota. Le vulgaire a encore 
une grande confiance dans les 
Propriétés odontiques de cette 
substance. 


ÉPICARPE DE CITRON, 
: D'ORANGE. 


En poudre ( rarement) : 20 à 60 grains, 
en bols ou pilules. 

En infusion : 1 à 3 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. 

Sirop : 1/2 once à 2 onces, comme 
édulcorant. 

Huile essentielle : 1 à 6 gouttes, sur un 
morceau de sucre, ou dans une po- 
tion, un julep, etc. ? 

Teinture : 1/3 gros à 2 gros, dans un 
véhicule approprié. 


Comme stimulant, tonique 
et stomachique, mais surtout 
Pour aromatiser une foule de 
médicaments. 


ÉPILATOIRE DE PLENCK. 


Pr. : Chaux vive en poudre, 
Amidon, id., 10 part. 
Sulfure d’arsenic, id. I part. 

Mélez, et, avec suffisante quantité 
d’eau , faites une‘pâte molle , Œue vous 
appliquerez sur a partie que vous 
voudrez dégarnir de poils. 


Dès que la pâte est sèche 
on l’enlève avec de l’eav. 


ÉPINE-VINETTE. (Bsrnerus.) 


Suc exprimé : 1 à 2 ounces, comme tem - 
pérant. 

Sirop : 1 à 2 onces, comme édulcorant 
et terrpérant. 


12 part. 


| lavées et 


Leo 


ÉPITHÈME 
CONTRE LE CHOLÉRA; 

Epithème vanté par Ranki, 
préparé avec : Onguent solidde 
de ciguë, Emplâtre diachyy- 
lon gommé, Camphre pulvés: 
risé, Soufre en poudre , Tartree 
stibié, ete. 


ÉPITHÈME DE THÉPIAQUE. . 


Thériaque étendne sur urn 
morceau de peau ou de toile», 
et appliquée sur l’épigastres, 
dans la cardialgie. 

Nota, On peut arroser cett 
épithème ou écusson, de roy, 
15 ou 20 gouttes de laudanum). 
afin d'augmenter les propriétéss 
calmantes. 

EPONGES PRÉPARÉES, 


Eponges fines, mondées,, 
séchées, que l’ona 
comprime dans de la cire ou à 
l’aide d’une ficelle, et que la à 
chirurgie emploie encore quel : 
quefois comme agent mécani- « 
que pour écarter les bords des : 
plaies. Le docteur Bonnet, à ï 
Lyon, a employé dans ces der- à 
niers temps l'éponge préparée » 
dans le traitement de l'ongle : 
rentré dans les chairs, il place : 
quelques fragments de cette 
substance comprimée entre * 
l’ongle et la peau, et maintient 
le tout à l’aide d'un bandage : 
ou de bandelettes agglutinas 
t1,es à 
Nota. Quelques praticiens , 
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dans certaines contrées surtout, 
emploient encore l'éponge cal- 
cinée contre le poitre. 

L’éponge marine que l’on 
veut calciner doit être choisie 
brute, très odorante, serrée 
et compacte; on la déchire, 
on la frappe dans un sac de 
toile pour en briser les corps 
étrangers; on la lave, on la 
sèche et on la torréfic dans un 
brüloir à café jusqu’à ce qu’elle 
ait acquis une couleur brune 
noirâtre, On la retire aussitôt, 
on la pulvérise, et on la con- 
serve dans des flacons bou- 
chés. 

L'éponge calcinée doit être 
préparée souvent , car elle ne 
conserve pas loug-temps les 
propriétés qu’elle doit à l'iode 
qu'elle renferme. 


ERGOT, Voy. Scie rrGoTÉ. 
ERYSIMUM. 


En infusion . x à 3 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. 4 
Sirop : x à 2 onces, comme édulcorant. 


Plante tonique et pectorale: 


ESCARGOT. 


On trouve dans la Revue 


médicale (année 183r,t 1v) 
des observations recueillies et 
rédigées par le docteur Chres- 
ieu, de Montp llier, sur l’em- 
ploi de l’escargot, ingéré vi- 
vant dans le traitement des 
iffections du poumon et du 
larynx, Ÿoyez H£LICES. 
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ESPÈCES AMÈRES. 

Mélange, à parties égales, 
des sommités d’absinthe, de 
chamædrys et de petite cen- 
taurée. 

M. D’A. — 1 à 3 gros, en 
infusion , pour une pinte d’eau 
bouillante. 


ESPÈCES 
ANTHELMINTIQUES. 

Mélange, à parties égales, 
des sommités fleuries d’absin- 
the, de tanaisic et de fleurs de 
camomille. 

Même mode d’administra- 
tion. 

ESPÈCES AROMATIQUES. 

Mélange, à parties égales, 
des sominites d’hysope, d’ab- 
sinthe , de romarin, de sauge, 
de menthe poivrée, d’origan, 
de thym et de lavande. 

M. D’A. — r à 2 onces, en 
infusion, pour une pinte d’eau 
bouillante, pour lotions, in- 
jectious, fomentations, etc. 


ESPÈCES ASTRINGENTES. 

Mélange , à parties égales, : 
de racine de bistorte, de tor- 
mentille et d'écorce de grenade 

‘M. D’A. — :rj2 once à tr 
once, en décoction, pour une 
pinte d’eau. 

ESPÈCES BÉCHIQUES. 


Voy. FLEURS PECTORALES, Où QUATRE 
FLEURS. 


AUTRES, Voy. Faurrs PECTORAUx. 
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ESPÈCES DIURÉTIQUES. 


Mélange, à parties égales, 
des racines d’asperges, d’ache, 
de fenouil , de persil, de petit 
houx. 


M. D’A. — 1/2 once à t 
once, en infusion, pour une 
pinte d’eau. 


ESPÈCES ÉMOLLIENTES. 


Mélange , à parties égales, 
des feuilles de mauve, de gui- 
mauve, de molène, de parié- 
taire. 


M. D’A.— 1 à 2 onces, en 
décoction, pour une pinte 
d’eau, pour injections, fomen- 
tations , ete. 


ESPÈCES FUMIGATOIRES. 


(Mazuver.) 


Pr.: Encens, 
Mastic, ana, 
Fleurs sèches de lavande, \ 4 part. 
Roses rouges desséchées, | 


Sassafras , ana, 
€ascarille, 2 part. 
Girofte, ana, 
Cannelle, I part. 


Réduisez toutes ces substances en 
poudre , et faites-en un mélange exact, 
que l’on emploie comme tonique et 
excitant. 


M. D'A. — Dirigez sur les 
parties malades la vapeur de 
ces substances brülées sur des 
charbons ardents. La quantité 
varie de 1 à 3 ou 4 gros pour 
chaque fumigation. 


ESP 


ESPÈCES POUR THÉ. 


(PHARMACOPÉE AUTRICHIENNE.) | 


Pr.: Feuilles sèches de véro- 
nique , 


e ana 
— de lierre terrestre, 6 = 
S panr 
— de tussilage, 
— de scabieuse, 
— de mélisse, ana, 
— de sauge, I par 


Incisez toutes cessubstances, et faitile 
en un mélange exact. 


M. D’A. — En infusion, 
la même dose que le thé, com! 
tre les catarrhes ehroniquess 
les rhumes, etc. 


ESPÈCES SUDORIFIQUES.. 


(Suxru.) 
Pr.:Salsepareille, 1 lisie 
Squine, 4 onu 
Réglisse, 4 onm 
Gayae, 4 om 
Sassafras, 4 owm 


Incisez également toutes ces sul 
stances ,.et faites-en un mélange exaat 


M. D'A. — r/2 once 


| 1 once, en digestion pendanf 
: 3 ou 4 heures, dans une pinti 


d’eau. | 


Nota. Ces substances, tral 
tées par 16 Hvres d’alcool | 
22°, filtrées et évaporées, dont 
nent l’Essence concentrée «4 
salsepareille. 


AUTRES ; 

DITES QuaATRE Bots SU DORFFIQUES:M 
Mélange, à parties égales, dt 
salsepareille, squine, gaya@t 
et sassafras. | 

M. D’A. — 1/2 once 
\ once, pour 3 livres d'eas 
que l’on fait réduire à 2 livrer 
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et que l’on fait boire par tasses |limon brisé, quantité suffi- 
dans la journée, | sante. 
Dans les affections cuta- M. D’A. — Comme ci- 


nees, rhumatismales, syphi- dessus. 


itiques, etc. ESPRIT 
; 3 D’AMMONIAQUE FÉTIDE. 
ESPECES VULNÉRAIRES. (Idem. ) 
THÉ DE SUISSE. (FALLTRANCK.) | Pr. : Assa-foœtida, r once. 


Faites macérer pendant une demi-heure 
dans : 
Esprit d’ammoniaque, I pinte. 
Distillez au bain-marie, et recevez 
la liqueur dans un récipient entour 
de glace. 


M. D'A. — ro à 30 gouttes, 


Mélange à parties égales 
d'absinthe, bétoine, bugle , 
calament , chamædrys, hy- 
sope , lierre terrestre, origan, 
romarin , sanicle, scordium , 
réronique , mille-feuille, per-| ser du sucre ou dans un verre 
renche, sauge, scolopendre, d’eau , comme antispasmo- 
hym. | dique. 

M. D'A. — 1 à 3 gros, en| ESPRIT DE COCHLÉARIA. 
nfusion, pour une pinte d'eau.| Voy. Fer COCHLÉARIA. 

ESPRIT D’AMMONIAQUE. ESPRIT D’ÉTHER NMTRIQUE. 


2 (PHARMACOPÉE DE LONDRES.) 
(PHARMACOPÉE DE Louvres.) : 


Pr. : Acide nitrique, 3 onces. 
RE Hydrochlorate d’am- Versez peu à mr dans : 
moniaque., 2 onces. Alcool rectifié, livre. 
F Sous-carbonate de po- y Puis distillez au bain-marie. 
asse onces. : 
dissolvez dans : M. D’A. — Comme ci- 
Esprit de vin s pinter/2. | d 
I e vin, - | dessus 
Melez et distillez au bain-marie. ÿ ESPRIT 
M. D’A. — Sur du sucre, D'ÉTHER SULFURIQUE. 
ju dans un verre d’eau sucrée, ( Idem. 
\ la dose de 10 à 30 gouttes , | Pr :Éther sulfurique, x partie. 
lans le courant de la journée. MA resHfes dLT EX 


Comme stimulant général, 


cordial et diaphorétique. M. D'A.— 15 à 40 gouttes, 


dans une potion, un julep, etc., 


ESPRIT ou sur un morceau de sucre, 
'AMMONIAQUE AROMATIQUE. Cumme antispasmodique. 
(PHARMACOPÉE DE LonDREs.) ESPRIT 
e e 0 ? ? L 
Esprit” ci-dessus aromatisé DETHER AROMATIQUE. 
t distillé avec : cannelle con- (Idem. ) 


’assée, girofles, épicarpe de| Esprit ci-dessus aromatisé 
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avec : cannelle eoncassée, se- | 


mence de cardamome, fruit 


de poivre long brisé, et racine | 


de gingembre concassée, 


ESPRIT 
DE GENIÈVRE COMPOSÉ. 


(PHARMACOPÉE D’ÉDIMBOURG.) 


Pr.: Baies de genievre, x livre. 
Semences de fenouil, } ana, 
—  decarvi, ( 712 gros. 


Faites macérer pendant deux ou trois 
jours, dans : 
Alcool, & litres. 
Puis retirez par la distillation au 
bain-marie 3 litres 1/2. 


D. 4 à 8 gros. Comme diu- 
rétique et stimulant. 


ESPRIT 
# 
DE LAVANDE COMPOSE. 
(BHARMACOPÉE DE LONDRES.) 
ana, 
4 gros. 
Faites macerer pendant douze ou quinze 
jours dans : 
Esprit de lavande, 


— de romarin, 
Filtrez et conservez. 


Pr.: Cannelle concassée, } 
Noix muscade ràpée, (| 


3 pintes. 
1 pinte. 


M. D’A. — 1 scrupule à 
1 gros. Comme stimulant, cor- 
dial et antispasmodique. 


ESPRIT DE MINDÉRERUS. 


Voy. ACÉTATE D’AMMONIAQUE 
LIQUIDE. 


ESPRIT DE NITRE DULCIFIÉ, 


Voy. ACIDE NITRIQUE ALCOOLISÉ. 


ESPRIT 
DE RAIFORT COMPOSÉ. 


(ForRM. ANGL.) 


Br. : Racine fraiche de rai- 
fort coupée, 
Ecorçe d’orange sèche, 


aha, 


\ £, 2 liv. 
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Noix muscade, 
Fsprit-de-vin, 
Distillez au bain-marie. 


1/2 one, 
4 Btrir 


D.: 2 à 8 gros. Comme stii- 
mulant et antiscorbutique. 


ESPRIT DE SEL DULCIFIÉ. 


Voy. ACIDE HYDKOCHLORIQUE 
ALCOOLISÉ. 


ESPRIT 
VOLATIL DE CORNE DE CERFE. 


10 à 3o gouttes dans un véhiculee 
convenable. 

Eomme anthelmintique ert 
antispasmodique. 


ESSENCES. 


Voy. HuïILESs VOLATILES OÙ ESSEN- 
TIELLES. 


ESSENCE DE SAVON. 


Pr.: Savon blanc, 


24 parties. 
Faites dissoudre dans : 


Eau distillée, 32 
Alcool à 22°, 64 
Ajoutez : 


Carbonate de potasse, 1 
Esseuce (à volonté), quant. suffff 
Filtrez et conservez, 


e LE | 

M. D'A. — En frictionsi, 
contre les douleurs rhumatiss- 
males, goutteuses , etc. 

Nota. Quelques gouttes dans 
un peu d’ean servent pour Id 
barbe. 

ESSENCE 

CONCENTRÉE DE CUBÈBE. 


Voÿ. ALCOOLÉ D’EXTRAIT OLÉO- RÉSIN 
NEUX LE CUBÈBE. 


ESSENCE CONCENTRÉE 
DE SALSEPAREILLE. 


Voy. EsPècEs SUDORIFIQUES. ( SMITH 


ÊTH ÉTH i1$ 
ÉTHER CAMPHRÉ. 


Pr.: Camphre, 3 partie, 
Faites dissoudre dans : 


ÉTAIN. 


En poudre, en bols ou pilules, ou 
sous forme d’électuaire, à la dose de 


> à 8 gros. Ether, 4 
Anthelmintique. P’oy.Écec-| ÉTHER HYDROCYANIQUE: 
rUAIRE et BoLs D'ÉTAIN. (PeLouze.) 


Quelques gouttes (5 à 6) de 
cet éther dans un looch gom- 
meux ont calmé une toux Con- 
vulsive que rien n'avait pu 
adoucir. Foutefois, disons que 
ce médicament, qui jouit des 
mêmes propriétés que l'acide 
hydrocyanique, a une odeur 
tellement désagréable, que 
beaucoup de malades ne peu- 
vent le supporter. 


ÉTHER MERCURIEL. (CHéron.) 


Pr. : Deutochlorure de mer- 


e La 
EÉTHER ACETIQUE 
CANTHARIDÉ, (DouBLE.) 
‘Pr.: Cantharides en poudre, Tr partie. 
Faites macérer pendant deux ou trois 
jours dans : 


Ether acétique rectifié, 16 part. 
Décantez. 


M. D'A. — 2 gros en fric- 
tions , dans les paralysies, les 
engorgements lents du tissu 
cellulaire , les rhumatismes 
chroniques, etc. 


Comme rubéfant. 


2 , £ cure, 16 grains. 
ÉTHER ACÉTIQUE FERRE. | Dissolvez dans : 
(KLAPROTH. ) Ether sulfurique, I once. 


Pr. : Acétate deferliquide, 4 parties. M.D'A. — 6 à 12 gouttes, 


D Pepe Vana,r id |dansun véhicule convenable. 
cool, 2 5 
Mélez. Contre les maladies syphi 


litiques compliquées d’affec- 
tions nerveuses. 
ÉTHER PHOSPHORÉ. 
Éther sulfurique privé d’eau 
et d’alcool, contenant par once 
4 grains de phosphore. 


M. D’A. — 15 à 4o gouttes. 
dans un véhicule convenable. 
Comme antispasmodique. 


ÉTHER BALSAMIQUE 
DE TOLU. (MorEaU.) 


Pr. : Baume de Tolu en poudre, 3 part, 

Ether sulfurique, 16 part. 

Après quelques jours de magçératiou, 
décantez la liqueur. 


M. D’A. — En fumigation , 
contre les catarrhes laryngés 
ou pulmouaires, l'aphonie , les 
irritations nerveuses du pou- 
mon, les suffocatious, ete, 


Nota. Quand on fait entrer 
cette préparation daus des po- 
tions ou tout autre véhicule 
aqueux, le phosphore se sé- 
pare, bien qu'on ait eu la pré- 
caution de renfermer le mé- 
lange dans des fioles recou- 
| vertes de papier noir. Cette 


EL), 


1h ÊTH 
circonstance, dit M. Suubei- 
ran , doit engager le médecin 
à préférer l'huile phosphorée 
à l’éther phosphoré. , Hurre 
PHOSPHORÉE. 


ÉTHER SULFURIQUE, 
A l'intérieur : 20 à 60 gouttes, dans 


un julep, une potion antispasmo- 
dique. 

Sérop : 2 à 6 gros dans la journée, pur 
ou étendu d’un peu d’eau, 

Liqueur d Hoffmann : 20 à 60 gouttes, 
comme ci-dessus. 


A extérieur : Quantité suffisante. En 
topique. 

L'éther agit comme sédatif 
du système nerveux. On l'em- 
ploie constamment dans toutes 
les névroses, et on le regarde 
tomme spécifique de l'ivresse 
qu'il fait cesser comme par en- 
chaniement., On le conseille 
tncore comme anthelmintique 
et fébrifuge. Enfin , l'extrême 
volatilité dont il est doué . le 
refroidissement qu'il déter- 
mine sur les parties sur les- 
quelles on l’applique , le ren- 
dent utile dans les syncopes , 
les brûlures au premier degré, 
certaines névralgies , les mi- 
graines, etc, 

Administré à hautes doses , 
l'éther irrite vivement l’esto- 
mac, produit des étourdisse- 
ments, des éblouissements et 
même une sorte d'ivresse * 
mais qui est de peu de durée, 

À petites doses , son action 
se réduit à une chaleur modé- 
rée, qui, de la région épigas- 


ÉTH 


trique , se transmet à tout lee 
corps, et par suite sur Le sys". 
tème nerveux, 


ÉTHER SULFURIQUE 
AVEC LE DEUTO*IODURE DEE 
MERCURE. ( Macenvbrs.) 


Prenez les mêmes proportions que dans « 
le solutéaltoolique de deuto-iodure » 
de mercute. 


M. D’A.— 5, 10, 15 gout- - 
tes, dans un véhicule conve: : 
nabile. NES 

Dans les mêmes maladies: 


que le proto-iodure de mere: 
cure. 


ÉTRER SULFURIQUE 10DÉ. 
(Macenpr E.) 


Pr. :lode, 6 grains ! 
Faites dissoudre dans : 
Ether sulfurique, I gros. 


M. D'A. — 3% gouttes con 
tiennent 1 grain d’iode, Les 
malades n’en supportent guère 
au-delà de 10 gouttes à la fois. 

Contre les maladies scrofu- 
leuses compliquées d'affece | 
tions nerveuses, | 


ÉTHER SULFURIQUE 
PHOSPHORÉ, 
(Losserivs DE Lossensrein. ) 


Pr. : Phosphore, > grains. 
issolvez dans : 
Ether sulfurique à i,2 once, 
Ajoutez : 
Essence de menthe poi- 
vrée, I sCrup. 


M. D'À. — Par gouttes, sur 
du sucre, toutes les 3 où 
4 heures. On commence par 


2 gouttes, et on augmente 
progressivement, 


EX 


. Cet éther éonvient dans le 
raitement de Vépilepsie, de la 
aralysie , certaines affections 
artreuses, etc. 


ÉTHER TÉRÉBENTHINÉ. 


(DuranDE. ) 


r.: Essence de térébenthine, 2 gros, 
aites dissoudre dans : 
-Ether, 3 gros. 


Contre les calculs biliaires. 


ÉTHER ZINCÉ, 
1 ZINCATER DES ALLEMANDS. 


.: Hydrochlorate de zinc, 1/2 once, 
ites dissoudre dans : 
Alcool rectifié, ï once. 
Ether sulfurique, 2 onces, 


M. D’A - Par gouttes (2 
4), deux fois le jour. 
Comme antispasmodique. 
ÉTHIOPS MARTIAL, 
Voy. Deurtoxrve pe Free. 
EUPHORRE, 
Drastique et sternutatoire 
ngereux. Peu employé au- 


ird’hui, si ce n’est à l’exté- 


ur, dans des préparations 
rulsives et vésicantes. 


EUPHORBIA LATYRIS. 


Voy. Hurre p’Épuror. 


XTRAIT DE COLOQUINTE 
COMPOSÉ, 


(PHARMACOPÉE ANGLAISE ET 
PORTUGAISE.) 


Pulpe de coloquinte, 6 gros. 
es, digérer pendant quatre jours 
ins : s 


Esprit de vin, x livre, 


EXT 145 
À joutez : 
Aloës succotrin en pou: 
dre, I once I 2. 


Scammonée én poudre, 1/2 once. 
Faites évaporer le mélañge jusqu’à 
consistance de miel épais, puis in- 
torporez : 
Poudre de sémence de 


cardamome, x gros. 


M. D’A. - En bols ou en 
pilules , à la dose de 6, 12 ou 


| 18 grains par jour, 


Comme drastique, contre 
les hydropisies et les obstruc- 
tions. 


EXTRAIT 
OLÉO-RÉSINEUX DE CUBÈBE., 
(Dusranc. ) 


Extrait obtenu en distillant 
le poivre cubèbe avec de l'eau ; 
séparant l'huile volatile qui 
s’est formée; traitant le résidu 
par l'alcool ; retirant ce der. 
nier par la distillation ; éva- 
Porant jusqu’à consistance si- 
rupeuse, et mélangeant le 
résidu avec l’huile volatile. 

Remède plus actif que ie 
cubèbe et plus facile à prendre, 


EXTRAIT DE SATURNE. 


Voy. SOUS-ACÉTATE DE pLOMR LIQUIDE. 
EXTRAIT DE SUIE, 


Faites bouillir pendant un 
quart-d’heure 1 p. de suie dans 
8 p. d’eau, jetez sur une toile, 
filtrez et évaporez jusqu’à sic- 
cité, 
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F 
prononcer, et dont les médde 
cins de tous les temps ont tinir 
de grands avantages en thérirs 
peutique. 
Le fer convient dans les aa 
fections du système 1ymphi 
tique; il remédie aussi am 
altérations d’assimilation ; 1 & 
un mot,ikest ntile dans toubl 
les maladies caractérisées ph 
la faiblesse et l’inertie des «0 
gaues. C’est ainsi qu'on l’adiin 
nistre avec beaucoup de sucut 
dans ta chlorose, l’aménorrhaüt 
les engorgements chroniqut 
Pour cataplasmes. des viscères abdominaux, , | 
FÉBRIFUGE FRANCAIS. scrofules, le scorbut, les écet 
8, lements muqueux, la Con} 


Mélange à parties égaies de | jescence des maladies grawi 
poudre de camomille, de gen-| pour ranimer les forces digg 
. " A s à 
tiane et d’écorce de chène. [tives. la pâleur, la bouffisssl 
, 3 Rs n \ 
M. D'A. — 2 à 4 gros, eu| de la face , ete. \ 
bols ou en pilules, ou sous| A toutes les préparatill 
Li à . » . 
forme d’électuaire. ferrugineuses, nuisibles dfl 
FENQOUIL, ( Racine.) les cas de pléthore généxl 
Fs : 7% 
En infusion: 2 à 8 gros pour une pinte ou d iuflammations a1guges 
d’eau bouillante. faut préférer le fer en limaf 
dans le traitement des dysFl 
“MT sies , de l’hystérie, de l’épii 
FER. 
Fe RACE _ |sie, de la chlorose , sürtoul 
En poudre : 2 à 36 grains progressive" | ces affections existent aVEC 


ment, en bols ou pilules, en dis- so 14 u 
solation, on mélangé avec la pâte de dité des premieres vOIeSe , 


chocolat. ; k 
£ , Me À à N° ER N D 
Ce métal jouit, ainsi que FI RROCYANATE DE QUI 
ses diverses préparations , de Sel jaune, d'une sañ 
vertus toniques extrémement amère , cristallisant en per 
manifestes, mais lentes à se! masses aiguillées , à peint 


FAAM. 


Les Africains désignent ainsi 
use plante balsamiqueetam ère 
qui jouit de propriétés séda- 
tives. On la vantée daus les 
affections de poitrine et ner- 
veuses. On la donne en infu- 
sion, en sirop, etc., COMIME 
le thé ou les fleurs de vio- 
lettes. 

FARINE ÉMOLEIENTE. 


Mélange à parties égales de 
farine de lin, d'orge et de fro- 
ment. 


Comme diurétiqne. 


FOM 


uble dans l'eau, très soluble 
lans l'alcool , efflorescent, etc. 
qui est employé comme fébri- 
uge, et que lon préfère au 
üulfate de quinine dans le trai- 
ement des fièvres intermit- 
entes accompagnées d'un état 
uflammatoire. 

M. D'A. — 5 à 6 grains en 
bols ou pilules, 

FIGUES. 


En décoction :, x à 2 onces pour 2 li- 
vres d’eau bouillante. 


Propriétés émollientes 

FLEURS PECTORALES., 

Mélange à parties égales de 
leurs de mauve, de guimauve, 
le tussilage, de coquelicot ou 
le bouillon blanc, + 
EM D'A. = r à 3 gros , en 
nfusion, pour 2 livres d’eau 
ouillante, dans les maladies 
nflammatoires. 


FLEURS DE VIOLETTES. 
En infusion : 1/2 gros à 2 gros, dans 

I pinte d’eau bouillante, comme 
émollientes et diaphorétiques. 
2n sirop : 1/2 once à 2 onces, comme 
édulcorant, dans une potion, une ti- 
$ane , etc. 

Nota. La racine du genre 
viola jouit de propriétés émé- 
iques, 

FOIE DE SOUFRE. 
Voy. SULFURE DE POTASSE. 
FOMENTATION 
AMMONIACALE CAMPHRÉE. 


( HôPIT. D'ALLEMAGNE.) 


>r.: Sous-carhonate d’'ammo- 


niaque liquide, 4 parties. 
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Eau-de-vie camphrée, 


12 parties. 
Mélez. É 


Dans le pansement des ec- 
chymoses, et comme ruhé- 
faute. 


FOMENTATION 
ANTISEPTIQUE. 
(HÔP1T. D'ALLEM.) 


Pr. : Camphre, 
Faites dissoudre dans : 
Acide nitrique, 


1 partie. , 


4 parties. 


Vinaigre, 20 ET: 
AUTRE. 
Pr.. Décocté de quinquina con- 
centré, 1 livre. 
, Alcoolé de quinquina,  2-gros. 
Meèlez et ajoutez : 
Camphre en poudre, I gros. 


M. D'A. -© On en lave les 
plaies gangréneuses ‘on peut 
encore recouvrir ces dernières 
de plumasseaux et de com- 
presses imbibés du même li- 


| quide. 


FOMENTATION AR OMATIQUE. 


Pr.: Espèces aromatiques, 2 parties Al 
Eau bouillante, 26: : Éd 
Passez. avec expression, aprés une 
lieure d'infusion. 


Dans le pansement des entor- 
ses, fuxations, contusions, etc. 


FOMENTATION ASTRINGENTE. 


Pr.:Sulfate d’alumine, 3 gros. 
Faites dissoudre dans le mélange sni- 
vaut : 


Décocté de quinquina, \ 
—  d’epicarpe de l da 
grenade, { z/2liv 
—  d’ecorce de ï $ 
chêne, 
Ajoutez : 
Alcool à 3, 6 gros, 
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AUTRE, ( HôpiT. pes ENFANTS.) 


Ecorce de grenadier , | 2 onces. 


Faites digérer pendant une heure 
dans : 


Pr.: Racine de bistorte, ana, 


Vin rouge chaud, 1 livre. 
Passez et ajoutez : 
Hydrochlorate d'ammo- 
niaque , 2 gros. 


FOMENTATION CALMANTE. 


Pr.: Feuilles de guimauve, 
de pavot, 
de jusquiame, 
Faites bouillir pendant vingt 
minutes, dans : 
Eau, 
Passez avec expression. 


FOMENTATION DIURÉTIQUE. 


(Hôpir. D'ALLEM.) 


ana, 
1 partie. 


16 id. 


Pr.: Pariétaire , x partie. 
Faites bouillir pendant vingt 
minutes dans: … 
Eau, E 16 id. 


Passez avec expression, et ajoutez par 
livrede liquide : 

Teinture de scille, ou Nitrate de 

potasse, 2 gros. 


Contre les suppressions d'u- 
rines, etc. 


FOMENTATION ÉMOLLIENTE. 


Pr.:Feuilles de mauve, ou Espèces 
émollientes , 1 à 2 parties. 
Faites bouillir pendant un 
quart d'heure dans : 
Eau, 16 id. 
Passez avec forte expression. 

Dans les inflammations ab- 
dominales ou autres, et con- 
tre l'ædème inflammatoire qui 
survient souvent après les cou- 


ches. 


FOMENTATION CONTRE LES 
ENGELURES. 
(HôPrTAUX D'ALLEMAGNE. ) 

Pr.: Chlore liquide, 

Eau de fontaine, 
Mélez, 


I partie. 
32 parties. 
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FOMENTATION 
DE JUSTAMOND. 


Pr.: Hydrochlorate d’ammo- 
niaque , 

Dissolvez dans : 
Esprit de romarin, 


1 partie... 
26 parties.s. 
Sur les tumeurs indolentes:s 


des mamelles, à ia suite dess 
engorgements laiteux. 


FOMENTATION NARCOTIQUE.. 
Pr.: Extrait aqueux d’opium, 1/2 gross 
Faites fondre dans: 
Eau pure, 
FOMENTATION RÉSOLUTIVE.. 


( HôPiT. D’ALLEM. ) 


1 livre. 


Pr.:Sel ammoniac, 1 partie. . 
Faites dissoudre dans : 
Yinaigre, : 
Alcool, ana, 4 parties.s 


AUTRE. (FORMULAIRE POLONAIS.) 


Pre senaumniac 3 


1/2 once. 
Nitrate de potasse, 2 gros. . 
Faites dissoudre dans : 
Eau commune, 12 onces:# 
Ajoutez : 
Vinaigre, 2 onces.# 


M. D’A. — On en imbibef 
des compresses que l’on ap-#* 
plique sur les contusions, less 
ecchymoses, les luxations, less 


»| fractures , etc. > à 


AUTRE, (IHôr. DE La MATERNITÉ.) 


Pr.: Feuilles de menthe, ana, 
— desauge, I gros. - 

Fleurs de mélilot, ana, 
— de sureau, 2 gros. k 


Faites infuser pendant une demi-heurem 
dans : 


Eau bouillante, 2 livres. 
Passez et ajoutez : 
Eau-de-vie, 3 onces.æ 


Contre l’engorgement desss 
mamelles par la stase du lait.h 
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M. D’A.— On applique sur 
les seins des compresses imbi- 
bées de cette liqueur. 


FOMENTATION SAVONNEUSE, 
(Hôrez-Dreu. ) 


Pr.: Savon médicinal, 
Faites dissoudre dans : 
+. Eau-de-vie, 


x partie. 
32 parties. 


Dans les entorses, les con- 
fusions, etc. 


FOMENTATION SINAPISÉE, 
(Fouquier. ) 


r.: Farine de moutarde, 
élayez dans : 
‘Eau tiède, 16 id. 


M. D’A. — Appliquez sur 
les parties du corps où vous 
voudrez entretenir une irrita- 
tion prolongée, des compres- 
ses trempées dans ce mélange. 


FOMENTATION DE TABAC ; 


CONTRE LA GALE, 


4 parties. 


r. : Feuilles de tabac, 

aites bouillir pendant un 

quart d'heure dans : 
Eau, 

Passez. 


z partie. 
8 à 16 parties. 


M. D’A. — Frictionnez une 
u deux fois les parties cou- 
ertes de boutons. 


FOMENTATION VINEUSE 
AVEC LES ROSES ROUGES. 
Hôrér-Dreu Er Hôp. DE LA CHARITÉ.) 


r.: Roses rouges, 1 partie. 


aites infuser pendant une demi-heure À 


dans : 
Vin rouge trés chaud, 16 parties. 
Passez. 


M. D’A. — On en imbibe 
de la charpie que l’on appli- 
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que sur certains ulcères indo- 
lents. 


Nota. Les fomentatio 
neuses, avec la sauge où 
baies de genièvre, que l’on 
emploie dans les mêmes cir- 
constances et de la même ma- 
nière, auxquelles on ajoute 
quelquefois: 

Alcool camphré, x à 2 parties. 


se préparent dans les mêmes 
proportions. 


FOUGÈRE MALE. 
En poudre : x à 3 gros, dans une tasse 
d’eau ou de lait. 

Le lendemain on fait pren- 
dre de l'huile de ricin ou tout 
autre laxatif, 

En décoction : 1/2 à x once pour 2 li- 
vres d’eau. 

Extrait résineux : 10 à 25 grains, en 
bols ou pilules. 

Comme anthelmintique , 
contre les lombrics , les trico- 
céphales et même les ténias. 


FRAG@ON , ou PETIT-HOUX. 


En décoction : 
vres d’eau. 


2 à 8 gros, pour 2 li- 


Diurétique peu prononcé. 
FRAISIER. ( Racine, ) 


l En décoction : 2 à 4 gros pour 2 livr. 


d’eau. 


Comme diurétique, dans les 


affections chroniques de l’ap- 
pareil génito-urinaire, et quel- 
quefois aussi comme astringent 
-dans les hémorrhagies passi- 
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ves, les écoulements gonor- 
rhéiques, ete. , etc. 


RE 


Le suc des framboises sert 
à préparer des sirops, des 
conseryes , des boissons, etc., 
très souvent employées en mé- 
decine comme tempérantes , 
et fort agréables dans l’écono- 
mie domestique. 


FRICTIONS. 

Moyens hygiéniques et thé- 
rapeutiques mis en usage pour 
se garantir du froid et de 
l'humidité, en donnant à la 
peau la force d'une réaction 
salutaire; pour réveiller la 
sensibilité de quelques orga- 
nes, comme dans l'expulsion 
du fœtus et du placeuta, dans 
l’acte de la défécation, dans la 
paralysie , etc.; pour faire ces- 
ser la stase du sang dans cer- 
taines tumeurs, etc. 


FRICTIONS DE BENNATI. 


Soluté d’extrait de bella- 
done dans de l'alcool camphré 
( 2 ou 3 grains par once ), en 
friction, deux ou trois fois par 
jour, s'r la région cervicale 
antérieure, contre l’atonie des 


-orgabes de la voix. 
FRICTIONS 
DE M CHRESTIEN, 


Pr. : Poudre de licopode, 15 grains. 
Muriate d’or et de soude 7x grain. 
Mélez, et divisez en 75 parties éga- 
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les; puis, d’une manière graduelle, om 
arrive a ne plus partager la mêmené 
quantité qu’en 12, et même qu’en 1r4. 


Une friction par jour sur lala 
langue et sur les gencives, 
contre les maladies syphilitii 
ques. 


FRICTIONS MERCURIELLES. . 


Voy. GRAISSE MERCURIELLE. 


FROID. 


Le froid a été considérée 
comme agent thérapeutiques 
Voyez EAU FROIDE, GLAGE , 4 
NEIGE, employés sous formaë 
de boissons, de bains, dde 
douches, de topiques, etc.,, 
dans un grand nombre de caaë 
soit médicaux, soit chirurgisis 
caux. 


ana, 
I 2 onceré 


FRONTAL HYPNOTIQUE, 
Pr.: Poudre de feuilles de 
jusquiame, 
Poudre de fleurs de j 
pavot rouge, 

Poudre d’opium brut, 6 Eh 
Mélez, et avec quantité suftisante di 
vinaigre, faites une pâte que l’on apdr 
plique sur le front entre deux lingés.à 

Contre les fortes céphalalsh 
gies 
FRUITS CARMINATIFS, | 
AUTREFOIS 
QUATRE SEMENCES CHAUDES® 
Mélange à parties égalet 
d'anis, de coriandre, carvi elë 
fenovil. 
Mêmes propriétés que l'anisis 


FRUITS PECTORAUX. 
Mélange à parties égales 
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de dattes, jujubes, raisin de 
caisse, figues. 
M. D'’A.— 1 à 2 onces,en 
décoction, pour 1 pinte d’eau. 
Dans les phlegmasies de 
poitrine. 


FUMETERRE. 


En infusion : x à 3 gros pour 1 pinte 
d’eau bouillante. 

Suc exprimé : x à 4 onces. 

Sirop : z à 3 onces, comme édulco- 
rant. 

Eau distillée : 2 à 4 onces, oommé 
véhicule de pot.ons, mixtures, etc. 

Extrait : s|2 gros à 2 gros , en bols ou 
ou pilules, ou dans potion ; julep, 
mixture, etc. 


* Léger tonique, dont l'usage 
est conseillé dans les affec- 
tions cutanées , scorbutiques . 
scrofuleuses, etc. 


FUMIGATION 
AVEC LA BELLADONE. 
( FuRSTER.) 

Pr. : Infusé très chaud de sauge, r liv. 

Poudre de belladone, I gros. 
Mêlez; introduisez dans un flacon à 
fumigations, et faites respirer la 
vapeur aux phthisiques, mais . sur- 
tout aux enfants qui ont la coque- 
luche. 


Nota. La dose de belladone 
s’augmente tous les jours de 
1/2 gros 4 1 gros. 

FUMIGATION CAMPHRÉE. 
Voy. CAMPHRE. 
FUMIGATION DE CINABRE. 
Ps.: Cinabre en poudre,  xà 3 gros. 

Ces fumigations, que l'on 
administre comme celles dites 
sulfureuses (voyez Bain DE 
NA PEUR SULFUREUSE ), et qui 
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conviennent dans les affec- 
tions cutanées chroniques , la 
syphilis ancienne, etc., ont 


J’inconvénient de faire promp- 


tement saliver les malades. 
FUMIGATION DE GOUDRON. 


Mêlez parties égales de goudron et 
d’eau bouillante, placez le vase qui con- 
tient le mélange dans la chambre du 
malade, et entretenez l’ébullition du li- 
quide pendant le temps que vous juge- 
rez nécessaire. 


FUMIGATION GUYTONIENNE. 


Quand on a à purifier l'air 
d’un vaste local , il faut com- 
mencer par l'évacuer, s’il est 
habité; puis au milieu on y 
place, sur un fourneau lége- 
remeut chauffé et dans une 
terrine de terre, le mélange 
suivant : 


Chlorure de sodium 
( sel marin), 
Peroxide de manga- 
nèse pulvérisé , 4 
Que l’on arrose avec : 
Acide sulfurique à 66, D id. 
Eau, Did 
On ferme exactement le local ; vingt 
heures après on ouvre les portes et les 
fenêtres , et l’air se renouvelle. 


5 parties. 


id. 


On désinfecte les vêtements, 
les objets de coucher, en les 
suspendant dans un espace où 
l’on dégage du chlore gazeux 
en quantité suffisante. 

Les fumigations guytonien- 
nes peuvent être remplacées 
par du chlorure de chaux sec 
que l’on répand , ca et la, et 
en petite quantité, dans les 
lieux infects ; soit en humec- 


1) 
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tant le même chlorure de 
chaux avec de l’acide sulfu- 
rique étendu d’eau , soit enfin 
en arrosant les chambres ou 
appartements avec du chlorure 
de chaux liquide. 

Quand on ne peut faire 
sortir les malades des salles 
dont l’air a besoin d’être pu- 
rifié, on porte sur soi des fla- 
cons en verre renfermés dans 
des étuis en buis et contenant 
un mélange propre à dégager 
du chlore : c’est ordinaire- 
ment du peroxide de manga- 
nèse et de l’acide hydrechlo- 
rique. Les flacons sont fermés 
par ui obturateur mobile : une 
vis de pression, comprimant 
plus ou moins Ja fermeture 
du petit appareil, permet un 
dégagement plus ou moins 
considérable de gaz (9 


FUMIGATION MERCURIELLE. 


(Hôrrr. pes VÉNÉRIENS. ) 


Pr. : Cinabre en poudre = 4 parties. 
Oliban id AAC, 

Melez, et jetez sur des charbons 
ardents, ou sur une pelle chaude. 


Contre les dartres et les 
pustules syphilitiques. 
FUMIGATIONS 
PULMONAIRES. 


Le docteur Martin Solon à 


a —___— 


(x) Voyez la description de ce petit 
appareil, daus notre Cours de phar- 
macologie, tome H, page 223. 
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constaté les bons effets dde 
vapeurs chandes soit simple. 
ment aqueuses, soit médicea 
menteuses, dans quelques maa 
ladies, mais surtout dans cellée 
de l'appareil respiratoire. LL 
Coryza, la laryngite , la brorn: 
chite, la phthisie, la toux comm: 
vulsive, les palpitations, etes. 
ont été traités avantageusees 
ment par cette méthode. 


FUMIGATION DE SMITH. 


Pr.: Acide sulfurique con- 
centré à 66, 


250 partieies 
Eau pure, 


1251 id 


Mêlez ; placez le mélange sur des cer 
dres chaudes; quand il sera chauäd 
Projetez-y peu à peu : 

Nitrate de potasse , 250 partieits 

Et ayez soin de n’ajouter de ce dext 

nier qu’à mesure que les vapeurs cesés 
seront de se dégager. 

Nota. Il est important qu’il 

Là , . Cr 

ne se dégage pas d’acide ni. 

treux. 


| 
On préfère généralemenn! 


aujourd’hui les fumigationas 
de chlore, 


FUMIGATION STIMULANTE, » 


Pr.:Armoise incisée, } 
Cerfeuil haché, 
Eau bouillante, 
Mélez. 


M. D’A. — Dirigez la vas 
peur sur les parties sexuelles, 


pour rappeler les règles ou fax 
ciliter leur écoulement, 


ana, x parts 


32 parties’s 
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GALVANISME. 


Un des stimulants généraux 
ournis par la physique, et 
onseillé dans le traitement 
les paralysies, des amauroses 
0mmençantes, des surdités 
ncomplètes, de la mutité ac- 
identelle, de certaines né- 
ralgies , des douleurs rhu- 
natismales chroniques , de 
‘asthme habituel de la para- 
légie, de l’asthme nerveux, 
le lhémiplégie, des dartres, 
. scrofules , de l’épilepsie , 
€ l’aliénation mentale , de la 
uppression de la menstrua- 
ion , du flux hémorroïdal , de 
’asphyxie, des hernies étran- 
lées, etc. Enfin, on l’a pro- 
osé contre la rage, 


GALVANO-PUNCTURE. 


Suivant quelques praticiens, 
es avantages de la galvano- 
uicture sont plus considéra- 
les que ceux que l’on obtient 
olément par le galyanisme 
t l’acupuncture. 


GARGARISME ACIDULÉ. 


(Hôrrr. DES VÉNÉRTENS. ) 


r.: Vinaigre blanc, 1 partie. 
Miel rosat , 3 parties. 
Décocté d’orge , 24 id. 

Mélez. 

Nota. Dans le gargarisme 


cide ou acétique de l'hôpital 
e la Charité, on remplace le 


GAR 123 
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vinaigre par quantité suffi- 
sante d'acide acétique pur. 

Comme tempérant et léger 
détersif. 


AUTRE. 


Pr.: Décocté d'orge, de coings, de 


roses rouges , 7 onces. 
Miel rosat, ou sirop 
de müres, I once. 


Acide sulfurique ou 
hydrochlorique , 30 à bo gouttes. 
Mélez. 

Dans l’angine maligne ou 


gangréneuse. 


GARGARISME 
AVEC L’ACIDE HYDROCHLO- 
RIQUE. 
( HôprT. DE LA CHARITÉ. ) 

Pr.: Acide hydrocblorique, x gros. 
Infusé de quinquina , 8 onces. 
Sirop de miel, 1 once. 

Mélez. 
Contre les inflammations 


chroniques et rebelles de la 
gorge , l’angine gangréneu- 
se , etc, 

GARGARISME ADOUCISSANT,. 


Pr.: Racines de guimauve ou figues 


grasses , I partie. 
Faites bouillir peudant un 
quart d’heure dans : 
Eau, ou lait, 16 parties. 


Passez, et édulcorez au goût du 
malade. 

Dans les angines inflamma- 
toires. 

Nota. Dans le gargarisme 
ammoniacal des hôpitaux al- 
lemands, employé contre les 
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angines rebelles, on ajoute] 


4 gros d’ammoniaque liquide 
par livre du gargarisme ci- 
dessus. 

AUTRE. ( MAIson DE SANTÉ.) 
Pr. : Décocté d’amidon , 
Sirop diacode, 

Melez. 


Dans les angines doulou- 
reuses. 


8 parties. 
1 partie. 


GARGARISME ALUMINEUX. 


(BENNATI.) 


Voyez GARGARISME ASTRIN- 
GENT, du même, 


GARGARISME 
ANTISCORBUTIQUE, 
(GRAMMAIRE.) 


Pr. : Alun, 

Faites dissoudre dans : 
Vin blanc, 

Puis ajoutez : 
Teinture de quinquina , 2 gros. 


1/2 gros. 


8 onces. 


— de myrrhe, 1 id. 
Miel rosat , 1 once. 
Laudanum, 1/2 scrup. 
AUTRE, 
Pr. : Infusé de cresson, 24 part. 


Sirop de quinquina , À id. 
Alcoolat de cochléaria, 1 partie. 
Melez. 


GARGARISME ANTISEPTIQUE. 


Pr.: Sel ammoniac, 24 grains. 


Camphre , 4o id. 
Tniturez dans : 
Infusé de quinquina , 16 onces. 
AUTRE. 
Pr. : Décocté d'orge, 16 parties. 
Teinture de myrrhe, 1 partie. 
Oxymel simple, 3 parties. 


Mélez. 
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GARGARISME 
ANTISYPHILITIQUE: 

Pr. : Décocté d'orge, 16 partieies 
Sirop de Cuisinier, 24 tds 
Liqueur de Van-Swieten, 1 particie 

Contre les ulcérations syr 


philitiques de la gorge. 
GARGARISME ASTRINGENT.. 


Pr.:Borate sur-saturé de 
soude , 


1 gros 1/:12 
Faites dissoudre dans : 


Décocté d’orge, 1 livre. 
Ajoutez : 
Sirop de gomme, I once. 


Contre les aphthes, l’anm 
gine , etc. 


AUTRE, (BENNATI.) 


Pr.: Sulfate d’alumine, z gros: 
Dissolvez dans : 
Décocté d’orge bien fil- 
tré, 10 onceiës 
Ajoutez : | 
Sirop diacode, 1/2 onom 


Contre l’atonie des organe 
de la voix. 

Nota. Cette formule es 
marquée n° 1,et, selon les inf 
dications, le D' Bennati la po 
tait graduellement jusqu’auu 
n°s 12, 14, 16, et même das 
vantage, en sur-ajoutant à cha 
que numéro 1 gros &’alun. 


GARGARISME CALMANT. 
(Hôpir. DES VÉNÉRIENS.) 
Pr.: Tète de pavot concassée, n°2, 
Graine de lin, , I gros» 
Faites bouillir pendant 15 à 20 mir 
tes, dans: 


Eau pure, 6 once 
Passez, ct ajoutez: 
Sirop de miel, 2. gross 


Contre les douleurs qui ag 
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compagnent certaines añgines 
syphilitiques. 


GARGARISME CAMPHRÉ. 
(HôPrTAUX L'ITALIE.) 


Pr. :Camphre en poudre, 1 gros. 
Triturez dans un mortier de porce- 
laine, avec : 
Sirop de sucre, 
Ajoutez peu à peu : 
Eau, 
Ether sulfurique, 


rx once. 

1 à 2 livres. 

39 à 4o gout. 
Dans les angines de mau- 

vais caractère. 


GARGARISME 
CONTRE LES SALIVATIONS 
MERGURIELLES. 


Pr. : Noix de galle contuse, 7 à 2 gros. 
Faites infuser pendant 20 minutes, 
dans : 
Eau bouillante, 1 livre. 
Passez, et édulcorez au goût du ma- 
lade. 


Nota. Les GARGSRISMES 
SATURNINS ( 1 once d'extrait 
de saturne pour 1 livre d’eau) 
conviennent très -bien aussi 
contre les salivations mercu- 
rielles, mais ils ont l’inconvé- 
nient de uoircir les dents. 

Voyez GARGARISME DE 
GEnpinés employé dans les 
mêmes cas. 


AUTRE (contre la diphtérite.) 
Soluté de 3 à 4 grains de 


sulfate de cuivre pour r once 
d’eau. 
GARGARISME 
CONTRE LE PTYALISME. 
(Form. ANGL.) 


Pr. : Borax , T gros, 
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Chlorure de soude , 4 gros. 
Faites dissoudre dans : 
Eau , 6 onces. 
Ajoutez : 
Miel, 1 once: 


GARGARISME CHLORURÉS. 


(GUERSENT, ANGELOT.) 
Voyez COLLUTOIRES ANTI- 
SEPTIQUES. 


GARGARISME CYANURÉ. 


(PARENT. ) 
Pr. : Cyanure de mercure, 10 grains, 
Faites dissoudre dans : 
Décocté léger de graine 
de lin ou de racine de gui- 
mauve , 1 livre. 


Dans le traitement de la sy- 
pbilis. 
GARGARISME ;, 
ou plutôt 
COLLUTOIRE DÉSINFECTANT:. 
( MAGEN DIE.) 


Pr. : Chlorure de chaux, 16 à 3o grains. 
Faites dissoudre dans : 


Soluté de gomme, I once. 
Ajoutez : 
Sirop d'écorce d’o- 
rauge , 1/2 ouce. 


AUTRE. (MAïson DE SANTÉ.) 


Pr.: Gomme adragant en 


poudre, 12 grainse 
Faites dissoudre dans : 
Eau de fontaine , 4 onces. 
Ajoutez : 
Sirop de sucre, ana, 
Chlore liquide, 1 2 once. 


M. D'A. — Appliquez l’un 
ou l’autre de ces mélanges à 
l'aide d’un pinceau de char- 
pie, sur les ulcérations des 
gencives , et sur certaines dar- 
tres rebelles, 


IT, 
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GARGARISME DÉTERSIF. 


(PRINGLE.) 


Pr.: Alun ou borate de soude ; 


I gros I 2. 
Faites dissoudre dans : 
Infusé de roses, 6 onces. 
Ajoutez : 
Miel rosat, 1 once, 


Dans les affections scorbu- 
tiques. 


AUTRE, (Hôrer-Drrv.) 


Pr. : Miel rosat, 


2 onces, 
Décocté d’orge, 6 onces, 
Acide sulfurique, 20 gouttes, 


Mêélez, 


Dans les angines gangré- 
neuses, lorsqu'’iliy a des escare 
res, ou qu'il fant exciter les 
ulcérations qui résultent de la 
chute de ces mêmes escarres. 


GARGARISME EXCITANT, 


Pr.: Sirop de groseilles, 
Teiñiture de cannelle, 
Infusé de menthe poi- 

vrée, 


2 parties. 
I partie. 


16 parties. 
Dans les angines malignes, 


GARGARISME DE GEDDINGS. 
Pr. : Huile volatile de térébenthine, 


2 gros. 
Mucilage de gomme adra- 
gant, 8 onces. 
Mélez, 


Contre les salivations mer- 
curielles. 


GARGARISME OXYMELLÉ. 
(Hôrrr. des Exranrs.) 


Pr, :Oxymel simple, 
Décocté d'orge, 
Mélez. 


1 partie. 
16 id. 


Daus les angines avec ou 
sans inflamimation. 
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GARGARISME DE QUARIR.. 


Pr.: Hydrochlorate d'’ammoniaque pul: +! 


vérisé, 2 gros. 
Racine de pyréthre en 
poudre, I gros 1/2. 
Faites macérer pendant 12 ou 15 heu- 
res dans : 
Eau de sauge, 8 onces. 
Esprit de cochléaria, 6 gros. 
Passez et ajoutez : 
Miel, 1 > once, 


Dans les cas d'inertie, de 
paralysie de la langue, ou con- 
tre l'inflammation de certaines 
parties de la membrane mu- 
queuse de la bouche. 


GARGARISME DE QUINQUIKN£., 


Pr. : Décocté de quinquina, 16 parties. 
Miel rosat, 1 pattie. 
Mélez, 

Nota. On peut ajouter : vi- 
naigre ou acide hydrochlori- 
que, 1 à 3 gros par livre. 

Dans les angines chroni- 
ques et gangréneuses, dans 
les ulcérations rebelles du 
pharynx. 


GARGARISME RÉSOLUTIF. 


Pr., Sel ammoniac, I gros. 
Faites dissoudre dans : 

Eau, 12 onces, 
Ajoutez : 

Sirop de vinaigre, I once: 


Dans les inflammations su- 
perficielles des parois internes 
de la gorge et de la bouche. 


GARGARISME SÉDATIF. 


(Swépraur. }) 


Pr.: Extrait d’opium, t graiti: 
Faites dissoudre dans : 

Eau bouillante , 16 onces: 
Ajoutez : 

Alcool, x once 


CAR 


Dans les üulcérations dou- 
loureuses de la gorge et de la 
langue. 


GARGARISME STIMULANT. 


Pr. : Alcoolé (teinture) de re 
PRE 1/2 once 
Sirop de mûres, $ 
- Infusé de sauge, 6 onces, 
Alcoolat de cochléaria, 1 gros, 


Mélez. 


AUTRE, (SWépraur.) 


Pr. : Oxymel scillitiqne , 
Eau de cannelle, 
Melez. 


I partie. 
10 parties, 


Dans les angines chroni- 
ques. 


GARGARISME 


TONIQUE ET ASTRINGENT. 
(Hunter. ) 


Pr. : Décocté de quinquina, 6 onces. 
Teinture de myrrhe, 2 onces. 
Acide sulfurique affaibli, r|2 gros. 

Mélez. 
Dans les affections scorbu- 
tiques. 


GAROU. 


Ën poudre : 1 à 10 grains, en bols ou 
pilules, 


Stimulant diaphorétique, 
proposé, mais peu employé à 
l'intérieur , dans le traitement 
des dartres, des scrofules, de la 
syphilis constitutionnelle, etc. 

A l'extérieur, On l’emploie 
comme rubéfiant et vésicant, 
macéré dans le vinaigre. On 
s’en sert pour établir des exu- 
toires , et en pharmacie on en 
fait des préparations propres 


GAZ 49% 
à entretenir la suppuration de 
ceux qui existent déjà. 


GAYAC, ( Bois et résine de ), 


En décoction (Bots) long-temps pro: 
longée. 2, 4 et 8 vaces pour 2 liv. 
d’eau. 

Teinture : ï à 2 gros, dans potions; 
juleps, etc. 

Résine : 10 à 39 grains, en bols ou 
pilules, ou dans une émulsion. 

Ent. aqueux : 3 à 6 grains. 

Stimulant diaphorétique, 
employé dans la goutte, le 
rbumatisme chronique , cer 
taines affections chroniques 
de la peau , les scrofules, la sy- 
philis ancienne et rebelle, etc. 

Nota. L'extrait aqueux de 
gayac , qui fait partie des pi- 
lules de Dupuytren, est beau- 
coup moins actif que le dé- 


cocté lung-temps prolongé. 
GAZ, 

Quelques gaz sont employés 
comme agents thérapeutiques. 

Le GAZ OxXIGÈNE est un 
excitant qui paraît agir avan- 
tageusement dans la chlorose, 
les affections scrofuleuses, le 
scorbut, le rachitis, mais prin- 
cipalement dans l’asphyxie 
par défaut d'air, et par les gaz 
von respirables, On l’a em- 
ployé dans le choléra, mais 
sans succés. 

Le CHLORE GAZEUX est ex: 
trêmement irritant et dange- 
reux à respirer ; mais à l’état 
liquide et étendu de 5 ou 4 
parties d’eau , il constitue un 
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des meilleurs moyens de de- 
truire les miasmes putrides, de 
combattre l’empoisonnement 
par l'acide hydrocyanique. 

Le Gaz ACIDE CARBONIQUE 
est un stimulant du cerveau 
et des voies digestives. Qui 
ne conuait pas les propriétés 
des eaux gazeuses, de la bière, 
du cidre, et surtout du vin de 
Champagne pris avec modé- 
ration. 

Le GAZ ACIDE SULFUREUX 
convient dans les affections 
de la peau, les défaillances, 
les synopes et les asphyxiés. 

Le Gaz AMMONIAC est em- 
ployé, sous forme de fumiga- 
tions, dans l’amaurose impar- 
faite ; on le fait respirer dans 
la syncope, l'asphyxie, le coma; 
prour prévenir les attaques d’é- 
pilepsie, etc. 

GÉLATINE. 

Nota. Nous avons oublié 
de dire au mot Core, que 
cette substance servait à faire 
des capsules propres à faire 
prendre le copahu, 


GELÉE DE CHOUX ROUGES. 


Pr. : Choux rouges, 10 parties. 
Faites cuire dans : 

Eau, quant. suff, 
Passez et faites fondre : 

Ichthiocolle, 2 parties. 


Passez et remettez sur le feu, en ajou« 
tant : 
Sucre, 
Claritiez avec : 
Blanc d'œuf, quant. suff. 
Passez de nouveau , et faites évapo- 
rer jusqu'à consistance de gelée. 


24 parties. 


GEL 


M. D'A.— 1 à 4 ouces po 
jour, contre les rhumes, . 
phthisie, etc. 


GELÉE 
DE CORNE DE CERF. 


Pr.: Corne de cerf râpée, préalabbh 
ment lavée dans l’eau chaude, 
8 onces. 
Faites bouillir dans : 
Eau, quant. sumê 
Passez avec forte expression, clarifife 
avec un blanc d’œuf battu danss, 
suc d’un citron, ajoutez : 
Sucre, 4 onces. 
Faites évaporer jusqu’à consistant 
convenable, et coulez dans des poo 
contenant les aromates choisis au goal 
du malade. 


M. D’A. — 2, 4 et 8 oncct 
par jour, dans les affectiont 
de poitrine. 

Comme nutritive et adouciïk 
sante. 


GELÉE LAXATIVE. 


Pr.:Veau, 16 partieses 
Faites cuire dans : 

Eau, 32" id { 
Faites fondre : 

Manne en sorte, x id. x 2h 


Clarifiez avec : 
Blanc d'œuf, quant sum 
Passez, et faites cuire en consistammt 
gélatineuse. 


M. D’A. — Par cuillerées 
dans la journée, 
GELÉE DE LICHEN. 


Pr.: Lichen d'Islande privé ou non tt 
son principe amer, selon que lo 
veut un médicament émollient €! 


tonique, 32 partie 
Faites cuire dans : 
Eau, 256 “id 


Passez avec forte expression. 
Ajoutez : 
Colle de poisson dissoute dans sus 
fisante quantité d'eau, 2: 4 
Sucre, 64 T4 


L GEN 


Faites bouillir jusqu’à consistance de 
gelée, passez au travers d’une étamine, 
et coulez dans un pot contenant un 
aromate approprié au goût du malade. 


Nota. La gelée de lichen au 
quinquina se prépare en rem- 
plaçant la quantité de sucre 
ci dessus par 96 parties de si- 
rop de quinquina , on bien un 
demi-grain de sulfate de qui- 
nine par once. 

M. D’A.— 2 à 4 onces par 
jour, comme nutritive, tonique 
on émolliente. 

Dans les phlegmasies de 
poitrine. , 

GELÈE 
MOUSSE DE CORSE. 


( Copex. ) 


Pr. : Mousse de Corse, 
Faites bouillir daus : 
Eau , 12 onces jusqu’à ré- 
duction de 
Passez avec forte expression. 
Ajoutez : 
Colle de poisson, dissoute 
dans suffis. quantit. d’eau, 1/2 gros. 
Sucre, ana, 
Vin blanc, 2 onces. 


DE 
I once. 


6 onces. 


Faites cuire en consistance voulue, 
et passez de nouveau, 


M. D’A. — 1 à 2 onces par 
jour, comme anthelmintique. 
GENTIANE ( Racine). 


En poudre. Comme tonique : 5 à 20 
| grains et plus. 
Comme fébrifuge : 2 à 4 gros et 
plus. 

En bols ou pilules ou en suspension 
dans uu peu d’eau, de vin, de ti- 
sane , etc. 

En macération : 
vres d’eau. 

Vin : x à 4 onces. 

Sirop : 1 à 3 onces, comme édulcoranit. 
x 2 gros à 2 gros , dans 

potion, julep, mixture, 

tisane , ete. 


2 à 4 gros pour 2 li- 


Teinture * 
Extrait : 
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Nota, La gentiane est un 
des toniques indigènes Îles 
plus puissants ct les plus usi- 
tés Seule ou associée au quin- 
quina , aux excitauts, aux pré- 
parations ferrugineuses , etc. , 
elle convient essentiellement 
dans les dyspepsies et les diar- 
rhées séreuses , le scorbut, 
les scrofules , la chlorose , la 
goutte, la jaunisse , les fièvres 
intermittentes légères, etc. 


GENTIANIN. 


Principe actif de la gen- 
tiane, employé dans les mêmes 
affections que ci-dessus, à la 
dose de 2 à 4 grains, en bols 


; ou pilules. 


GINGEMBRE. 
En poudre : 5 à 30 grains, en bols ou 
pilules. 

Stimulant énergique beau- 
coup plus usité en Angleterre 
qu’en France. On l’admiuistre 
dans certaines dyspepsies , les 
coliques flatulentes, etc. 


GIROFLE. 
En poudre : 5 à 10 grains, en bols ou 
pilules, 
Teinture : xo à 30 gouttes, dans po- 


tions, juleps, etc. 


Stimulant très énergique , 
employé comme condiment 
dans l’économie domestique. 

Nota. L'huile essentielle, plus 
employée par les parfumeurs 
que par les inédecins , est ru- 
béfiante et presque caustique, 
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Les gens du peuple s’en ser- 
vent pour calmer les douleurs 
de dents cariées ; ils en met- 
tent une goutte ou deux sur 
un peu de coton , qu'ils pla- 
cent sur la dent malade. 


GLACE, 


La Grace jouit de pro- 
priétés toniques et répercus- 
sives. Elle convient à l’in- 
térieur ( on la fait sucer aux 
malades ) dans les gastri.es , 
les gastralgies , les dilatations 
de l'estomac, la cholérine, etc. 
Pilée et renfermée dans une 
vessie, on l’applique tous les 
jours avec avantage sur les 
brûlures du premier et second 
degrés, en topique sur le front 
en cas de céphalalgie intense, 
de congestions cérébrales, etc. 


GLAND. (Fructus Quercüs.) 

Torréfié, privé de son prin- 
cipe amer, pulvérisé, ete. Le 
gland est nutritif, amer et to- 
nique. On l’a proposé contre 
les affections scrofuleuses ; 
Patonie des organes diges- 
tifs, etc. 7, Cark DE GLAND, 


GOMME ADRAGANT. 
En poudre : 10 à 15 grains, dans un 
looch,uneémulsion , une potion, etc, 
La Gomme adragant est peu 
employée en médecine: cepen- 
dant elle jouit des mêmes pro- 
priétés que la gomme arabi- 
que , et rien ne s’oppose à ce 


! pension, 


GOM 


qu'on la donne dans les mêmes 
circonstances , mais à des do= 


ses plus faibles ( 1/2 gros à. 


2 gros pour 2 livres d’eau ). 


En pharmacie on s’en sert : 
habituellement pour donner 
aux loochs leur consistance si- . 


Tupeuse, pour tenir en sus- 
dans un liquide 
aqueux, les corps qui n’y sont 
pas solubles, pour préparer les 
mucilages nécessaires à la con- 
fection des tablettes, etc. 


GOMME AMMONIAQUE. 


En poudre : 10 à 60 grains et plus, 
en bols ou pilules, ou dans une Ppo- 
tion, un julep, etc. 

Teinture : 1/2 gros à 2 gros, dans un 
véhicule approprié, 

La gomme ammoniaque jouit 
des propriétés antispasmodi- 
ques de l'assa-fœtida, Elle ex- 
cite l’exbalation pulmonaire , 
facilite l’expectoration dans 
les catarrhes chroniques et les 


| 


autres affections anciennes des | 


voies aériennes, On l’emploie 
dans le traitement des engor- 
gements articulaires, des squir- 
rhes, de la tympanite, etc. 

En pharmacie, on la fait 
entrer: dans la préparation 
des emplâtres de diachylum 
gommé, vigo, etc. 


GOMME ARABIQUE, 


En poudre : 1/2 gros à 2 gros, dans 
potion, julep ou mixture. 

En solution à froid : ( Pour tisane ) 
concassée et lavée. x '2 once à 2 onc, 
pour 2 livres d’eau, 


GOM 


Sirop : x once à 3 onces, comme édul- 
corant. 
En päte : Quantité voulue. 

La gomme est un des émol- 
lients les plus fréquemment 
employés en médecine. Elle 
convient dans toutes les plleg- 
masies aiguës des membranes 
muqueuses, dans les irrita- 
tions gastriques, les diar- 
rhées , etc. 

Dans les pharmacies, la 
gomme fait la base des pütes 
dites pectorales , béchiques, 
adoucissantes. On en prépare 
encore un sirop, des tablet- 
tes, etc. Réduite en poudre, 
elle sert à faire des mucilages 
que l’on emploie comme in- 
termèdes pour tenir en sus- 

pension, dans des liquides 
quelconques, les corps qui n’y 
sont pas solubles, 


GOMME GUTTE: 


En poudre : 2 à 6 grains, en bols ou 
pilules, ou en suspension, dans un 
julep , une potion, etc. 

Drastique très violent que 
lon emploie encore en Angle- 
terre, très peu en France, 
comme puissant dérivatif, 
dans certaines hydropisies et 
dans certaines affections cuta- 

nées. En Italie , les médecins 
considerent cette substance 
comme un puissant contro- 
stimulant. 

La gomme gutte jouit en- 
æôre des propriétés anthel- 


En poudre : 
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mintiques. Administrée à hau- 
tes doses, elle donne lieu à 
des vomissements , à des coli- 
ques, et à une inflammation 
gastro-intestinale, 


GOMME KINO. 


ro à 36 grains, en bols 
ou pilules. 

Teinture : x/2 gros à à gros, dans un 
véhicule approprié. 

En décoction : 1 à 2 gros pour 2 livres 
d’eau. 

La gomme kino est, sans 
contredit, un des meilleurs 
astringents que nous possé- 
dions dans le traitement des 
diarrhées , des écoulements 
muqueux chroniques, des hé- 
morrhayies passives, utérines, 
intestinales ou autres. On l’a 
employée avec succès contre 
le diabète. 


GOUDRON. 


Stimulant analogue à la té- 
rébenthine et autres résines 
aromatiques, que l'on admi- 
nistre dans les catarrhes vési- 
caux et pulmonaires chroni- 
ques, soit dissous dans l’eau 
(Eau, de goudron), soit sous 
forme de fnmigation, et qui 
entre dans la composition de 
plusieurs onguents. 

1 once de goudron, 4 onces 
d’axonge, 1 gros de laudanum 
de Rousseau, mélés ensemble, 
forment une pommade qui a 
été employée avec succès, à 
l'hôpital St-Louis, contre le 
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prurigo, par le docteur Girou 
du Busaringues. 

Le goudron a aussi été em. 
ployé contre la gale à la dose 
de 2 gros par once d’axonge. 


GOUTTES 
DE L’ABBÉ ROUSSEAU. 
Voy. HYPROMEL FERMENTÉ ET OPTACÉ, 
ou VIN p’opium DE RoUssEAU. 
GOUTTES ALCALINES. 
( HamriLron. ) 


Pr.: Sous-carbonate de potasse, r gros. 
Faites dissoudre dans: 


Eau distillée , 3 onc 


M. D'A.— 10 à 40 gouttes 
dans la journée, contre les 
convulsions des enfants. 


GOUTTES ANTIVÉNÉRIENNES. 


(Form. AnGL.) 


Soluté de sublimé et de mu- 
riate de fer. 


GOUTTES CALMANTES. 
(MAGENDrE.) 


Pr.: Acetate de morphine, 16 grains. 


Triturez dans un mortier de verre, 
avec : 


Alcool à 36°, 


7 gros. 
Acide acétique, 4 gouttes. 
Eau distillée , 1 once. 


Comme ci-dessus. 


AUTRE (HGP1TAUX D'ALLEMAGNE.) 


} d’assa-fœtida, 4 part 
Pr.: Teinture ! de castoréum, 3 id. 
ÿ d’opium , 1 id. 


Mélez. 


M. D’A.— 10 à 20 gouttes, 
dans vne potion appropriée, 
ou dans un peu d’eau froide, 

Contre l'hystérie. 


GOoU 
GOUTTES 
CEPHALIQUES ANGL£AISES.. 
Pr. : Esprit de soie crue, 4 once 
Essence de lavande, I grosis. 
Alcool à 36°, 4 gross 
Mèlez et introduisez dans une cou 


nue pour distiller jasqu’à siccité. 
Autispasmodiques et vermni 
fuges. 
M. D'A. — 5 à 10 gouttée 
dans un véhicule convenablée 


GOUTTES NOIRES, 
de LANCASTRE 


ou des Quakers. 
(HÔPITAUX D'ANGLETERRE. ) 


Pr.:Opium choisi et incisé, 12 par# 
Noix muscade concassée, 3 id.! 
Safrau , I 24... 
Vinaigre, 96 id. 
Sucre, 8 id. 
Levure de biére, 2 id! 


Laissez le tout en contact pendaït 
un mois, passez et filtrez, et conserve 
É ; 
dans un flacon bien fermé. 


M. D’A. — 2 à 6 gouttesh 
dans une potion, un julep, etdc 
Antispasmodiques. | 

6 gouttes équivalent à 
grain d’opium. 

Nota. La teinture acétiqun 
d'opivm . préparée avec 8 on 
ces d’opium et 2 livres de vw 
naigre distillé, est un méd 
cament plus exact et plu 
constant dans ses effets. 


GOUTTES ROSES ( MAcEnbre |, 


Pr.: Morphine pure, 16 grain 
Acide citrique cris- 
tallisé, 8 grainæ 


Triturez dans un mortier de verre, |, 
ajoutez peu à peu : 

Eau distillée , I once.® 

Teinture de cochenille, 2 gros.s 


GRA 


M. D'A. + 6 à 20 gouttes, | 


dans potion, julep ou mixture. 
Mèêmes propriétés que Le 
sels de morphine. Û 


GOUTTES DE WILSON 
POUR LA GOUTTE. 


_ Cette teinture n’est autre 
qu'un infusé de colchique. 
Voyez Cor cHIQUE. 


… GRAINS DE CACHOU. 


Pr. : Cachou en poudre, 2 parties. 
. Sucre id. id. 
Mêlez, et, avec quantité suffisante 

‘de gomme adragant, faites une pâte 

homogene, que lon dlvise en trés 

petits grains que l’on roule dans le 
creux de la main, et que l’on fait 
sécher lentement. 


Nota. Le cachou ainsi pré- 
paré constitue le cachou sans 
odeur, mais on peut l’aroma- 
tiser à volonté, à la rose, à la 
cannelle, à la vamille , à l’am- 
bre. à la violette, etc., en 
préparant le mucilage avec de 
l'eau de roses ou de cannelle, 
ou en ajoutant à la masse suf- 
fisante quantité de teinture 
aromatique de vaniile , d’am- 
bre, ou enfin 2 gros de poudre 
d'iris. 


GRAINS DE SANTÉ. 


(Barzvy et CADET.) 


Pr.: Aloës succotrin ; 


en poudre, ana, 8 parties. 
Jalap id. ) 
Rhubarbe, id. 2 id. 
Sirop d’absintbe, quant. suff. | 


Faites des pilules de trois grains, 
que l’on peut argenter. 


M. D'A.— Une ou deux 
par Jour. 


| 
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Nota. Ces pilules peuvent 


remplacer celles du docteur 


Franck. 
GRAINS DE VIE, (Mesué.) 
Pr.: Aloës succotrin pulv., 3 part. 
Mastic LGBT ana, 
Roses rouges id, x part. 
Mélez et ajoutez : 
Sirop d’absintbe, quant. suff. 


Faites des pilules de quatre grains. 


M. D'A. — Deux ou trois 
avant le diner, comme toniques 
et stomachiques. 

GRAISSES ou POMMADES. 

GRAISSE ALCALINE, 
(Hôr1Taz Des VÉNÉRIENS.) 


Pr. : Sous-carbonate de soude, 2 part. 


Axonge , 8 part. 
Vin d’opium composé, I part. 
Méêlez. e 


Dans certaines affections 
cutanées accompagnées de 
douleurs vives. 

GRAÏSSE AMMONIACALE, 

( Trousseau.) 

Imitation du caustique am- 
moniacal du docteur Gon- 
dret. 

A l'aide d’une ou deux ap- 
plications de ce mélange, et 
au bout de 8 ou 10 minutes, 
on dénude une surface plus 
ou moins grande du derme, et 
on guérit tres promptement, 
avec l’acétate ou l'hydrochlo- 
rate de morphine (1/2 grain, 


là grain quelquefois ) dont on 


saupoudre la plaie, les rhu- 
matismes articulaires et les né- 
vralgies. 
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334 GRA 


GRAISSE ANTIDARTREUSE. 


( CHevazrer. ) 


Pr. : Chlorure de chaux, 3 parties. 
Turbith minéral, 2 parties. 
Huile d'amandes douces, 6 parties. 
Axonge, 8 parties. 

Mélez. 
GRAISSE 


ANTIHÉMORROIDALE, (WARE.) 


Pr.: Poudre de noix de galle, 2 part. 


= de camphre, I part. 
Melez et incorporez dans : 
Cire liquétiée, 8 part. 
Ajoutez : 
Teinture d’opium, 2 part. 


NDS gros soir et 
matin, en légères frictions, 
contre les hémorroïdes. 


AUTRE (Cuzzen.) 


Pr. : Poudre de noix de galle, r partie. 


Axonge 8 ti 
Mélez. , parties, 


GRAISSE ANTIHERPÉTIQUE. 
( Hôprraz Des VÉNÉRIENS. ) 


Pr.:Turbith minéral, 


Laudanum , PTT RE 


Soufre sublimé, I part. 
Axonge , 16 part. 
Melez. 


En onction sur les dartres 
peu vives. 


AUTRE. ( HÔPITAL DE LA CHARITÉ.) 
Pr. :Calomel, 


Soufre sublimé, 


Axonge , 
Mélez. 


À ana , I partie. 


8 parties. 


AUTRE, ( Brerr. ) No tr, 


Pr. :Protosulfate de mercure, 1 part. 


Soufre sublimé, 2 part. 
Axonge, 16 part. 
Melez. 


GRA 


En frictione, sur les dartree 
lichénoiïdes. 


AUTRE. (Jd.) N, 2. 


: Protochlorure ammoniacal ‘(4 
3 parties 
2 partiees 

32 partie 


Pr. 
mercure , 
Camphreen poudre, 
Axonge, 
Mélez. 


Contre les dartres pustuu 
leuses. 


AUTRE. (1d.) No 5. 


Pr. : Chaux éteinte , I gross 
Sous-carbonate de 
soude, 2 gross 
Extrait aqueux d’opium,to grairim 
Axounge, 2 once’es 
Mélez. 


En frictions, dans diversst 
espèces de prurigo. 


GRAISSE 
ANTI-OPHTHALMIQUE. 
(GUTRRIE. ) 


Pr.: Nitrate d'argent fondu, À 
4 à 10 grain 

Acétate de plomb, 5 grair 
Triturez exactement sur le Poil 
et incorporez daus : | 
Axonge , 


M. D’A. — On introdun 
tous les deux jours dans l’œR 
gros comme une tête d’épingg 
de ce mélange, et on en ol 
tient de très bons et de trn 
prompts effets dans le traïtih 
ment des ophithalmies chron® 
ques qui ont leur siége tantili 
sur la conjonctive palpébralil 
tautôt sur l’oculaire. 

Le même topique est em 
ployé avec succès dans le tra 
tement de la gonorrhée, CL 


I once 


GRA 


porte dans ie canal de l'urè- 
tre, dans l’étendue d’un pouce 
envirou, une bougie chargée 


de cette graisse médicamen- 
TPE! 


teuse. 


AUTRE. ( VELPEAU. ) 


Pr. : Nitrate d’argent fondu, 2 grains. 
TFriturez dans un mortier de porcelaine 
avec : 
Axonge , 2 gros. 
_Opérez comme ci-dessus. 4 
Contre les ophthalmies les 


pius intenses , les plus aiguës, 
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tion. Cette pommade convient 
dans les ophthalmies graves ; 
elle a l'avantage de combattre 
l'inflammation , et de tenir la 
pupille assez dilatée pour n’en 
pas craindre l’atrésie. 


AUTRE. (DESAULT. ) 


Pr. : Oxide rouge de mercure, 
Tuthie préparée , 
ÂAlun calciné, 
Acétate de plomb, 
Deutochlôrure de mercure, 
12 grains. 
I once. 


ana, 
T gros. 


Graisse à la rose, 


en frictions gros comme la … Melez et broyez sur le porphyre. 


tête d’une épingle, sur la face: 


Comme ci-dessus, mais en 


.. à Ne 
interne du bord des paupières | plus faible quantité. 


malades, 


AUTRE. ( Hôrez-Dreu.) 

di BE TE 

Pr. :Oxide rouge de mercureen parie 

impalpable ,- 5 grains. 

Sulfate de zinc, 10 grains. 
Axonge , I once. 

Méêlez dans un mortier de porce- 
laine, ou mieux sur le porphyre, 

M. D’A.—On en applique 
gros comme un petit pois sur 
le bord libre des paupières , 
dans le traitement des oph- 
thalmies chroniques, surtout 
lorsque l’inflammation est en- 
retenue par un vice scrofu- 
eux. 


AUTRE, ( CaRRON Du Virrarps.) 


Pr, : Graisse mercurielle double, 


I once, 
Strychnine , 8 grains. 
Huile essentielle d’a- 
mandes amères, 8 gouttes. 


Mêlez. 


1 gros pour chaque fric- 


AUTRE.( GRAND-JEAN. ) 


36 parties. 
144 parties. 


Opérez comme ci-dessus, 


Pr.: Précipité rouge, 
Cérat sans eau, 


Contre l’ulcération et l’in- 
flammation chronique des pau- 
pières. 


AUTRE, ( RÉGENT.) 


Pr. : Oxide rouge, 
Acétate de plomb 


e ana, 10 part. 
cristallisé , 


Camphre , I part. 
Beurre frais lavé à froid 
dans l’eau de roses, 144 part. 


Mélez , et broyez sur le porphyre. 


Comme ci-dessus. 


AUTRE, (Sarnr-Yve.) 


Pr. : Précipité rouge : 


Oxide de zinc, ana, 18 grains. 


Camphre , 6 grains, 
Mélez et incorporez dans : 

Cire, 90 grains. 

Beurre frais, I puce. 
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GRAISSE ANTIPSORIQUE. 


( HôPITAL Sr.-Lours. ) 


Pr.: Sous-carbonate de potasse, 


4 parties. 
Faites dissoudre dans : 
Eau , 2 parties. 
Ajoutez : 
Huile d’olives, x partie. 
Enfin incorporez : 
Soufre sublimé, 20 parties. 


Mélez exactement. 


AUTRE. (ALISERT.) 


Pr,: Axonge, 
Soufre sublimé , 
Acide sulfurique ;, 
Mélez. 


16 parties. 
4 parties. 
2 parties, 
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l'application du corps gras, 
s'agrandissent peu à peu, dec- 
viennent tres douloureuses, s6e 
remplissent de pus et s’entoun- 
rent d’une aréole inflaminaa- 
toire en même temps qu'elles 
prennent l'aspect de eroûters 
brunes Enfin. celles-ci, en sie 
détachant, laissent quelquefois 
de légères empreintes après lila 
cicatrisation. 

On calme les douleurs cauu: 
sées par les pustules, en cour 


M. D'A. — 3 à 4 gros cha= | vrant celles-ci de cataplasmee: 


que jour, en frictions, contre : € 


la gale. 


GRAISSE ASTRINGENTE. 


Pr.:Oxyde de zinc, 
Incorporez dans : 
Cérat ou Axonge, 
Contre les gerçures du ma- 
melon, 


GRAISSE 
Où POMMADE D'AUTENRIETH. 
Pr. : Émétique , 
Incorporez dans : 
axonge , 8 parties. 


M. D’A. — Faites, trois 
fois le jour, et à toutes les 
époques de la coqueluche, des 
frictions sur la région épigas- 
trique , avec gros comme une 
noisette du mélange ci-dessus. 

Ces frictions donnent lieu à 
une irritation locale qui dimi- 
nue elle qui existe sur la mu- 
queuse gastrique et pulmo- 
naire. Elles donnent lieu à des 
pustules qui, si un continue 


2 parties 1/2. 


émollients. 

Nota. La graisse stibiée 4 
encore été employée avec suce 
cès, Loujours en topique, souu: 


1 partie. | forme de frictions, contre l’hée 
8 parties. | moptysie, la chorée, les fièvree 


intermittentes, etc. 


GRAISSE DE BANGER. 


( Hôrrr. Sr-Lours. ) 


- | 

Pr.: Litharge porphyrisee, 
2 onces. | 
Alun calciné, x onc. 4 gros 


Calomel préparé à 


la vapeur, 1 onc. 4 gro 
Mêlez et incorporez dans , | 
Axonge , 2 livres. 
Térébenthine de 
Venise, 8 onces. 


; : 
Contre ie porrigo. 


GRAISSE BELLADONISÉE.. 


(HÔPITAUX ANGLAIS. ) 


Pr. : Extrait de belladone, 

Cérat , 
Mêlez. 

M. D'A. — En frictions,, 

la dose de 1 à 2 gros, dans Il 

cas de tumeurs blanches, !: 


ana ,, 
part. egas 
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pour faire cesser les rétrecis- 
sements spasmodiques de l’u- 
rètre et des sphyncters. 

Pinel employait un mélange 
anajogue (axonge et poudre 
de feuilles de belladone , par- 
ties égales) contre le tic dou- 
loureux, la goutte, la cho- 
rée , etc. 


GRAISSE AVEC LE BROME. 


(MAGENDTE. ) 


Pr.:Hydrobromate de potasse, 


; 34 grains. 
Axonge , 1 once. 
Méelez exactement. 
M. D’A. — 1/2 gros à 


à gros, en frictions , daus les 
engorgements scrofuleux. 


GRAISSE AVEC LE CALOMEL. 


( Hépir. Lourcrne.) 


Pr. : Calomei prépare à la vapeur, 

| x partie, 

Axonge ; 
Mélez. 


Dans le pansement des exco- 


riations, bubons, ulcères sy- 
philitiques et scrofuleux. 


Nota. La dose de calomel 
peut être diminuée. 


GRAISSE CALMANTE. ( Porr.) 


Pr. : Poudre de ciguë, 4 parties. 
Axonge , 8 parties. 
Melez. 


M. D’A.— En frictions, à 
la dose de 2 à 4 gros, dans les 
maladies scrofnleuses avec in- 
flammation, et dans le mal de 
Pott. 


3 parties 1/2. 
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GRAISSE CÉRUSÉE. 


Pr.: Axonge, 5 parties. 
Céruse , x partie. 
Mêlez. 


Comme dessiccative. 
Le docteur Magliari dat 


avoir employé cette pommade 
avec succès contre une névral- 


gie faciale intense. 
GRAISSE 

AVEC LE CHLORURE DE CHAUX. 
(Hospr rar.) 


\ 


Pr. : Soufre sublimé et lavé, 3 onc. 
Chlorure de chaux bien 
trituré , 4 onc. 
Axonge , 12 nc: 
Mélez. 


Contre la gale 

Cette dose suffit pour dix a 
douze jours de frictions faites, 
matin et soir, sur lés points 
occupés par les vésicules. 
Tous les deux jours un grand 
bain, ou des lotions générales, 
pour déterger la peau, et la 
reudre plus apte à l’action du 
médicament. 


GRAISSE 
AVEC LE CHLORURE D'OR 
ET DE SODIUM. (Nrez.) 


Pr.: Chlorure d'or et, de sodium , 
10 grains. 


Axonge , 4 gros. 


Mélez. 

M. D'À. — En topique, à 
la surface d'un vésicatoire, 
dans le traitement des mala- 
dies syphilitiques constitution- 
nelles et rebelles au mercure ; 
contre les scrofules, les dar- 


tres, etc. 


[2 
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GRAISSE AVEC LE CINABRE 
dite N° 4. 
( Hôriraz Sarnr-Lovrs.) 
Pr. : Cinabre en poudre fine, 3 part. 
Hydrochlorate d’ammo- 
niaque , . IL part. 
Axouge, 32 part. 
Mélez et incorporez peu à peu, 
Eau de roses, 2 part. 


M. D’A. — En frictions, à 
la dose de 1 à 2 gros, contre 
le prurigo pedicularis, afin de 
diminuer le prurit et le déve- 
loppement des poux. 


GRAISSE AVEC LE CYANURE 
DE MERCURE. (Brerr.) 


Pr. : Cyanure de mercure , 16 grains. 


Axonge, I once. 
Huile essentielle de ci- 
tron, 15 gouttes. 
Mélez. 


En frictions légères (1/2 gros 
à 1 gros ), contre certaines 
dartres squameuses humides 
avec inflammation et prurit. 


AUTRE. ( PARENT.) 


Pr.:Cyanure de mercure, 
Axonge , 
Mélez. 
Dans le pansement 


chancres vénériens. 


GRAISSE 
AVEC PROTO-IODURE DE MER- 
CURE. (Hô. LourcINE.) 


12 grains. 
I once. 


des 


Pr..Proto-iodure de mercure, r part. 


Axonge, 7 part. 
Mélez exactement. 
Dans le pansement des 


chancres, ulcères, bubons, ex- 
coriations syphilitiques , scro- 
fuleux, etc. 
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GRAISSE 
CONTRE LES ENGELURES. 
(PLENK.) 
PriGires + 
Faites liquéfier dans : Y 


8 partiess, 


Axonge, 
Graisse de bœuf, 
Et ajoutez : 


ana, 8 partiess. 


Huile de laurier, 8 partiesss. 

Camphre, 2 parties. 
Dissous dans : 

Alcool rectifé, 4 partiess. 


M. D’A. — En frictions, aà 
la dose de 2 ou 3 gros, sur less 
parties non ulcérées. 


GRAISSE 
CONTRE LES GERCURES DESS 
MAMELONS. (CRUVEILHIER.) 
Pr.: Axonge, I once. 
Baume du Pérou liquide, 1 gros.s 
Mèlez. Ajoutez 2 grains d’opiurmm 
brut si les douleurs sont très vives.s 
Dans ce dernier cas l’enfant ne doitit 
plus téter, sans quoi il pourrait biem 
être narcotisé. 


GRAISSE 
CONTRE LES OPHTHAELMIES 
SCROFULEUSES. 
( Hôriraz pes Ewranrs.) | 


| Pr. : Oxide de zinc, 8 parties. 
Calomel, 6 parties. 
Camphre , 4 parties... 
Beurre frais, 72 parties... 
—  decacao, 18 parties. … 


Mèélez et triturez sur le porphyre. 


M. D’A. — Gros comme: 


june tête d’épingle, tous less 


deux ou trois jours, en se: 
couchant, sur le bord libre: 
des paupières. 
GRAISSE 
CONTRE LE PRURIGO. 
( Hôrit. Sr-Lours.) 
Voy. GRAISSE ANTI-HERPETIQUE , N° 3. 
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GRAISSE 
CONTRE LA TEIGNE. (Porarco.) 


Pr.: Charbon de bois 
pulvérisé, 
Fleurs de soufre, 
Suie, 
Mélez et incorporez dans : 
Axonge , - 7 parties 1/2. 


j aña, 2 pañtlies, 


I partie. 


. Après avoir lavé la téte avec 
l’eau de savon ; On frotte tous 
les trois jours, avec 3 ou 
4 gros de ce mélange , 1 s 
parties malades, 


AUTRE. ( Hôprraz Sarnr-Lours. ) 


Pr. : Sulfure de potasse 


Pulvérisé, , 
Sous-carbonate de ? #1»; PE 
soude , 
Axonge, 24 part. 
Mélez. 


M. D’A. — Après avoir 
‘oupé les cheveux, et fait tom- 
er, à l’aide de cataplasmes ë 
es croûtes qui recouvrent la 
ête du malade, on frotte les 
arties affectéesavec la graisse 
i-dessus ; on couvre ensuite la 
Ête avec du papier brouillard, 


RAISSE AVEC L’ELLÉBORE. 


(BrEeTT. ) 
r:: Poudre de racine d’ellébore blanc, 
I partie. 
Axonge, 8 parties. 


A 


elez, et ajoutez par once: 
Huile essentielle de 


citron , 20 gouttes. 


Pour 13 ou t4 jours, en 
iction , contre la gale, 


GRAISSE ÉPISPASTIQUE. 


: Gire blanche, 8 onces. 
| Graisse narcotique 
Onguent populéum), 52 onces. 


GRA 139 
Faites liquéfier à une douce chaleur 
daus un vase de porcelaine ou de 
faience, et incorporez peu à peu er 
agitant le mélange jusqu’à ce qu'il 
soit froid : 
Cantharides en poudre , 2 onces. 


AUTRE, plus douce. 
P 


(Henry et Gursourr. ) 


Pr:Cantharides pulvérisées, x once, 
Faites digérer au bain-marie dans : 


Axonge, 21 onces, 
Passez avec expression ; filtrez et 
ajoutez : 
Cire blanche, 3 onces. 
Baume nerval : 1/2 once. 


GRAISSE FONDANTE, 
(HGôPrT. DE LA CHaniré, ) 
Pr. : Calomel, 

Cérat, 

Mèêlez. 

M. D'A — ràù2 gros , en 
frictions sur le ventre , dans 
certains cas d'engorgement du 
foie. 

GRAISSE AU GAROU. 


( Corner. ) 


ana, parties égales, 


Graisse préparée en faisant 
digérer pendant douze heures 
de l'écorce de garou incisée, 
dans de l’'axonge et de la cire 
blanche liquéfiées. 

Dans le pansement des vé- 
sicatoires, Cette préparation 
est Sans action sur la vessie, 


GRAISSE DE GOULARD. 


Pr.: Cire jaune , 4 gros. 
Faites liquéfier dans : 

Huile rosat, Q gros, 
Ajoutez : 

Extrait de Saturne, 1 gros, 

Camphre, 2 grains, 


En frictions sur les enge= 
lures non ulcérées. 
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GRAISSE AVEC LE GOUDRON. 


(Grron DE BUSARINGUES.) 


frictions , comme unes 


noisette. 


gros 


Voy. Gouprox. 


GRAISSE HYDRIODATÉE. 
(PIERQUIN.) 


AUTRE, OPIACÉE. 
(LEMasson. ) 


Pr.:lode, 15 grainss. 


Pr. : Hydriodate de fer, parties. lodure de potassium, I gros. 
Axonge ; parties. | Mèlez dans un mortier de porcelaine®, 
Mêlez exactement. et ajoutez : 
Axonge 2 oncesi. 
, x L 
M. D'A. — Gros comme Laudanum de Rousseau , 2 gros. 


une noisette, matin et soir, en 
friction à la partie supérieure 
des cuisses, dans le traitement 
de l’arénorrhée et des flueurs 
blanches. 


M. D’A.— Etendez de cettte 
graisse sur un gateau de chars 
pie, et recouvrez-en les ull- 
cères scrofuleux. S'il y a beaun: 
coup d'irritation, recouvrez Ïle 
tout d’un cataplasme émobl- 
lient. 


GRAISSES 
HYDRIODATÉES IODURÉES, 


{ Hôprraz Sr-Louis. LuGoz. N°1. ) 


GRAISSE 


Pr.: Iodure de potassium, 4 scrup. AVEC L'HYDRIODATE 
lode , 12 grains. M 
; AGENDIE. 
Axonge', ones DE POTASSE (MAGEX } 
LE Pr. : Hydriodate de potasse, 1 gros. 
. Axonge 1once 1} 
Le N° 2 contient, pour Mélez ann 


la même quantité d'axonge , 
iodure, 2 gros. iode 18 grains. 
Le N° 3, iodure, 2 gros 1/2, 
iode, 21 grains. 
Le N° 4, iodure, 3 gros, 
iode, 24 grains. 


M. D'A.— 1/2 gros peri 
dant huit jours , puis £ gros 
en frictions, matin et Soir, SU 
les goîtres, les tumeurs glant 
dulaires scrofuleuses, certains 
engorgemensdes testicules,etl 


AUTRE. 
(Hôprr. pes Enrants. BAUDELOCQUE.) 


Nota. La même préparatios 
formulée par Coindet, ne di 


Pr.: Axonge , 1 once. 
lode pure , 12 grains. 
Jodure de potassium 


ou de plomb, 1 grosi 
Ou bien : 
Jodure de mercure, 7 2 gros. 


Dans les affections scrofu- 


leuses, et principalement con- 
tre la scrofule tuberculeuse , 
celluleuse , osseuse, etc. En 


fère de la précédente, q 

par quatre parties d'axonm 
de plus. 

GRAISSE | 

AVEC L'HYDROBROMATEE 

DE POTASSE ET LE BRÔNN 


(MAGEN DIE. ) 


Pr. : Hydrobromate de potasse , 
- 24 grain 
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Brôme liquide , 
Axonge , 
Mêèlez. 


6 à 12 gouttes. 
T once. 


Comme ci-dessus. 


GRAISSE 
AVEC L'HYDROCHLORATE D'OR. 
Pr.: Hydrochlorate d’or, 10 à 12 grains 


Axonge , 1 once. 
Mèlez. 


AUTRE, avec la limaille d’or. 


Pr. : Or extrêmement divisé, 1 partie. 
Axonge , 4 à 8 parties. 

Mêélez. 

M. D’A. — En topiques ou 
en frictions, sur des excrois- 
sances, des ulcères syphiliti- 
ques rebelles, etc. 


GRAISSE IODÉE. 


Pr.:1ode, 1 partie. 
Axonge , x6 parties. 
Mêlez. 


GRAISSE AVEC L’IODURE 
D'ARSENIC. (Hôrrrax Sr.-Lours.) 


Pr.:lodure d’arsenic, 3 grains. 
Axonge I once. 
A D 
Mêlez. 


M. D’A. — En frictions 
(1/2 gros à 1 gros), dans 
quelques cas de dartres ron- 
geantes et tuberculeuses. 


GRAISSE AVEC L’'IODURE 
DE BARIUM. ( Hôrrraz Sr-Lours.) 


Pr. : Ilodure de barium, 4 grains. 
Axonge, 1 once. 
Mêlez. 


M. D'A. — En frictions lé- 
gères (1/2 gros à 1 gros), dans 
le traitement des engorge- 


ments scrofuleux. 


GRA Li: 


GRAISSE AVEC L’IODURE 
DE MERCURE ( MAGEN DIE.) 


Pr.:Proto-iodure de mercure, 
20 grains. 


Axonge, I Ge 1 2. 


Mélez. 

Pour accélérer la cicatrisa- 
tion des ulcères vénériens in- 
vétérés. On l’applique à l'aide 
de plumasseaux légèrement 
enduits, et posés sur les ul- 
cères. 

Nota. Préparée avec Île 
deuto-iodure de mercure et 
dans les mêmes proportions, 
cette graisse est plus active. 


GRAISSE AVEC L’IGDURE 
DE PLOM 


Pr. : odureäe plomb, 
Axonge , 
Méèlez et aromatisez avec: 
Buile essentielle :de 
citron , 


1 à 2 parties. 
8 parties. 


quant. suff. 

M. D’A, — En frictions et 
en topiques, dans le traitc- 
ment des ulcérations scrofu- 
leuses. 


GRAISSE AVEC L’IODURE 
DE SOUFRE. ( HôrrraLz Sr-Lours. ) 


5 où 8 onces. 
. 96 ou 1f4 onces. 


Pr. : lodure de soufre, 
Axonge , 
Mélez. 


Comme ci-dessus, dans cer- 
taines scrofules cutanées, et 
contre le porrige en particu- 
lier. 


GRAISSE AVEC L’IODURE 
DE ZINC, (Ure.) 


Pr. : lodure de zinc, 
Axonge 
Mêlez. 


L gros. 
: 8 gros. 
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M. D'A. - rà2 gros ,en 
frictions dans la journée, dans 
les ulcérations scrofuleuses, 


GRAISSE DE JAMES. 


Pr. : Huile essentielle de laurier-cerise, 
2 gros. 
Axonge, 2 onces. 


Mélez. 
Pour calmer les douleurs 
lancinantes des cancers, 


GRAISSE AVEC LA LUPULINE. 
(FREAKE. ) 


Pr. : Lupuline en poudre, x partie. 
Faites digérer au bain-marie, pendant 
5 à six heures, dans, 
Axonge , 
Passez et conservez. 


3 parties. 


Comme sédative, dans les 
douleurs cancéreuses. 


GRAISSE 
AVEC LE MERCURE DOUX. 


Voy. GRAISSE AVEC LE CALOMEL. 


GRAISSE MERCURIELLE. 
(CxrILLO.) 
Pr. : Deutochlorure de mercure, 1 part. 
Axonge, 8 pait. 

Mèélez exactement dans un mortier 
de verre. 

Dans le pansement des ul- 
cères syphilitiques stationnai- 
res , des dartres, etc. 

On l’emploie aussi en fric- 
tions sous la plante des pieds, 
à la dose de 1/2 gros à à gros. 

Nota, La GRAISSE MERCU- 
RIELLE DOUBLE ( ONGUENT 
MERCURIEL, ONGUENT NAPO- 
LITAIN ), est préparée avec 
parties égales d’axonge et de 
mercure, 


GRA 


La GRAISSE MERCURIELT.ER 
SIMPLE ( ONGUENT GRIS ) see 
prépare avec graisse ci-dessuss 
1 partie, axonge 3 parties. 

Mêmes doses et mêmes usa4- 
ges que la précédente. L'ona- 
guent gris est souvent emh- 
ployé par le vulgaire pounr 
détruire les poux et les autress 
insectes parasites du corpss 
humain. 

Les frictions avec la graisse 
mercurielle double convieni- 
nent non seulement dans lee 
traitement de la syphilis, maiss 
encore contre la péritonitee 
puerpérale, lamétro-péritonitee, 
les inflammations cutanées., 
les érysipèles phlezgmoneux:, 
les bubons vénériens, les oph«4- 
thalmies purulentes, l’authraxt, 
le gonflement des paupièress 
chez les varioleux, etc., etc. 

Le professeur Velpeau aug 
mente les propriétés réso- 
lutives des frictions mercu<- 
rielles, en dénudant la peau àà 
l'aide de larges vésicatoiress. 
Il a combattu avec avantage}, 
par eette méthode, les tus 
meurs blanches, la périostoses, 
l'astéite avant la nécrose, ett 
les gonflements avec tendance® 
aux dégénérescences des toiless 
fibro-synoviales , tendineusess 
ou autres, 


AUTRE. (P:HoREL.) 


Pr. : Graisse mercurielle double, 
3 partiesss 


GRA 


Sulfure dé chaux ammo- 
niacé et pulvérisé, 

4 
Méelez. 


M. D’A. — En frictions sur 
les mains ou sur les pieds, à la 
dose de 1 à 2 gros tous les 
jours, dont moitié le matin et 
le reste le soir. 


rpart. 


Autre, AVECLE DEUTO-[ODURE 
DE MERCURE. (MAGEn DIE.) 


Pr. : Deutu-iodure de mercure, 


20 grains, 
Axonge, 1 once, 
Melez trés exactement. 
M. D’A. — En frictions 


(20 à 40 grains à la fois) dans 
les cas de tubercules et d’ui- 
éérations syphilitiques. 


-AUTRE, (HôPrTaz Sr-Lourxs.) 


Pr.: Deuto ou proto (selon que l’on 
veut un topique plus ou moins actif) 


iodure de mercure, 15 grains. 
Axonge, I once. 
Huile essentielle de ber- 
gamote, 20 gouttes. 


Mélez exactement. 


Mèêmes propriétés et mêmes 
doses que la précédente 
Nota. Ces préparations, très 
actives, exigent la plus grande 
prudence de la part du prati- 
<ien. 
| GRAISSE 
| MERCURIELLE OPIACÉE. 
Pr: Cérat opiacé, 
Graisse mercu- 
rielle double, 
Mélez. 
M. D’A. — 1 gros deux ou 
trois fois par jour, en fric- 
tions sur l'abdomen , dans la 


| ana, part. égal. 
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seconde période de la périto- 
nite puerpérale. 


GRAISSE 
AVEC L'OR DIVISÉ. 
(Form. DE MonNTPELLIER.) 
Voy. GRAISSE AVEC L'HYDROCHLORATE 
D'OR. 
GRAISSE PHOSPHORÉE. 


Pr. : Phosphore, I partie. 
Axonge, 5o id. 
Opérez dans un flacon de verre bou- 

ché. 


M. D'A — En frictions , à 
la dose de 20 à So grains, 
deux ou trois fois le jour, dans 
certaines paralysies, la goutte, 
les rhumatismes, etc, 


GRAISSE RÉSOLUTIVE. 


(Hôrer-Dreu.) 


Pr. : Calomel en poudre, ana, 
Scille, id. I partie. 
Axonge, 4 parties. 


Mêèlez, et aromatisez avec : 
Huile essentielie de roses, 
quant. suf. 


M. D'A. — En frictions, à 
la dose de 1 à 2 gros, deux 
fois par jour, dans les engor- 
gements chroniques des arti- 
culations. 


AUTRE, (Dupuyrren.) 


Pr.:Sel ammouiac en poudre, 5 part. 
Graisse mercurielle dou- 
ble, 
Melez. 


M. D’À.— En frictions, soir 
et matin, gros comme une 
noisette, sur les cngorgements 
scrofuleux. 


95 part. 


Nota, La mème composition 


14h GRA 


faite dans Îes proportions sui- 
yantes : 


Sel ammoniac, 10 part. 

Graisse mercurielle double, 30 part. 
a été employée par notre cé- 
lèbre chirurgien contre les 
exostoses traumatiques, et les 
tumeurs qui surviennent au- 
tour de la rotule des personnes 
qui ont l'habitude de rester 
long-temps à genoux, 


AUTRE. 
Pr.: Axonge, 
ne ana, 
nes de galleen pou- part. égal. 
Mélez. 


M. D'A. — En fictions, à 
la dose de 1 à 2 gros, soir et 
matin, sur les tumeurs indo- 
lentes. 


GRAISSE RUBÉFIANTE. 


Pr. : Cantharides en poudre, ana, 
Camphre, x part. 
Axonge, 8 part. 


Meélez exactement. 


M. D’A. — 2 à 4 gros, en 
frictions autour du col, dans 
le traitement du croup. 


GRAISSE SATURNÉE, 
(ForMuL. PULON.) 


Pr.: Graisse de porc, 24 part. 
Acétate de plomb cris- 
tallisé et pulvérisé, x part. 


Mélez exactement, et ajoutez peu à 
peu, en remuant continuellement la 
masse : k 

Eau distillée, 4 part. 
Daus le pansement des ul- 
cérations superficielles de la 


dgeau. 


Pr.: Acétate de plomb pul- 


GKRÀ 
GRAISSE SÉDATIVÉ. 


(Lomsarp, de Genève.) 


Pr. : Cyanure de potasse, 2 à 4 grains 


Axonge, 
Melez exactement. 


M. D’A. — En frictionss, 


1x once. 


gros comme une noisette, COM 
tre les maladies nerveuses, 


AUTRE. (DUPUYTREN.) 


vérisé, ju Los 20 
Extrait de belladone , TPE 
Axonge, G pari 

Meélez. 


M. D'A. — On en graissst 


une mèche d'un volume convee 
nable , que l’on introduit dan 
l'anus. On augmente peu à peel 


la grosseur de la mèche. 

Ce mélange convient dan® 
le traitement des fissures ! 
l'anus. | 


GRAISSE STIBIÉE. 


(HôP1raux DE PARIS.) | 


Cette GRAISsE ou POMMADY 
ne diffère de celle d’Auteru 
rieth que par une plus faibh} 
proportion d'émétique (+: pañ 
tie sur 8 d’axonge). 
GRAISSE SULFO-ALCALINEER 

GRAISSE D'HELMERICH. 

(Hôriraz Sr-Lours.) 


Pr.:Soufre sublime, 2 pal 
Sous-carbonate de potasse, 1 pan 
Axonge, 4 pa 

Mélez. 


M. D’A.— 1/2 once matt 
et soir, en frictions sur to 
les points occupés par la gall 


GRA 


Nota. La graisse sulfo-sa- 
onneuse du même hôpital, 
nélange fait avec : axonge , 
16 parties, savon blanc râpé 
t soufre sublimé, de chaque 
| partie, est moins efficace 
que la précédente. 


GRAÏISSE 
DE TURBITH MINÉRAL. 
( HÔPrTAL Sr-Lours.) 


Pr. : Turbith minéral en poudre fine, 
x partie. 
Axonge liquéfiée, 8 parties. 
Mélez et agitez jusqu’à parfait re- 
roidissement. 
AUTRE. 
({HÔPITAL DES Vénérrens } Cullerier. 


Voy. GRAISSE AN TI-HERPÉTIQUE. 


GRAISSE AVEC LA SUIE, 


(Braup.) 
Pr.:Suie, y partie. 
Axonge, 4 parties. 
Mélez. 


Contre les darires ulcérées, 
la teigne, etc. 


GRAISSE AVEC LA VÉRATRINE. 


(MAGENDIE. ) 


Pr, : Vératrine en poudre fine, 4 grains. 
Axorige, 1 once. 
Mélez. 


M. D'A. — En frictions, 
dans le traitement de l’anasar- 
que, de la goutte, etc. 


Nota. Les autres prépara- 
tions analogues, que nous au- 
rions dû désigner également 
sous le mot GRAISSE, Se trou- 
veront au mat POMMADE. 


GRE 


-GRATIOLE, 


Purgatif assez violent, et 
qui n'est guère employé que 
dans les campagnes, à la dose 
de 2 à 6 gros, en décection 
dans 1 livre d’eau. 


GRENADE, 


Voy. FRAMBOISES, GROSEILLES, etc. 


GRENADIER., (Écorce de la racine.) 


En décoction : 1/2 once à 2 onces pour 
2 livres d’eau. 
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{(Voy. DÉCOcTÉ D’ÉCORCE DE RACINE 
DE GRENADIER. ) 


En poudre : x à 3 gros, en bols ou pi- 
lules, ou dans un peu d’eau. 

Comme astringente, et sur- 
tout comme anthelmintique, 
contre le témia. 

GRÉNÉTINE. 

La GÉLATINE pure de Gre- 
net s'emploie avec avantage 
dans tous les cas où la colle 
de poisson peut être usitée. 
Voyez COLLE DE POISSON. 


GRENOUILLES, 


: Ainsi que la chair du veau, 
du poulet, de la tortue, de la 
vipère, des limacons de vigne, 
des écrevisses , la chair de gre- 
nouilles sert à préparer des 
bouillons émollients que l’on 
emploie fréquemment dans 
les phlegmasies aiguës. 

Douze grenouilles suffisent 
pour une livre d’eau. On coupe 
les grenouilles au-dessous des 
membres antérieurs ; on fend 

[la peau sur le dos avec des ci- 
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seaux ; on dépouille l'animal ; 
on rejette les intestins, et on 
fait cuire au bain-marie, 


GROSEILLES. 
Voy. FrAmBoisEs, GRENADES, etc. 
GRUAU. 


En décoction : 
d’eau. 


Nota. Le décocté de gruau, 
vulgairement appelé Eau de 
gruau, convient dans les ma- 
ladies de poitrine. On le coupe 
souvent avec du lait, et on 
l'édulcore avec le sirop de 
gomme. 


GUACINE, (Fauré. } 


Principe actif, ou plutôt 
principe particulier du Guaco; 
car ie Guaco jonit-il de quel- 
ques vertus médicinales ? 


GUACO. 

Les tiges et les feuilles du 
Guaco ont été vantées dans 
les derniers temps contre le 
choléra asiatique, à la dose 
de 2 gros pour les tiges, et 
1/2 gros pour les feuilles, pour 
une bouteille et demie d’eau 


2 à 4 gros, pour 2 liv. 


HÉL 


teille; mais si nous devons jh 
ger de ces prétendues proprin 
tes spécifiques Contre cette teë 
rible maladie, par celles que 
lui a reconnues contre la fièvw 
jaune, la morsure des animaut 
venimeux , et du serpent (€ 
Particulier, nous dirons qu 
cette substance ne réussit qua 
là où on ne l'emploie pas, 
GUIMAUVE. 
(Racine, Feuilles, Fleurs.) 


La guimauve est un dut 
émollients les plus journellile 
ment employés, tant à l’inttl 
rieur qu’à l'extérieur, contitr 
toutes les phlegmasies, 


A L’INTÉKIEUR, 


En macération : Racine. > à 
pour 2 livres d’eau. 

En infusion : Fleurs. 1/2 gros à 2 gr 
Pour 2 livres d’eau bouillante. 

En poudre : Racine. x à 2 gros, en bad! 
ou pilules,ou comme poudre inerti 

Pate : (avec la racine et la som 
arabique ) quantité voulue, 

Sirop : (avec la racine) x à 3 ont 
Comme édulcorant des boissons del 
malades. 


4 gr 


À L'EXTÉRIEUR. 


En décoction : Racine et feuilles. 1 à 
onces pour 2 ou 3 livres d’eau, pou 
fomentations, lotions, lavements, ete 


bouillante , réduite à une bou- | 


H 


DR rés par M. Mouchon, phar- 


macien à Lyon, avec le prin à. 
core peu usités , tels que | cipe mucilagineux des hélicess. 
sirop, gelée , pâte, mucilage, | Ces médicaments sont touss 
tablettes, ete., ont été prépa- | émollieuts et pectoraux, 


3 
Quelques médicaments, en- 


- 


HOU 

HÉMOSTATIQUES (Moxens)e 

À tous les moyens proposés 
our empêcher les hémorrha- 
es après l’amputation des 
embres, tels que le fer chaud, 
auile bouillante, le plomb 
ndu, l’arsenic, le sulfate de 
r; Palun, l'éponge l’agarie, la 
oudre de Bonafuux (/, cette 
réparation }; les étoupes em- 
astiques ou imbibées de 
lancs d'œufs, ou bien encore 
upoudrées de colophane , de 
ol d'Arménie, etc., on préfère 
icore la ligature ou la torsion. 


HIPPOCOLLE. 


Gélatine préparée en Chine 
rec les parties blanches du 
bre ou âne rayé, et qui ne 
arait pas différer beaucoup 
e la gélatine de taureau que 
>n fabrique en Europe. M. Be- 
Ü, pharmacien à Paris, a 
réparé avec cette substance 
es tablettes, une gelée , etc., 
ui jouissent de propriétés 
nollientes. 


HOUBLON. 


L infusion : 2 à 4 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. 
n poudre : (rarement) 20 à 40 grains, 
en bois ou pilules. 

Comme toniqne, dans les 
fections scrofuleuses , cuta- 
ées, etc, 


HOUX (Feuilles de Grand), 


poudre : ï à 3 gros dans 4 onces 
d’eau ou de vin blanc. 


HUE 447 
À prendre comme fébrifuge, 
trois heures avant l'accès, 


HUILE D’AMANDES DOUCES. 


1/2 once à x once, dans une potion, 
un looch, un julep, etc. 
Comme émolliente et laxa- 
tive. 


EUILE ANIMALE DE DIPPEL. 


5 à 20 gouttes sur un peu de sucre, 
ou mieux-en bols ou pilules. 
Stimulant anthelmintique 
et antispasmodique peu usité 
aujourd’hui. 
À hautes doses, cette huile 
est un poison violent. 


HUILE ANTRELMINTIQUE. 
(CHABERT.) 


Pr.: Huileempyreumatiquede corne 

de cerf, 4 partie. 

— de térébenthine, 4 parties. 

Mèlez , et, après trois jours de con- 

tact, retirez par ia distillation au 

bain-marie et dans une cornue de 

verre, les trois quarts du mélange, et 

conservez dans des flaconsexactement 
bouchés. 


M. D’A. — Une ou deux 
cuillerées à café par jour, 
seule ou mêlée avec deux par- 
ties de sirop de limon; contre 
le ténia. 


HUILE BLANCHE. 
Mêmes propriétés, mêmes 
doses que l'huile d'amandes 
douces. 


HUILE DE CAJEPUT. 


4 à 8 gouttes et plus, sur du sucre ou 
dañs une potion, un julép, etc., ou 
enfin en bols ou pilules. 
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Comme stimulante, comme | dicament aussi mauvais parr! 
diaphorétique, dans le traite-| saveur âcre et brälante, c'ée 
ment des rhumatismes , de la , d’en faire des pilules avec um 


goutte, et aussi comme anti- 
spasmodique dans l’hystérie 
et autres affections nerveuses. 

Nota. Administrée par une 
foule de praticiens dans Île 
traitement du choléra épidé- 
mique , l’huile de cajeput n’a 
pas eu plus de succès en 
France que beaucoup d’au- 
tres substances qui avaient été 
vantées ailleurs comme spéci- 
fiques de cette cruelle mala- 


die. 
HUILE CAMPHRÉE, 


Ce soluté préparé dans les 
proportions suivantes : 
Camphre, 


E partie, 
Huile blanche, d’olives, 
ou d'amandes douces, 7 parties, 


s’emploie en frictions, contre 
les affections rhumatismales, 
goutteuses, etc. Il convient 
également pour dissoudre les 
iudurations glanduleuses des 
seins. Le D' Archambault as- 
sure que ce moyen lui réussit 
presque constamment. 


HUILE DE CROTON-TIGLIUM , 
OU TIGLINE. 

M. D'A.—1,2et 3 gout- 
tes au plus , purgent l’adulte 
le plus fort. On les. donne 
dans un peu d’eau, dun si- 
rop, etc.; mais la meilleure 
manière d'administrer un mé- 


poudre (la magnésie calcineë 
2 parties de celle-ci solidifiee 
1 partie d'huile) et un sirea 
quelconque. Le D' Tavernik 
donne la tigline de la manièë 
suivante : 


Pr. : Huile de croton, 2 goutttit 
Savon médicinal , 2 grain 
Gomme arabique pul- 

vérisée, quant. sw 


Pour quatre pilules dorées ou argé®t 
tées, dont on prend deux le soir en. 
couchant. 


L'énergie avec laquekl 
l'huile de croton purge, mêr… 
à une petite dose, a été coû 
statée par les praticiens «4 
tous Îles pays. Appliquée : 
l'extérieur, en frictions st 
les téguments du bas-vertra 
elle purge également, «8 
moins dans la plupart des cah 
Mais cette médication dont 
souvent lieu à une éruptidt 
cutanée assez désagréable 
assez fâcheuse pour qu’on! 
fasse attention. | 

L'usage de la tigline ee 
avantageux dans les const 
pations opiniâtres, toutes Hk 
fois qu'il est nécessaire de r® 
veiller la vitalité des intes 
tins, de purger promptemen 
et que les individus ne som 
pas trop irritables. On l'a dom 
née avec succès dans le traitel 
ment de la colique de plomdhl 
de certaines affections rhumä 


HUI 


ismales, ete.; elle jouit aussi 
le propriétés diurétiques. En- 
In, un à, en Franceeten Italie, 
mployé l'huile de tiglium 
vec succès contre le ténia. 

On a voulu établir des exu- 
oiïres à l'aide de l'huile de 
roton, appliquée à l'extérieur 
t ceruée par un morceau de 
hachylum gommé; mais on 
luit préférer à ce moyen le 
austiqueamimoniacal de Gon- 
lret. 


HUILE D’ÉPURGE. 

5 à 20 gouttes, en bols ou pilules, 
ou dans un peu d’eau sucrée, un peu 
d’émuision, etc. 

Depuis long-temps les ver- 
us purgatives des feuilles , 
les racines fraiches et des 
fruits de l'£uphorbia latyris 
sont connues des habitants 
des campagnes. Des charla- 
ans sont parvenus à guerir 
des affections cutanées, des 
ièvres intermittentes, par 
l'usage de ces substances ; 
mais à combien d'accidents 
n’ont-ils pas donné lieu, 
en agissant sans discerne- 
ment | 

Nota. Le petit volume sous 
lequel on donne l'huile d'é- 
purge ; les très légères coli- 
ques qu'elle cause, encore 
n'est-ce que quelquefois; sa 
saveur moins âcre, moins 


brûlante, moins désagréable 
que celle de la tigline, enfin 
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son prix peu élevé, en font uu 
des purgatifs les plus commo- 
des et les plus usités. Cette 
huile convient à tous les âges, 
à tous les sexes. Ses proprié- 
tés paraissent tenir le milieu 
entre celles de ricin et celles 
de tiglium. 


HUILES ESSENTIELLES. 


Les huiles volatiles ou es- 


sentielles sont des stimulants 


généraux ou des antispasmo- 
diques très prononcés. 

M. D’A.—EÆlles s’emploient 
à la dose de 1 à à ou 10 gout- 


tes, selon leur énergie, dans des 


potions, juieps ou mixtures.On 
les tient en suspension à l’aide 
d’un peu de sucre, On en pré- 
parait autrefois, en les agitant 
avec de l’eau , des boissons 
qui sont inusitées aujour- 
d'hui. 
HUILE ESSENTIELLE 
DE TÉRÉBENTHINE. 
A l’intérieur. Comme purgative , 
I à 4 gros. 
Id. Comme stimulante, 10 à 20 goutt. 
Id. Comme antiné- 

vralgique , I 2 gros à I gros. 
En bols ou pilules, ou dans du miel. 
À l'extérieur, les quantités 
dépendent desivdications que 
l'on veut remplir. On l’admi- 
nistre en frictions, comme 
excitante, contre [a névralgie, 


le lumbago, les humeurs froi- 


des, les ulcères atoniqnes , 


| la fièvre puerpuérale, la coque- 
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luche , les affections de poi- | r à 3 cuillerées à bouche deu 


trine,etc. Dans ces derniers 
cas elle remplace la pommade 
stibiée. 

Nota, À hautes doses, 
l’huile essentielle de térében- 
thine peut être employée 
comme purgative, maisil est 
rare qu'on l’emploie ainsi. On 
lui reconnaît encore des pro- 
priétés anthelmintiques , dia- 
phorétiques et toniques dont 
onatiréun parti avantageux 
en Angleterre surtout , contre 
le ténia, les rhumatismes, la 
débilité des organes génito- 
urinaires, 

L'essence de térébenthine 
convient encore contre l’épi- 
lepsie et le tétanos; mais c’est 
principalement comme antiné- 
vralgique qu’elle paraît jouir 
de propriétés vraiment curati- 
ves. MM. Récamier, Martinet, 
Dufour , Guibert et beaucoup 
d’autres, l'ont fréquemment 
administrée avec avantage 
dans le traitement de la scia- 
tique , du tic douloureux , et 
dans la plupart des autres af- 
fections acrveuses. 


HUILE DE FOIE DE MORUE. 

Stimulant très énergique, 
employé er Allemagne dans 
le traitement des affections 


les scrofules, les obscurcisse- 
ments de la cornée , etc. 


fois par jour , dans une tassist 
d’infusé de café on d’une auw: 
tre substance aromatique. 

A V'extérieur. En frictionm 
sur le point douloureux. 


HUILE DE FOUGÈRE. 


Huile épaisse, noire , d’unne 
odeur aromatique de fougèree 
obtenue en épuisantles souchee 
de fougère mâle par l’éthert 
et employée comme vermifuge® 
a la dose de 1/2 gros à I grosë 
sous forme d’électuaire , d’éé- 
mulsion ou de pilules. 

M. Peschier retire cettite 
huile des bourgeons de foua- 
gère , et la nomme Oléo-résinae 


de fougère. 
HUILE DE LIN. 


Les huiles de lin, d’olivess, 
et en général les huiles fixes, 
jouissent de propriétés émoll 
lientes et laxatives. 

M. D’A. — On les admii- 
uistre depuis 2 gros jusqu’éi 
t once, dans des potions, ju4# 
leps ou mixtures, dans lesquelih 
on les tient en suspension 8 
l’aide d’un mucilage de gomme 
arabiqne ou adragante. Et 
lavement, on les donne à lat 


| dose de r à 2 onces. 
goutteuses et rhumatismales, | 


HUILES MÉDICINALES. 


Les huiles médicinales, tell 


M. D'A. — 4 lintérieur | les que celles de camomilleg 


HU 


de eantharides, de ciguë, de 
jusquiame et l'huile camphrée, 
qui jouissent des propriétés 
de leurs composants, sont 
souvent employées à l’exté- 
rieur, en frictions, à des doses 
qui varient selon les indica- 
tions que l’on veut remplir. 

Il en est de même des cé- 
rats, graisses , onguents, emM- 
plâtres, etc. 


HUILE D'OEUFS. 


Huile obtenne par une lé- 
gère torréfaction des jaunes 
d'œufs et l’intermède de l’é- 
ther. Employée contre les ger- 
cures des seins. 


HUILE VOLATILE 
DE SEMENCES DE MOUTARDE 
NOIRE, 


Mélée à parties égales avec 
de l'alcool à 40°, cette huile 
est un rubéfant excellent et 
instantané. Quelques minutes 
de frictions suffisent pour 
produire des phlyctènes sem- 
blables à celles des vésica- 
toires. 


HUILE PHOSPHORÉE. 
(MAGENDIE. ) 
Pr.:Phosphore, 
Faites dissoudre dans : 
! Huile d'amandes douces, 16 onces. 
Aromatisez avec : 
Huile essentielle de ber- 
gamote , quant. suff, 


M. D’A.— 20 à 30 gouttes, 
dans un liquide émollient que 
Von prend par cuillerées. 


x once. 
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Excitant très actif du sys- 
tème nerveux, On le conseille 
dans la goutte, certaines pa- 
ralysies , les  rhumatismes 
rebelles, etc. 

HUILE DE RICIN. 

L'huile de ricin est un des 
laxatifs les plus usités. Ou 
peut même l’employer dans 
les phlegmasies intestinales, 
les hernies étranglées, etc. ; 
mais il ne faut pas qu’elle soit 
rance, car elle agit comme 
drastique. On lui reconnait, 
comme à tous les purgatifs, 
des propriétés anthelminti- 
ques. Voici la formule dont 
nons nous servons pour l’ad- 
miAnIsSITEr : 


Huile de ricin, x once. 

Jaune d'œuf tres frais n° r. 

Eau de fleurs d'oranger, 
de menthe ou d’anis, etc. 2 gros. 

Triturez le tout dans un mortier de 

marbre pendant douze à quinze mi- 
nutes ; ajoutez peu à peu : 

Bouillon aux herbes , ou 


Eau commune , 4 onces. 
Suc de citron, £ gros 
HUILE 


DE RICIN ARTIFICIELLE: 


(HuresLAND.) 


Pr.: Huile de pavot, contenant par 
once rx goutte d'huile de croton ti- 
glium. 


HYDRATE D’OXIDE DE FERe- 


Voy. TRITOXIDE DE FER HYDRATÉ. 


HYDRIODATE DE FER. 


Voy. IoDURE DE FER. 
HYDRIODATE DE POTASSE. 
Mêmes propriétés et mêmes 
doses que l'iode. 


HYD 
HYDRO-ALCOCLÉS. 


Boissons toniques préparées 
avec : 


Eau , 30 parties. 
Alcool rectifié , 1 partie. 
HYDROBROMATE 


DE POTASSE. 


3 à 8 grains par jour, 
pilules. 


en bols ou 


Mèmes propriétés que l’'hy- 
driodate de potasse, 


HYDROCHLORATE 
D'AMMONIAQUE. 


A Vintérieur. Comme stimulant, 5 à 
10 grains trois ou quatre fois par 
jour, en bols ou pilules. 

Comme fébrifuge, 20 à 36 grains unis 
avec autant de quinquina, d’extrait 
de gentiane ou autre tonique amer. 

A ParerSente Comme résolutif, en 
lotion, injection, etc., 1 2 once à 
2 onces pour une livre d’eau; en 
bain, à la dose de 5 à ro onces. 
Administré à l’intérieur, à 

petites doses, le sel ammoniac 

jouit de propriétés stimulantes 
très prononcées. Son action 

sur le système cutané, dont il 

augmente la sécrétion, le fait 

employer avec avantage dans 
le traitement des rhumatismes, 
de la goutte, des hydropisies 
passives , de l’anasarque , etc. 
Uni au quinquiua, il jouit de 
propriétés fébrifuges incon- 
testables ; il convient particu- 
lièrement dans les fièvres mu- 
queuses, mais nullement dans 
les fièvres nerveuses putrides. 
IL est contre-indiqué , comme 


tous ses congénères, toutes les 
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fois qu'il y a phlegmasie dde 
l'estomac. Uui aux mucilagbi: 
neux, aux astringents, à l’éméé: 
tique, au calomel, il convieml 
dans les catarrhes choniquees 
simulaut la phthisie , dans lees 
angines séreuses, bilieuses ee 
le croup. Il est efficace dann: 
les pneumonies légères, la péé- 
riode catarrhale de la coquee 
luche, la phthisie muqueuse ee 
tuberculeuse, les diarrhées muus 
queuses, les blennorrhées dde 
l’urètre, les blennorrhagies, less 
scrofules dont il résout les en4- 
gorgements : dans ce cas, on 
l’a dministre en bain. 

À l'extérieur on l’emploiée 
comme résolutif, en solutéé 
aquenx, surtout à cause du 
grand froid qu’il procure, cons: 
tre les inflammations superfis- 
cielles de la peau, les migrai-i 
nes , certaines tumeurs indo4- 
lentes , etc. | 


HYDROCHLORATE 
DE BARITE, 


Nota. La saine observation 
sanctionnera -t-elle tous les® 
faits extraordinaires et pres= 
que miraculeux que lon aa 
publiés dans ces dernierss 
temps de l’usage de l’hydro-ù 


chlorate de barite, dans let 


traitement des tumeurs blan-- 
ches, soit aiguës, soit chroni-r 
ques? Voyez CHLORURE DEP 
BARIUM. 
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HYDROCHLORATE. 
DE CHAUX. 
6 à 30 grains en solution, dans potion, 


julep ou mixture, ou en bols ou 
pilules. 


Dans les affections serofu- 
leuses, les engorgements des 
glandes lymphatiques , ete. 


HYDROCHLORATE DE FER. 

Ce sel a été employé en Al- 
lemagne à la dose de 5 à 15 
grains, dans une potion ap- 
propriée, contre le ramollisse- 
ment de l’estomac chez les en- 
fants. 


HYDROCHLORATE: 
DE MORPHINE. 


Voy. ACÉTATE DE MORPHINE. 


HYDROCHLORATE D'OR. 
Voy. CHLORURE D’08. 
HYDROCHLORATE 
DE SOUDE (SEL MARIN). 
A l’intérieur (rarement), 
x à 2 gros dans nn véhicule aqueux. 
A l'extérieur. En bain, 
3 à 4 onces pour un bain de pied. 
12 à 16 onces pour un bain général. 
En lavement, 1 2 once à x once. 
Comme stimulant et comme 
purgatif, daus les paralysies, 
les apoplexies, etc. 


HYDROCYANATE DE FER, 
4 à 6 grains eu bols ou pilules, dans 
la journée. 
Comme fébrifuge et ‘anti- 
spasmodique. 
En Allemagne, quelques 
praticiens préferent ce sel de 
fer au sulfate de quinine , et 
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l'administrent pendant l’accès 
et pendant l’apyrexie. On l’a 
encore donné avec succès con- 
tre l'épilepsie, les douleurs 
sciatiques, la chorée, ete. 
HYDROCYANATE 
DE POTASSE MÉDICINAL. 
(MAGENDIE.) 


Pr. :Cyanure de potassium, x partie. 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée, 


M. D’A. — 9° à 6 gouttes 
deux ou trois fois par jour, 
dans un véhicule convenable. 

Mêmes propriétés que l'a- 
cide hydrocyanique. 

HYDROFERROCYANATE 
DE QUININE. 
Voyez FERROCYANATE. 

HYDROCYANATE DE ZINC. 

Ce sel a été employé en Al- 
lemagne, à l’intérieur, à la dose 
de 1/12, 1/8, 1/4, 1/2 grain, 
contre l’hémicrânie pério- 
dique. 

HYDROGALATS. 


8 parties. 


Boissons émollientes et tem- 

pérantes préparées avec: 
Eau commune, 28, 24 ou 2oparties. 
Lait, 4, 8 ou 12 parties. 

HYDROMEL 
ANTICATARRHAL. 
Pr.: Lichen d’fslande lavé à 

l’eau bouillante, 2 oniCes. 
Feuilles d’bysope, I 2 once. 


Faites macérer pendant 5 à Gheures, 
dans : 


Hydromel , 2 livres. 
Passez et ajoutez: 
Sucre blanc , 3 onces. 


154 HYD 

M. D’A. — Une ou deux 
cuillerées toutes les deux heu- 
res, contre le catarrhe mu- 
queux, la toux convulsive, les 
catarrhes chroniques. 


HYDROMEL COMPOSÉ. 


Voyez DÉcocTÉ D’AUNÉE COMPOSÉ. 


HYDROMEL FERMENTÉ 
ET OPIACÉ, OU VIN D'OPIUM 
DE ROUSSEAU. 
Pr. : Opium sec et choisi 3 
Miel blanc , 


Eau chaude, 
Levure de bière, 


I partie. 

3 parties. 
15 parties. 
1 16 partie. 
L’hydromel fermenté et 
opiacé, ou Vin de Rousseau, 
Vin ou Gouttes de l'abbé Rous- 
seau, médecin de Louis XIV, 
se prépare en dissolvant dans 
l’eau chaude l’opiurm séché et 
pulvérisé, et le miel ; ajoutant 
la levure, versant le tout dans 
un matras, et abandonnant le 
mélange dans une étuve chauf- 
fée à 25 ou 300 pendant un 
mois, ou jusqu’à ce qu'il ait 
cessé de fermenter. Alors on 
filtre la liqueur, on la réduit 
à 3 parties par Pévaporation 
au baïin-marie; on laisse re- 
froidir , et on ajoute une par- 
üe d'alcool rectifié; vingt- 
quatre heures après on filtre 
de nouveau, et on a une pré- 
Paration qui contient par gros 
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Presque exactement la sub-- 
an de 20 grains d’opiumn 
brut, ou ro grains d’extraitit 
d’opium, our grain d’opiurn 
se sur 8 grains. 
M. D'A. —: à10o gouttess 
| etplus, progressivement, danss 
des véhicules convenables. 
| 


HYDROMEL PURGATIF, 


Pr.: Rhubarbe déchirée, I gros. 
Jalap eu poudre : 54 grains.i. 

À : : : 
Aloës succotrin » id., 18 grains. 


Faites macérer pendant denx heures, 
dans : 

Hydromel , 
Filtrez. 


1 livre, 


À prendre dans la journée. . 


Nota. En prenant de la: 
bière en place d’hydromel, on: 
a la Bière purgative. 


HYDROMEL SIMPLE. 


Pr.:Miel , 2 parties. . 
Faites dissoudre dans : ÿ 
Eau, 32 parties. . 


Boisson tempérante et lé- ! 
gèrement laxative. 


HYSOPE. 


En infusion : 1 à 3 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. | 

Eau distillée : x à 4 onces, comme 
véhicule d’une mixture, d’une po- 
tion. 

Sirop : 1/2 once à 2 onces, comme 
édulcorant. 


Comme béchique et expec- 
torante, dans le traitement des 
affections des poumons, 


INF 


ILICINE. 


Matière active de l’ilex aqui- 
folium (houx), proposée comme 
fébrifuge par le Dr. Rousseau, 
et qui se donne à la même 
dose que la salicine (10 à 12 
grains et plus, deux ou trois 
fois par jour }). 

INDIGO. 

L’indigo a été donné à l’in- 
térieur, à Berlin par le Dr Ide- 
ler, à Montpellier par le 
Dr Rech, à Versailles par le 
Dr Noble, à Paris par le Dr 
Blanche, à la dose de 40 à 60 
grains , et même 1 once par 
jour, dans le traitement de 
l’épilepsie. 7. OprsT anTi- 
ÉPILEPTIQUE de ldeler. 

INFUSÉ ou APOZÈME 
DE GENTIANE. 

(PHARMAGOPÉE DE LoNDRes.) 

Pr. : Racine de gentiane 


coupée, ana, 
Épicarpes secs d’o- I gros. 
ranges , 
Épicarpes frais de 
limons, 2 gros. 


Faites infuser pendantune heure dans: 
| Eau bouillante, 12 onces. 
_ Passez. 

__ À prendre dans la journée, 
| : 

comme tonique amer. 


INFUSÉ DE CACHOU 
COMPOSÉ, 
( Hôprraux ANGLAIS.) 


Pr. : Eanvelle, I gros. 
Faites infuser pendant une demi- 
heure , dans: 
Eau bouillante, 12 onces, 
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Faites fondre 
Cachou en poudre, 4 gros. 
Gomme arabique con- 
cassée , 2 gros. 
Passez et ajoutez : 
Sucre , I once. 
M. D’A. — Deux cuille- 


rées toutes les trois ou quatre 
heures , dans les cas d’atonie 
des organes digestifs. 


INFUSÉ ÉMOLLIENT. 


(LAGnEAu.) 


Pr.:Semence de lin, I once. 
Racine de réglisse cou- 
pée et ratissée, I 2 once. 


Faites infuser pendant une heure, dans: 
Eau bouillante , 2 livres. 


M. D’A. — Par tasses dans 
la journée, dans le traitement 
de la gonorrhée. 


INFUSÉ FÉBRIFUGE. 


Pr.: Café torréfié, 6 gros. 
Faites iufuser dans : 
Eau bouillante, 3 onces. 


Passez après une demi-heure de repos 
et ajoutez : 
Suc de citron, 


Y 
2 OncCes, 


À prendre chaud et à jeun, 
dans l’apyrexie. 


INFUSÉ DE FOWLER. 
( HÔPITAUX ANGLAIS. } 


Pr.:Tabac incisé, r partie. 
Faites infuser pendant vingt minutes, 
dans : 


Eau bouillante , 16 parties. 
Filtrez et ajoutez : 
Alcool rectifié , 2 parties. 


M. D’A. — 3o à 80 gouttes 
dans un véhicule convenable, 

Dans J'asthme et l'hydro- 
thorax, 
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INFUSÉ DE LAURIER-CERISE. 


(HÔPITAUX ALLEMANDS.) 


Pr. : Feuilles de laurier-cerise 
contuses , 4 part. 

Faites infuser pendant vingt minutes, 
dans : 


Eau bouillante, 32 parties. 
Passez, et faites fondre : 
Miel blanc, 4 parties. 


M. D’A. — En lotions, sur 
les ulcères cancéreux des lè- 
vres, etc. 


INFUSÉ LAXATIF » 
EAU LAXATIVE: 


(FORMULAIRE POLONAIS. ) 


ou 


Pr. : Séné, 2 gros. 
Faites infuser pendant une demi- 
heure dans : 

Eau bouillante, 4 onces. 
Passez , et faites fondre : 

Sulfate de soude, 6 gros. 
Edulcorez avec : 

Miel pur, x/2 once. 


A prendre le matin à jeun. 


LA 

INFUSE 
DE LIN CANTHARIDÉ. 
(HôPrTAL DE LA CHARITÉ.) 


Pr.: Graine de lin, 2 gros. 
Réglisse contuse, I gros. 
Faites infuser pendant dix minutes, 

dans : 
Eau bouillante, 
Passez et ajoutez : 
Teinture de cantharides, 5 gouttes. 
$ Puis progressivement 10, 20, 30 ; 
60 , jusqu’à 8o gouttes. 


M. D’A. — Par cuillerées 
dans la journée, dans les cas 
de paralysie de la vessie. 


2 livres. 


4 
INFUSE 
DE MENTHE COMPOSÉ. 
(HôPiTaux ANGLAYS.) 


Pr. : Menthe poivrée, 2 gros. 


INF 


Faites infuser pendant une demiw- 
heure , dans : 


Eau bouillante, 7 oncesss. 
Filtrez et ajoutez : 
Sucre blanc, 2 gros. 


Huile essentielle de 


menthe , 3 goutteres 
Teinture de carda- 
mome , 4 gros. 


M. D'A. — Une ou deu] 
cuillerées toutes les trois on 
quatre heures, comme stomaas 
chique et diaphorétique. 


INFUSÉ DE QUINQUINA 
VINEUX ET AROMATIQUE.. 
(Cureye.) 


Pr.: Quinquina concassé, | ana,, 
Cannelle id { x partioë 
Faites infuser pendant huit à douzm 
heures dans : 
Vin rouge de Portugal, 16 partietes 
Filtrez. 


M.D’A. — Une once paa 
jour, dans les affections ty}: 
phoïdes, etc. 


INFUSE 


DE RAIFORT COMPOSÉ. 
(HÔPITAUX ANGLAIS.) | 


Pr. : Raifort sauvage récent | 
et brisé, x partie 
Graine de moutarde, 1 partie. 
Faites infuser pendant une demi 
heure , dans : 5 | 
Eau bouillante, 32 partiess 
Passez et ajoutez : à 
Alcool antiscorbutique, 1 partie. 


M. D'A.- 1 à 3 onces deu 
ou trois fois le jour , comm 
antiscorbutique. 


INFUSÉ DE STÉARNS. 
Pr. : Seigle ergoté en poudre, 30 grainsis 
Faites infuser pendant dix minutes 
dans : 


Eau bouillante, 8 onces:s 
Passez, et faites fondre : 1 
Opium pur, 3 grain. 


iINS 
M. D’A. — Une cuillerée à 


café toutes les dix minutes, 
comme obstétrical. 


LA 
INFUSE 
DE VALÉRIANE COMPOSÉ. 
(HÔPITAUX ALLEMANDS.) 


Pr. : Valériane, 3 gros 
Faites infuser pendant une demi- 
. heure, dans : 
Eau bouillante, 
Passez et ajoutez: 


8 onces. 


Eau de cannelle, 2 ouces. 
Sirop simple, x once. 
Liqueur d’Hoffmann, 2 gros. 


M. D'’'A. — Une cuillerée 
toutes les heures ou toutes les 
deux heures, dans les né- 
vroses, 

INJECTION ACOUSTIQUE. 


(ALIBERT. ) 


Pr. : Baume du Pérou, 2 gros. 
Faites fondre dans : 
Décocté de mille- 
pertuis , 2 onces. 
Ajoutez : 
Teinture de musc, 4 gouttes. 


Huile essentielle de rose, r goutte. 


M. D'A.— Faire deux ou 


trois fois le jour des injec- 


tions dans les orcilles ,en cas 
_ de surdités accidentelles. 


INJECTION D’ALOËS. 
( Bortes. ) 
Pr.: Aloës, 


Sel ammoniac , 
Faites dissoudre dans : 


10 grains. 
À grains. 


Eau de fenouil , 6 onces. 
Ajoutez : 
Miel rosat , I onre. 


Contre les écoulements chro- 
niques de l’urèthre. 
INJECTION ANODINE,. 


( GIRTANNER.) 
Pr.: Cpium pur, 
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Faites dissoudre dans : 


- Eau pure, 9 onces 


: Ajoutez : 


Acétate de plomb 


liquide , 9 à 18 gouttes. 


Contre la blennorrhagie 


avec ou sans inflammation, 


INJECTION 
ANTISYPHILITIQUE. 


Pr. : Sublimé corrosif, T grain. 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée , I once. 


INJECTION ASTRINGENTE. 


(PouLarn. ) 


Pr. : Sulfate de zinc, 24 grains. 
Dissolvez dans : 

Eau distillée , 10 onces. 
Ajoutez : 

Extrait de saturne, 20 gouttes. 


Contre la gonorrhée. 

On fait usage de cette injec- 
üon aussitôt qu’on s'aperçoit 
d’un léger picotement, d’un 
peu de rougeur et d’un léger 
suintement à l’orifice du canal; 
le plus tôt vaut le mieux. On 
s’injecte trois ou quatre fois 
par jour, et trois jets chaque 
fois, en ayant soin de retenir 
ce liquide une minute dans le 
canal, au moyen d’une légère 
pression exercée sur les côtés 
de son orifice. Le plus souvent 
la douleur et l’inflammation 
avortent au bout de 24 heures, 
ou au plrs tard le 2e ou $e jour; 
mais il faut continuer les in- 
jections. Elles réussissent pen- 
dant toute la durée de l’état 
aigu , quelle que soit l’inten- 


12 à 24 grains, | Sité de la douleur et de l’in- 


14 
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flammation, Ainsi donc, il ne 
faudrait pas y renoncer, si 
l’on ne s’y était pas pris à 
temps. Cependant, plus on 
s'éloigne de l’époque de l’in- 
vasion, moins leur effet est 
prompt et efficace, Mais alors, 
dit M. Poulain, on a recours à 
l'injection suivante : 


Pr. : Sulfate de zinc, 10 grains. 
Dissolvez dans : 

Eau de rose, 10 onces. 
Ajoutez : 

Laudanum , I 2 gros. 


Celle-ci manque rarement 
de produire son effet le 3e ou 
le 4e jour, souvent plus tôt, 
rarement plus tard. Quelque- 
fois il reste un léger suinte- 
mert dont on s’aperçoit le ma- 
tin avant d'uriner, maisil n’en 
faut pas moins cesser les in- 
jections, car il (le suintement) 
disparait ordinairement de lui- 
même et en très peu de temps, 
surtout si l’on se prive de fem- 
mes et de liqueurs fortes pen- 
dant la première quinzaine, Il 
est bien aussi de prendre quel- 
ques grands bains. Quant au 
. régime, il est presque nul pen- 
dant la durée des injections. 
On doit seulement se priver 
de vin pur, d’eau-de-vie, de 
bière et de café. 


AUTRE. ( LAGNEAU.) 


Pr. : Sulfate de cuivre ammoniacal, 
5 grains. 
Faites dissoudre dans : 


Eau de roses, 6 onces. 
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AUTRE, (LAGNEAU. \ 
Pr. : Sulfate de zinc , 


I groï0s 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée , 
ou Eau de roses, 10 on@ct 
AUTRE, ( BEzz.) 
Pr. : Acétate de plomb, 24 graiait 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée, 8 oncee 


Dans la gonorrhée chnn 
nique. 


AUTRE, ( SWÉDIAUK.) 


Pr. : Gomme kino 
Alun, 
Triturez dans : 
Eau bouillante, 
Filtrez. 


Dans l'uréthrite chroniqunt 


: Tà 2 gross. 
20 à 30 graiail 


2 livrere 


AUTRE  (HGPIT. ALLEM.) 


Pr.: Cachou en poudre, ana 
Myrrhe id, I gr 
Triturez dans : 
Eau de chaux, 4 oncitt 


Filtrez. 

Dans la leucorrhée et la gg 
norrhée chroniques. 

Nota. Bien que tous les pri 
ticiens n’approuvent pas égalll 
ment l’usage des injections , 
surtout des injections astril 
geutes, dans tous les cas qui 
nous venons de citer, nous n# 
vons pas cru devoir passé 
sous silence les formules ct 
ce genre. Notre ouvrage d’an 
leurs n'étant qu’un formulaire 
qu’un recueil de recettes, ie 
2on un traité de thérapeutiquw 
nous n'avions pas à émettib 
notre opinion sur l'emploi ddl 
injections eu général. 


INF 
INJECTION BALSAMIQUE. 


( Hôprri ALLEM. ) 


r.« Résine de copabu, 4 parties. 
riturez dans un mortier de porce- 
laine , avec : 


Jaune d'œuf, 2 parties. 
joutez peu à peu : 

Eau de chaux, 6 parties. 

Miel rosat, & parties. 


Dans le traitement des ul- 
ères fistuleux. 


INJECTION CALMANTE. 
(HôPrraz DES VÉNÉRIENS.) 


r.: Tige de morelle, I gros. 
Têtes de pavot, n° 2. 
aites bouillir pendant vingt minutes, 

dans : 
Eau , 
assez et ajoutez : 
Extrait d’opium, 


I livre. 


10 à 20 grains. 


Contre les blennorrhagies 
réthrales. 


AUTRE. 


r.: Vin d’opium composé, 
Décocté émollient, 
Mèlez et agitez chaque fois. 


Mêmes propriétés, 


I gros. 
z livre. 


INJECTION 
ALMANTE ET ASTRINGENTE. 
( Gazz.) 

r.: Stramonium , 1/2 once. 
aites infuser pendant vingt minutes, 

dans : 
Eau bouillante, 
assez et faites fondre : 
Alun, 2 gros à I once. 


2 livres. 


Dans les affections cancé- 
euses de la matrice. 

Nota. S'il y a de la douleur, 
n remplace l'alun par l’am- 


nuniaque à la dose de 12 à 50 
ronttese 
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INJECTION CHLORUKÉE. 
(HôprT. DES VÉNÉRIENS. ) 


Pr. : Chlorure de soude de Labarraque, 
I partie. 
Eau, 12 à 16 parties 


Méêlez. 


Dans les écoulements mu- 
queux du vagin. 


INJECTION DE CLARCK. 


Pr. Oxide (proto) de plomb, 20 grains. 
Sulfate de zinc, 6 grains. 
Eau de roses, 4 onces. 


Mêlez et agitez chaque fois. 


Contre la blennorrhagie sans 
symptômes inflammatoires. 


INJECTION EXCITANTE, 


( Swépraur. ) 


Pr.: Teinture de cantharides, 1 part, 
Eau, 45 part. 
Mêèlez. 


Dausles trajets fistuleux, dans 
la cavité des abcès froids, etc. 


INJECTION DE GIRTANNER. 


Pr. : Potasse caustique, 
Opium pur, 
Faites dissoudre dans : 
Eau pure, 10, 20 , ou 30 onces, 
selon qu’on a besoin d’une prépara- 
tion plus ou moins active. 


IO grains. 
4 grains. 


Daws le traitement des go- 
norrhées, des flueurs blanches 
opiniâtres et même inflamma- 
toires. 


INJECTION IODURÉE. 


Pr. : Ilodure de potassium, r à 3 grains. 
Faites dissoudre dans : 


Eau pure, x livre. 


Dans les trajets fistuleux 
chez des sujets scrofuleux. 
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INJECTION ERRITANTE. 
( HôerT. DE Parts.) 
Pr.: Vin chaud, 


Alcool rectifié, 
Mèlez. 


x à 2 livres. 
J à 2 onces. 


Dans l'opération de l’hydro- 

cèle par injection, dans les 

#décollements consécutifs aux 
abcès froids, etc. 


INJECTION 
LITHONTRIPTIQUE., 


(ForM.vE MONTPELLIER. ) 


Pr. : Sous-carbonate de soude , 1 gros. 


Savon blanc, 2 onces. 
Faites dissoudre dans : 
Eau pure, 12 onces. 


Dans l'intention de dissou- 
dre les calculs d'acide urique. 


INJECTION MERCURIELLE, 


( Bromr1ELD.) 


Pr. :Calomel, I gros. 
Triturez dans un mortier de verre, 
avec : 
Mucilage de gomme 
arabique, 2 gros. 
Ajoutez peu à peu : 
Eau distillée, 8 onces. 


Agitez chaque fois. 


AUTRE, (Lacneau.) 


Pr: Graisse mercarielle double, r gros. 

Huile d'olives, I once. 

Mêlez et agitez chaque fois. 

Dans le traitement de la 
gonorrhée, à la dose de 1/2 
once à 1 once pour chaque 
injection. 

INJECTION 

MERCURIELXE OPIACÉE, 

(Hôp1r. pes VÉNÉRIENS.) 


Pr, : Deutochlorure de mercure, 
6 grains. 


INJ 


Faites dissoudre dans : 
Eau distillée, 
Ajoutez : 
Vin d'opium composé, 1/2 once.» 


x livre.? 


Contre les ulcérations syys 
philitiques des organes sexueldis 
de la femme. 


4 . 

INJECTION OLÉOCALCAIRE.:. 

(DuPuxTREN.) 

Pr.: Eau de chaux, 4 onces. 
Huile d’olives, 2 à 4 gros. 
Sous-acétate de plomb 

liquide, 25 à 30 gouttes 
Mèlez et agitez chaque fois. 


Dans les inflammations dde 
la prostate et du canal de l’u+- 
réthre. 


INJECTION CONTRE L’OZÈNEE 


(Horwer. Journ. allem.) 


Pr. : Chlorure de chaux liquide, 
2 partieies 
Eau pure, 40 partie 
Mêlez. 


Faites des injections dansk 
les narines deux fois par jour 


INJECTION | 


AVEG LE POIVRE CUBÈBE. 
(HÔPITAUX ANGLAIS.) 


Pr. : Poudre de cubebe, I once. … 
Faites infuser pendant une demial 
heure , dans : 
Eau bouillante , 
Filtrez et ajoutez : 
Extrait de belladone, 


x livre} 
24 grainsas 


Contre la blennorrhagie. 


a ——————————————————— rm momie 


INJECTION DE PRINGLE. 


Pr. : Sulfate de zinc, 
Alun calciné, 
Faites dissoudre dans : 

Eau pure, 


Contre la leucorrhée qui Sen 


ana, 2 gros. 


x livre. 


ER E) 


prolonge, ét qui n’est point | 


accompagnée de douleurs. | 


INJECTION RÉSOLUTIVE. 


(HôPprraz Des VÉNÉRIENS.) 


Pr.: Acétate de plomb liquide , 
2 à 4 gros. 


Eau distillée , : livre. 


Mèlez et agitez chaque fois, 

Contre la 
chronique. 

Nota. Quand on fait usage de 
cette injection, ou de toute au- 
tre, chez la femme, il fautavoir 
la précaution de presser l’urè- 
thre contre l’arcade du pubis, 
afin d'empêcher le liquide de 
pénétrer dans la vessie. 

En général, les injections, 
faute d'attention et d’instru- 
ments convenables , n’attei- 
gnent pas toujours, surtout 
chez la femme, à la hauteur 
voulue ; il est donc plus con- 
venable,comme le fait le D'Ri- 
cord , d'administrer ces mé- 
dicaments sous forme de to- 
piques , à l’aide de tampons de 
charpie ou de morceaux d’é- 
ponge 
INJECTION DE SCUDAMORE,. 


Pr.: Alun, 
Faites dissoudre dans : 
Eau de roses, 


30 à 34 grains. 


I once. 


Contre les hémorrhagies ar- 
térielles et utérines. 


INJECTION SÉDATIVE. 
(Guérin DE MameRs.) 


Pr, : Opium brut, 


8 grains. 
Gomme arabique, 


4 gros. 


imbibés des solutés. | 


10m AGE 
l'aites dissoudre dans : 
Eau commune, 6 ouces. 
Passez. 
Dans le traitement de la 


blennorrhagie. 


INJECTION TONIQUE. 
( Hôrez-Dreu.) 


s Quinquina, x partie. 


HRiGE Rae | L infuser ou bouillir légérement 


pendant 20 à 30 minutes, dans : 
Eau commune, 106 parties. 
Passez et ajoutez (si vous le jugez 
convenable ) : 
Laudanum de Sydenham, 
par livre, I 2 gros. 
Pour déterger les trajets 
fistuleux, l’intérieur des abcès 
froids, les plaies avec décolle- 
ment des téguments, etc. 


INJECTION LE YOUNG. 


Pr. : Acétate de plomb liquide, 2 gros. 

Viuaigre distillé, 1 2 livre. 

Eau distillée de roses, 1 livre x 2. 
Mèlez et agitez chaque fois. 

Mèêmes usages que l'injec- 

tion de Pringle. 
INSOLATiON. 
Mode particulier d’excita- 
tion générale, extrêmement 


avantageux dans le traitement 
des serofules , du carreau, de 


[l'anasarque , etc. 


IODATE DE STRYCHNINE. 


En bols ou pilules, à la dose 
de 18 de grain, matin et soir, 
dans certaines paraplégies 
anciennes, 

IODE, 
M. D’A, — Sous forme de 
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bols ou pilules, ou en solution, 
à la dose de 1/8, 174, 172, 
1 grain, deux fois le jour. 

L'iode et ses diverses pré- 
parations, dont les propriétés 
étaient autrefoisutilisées, mais 
sans qu’on s’en doutât, dans 
l'usage des éponges brülées, 
sont des agents thérapeutiques 
dont la médecine moderne a 
retiré les plus beaux et les plus 
heureux avantages. M. Coir- 
det, de Genève, est le pre- 
mier qui proposa l'iode dans 
le traitement du goître et des 
scrofules. Depuis les belles 
cures de cet habile praticien, 
un grand nombre d’autres mé- 
decins anglais, allemands, ita- 
liens, français, etc.,sont venus, 
par leur propre expérience, 
consolider la juste réputation 
de la méthode iodée, dans 
uue foule de cas pathologi- 
ques, 

À l’aide de l’iode ou de ses 
préparations, on est parvenu, 
et On parvient journellement à 
obtenir la résolution de cer- 
tains engorgements squir- 
rheux, cancéreux, lymphati- 
ques, parenchymateux, etc. 

On a douné l’iode à l’inté- 
rieur ét à l'extérieur, dans le 
traitement des blennorrhagies, 
dela syphilis constitutionnelle 
des leucorrhées chroniques et 
des engorgements des testi- 
cules ; contre la goutte ; dans 
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un cas d'intumescence du foie » 
et de la rate; contre le cancer : 
de l'utérus, les indurations du 
cou et de la langue, l'en-. 
durcissement du col de l’uté= 
rus , les ulcères cancéreux ; 
dans deux cas de cancer de la 
langue , contre l’ozène et 
l’engorgement testiculaire ; en 
vapeurs, contre la phthisie et 
les bronchites chroniques, con- 
tre les tumeurs blanches, etc. 

Les iodures conviennent 
principalement dans les affec- 
tions scrofuleuses compliquées 
de syphilis, dans les engorge- 
ments des ganglions et les ul- 
cérations chroniques dépen- 
dantes d’une maladie véné- 
rienne constitutionnelle. 

Dans tous les cas, on ne 
doit employer l’iode et ses 
différents composés qu'avec 
la plus grande prudence, car 
ce sont des poisons irritants et 
corrosifs très énergiques ; il 
faut en cesser l’administration 
aussitôt que, sous leur in- 
fluence, on voit survenir l’a- 
maigrissement ou tout autre 
accident fâcheux , comme l’a- 
trophie des glandes mammai- 
res chez la femme, des testi- 
cules chez l’homme. Ces in- 
convénients sont presque nuls, 
dit-on, quand on associe la 
morphine aux préparations 


d'iode, 
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IODURE D’ARSEMIC. 
Mèêmes propriétés, mêmes 
doses que l’iode; employé seu- 
lement à l'extérieur, dans quel- 
ques cas de dartres rongeantes 
tuberculeuses. 


_IODURE DE BARIUM. 
- Comme ci-dessus, dans les 
engorgements scrofuleux, 
IODURE DE FER. 


Dans l’aménorrhée, les 
flueurs blanches, la phthisie 
pulmonaire, etc., depuis 2 jus- 
qu’à 25 grains en bols, pilules, 
potions, juleps, etc 

IODURES DE MERCURE. 

Médicaments employés au- 
jourd’hui contre la syphilisan- 
cienneourécente. 7”, GRAISSES, 
BAINS, SOLUTÉS, TEINTURES, 
etc., préparés a vec les rodures 
de mercure. 

IODURE DE PLOMB. 

M. D'A. — :/40° de grain, 
en bols ou pilules, que l’on 
augmente progressivement 
jusqu’à 1/2 grain et 1 grain 
par jour. 

IODURE DE SOUFRE. 

Un des remèdes les plus 
efficaces contre les maladies 
de la peau, et le porrigo en 
particulier. À l'hôpital Saint- 
Louis, le Dr Biett emploie, en 
fopiques et en frictions, le 
mélange suivant : 


Axonge, 
Jodure de soufre, 


1 once. 
24 à 26 grains. 
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IODURE DE ZINC. 


M. D'A.—A l'extérieur seu- 
lement, contre certaines tu- 
meurs scrofuleuses. 


Mêmes propriétés que l'hy- 
driodate de potasse, 


IPÉCACUANHA, 


En poudre : Comme émctique. 12 à 30 
grains, dans une tasse d’eau tiède, 
que l’on donne en trois fois à un 
quart d'heure de distance : si les deux 
premières doses font suffisamment 
vomir, on ne donne pas latroisième. 
On facilite encore les vomissements, 
en gorgeant le malade d’eau chaude 
ou dun infusé de camomille ro- 
maine. 

Comme tonique et comme stimu- 
lant. 1 à 6 grains, en bols ou pilules. 

Comme expectorant. 1/4, PAPE 
grain, en bols ou pilules. 

Comme antitlysentérique. Foyez 
JULEP ANTIDYSENTÉRIQUE, 

Sirop : 2 gros à 1 once 1/2, dans un 
peu d’eau sucré. Ce sirop contient 
par once toutes les parties actives de 
16 grains d’ipécacuanha. 

Tablettes : 3 où 4 dans la journée. Cha- 
que tablette contient 1/4 de grain 
d’ipécacuanha. 

Teinture : 5 2 gros à 2 gros. 

Vin : 1/2 once à r once. 


L'ipécacuanha jouit de pro- 
priétés vomitives, excitantes 
et toniques très prononcées. 
On l’a vanté dans les fièvres 
rémittentes de mauvais carac- 
tère; on l’a donné aussi avec 
succès dans le traitement de 
la péritonite puerpuérale; mais 
cette méthode ne devait réus- 
sir qu’autant que la maladie 
avait pris naissance au mi- 
lieu d'une constitution bi- 
lieuse, car elle ne peut 
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être mise en pratique quand | qu’on l’emploie fréquemment t 
il existe un état inflammatoire, | dans certains catarrhes, la co-- 
ou que les femmes sont d’une | queluche, etc. 
susceptibilité tres irritable. L’ipécacuanba s'emploie en- - 
Donné à petites doses, l’i- | core dans le traitement de la 
pécacuanha irrite l'estomac et, dysenterie, du croup, de 
produit des vomissements; a | l’asthme, de l’hémoptysie,etc.; 
des doses fractiounées, son |mais c’est surtout contre les 
action semble se porter prin- | affections muqueuses que cette 
cipalement sur les organes | substance semble jouir de pro- 
pulmonaires; c’est pour cela | priétés spécifiques. 
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JALAP. 

En poudre : 10 à 40 grains, en bols ou 
pilules, ou en suspension dans un 
peu d’eau. 

Feinture : ( simple etcomposée) 1/2 gros 
à r gros , dans potion, julep ou mix- 
ture. 

Sirop : r'2 ouce à 1 once. 

Résine : 2 à 8 grains, en bols ou pi- 
lules, ou dans une émulsion. 

Le jalap jouit de proprié- 
tés purgatives; son action se 
porte principalement sur l’in- 
testin grêle. On l’emploie très 
souvent, surtout dans la mé- 
decine populaire, à cause de 
son prix peu élevé. On le 
donne seul ou associé à d’au- 
tres purgatifs. À hautes doses, 
le jalap irrite violemment la 
surface muqueuse gastro-in- 
testinale. 


JUJUBE. 
Un des quatre fruits pec- 
toraux ; employé comme 


émollient, sous forme de ti- 


dans les phlegmasies de poi- 
trine. Dose. 1 à 2 onces. 
JULEPS. 

(Pour les médicaments ana- 
logues qui ne se trouveront : 
pas au mot JULEP, voyez Po- 
TIONS ,; MIXTURES. ) 

JULEP ALUMINEUX, 
(KAPELER.) 


Pr.:Alun, I à 2 gros. { 
Faites dissoudre dans : 
Eau commune, 


4 onces. | 
Versez ce soluté peu à peu sur : | 
Espèces béchiques en 


poudre, 20 grains. 
Gomme arabique en 
poudre, 30 grains. 


Agitez ce mélange pendant quelques # 
minutes, et ajoutez : f 
Sirop de sucre, 2 onces. 


M. D’A. — Une cuilleréez 
toutes les heures, dans les 
traitement de la colique de 
plomb. à 

JULEP AMER , 
Ou POTION NOIRE. 
(Gazr.) 


A . 
sane, de pâte, de sirop, etc., | pr. : Follicules de séné, 1 onice. 
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Faites infuser dans : 
Eau, Ë 6Goncesr 2. 
Passez et faites dissoudre : 
Extrait de pissenlit, r 2 once. 
de trefle d’eau, 1 2 gros. 
Tartre stibié, x 4degrain. 
Enfin ajoutez : 
Eau de fenouil ou de 
menthe, 


I once. 
M. D’A. — Le cinquième 
de ce mélange tous les deux 
jours en se couchant, dans les 
affections chroniques des fonc- 
tions de l'estomac et des intes- 
tins, et particulièrement dans 
les maladies du foie, l’hyper- 
trophie de cet organe, la mé- 
lancolie, dans les engorge- 
ments atoniques des glandes 
du mésentère. Gall portait 
quelquefois la dose de ce mé- 
dicament jusqu’au tiers , et en 
continuait l’usage pendant plu- 
sieurs mois. Toutefois,on doit 
se régler sur le nombre des 
‘évacuations alvines, évacua- 
tions qui ue doivent pas être 
moindres, ni excéder deux ou 
trois par jour, pour augmen- 
ter ou diminuer la dose de 
la potion, ou en éloigner ou 
rapprocher l'administration. 
L'usage de cette potion doit 
être accompagné de boissons 
délayantes, de bains tièdes : 
deux ou trois par semaine, 


JULEP ANTHELMINTIQUE. 


(CHaAussrer. ) 


Pr.: Mousse de Corse, 3 gros. 

Faites infuser pendant vingt minutes, 
dans : 

Eau bouillante, 


6 onces. ! 
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Passez et ajoutez : 
Sirop de miel, I once. 
M. D'A.— Par cuillerées , 
dans la journée, 
JULEP ANTICHORÉIQUE. 


(Rasori. ) 


Pr.: Tartre stibié, 6 grains. 
Faites dissoudre dans : 
Infusé de feuilles 

d'oranger , 4 onces. 


Une cuillerée à soupe tou- 
tes les deux heures. Répétez 
la même potion tous les jours 
jusqu’à guérison; ajoutez à 
cette médication une pilule 
antichoréique. Voyez PITLULES. 


JULEP ANTI DYSENTÉRIQUE. 


Pr. : Ipécacuanha gris concassé, 
I gros à I gros T 2. 
Faites bouillir pendant dix minutes, 
dans : 
Eau commune, 
Passez à travers 
ajoutez 
‘Sirop de fleurs d'oranger, 1/2 onc. 


M, D’A..-- Par cuillerées à 
bouche, toutes les dix mi- 
nutes. 


4 onces. 
une étamine , et 


JULEP ANTISCORBUTIQUE, 


Pr. : Infusé de raifortsauvage, 4 onces. 
Versez peu à peu sur : 

Sirop de quinquina, I once. 
Que vous aurez préalablement trituré 
dans un mortier de marbre avec : 

Extrait de fumeterre, I gros. 


M, D’A. — Par cuillerées, 
dans la journée. 


JULEP ANTISEPTIQUE, 
( Hôrez-Dreu. ) 
Pr.:Camphre pulvérisé, ro grains. 
Teinture de cannelle, x gros. 
Sirop simple , 1 once, 
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Triturez dans un mortier de verre, et 
ajoutez peu a peu: 
Décocté de quinquina, 4 onces. 
Acétate d’'ammoniaque, 1 gros. 


M. D'A. — Par cuillerées, 
dans le traitement des tièvres 
graves avec adynamie. 


JULEP ANTISPASMODIQUE. 


Pr. :Infusé de camomille, 4 onces. 
Sirop de fleurs d'oranger, 1 once. 
Teinture éthérée de 

- Valériane, 
Mêlez et agitez chaque fois. 
M. D’'A. — Une cuillerée à 
bouche toutes les deux heu- 


res. 


JULEP ASTRINGENT. 


Pr. : Kino en poudre, 24 grains. 
Résine de copahu, I Once I 2. 
Triturez ensemble dans un mértier de 
porcelaine, avec : 
Jaune d'œuf; 
Ajoutez peu a peu : 
Sirop de ratanhia, x once. 
Décocté detormentille, 4 onces. 


M. D’A. — Par cuillerées 
d'heure en heure, dans le trai- 
tement des hémorrhagies, des 
gonorrhées chroniques, etc. 


JULEP 


AVEC LE SEIGLE ERGOTÉ. 


Pr. : Poudre de seigle ergoté , 
4o à 60 grains. 


I gros. 


2 gros. 


Faites infuser dans : 
Eaa bouillante , 

Passez et ajoutez : 
Sirop de sucre, 


4 à 6 onces. 


x once 4 gros. 


M. D’A. — Par cuillerées. 


JULEP BÉCHIQUE. 
( Hôrer-Dreu.) 


Pr. : Soluté de gomme 
arabique , 


ana, 2 onces, 
infusé béchique, 
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Eau defleurs d'oranger, 2 gros. 
Sirop simple, [ once. 
Mêlez. 


M. D'A. — Une cuillerée : 
toutes les heures. 


JULEP CALMANT. 


Pr. :Iufusé de coquelicot, 4 onces. 
Sirop simple, x once. 
Mêlez et faites dissoudre : 
Extrait de jusquiame, 10 grains. 


M. D’A, — Une cuillerée 
d'heure en heure, 


AUTRE. ( BARON.) 


Pr.: Gomme adragant en poudre, 
8 grains. 
Extrait de belladone, 2 graius. 
aqueux d’opium, 1 2 grain. 
Mèlez dans un mortier de verre, et 
versez par dessus peu à peu : 
Infusé de fleurs pec- 
torales, 3 onces. 
Eau de fleurs d'oranger, 1 2 once. 
Sirop de guimauve, I once. 


Comme ci-dessus dans le 
traitement de la coqueluche. 


JULEP CONTRE LE CROUP. 
(Hôp1T. DES ENFANTS. ) 


Pr.: Émétique, T grain ? 2. 
Sirop d’ipécacuanha, 2 onces. 
Oxymel scillitique, 3 gros. 
Infusé de polygala, 4 onces. 


M. D’A. — Par cuillerées » 
pour faciliter l'expulsion des 
fausses membranes. 


JULEP CONTRO-STIMULANT. 


(LAENNEGC.) 


Pr.: Emétique, 6 grains. 
Faites fondre dans :» 
Infusé de feuilles : 
d'oranger , 5 onces. 
Ajoutez : 
Sirop de gomme, x once. 


M. D’A. — Par cuillerées 


JUL 


tous les quarts d’heure, dans 
le traitemènt de la pneumo- 
nie, de la péripneumonie , de 
l'hépatite, et en général dans 
les inflammations parenchy- 
inateuses. 


JULEP DIURÉTIQUE. 


. Pr. : Infusé de pariétaire, 4 onces. 
Acétate de potasse , T gros. 
Sirop des cinq racines, I once. 


Meélez. 


M. D’A. — Par cuillerées 
dans la journée. 


JULEP 
EXCITANT OÙ EXPECTORANT:. 
(Hôrez-Drev. ) 


Pr. : Racine de polygala concassée, 
2 gros. 
Faites infuser pendant 30 à 4o minutes, 
dans : 
Eau bouillante, 6 onces. 
Passez, et versez peu à peu, en tritu- 
rant dans un mortier de porcelaine, 
sur : 
Gomme ammo- ù 
niaque, 30 à Go grains. 
Passez de nouveau, et ajoutez: 
Sirop de tolu, x once. 


AUTRE. 


Pr. : Gomme ammoniaque en larmes, 
2 gros. 
Triturez dans un mortier de porce- 
laine , avec: 
Infusé de fleurs pec- 


torales , 4 onces. 
Passez à travers un blanchet, 
et ajoutez : 
Sirop de capillaire, 1 once. 


M. D'A.— Par cuillerées, 


dans le traitement des catar-| 


rhes pulmonaires chroniques. 
_JULEP FÉBRIFUGE. 
(MAGenDiE.) 


Dr, : Feuilles de houx, 2 à 4 gros. 
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Eau, 6 onces. 
Faites bouillir jusqu’à réduction d’un 
sixième. 
Passez et ajoutez : 
Sirop de sucre, T once. 


M. D’A.-—- En deux fois 
dans la journée, contre les 


fièsres intermittentes. 
AUTRE. 

Pr.: Iufusé d’absinthe, 3 onces, 
Sirop de quinquina, x once. 
Sulfate de quinine, 20 grains. 
Acide sulfurique, 2 gouttes. 


Mèlez et agitez chaque fois, 


Comme ci-dessus. 


JULEP 


DU D' FOURNIER. 


Pr.:Campbre, 
Musc pur, 


Sucre , I 2 once- 
Triturez ensemble dans un mortier de 
verre , et ajoutez peu à peu : 
Infusé d’arnica , 4 onces, 
Eau de Luce, 2 gros. 


M. D’A. — Par cuillerées, 
d'heure en heure, dans le trai- 
tement du tétanos. 

Nota. On peut ajouter dans 
ce julep , de 2 à 4 gros de 
nitrate de potasse, selon l’état 
de l'appareil urinaire. 


ana, I gros. 


JULEP DU Dr FRANCK. 
Pr.: Extrait de quinquina, 3 gros. 
Faites dissoudre dans : 

Décocté de quinquina, 2 onc. t'2. 
Ajoutez : 
Eau spiritueuse de 
cannelle, I once. 
Sirop de pavot blanc, x/2 once. 

M. D’A. — Par cuillerées, 
de demi-heure en demi-heure, 
dans le traitement des affec- 


tions scorbutiques. 
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JULEP GOMMEUX. M. D'A.-— Par cuillerééss, 


Pr.: Gomme arabique en poudre, comme expectorant. | 
2 à 3 gros. . | 

T À 
Sirop de guimauve , 1 once. Nota, Le meme praticierh 


Triturez le tout dans un mortier de remplace quelquefois l’oximeel 
marbre, et ajoutez peu à peu : ù F Ne 

Macératé de racine simple par +: gros d’oximeel 

de guimauve, 4 onces. | scillitique et 1 once de siropp 

M. DA. — Par cuillerées, | de sucre; il donne alors ce juu= 


contre les rhumes et les ca- | lep dans certaines hydropisiess: 


tarrhes. JULEP PECTORAL. 
JULEP LAURINÉ , (Magenvre. ) 


t 


OU FOTION LAURINÉE |Pr-:Acide prussique médicinal, 
15 gouttes.s 


DE WILSON. (Formul. BÉRAL. ) Infusé de lierre 
b terrestre, 3 onces. 
Pr. :Hydrolature ( Infusé ) de feuilles Sirop de guimauve , I once. 
d’oranger , 3 onces. Mélez. 
Hydrolé de camphre - , 
(Eau camphrée), I once. M. D’A. — Une cuilleréee 
Sirop de capsules de toutes les trois heures. 
pavots , x once. 
RO erIAt (ess JULEP PECTORAL AMER, 
distillée) de fleurs d'oranger, r once. L 
Alcoolat d’oléul ( Teinture (HôriT. ST-ANTOINE. ) 
d'huile), de laurier-cerise, 3 scrup. | p,.: Racine de polygala concassée, 
Melez. 2 gros. 
M. D’A. —: Une cuillerée SRE pendant 30 à 40 minutes,s, 
d'heure en heure. Eau bouillante, 4 onces.:: 
Passez et ajoutez : , 
JULEP LAXATIF. Sirop de sucre , 2 onces. | 
Pr.: Huile de ricin, ronce. M. D’'A. — Par cuillerées 
Jaune d’œuf, NPNre cal 


Triturez dans un mortier de porce- | JULEP PECTORAL HUILEUX. , 


laine, et ajoutez peu à peu : 


Macératé de tama rin, 4 onces. | Pr.: Gomme adragant en poudre sa 
12 grains, 
M. D’A.— En une seule Sirop de gomme , 1 Once. ! 


Triturez dans un mortier de porcez # 
laine, et ajoutez peu à peu et alter- À 
nativement : 

Huile d'amandes douces, r once. 


fois le matin à jeun. 


JULEP OXYMELLÉ. 


(KAPELER. ) Infusé de fleurs pec- 
ee rss torales, 3 onces. 
r.: Oxymel simple, I once. , AL - 12 
Poudre d'espèces M. D’A. — Une cuillerée 
béchiques, 20 grains. [toutes les heures , dans les 


ASP iaue Re affections de poitrine, 


Triturez le tout dans un mortier de JULEP DU Dr POLIDORO. 
verre, et ajoutez peu à peu : 


Eau, goncés. | Pr.:Émétique, Tr à 3 grains. 


Led 
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Faîtes dissoudre dans : 
Infusé d’arnica , 
Ajoutez : 
Sirop simple, 


M. D’A. — Par cuillerées 
dans la journée, dans le trai- 
tement de l’amaurose. 

JULEP PURGATIF. 


4 onces. 
2 onces. 


5 onces. 


x once. 


Pr. : Infusé de séné, 
Sirop de nerprun , 
Mêèlez. 


M. D’A. — En une seule 
fois le matin à jeun. 
AUTRE. ( Hôrer-Dreu.) 


Pr. : Teinture de jalap composée, 


2 gros. 
Sirop de nerprun , 4 gros. 
Décocté de chicorée , à onces. 


Mêlez. 

M. D'A. — En une seule 
fois le matin à jeun, dans le 
traitement de certaines hydro- 
pisies. 

AUTRE. (/dem.) 


Pr.: Feuilles de séné, 2 gros. 
Faites infuser pendant vingt minutes, 
dans : 


Eau bouillante : 4 onces. 
Passez et faites fondre : 

Sulfate de soude, 4 gros. 
Ajoutez : 

Poudre de jalap, 25 grains. 


AUTRE, ( HÔPITAL DE LA CHARITÉ.) 

Pr. : Huile de ricin , 
Sirop de nerprun, 
Eau de menthe, I once. 


Mélez, en triturant le tout avec un 
jaune d’œuf. 


M. D’A.— En deux ou trois 
fois le matin à jeun. 
JULEP SÉDATIF. 
(FouqurEr.) 
Pr, : Poudre de digitale, 


ana, 2 OnCes. 


3 à 5 grains. 
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Sous-acétate de plomb 
liquide, 
Sirop de fleursd’oran- 
ger, x once. 
Triturez le tout ensemble dans un mor- 
tier de verre; ajoutez peu à peu : 
Infusé de coquelicot, 6 onces. 


M. D'A. — Par cuillerées 
dans la journée, dans les cas 
d’hypertrophie du cœur. 

Nota. À cause de la poudre 
de digitale, qui se précipite, 
il faut avoir soin d’agiter la 
bouteille chaque fois que l’on 
veut donner de ce julep au 
malade. 

JULEP SUDORIFIQUE. 
(HôPiraux D'ITALIE.) 


Pr. : Camphre dissous dans une quan- 
tité suffisante d'alcool, 1 2 gros. 
Oxymel simple, x once. 
Triturez dans un mortier de verre, et 
ajoutez peu à peu : 
Esprit de mindéréius, 3 onces. 
Infusé de fleurs de sureau, 4 onces. 


M. D’A. — Une cuillerée 
toutes les deux heures. 


JULEP STIMULANT 
ET LÉGÈREMENT ANODIN. 


(Gazx.) 


Pr. : Infusé de marubeblanc, 6 onces. 
Laudanum de Rousseau, 10 gouttes. 
Mêlez. 


M. D’A. — Une cuillerée à 
soupe trois fois par jour, sur 
la tin des catarrhes bronchi- 
ques. 

Nota. On peut ajouter un 
peu de sucre. 

JULEP TEMPÉRANT. 


(SxDENHAM.) 


5 gouttes. 


Pr.: Eau de laitue, a 
! ana, 3 onces. 
— de pourpier, 
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Sirop de limons, 2 onces. 
— de violettes, 1 once. 
Nitrate de potasse, 12 grains. 


Eau de fleurs d'oranger, 4 gros. 
Mêlez. 


M. D’A. — Par cuillerées 
dans la journée, dans les ma- 
ladies inflammatoires. 


JULEP 
TONIQUE ET ANTIPUTRIDE, 
( GazL.) 
Pr. : Poudrede quinquina 


rouge, 
Délayez dans : 


Infusé léger de gentiane, 6 onces. 
Ajoutez : 


Laudanum de Sydenham, 8 gouttes. 
Agitez chaque fois. 


M. D’A.— Trois fois par 
jour, à la dose de 3 à 4 gros, 
dans tous les cas de suppura- 
tion externe très abondante. 


I gros. 


JULEP TONIQUE CAMPHRÉ. 

Pr. :Camphre, 10 grains. 

Triturez dans un mortier de verre avec : 
Teinture de quinquina, r gros. 

Ajoutez peu à peu : 
Sirop d’absinthe, I once. 
Acétate d’ammoniaque, 4 gros. 
Infusé de serpentaire de 


Virginie, 4 onces. 


Comme ci-dessus 


JULEP VOMITIF, 


Pr. : Ipécaouanha gris con- 


cassé, 30 grains, 


JUS 


Faites infuser pendant dix minuut 
dans : 

Eau bouillante, 
Passez. 


M. D’A. — En trois fdo 
à un quart d'heure de distance! 
Si les deux premières dos 
font suffisamment vomir, «4 
ne donne pas la troisième. 


4 onact 


AUTRE. (MAGENDte.) 


Pr. : EÉmétine pure, x grainn. 
Triturez dans un mortier de verre ave®l 


Acide acétique, 4 gouttite 
Ajoutez : 

Infusé de tilleul, 3 onceres 

Sirop de guimauve, 1 once. 


M. D’A.— Par cuillerée 
tous les quarts d'heure jusqui! 
effet émétique. 

JUSQUIAMES, 

Des jusquiames noire: 
blanche et dorée, on n’enm 
ploie guère que la premières 
qui jouit des mêmes proprité 
tés que la belladone, ( Voû 
cette derrière. ) | 

Toutefois, disons que ddk 
cataplasmes faits avec lde 
feuilles de jusquiame blanclh 
ont été employés avec suceet 
comme moyens propres à fs 
ciliter la réduction des hernitt 
et du paraphymosis, 


KER 
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KAHINÇA ou CAINCA. 


A la poudre de cette sub- 
stance, le Dr François préfère 
le décocté préparé de la ma- 
nière suivante : 

Écorce de racine de kahinca bien 
dépouillée de partie ligneuse, 2 gros. 
Après 48 heures de macération, dans : 
Eau froide, 8 onces. 


Faites bouillir 8 à 10 minutes; pas- 
sez au moment d’en faire usage. 


M. D’A. — En deux fois, 

à 2 ou 4 heures d'intervalle. 
Dans les affections des voies 
urinaires, accompagnées d’au- 
_cun symptôme inflammatoire. 


KERMÈS MINÉRAL. 


En poudre, comme émétique : 5 à 8 

grains , dans: 
Eau, 4 onces. 

Id., comme expectorant : 1 2 grain, 
1,2, 4 grains, dans une potion, un 
looch, un julep, etc. On le tient en 
suspension dans ces véhicules, à 
l’aide d’un mucilage de gomme ara- 
bique ou de gomme adragant. 

Id , comme sudorifique : 1 à 30 grains, 
en bols ou pilules. 

Id., comme contro-stimulant : 5 à 10, 
20 et 30 grains, dans un véhicule 
convenable. 


A doses modérées, le ker- 
mès agit comme émétique ; 
cependant on lni préfère le 
tartre stibié. À hautes doses 
il jouit de propriétés sudori- 
fiques; on l’'emploie souvent 
comme tel dans les affections 
goutteuses, rhumatismales,etc. 

A doses fractionnées, à 

doses que l’on augmente suc- 


cessivement, le kermès est 
rangé parmi les contro-sti- 
mulants, et peut remplacer 
l'émétique dans la dernière 
période des péripneumonies 
aiguës , des catarrhes chroni- 
ques, de l'asthme numide, etc, 
Enfin il favorise puissamment 
l’expectoration et la résolu- 
tion des engorgements pul- 
monaires. 


KRÉOSOTE. ( REICHENBACH.) 


Produit pyrogéné, trouvé 
d’abord dans l'acide pyroli- 
gneux, PUIS dans tous les gou- 
drons, que beaucoup de mé- 
decins ont employé dans le 
traitement des ulcères atoni- 
ques, des écoulements mu- 
queux, contre la carie des 
dents, comme moyen hémo- 
statique, ete., dont le charla- 
tanisme s’est emparé pour l’ex- 
ploiter à son profit, mais dont 
les propriétés thérapeutiques 
sont loin d’être plus sûres que 
celles des autres produits chi- 
miques qui lui sont analogues. 
Voyez Eau, SoLuTrÉ, etc., 
de KRÉOSOFE. 


Nota, Nous venons de lire 
dans la Gazette médicale , 
qu'on a soulagé quelques 
| phthisiques, en leur faisant res- 
pirer la vapeur de la kréosote. 


LAIT LAI 


L 


Triturez ensemble, et ajoutez peu à4 
peu : 
Lait pur, 


M. D’A. — En une seule: 
fois, pour un adulte, ; 


LACTUCARIUM. 


Produit concret obtenu par 
l'évaporation à l'air libre du 
suc blanc visquenx qui dé- 
coule des incisions pratiquées 
au lactuca sativa, que l’on 
confond généralement aujour- 
d’hui avec la thrydace, ou pro- 
duit de l’évaporation du suc 


3 onces. 


LAIT DE VACHE, 
LAIT D'ANESSE, 


Comme émollients et légè-- 
rement nutritifs, dans les ma-. 


exprimé de la laitue montée et 
prête à fleurir. Le lactucarium 


jouit de propriétés sédatives. 
V.TaryDpacs. 


LAIT ALUMINÉ. ( P£anson.) 


Pr.: Alun en poudre, 2 gros. 
Faites dissoudre dans : 


Lait bouillant, 1 livre. 


M. D’A.— Par tasses, dans 


les diarrhées chroniques. 


LAIT D’AMANDES. 


Voy. Emursron. 


LAIT AMMONIACAL, 


Pr. : Gomme ammoniaque, 12 grains, 
Oxymel scillitique , T once. 
Triturez dans un mortier de porce- 
laine , et ajoutez peu à peu: 
Infusé d’hysope , 4 onces. 
Passez à travers un blanchet. 


M. D'A. — Une cuillerée 
toutes les deux heures, dans 
les catarrhes pulmonaires re- 
belles. 


LAIT PURGATIF. 
(PLANCHE, pharm. ) 


Pr.: Résine de scammonée, 8 grains. 
Sucre blanc, 2 gros. 


ladies de poitrine. On les, 
donne seuls ou coupés avec 
moitié ou les trois quarts 
d’eau d'orge. Coupé avec moi- 
tié d’eau de chaux, le lait con- 
vient dans le traitement des 
diarrhées chroniques. 

Le lait a été vanté dans ces 
derniers temps comme moyen 
propre à combattre l’ascite , 
les dilatations de l'estomac, 


LAIT VIRGINAI. 


Pr. :Teinture de benjoin, r à 2 gros. 
Eau de roses et de 
mélilot, 
Mélez et agitez. 


8 à r2 onces. 


Cosmétique. 
LAITUE VIREUSE. 


La laitue vireuse, qui a été 
administrée, avec la digitale , 
par quelques praticiens, dans 
l'hydrothorax , est peu em- 
ployée aujourd’hui comme nar- 
cotique et diurétique. On lui 
préfère généralement la Far v- 
DAGE, Voyez ce mot, 

On prépare, dans les phar- 


LAV 


macies, avecile suc exprimé de 
Ja laitue pommée , montée et 
prête à fleurir, une eau distil- 
lée avec laquelle on compose 
uu sirop qui jouit de proprié- 
tés sédatives assez prononcées, 
et qui peut, dans quelques 
circonstances, remplacer le 
sirop diacode. 

Le sirop de laitue se donne 
à la dose de t à 2 onces pur, 
‘ou étendu dans un vélicule 
convenable. 


LAUDANUM LIQUIDE 
DE SYDENHAM: 
Voy. VIN D’OPIUM COMPOSÉ. 
LA URIER-CERISE. 
£au distillée , 10 à 30 gouttes. 
Voy. ACIDE HYDROCYANIQUE. 
LAVANDE. 
Voy. Sauce, RoMARTN. 


LAVEMENT ACÉTIQUE. 
( Franc. ) 


Pr. : Vinaigre, I gros. 
Eau 5 6 onces. 
Melez. 


Dans les affections typhoiï- 
des, etc. 
LAVEMENT ADOUCISSANT. 


Pr. : Décocté de graine de lin, ou de ra- 
cine de guimauve ou de son, x livre. 


Huile d'olives, I once. 
Mélez. 
LAVEMENT ALOÉTIQUE. 


( CLarck. ) 


Pr. . Poudre d’aloës hépatique, r gros. 
Faites dissoudre dans : 


Décocté d'avoine, 10 onc, 


Contre les ascarides, 
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LAVEMENT D’AMIDON 
ET D'ACÉTATE DE MORPHINE:. 


( Bazuy.) 
Pr.. Amidon, T gros. 
Délayez ou plutôt faites bouillir dans : 
Eau , à x livre. 
Ajoutez : 
Acétate de morphine, I grain. 


Contre les flux chroniques 
des intestins. 


AUTRE, (HôPiTaux DE Paris.) 


Pr. : Décocté d’amidon , 42 onces. 
Huile de lin, 1/2 once à 1 once. 

Méêmes propriétés que ci- 
dessus. 

Nota. L'’amidon doit être 
traité par la décoction lors- 
qu’on veut en préparer des la- 
vements; on évite ainsi, dit le 
Dr Tanchou, la formation 
d'espèces de calculs intesti- 
naux , qui peuvent à la longue 
donner lieu à des accidents. 


LAVEMENT ANODIN. 


Pr. . Décocté de têtes de pavot, 
quant. suff. 


Dans les diarrhées colliqua- 
tives et les dévoiements des 
enfants. 


LAYEMENT ANTHELMINTIQUE. 


Pr. : Mousse de Corse, 3 gros. 
Faites bouillir pendant dix minutes, 
dans : 


Eau, 12 ONCES. 
Passez et ajoutez : 
Huile de ricin, I once. 


Nota. On pourrait prendre 
également un décocté de fou- 
gère mâle,uninfusé de semen- 
contra, etc, 


ne 
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AUTRE, (Duncan.) 


Pr. : Feuilles de sabine, 
—.derve. 
d’absinthe, 
Incisez et faites infuser dans : 
Eau, 1 livre. 
Passez et ajoutez: 
Huile de ricin, 


Contre les ascarides. 
LAVEMENT ANTISEPTIQUE. 


(RécamreRr.) 


1/2 once. 


Pr. : Quinquina rouge, I once. 
Faites bouillir dans : 

Eau, 2 livres. 
Jusqu’à réduction de r livre, 
Passez et ajoutez : 

Camphre, 2 gros. 


Dans le traitement des fiè- 
vres gangréneuses. 


LAVEMENT 
ANTISPASMODIQUE. 
Pr.: Assa-fætida, 
Triturez dans : 
Décocté de têtes de pavots, ou lait 


de vache. 1 livre. 
Passez. 


LAVEMENT ASTRINGENT. 


Pr. : Décocté d’écorce de chêne , ou de 
bistorte ,d’écorce de grenade, de 
ratanbia , etc. quant. suff. 


Dans les diarrhées et les 
dysenteries chroniques, 


2 gros. 


LAVEMENT 
AVEC LA BELLADONE. 
( Hanrus. ) 


Pr.: Racine de belladone concassée , 
L gros. 


Eau bouillante, quant. suff. 


Contre l’iléus. 
LAVEMENT CALCAIRE. 


(FREER.) 
Eau de chaux tiède, 


Contre les ascarides, 


IO onces. 


ana, 3 gros. 


LAV 
LAVEMENT CALMANT. 


Pr.: Décocté de racine de guimauvye», 
ou de lin, de têtes de pavot, etc... 
quant. suffi. 


Nota.On ajoute quelquefoiss 
10 à 15 gouttes de laudanumm 
de Sydenham par livre de li-- 
quide, 


LAVEMENT CAMPHRÉ. 


Pr.:Camphre, 30 à 60 grains. 
Triturez dansuu mortier de verre avec : 


Jaune d’œuf, nirre 
Ajoutez peu à peu : 
Décocté de graine 
de lin, : livre. 


Dans les fièvres avee ady-- 
namie,Contre certaines dou-- 
leurs névralgiques et surtoutt 
contre la dysménorrhée, 

LAVEMENT CHLORURÉ. 

( CHomEL. ) 
Voy. CHLORURE DE SOUDE LIQUIDE. 
LAVEMENT 
AVEC LE COPAHU, 
(VELPEAU. ) 


Pr. : Résine de copahu, 2 à 8 gros. | 
Triturez dans un mortier de verre avec: 
Jaune d'œuf, nr 


‘Ajoutez peu à peu : 


Décocté de racine 
de guimauve, 

Laudanum de Sy- 
denham, 


12 Onces. 
15 à 30 gouttes. 


Contre la gonorrhée, soit 
aiguë , soit chronique. 


LAVEMENT 


AVEC LE CUBÈBE, 


( VELPEAU.) 
Pr.:Cubèbe en poudre, 4 à 6 gros. 
Déjlayez dans : 
Décocté de graine de 


lin, 10 à 12 onces. 
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Contre la blennorrhagie , 
soit aigue, soit chronique. 


LAVEMENT DIURÉTIQUE:. 


Pr.:Scille, 2 gros. 
faites bouillir pendant dix minutes 
dans : 

Eau, 
Passez. 


-LAVEMENT ÉMOLLIENT. 


Voy. LAVEMENT ADOUCISSANT. 


LAVEMENT ÉMÉTISÉ. 


3 à 8 grains. 


12 onces. 


Pr. : Émétique, 

Faites dissoudre dans : 

| Infusé d’arnica, 
Dans le traitement des apo- 

plexies , les affections coma- 


teuses. 
LAVEMENT FÉBRIFUGE. 


Pr. : Feuilles de houx, 1/2 once. 
Faites bouillir pendant dix minutes 
dans : 

Eau, 
Passez. 


LAVEMENT LAXATIF. 


12 onces. 


12 onces. 


cine de guimauve, etc., quan : suff. 
Délayez : 
Miel mercurial, ou Si- 
rop de nerprun, Miel im- 
pur, Huilede ricin,etc., 


LAVEMENT OBSTÉTRICAL. 


dans : 
; Eau bouillante, 
Passez et ajoutez : 

- Huile de ricin, 


Pr. : Décocté de graine de lin ou de ra- 


2 à 4 onces. 


Pr. : Seigle ergoté, 1 à 3 gros. 
Faites bouillir pendant dix minutes 
dans : 
Eau, 12 onces. 
Passez. 
LAVEMENT PURGATIF:. 
(RAyen.) 
Pr. : Feuilles de séné, 1 once. 


Faites infuser pendant une demi-heure 


12 onces. 


3 onces. 
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Pour combattre la consti- 
pation opiniätre qui est consé- 
cutive à la colique des pein- 
tres. 


AUTRE. (FORMUL. POLONAIS.) 


Pr.: Sulfate de magnésie, x once. 
Faites dissoudre dans : 
Lavement émollient, J2 onces. 


AUTRES (HÔPITAUX DE PARIS.) 


Pr. : Séné, L à 2 gros. 
Faites bouillir pendant dix minutes 
dans : 
Décocté de guimauve 


ou de graine de lin, 12 onces. 
Passez et faites fondre : 
Sulfate de soude, 2 à 4 gros. 


LAVEMENT 
DE QUINQUINA. 


Pr.: Poudre de quinquina 


rouge, 2 à 4 gros. 
Délayez dans : 
Eau chaude, 6 à 8 onces. 
AUTRE: 
Pr. : Quinquina rouge cou- 
cassé, 4 à 8 gros. 


Faites bouillir pendant vingt minutes 


dans : 
Eau commune, 
Passez. 


Comme fébrifuge ou comme 
tonique. Ft 


12 onces. 


LAVEMENT 
DE QUINQUINA CAMPHRÉ. 


Pr. : Décocté de quinquina 


rouge ci-dessus, 12 onces. 
Camphre trituré avec 
le jaune d'œuf, I gros. 


Méiez. 

Dans les fièvres adynami- 
ques. 
LAVEMENT RAFRAICHISSANT. 


Pr. : Décocté de graine delin, r3 onces, 
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Oxymel simple, ronce. 
Nitre, I gros. 
Mêèlez. 


Dans les phlegmasies aiguës 
des voies urinaires. 


LAVEMENT STIMULANT,. 


Pr. :Sel de cuisine, r/2 once à r once. 
Faites dissoudre dans : 
Infusé d’'arnica , r2 onces. 


Dans la paralysie , l'apo- 
plexie, et comme purgatif. 


LAVEMENT DE TABA£. 
(Thomas. ) 


Pr.: Feuilles de tabac, r 2 once. 
Faites digérer pendant une demi-heure 
dans : 
Eau chaude, 


8 à 10 ônces. 
Passez. 


Contre les ascarides. 


AUTRE. (Hôrer-Dreu.) 


Pr.: Feuilles de tabac : x once. 


Faites bouillir pendant dix minutes 
dans : 


Eau, 2 livres. 
Passez et faites fondre : 
Emétique, 12 grains. 


Comme stimulant, dans j’as- 
phyxie, etc. 


LAVEMENT TÉRÉBENTHINÉ. 


Pr. : Huile volatile de térébenthine, 


1 2 Once à r once. 
Triturez dans un mortier de verre avec: 


Jaune d’œuf, n° x. 
Ajoutez peu à peu : 
Décoctédetétes 
de pavot, 8 onces. 


Recommandé contre les né- 
vralgies lombaires, contre les 
ascarides vermiculaires , @tc. 


LAURIER-CERISE. 


Arbrisseau, avec les feuilles 


LIC 


duquel on prépare dans ke 
mois de juin uve eau distilléée 
qui contient de l'huile essemi: 
tielle, et que l'on donne, danns 
des potions ou juleps calmantss 
à la dose de quelques gouttees 
(10 à 30) d’abord, puis paar 


gros. 


LICHEN. 


En décoction : 1 2 once à r once pouut 

2 livres d’eau. 
Chocolat analeptique : 
Gelée, tablettes, pâte, quantité vouluee 

On prépare, dans quelquess 

Ë à ‘ 

pharmacies, de l'extrait dée 
licheu privé de son principes 
amer, avec lequel il est facilde 
de faire très promptement dess 
gelées, en le dissolvant danas 
l'eau tiède, et y ajoutant quans- 
tité suffisante de sucre. 

Le lichen d’Islande jouitit 

or , Ce F. À 
de propriétés médicinales diff 
férentes, selon qu'il est ou nou 
privé de son principe amer, 
Dans son état naturel, il agitit 
a la manière des toniques ; onm 
l'emploie avec succès danss 
les maladies chroniques de lai 
poitrine, les diarrhées non 
inflammatoires, certaines dysx 
pepsies atoniques, et toutess 
les fois enfin qu'il est néces-» 
saire de relever les forces part 
un aliment abondant et facilee 
à digérer, Dépouillé de sonn 
principe amer par le procédé 
que nous indiquerons plus bas,s, 
le licher agit, en raison de la 
sl, 
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rande quantité de fécule et 
e gélatine qu’il contient, à la 
sanière des gummes et des 
utres mucilagineux ; c’est 
insi qu'il est fréquemment 
mployé dans les catarrhes 
ulmonaires et les diarrhées 
igués. 

Parmi les moyens proposés 
our enlever au lichen son 
rincipe amer, nous LE cite- 
ons que celui qui a été indi- 
ué par Berzélius. Ce procédé, 
onsiste à faire macérer , pen- 
ant vingt-quatre heures, 16 
jarties de lichen d'Islande 
ulvérisé, dans 380 parties 
’eau contenant en dissolu- 
ion 1 partie de sous-carbo- 
ate de soude; à décanter, à 
aire macérer de nouveau dans 
in semblable soluté alcalin, à 
aver et à faire sécher, Toute- 
vis, disons que les macéra- 
ions et les lavages répétés 
ont préférés par quelques 
>barmaciens. 


LIERRE TERRESTRE. 


Voy. Hysore. 
LIMACÇONS. 


Avec le gros limacon, kelix 
omatia, M. Mouchon fait di- 
rerses compositions qui pour- 
aient être employées avec 
ivantage dans les inflamma- 
ions de poitrine, Néanmoins 
ious omettrons ces formules, 
ar peu sont encore usitées. 


LIM 477 


LIMAILLE_DEFER. 

Nous avons oublié de dire, 
en parlant dn fer, que la li- 
maille de ce métal a été pro- 
posée comme antidote des sels 
de cuivre. On la donne por- 
phyrisée ‘et délayée dans un 
soluté mucilagineux, a la dose 


de quelques gros. 
LIMONADE : ALCOOLIQUE. 


(Hôrer-Drev. ) 


Pr. : Miel blanc, x partie. 
Faites dissoudre daus : 

Eau, 32 parties. 
Ajoutez : 

Sirop tartrique, 2 parties. 

Alcool, x partie. 


M. D’A. — Par tasses dans 
la journée, pour relever les 
forces vitales après les fièvres 
graves , dans la convalescence 
des maladies de longue durée. 


LIMONADE 
AVEC LA CRÈME DE TARTRE. 
(HÔPITAL PE LA CHARITÉ.) 


Pr. : Crème de tartre soluble, 2 onces. 
Eau bouillante, 2 livres. 


_Comme laxative et tempé- 
rante, 


LIMONADE CUITE. 
Cette boisson ne diffère de 
la limonade végétale ordi- 
naire, que par l'eau bouillante 
dont on se sert pour la pré- 
parer. 


LIMONADE GAZEUSE. 


Boisson fort agréable que 
l’on prépare en remplissant 
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d’eau acidule gazeuse, une, 


LIN 


M. D’A. — Par tasses dama 


bouteille contenant 2 onces de | la journée, dans les phlegmaa 
lun des sirops suivants: Sirop | sies aiguës de l'estomac, 


de limons, groseilles, grena- 
des, framboises, etc. 


LIMONADE LACTIQUE. 


(MAGENDtE. ) 


Pr.: Acidelactiqueliquide, 1 à 4 gros. 
Eau filtrée, 1 pinte, 
Sirop de suere, 2 onces. 

Mèlez. 
LIMONADE 


LAXATIVE OU PURGATIVE. 


Voy. LIMONADE AVEC LA CRÈME 
DE TARTRE, 


LIMONADE MINÉRALE. 


Pr.: Eau pure, 2 livres. 
Sucre, 2 onces. 
Ajoutez, jusqu’à agréable acidité, l’un 
des acides suivants : 
Acide hydrochlorique, nitrique ou 
sulfurique. 
Dans les fièvres adynami- 
ques , les hémorrhagies pas- 
sives, etc. 


LIMONADE SÈCHE. 


Pr. : Acide citrique, 


I gros. 
Sucre, 4 onces. 
Essence de citrons, 8 gouttes. 


Mêlez. Une cuillerée pour un verre 
d’eau, 

Nota. L’orangeade sèche se 
fait en remplaçant lessence 
de citrons par l'essence d’o- 
ranges. 


LIMONADE VÉGÉTALE. 
(Hôrrraux DE Pants.) 


Pr. : Citron coupé partranches, n° r. 
Sirop de sucre, 2onc. 
Eau froide, 2 liv. 

Mèlez, et agitez pendant quelques 
minutes. 


Pr.: Vin blanc, 
| 
| 
À 


LIMONADE VINEESE 
ALCOOLIQUE. 


artieæs. 
Eau, Ë ana, 16 partiegs 


Alcool, 


1 partiee. 
Sirop tartrique, 


2 partieses, 
| Dans eertaines affection 
| atoniques, etc. 


LIN ( Graine de). 


A l'intérieur : en macération., 2 ai! 
gros pour une pinte d’eau. 
| À Pextérieur : en décoction. 2 à 4 gro 
pour une livre d’eau. 
Huile : laxative et émolliente. 1/2 onal 
à 2 onces. 
Farine: cataplasme. Quantité suf£ss. 
La graine de lin est um 
des émollients les plus em 
ployés tant à l'intérieur qu 
l'extérieur. On en prépare deë: 
boissons qui sont très utilee 
dans le traitement des phlegk 
masies des voies urinairesk 
des organes pulmonaires, etce 
Réduite en farine, elle fait F4 
base des cataplasmes émolbl 
lients, des topiques diaphoréé: 
tiques, etc. En décoction , lût 
Bin sert à préparer des fomenn 
tations, lotions, injections i. 
lavements , etc., dont les usaa 
ges sont extrêmement fréà 
quents, 


LINIMENT ALCALIN, 
(PLencx.) 9 


Pr. : Huile de tartre, 1 once #. 


LI 


Huile d'olives, 
Jaune d’œuf, 
Mêlez et agitez chaque fois. 


2 onces. 
n° ï. 


Contre les rhagades. 


LINIMENT AMMONIACAL. 


Pr, : Ammoniaque liquide, 1, 2, 4 part. 
Huile d'olives, 16 part. 
Mèiez et agitez chaque fois. 


® Comme stimulant et rubé-: 


fiant. 


LINIMENT ANODIN. 


Pr.:Teinture d’opium, x partie. 
Huile d'olives, 8 parties. 
Mélez et agitez chaque fois. 


- M. D’A. — En frictions sur 
les parties douloureuses. 


LINIMENT 
ANODIN ET RÉSOLUTIF, 
(Hôrer-Dreu. ) 
Pr. : Savon blanc râpé, 2 gros. 
Extrait de jusquiame, 1: 2 gros. 
Faites liquéfier à une douce chaleur 


dans : 


Huile de lis, 6 onces. 


M. D'A. — En frictions, à 
la dose de 2 à 3 gros, sur 
certains engorgements glan- 
dulaires. 


LINIMENT ANTIARTHRITIQUE» 
(Homs.) 
Pr. : Campbre, 
Faites dissoudre dans : 
Huile de térébenthine, 2 gros. 
Puis incorporez peu à peu: 


Savon noir, x once. 
Onguent nervin, 1 20nce. 
Cunin en poudre, 2 gros. 


Carbonate sursaturé 
d’ammoniaque , 


M. D'A. — En frictivns, 
contre les affections rhuma- 
tismales chroniques. Il faut 


48 grains. 


15 grains. 


LIN 479 


avoir soin d’agiter le mélange 
avec une spatule , chaque fois 
que l’on en fait usage. 


LINIMENT ANTILAITEUX. 
(RaNQUE.) 


Ce liniment diffère si peu 
de celui du Dr Réveillé-Parise, 


contre les rhumatismes , que 


nous n'en donnerons pas la 
formule. Nous dirons seule- 


ment qu'il ne contient pas de 


laudanum, et qu’on lui substi- 
tue avantageusement l'huile 
camphrée. 


LINIMENT ANTIPSORIQUE. 


{ FORMUL. POLONAIS.) 


Pr.:Savon noir, 2 parties. 
Faites dissoudre dans : 
Eau commune, 2 parties. 
Incorporez peu à peu : 
Soufre sublimé, I partie. 
Mêlez et agitez chaque fois. 
LINIMENT 
|ANTISPASMODIQUE. 
(SELLE. ) 
Pr.:Camphre en poudre, x partie. 
Mèlez dans : 
Onguent d’althæa, 8 parties. 
Ajoutez : 
Laudanuïn liquide, I partie. 


M. D'À. — 1 à 2 gros en 
frictions sur l'abdomen , con- 
tre Les affections nerveuses de 
l'estomac et des intestins. 


LINIMENT ARSENICAL 
(Swépraur.) 
Pr.: Arsenic porphyrisé, 
Huile d'olives, 
Agitez chaque fois. 
M. D’A. — En,topique sur 
les plaies cancéreuses. 


I gros. 
I once. 
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Jambes, et surtout la partt 
lombaire du rachis. 


LINIMENT CALCAIRE ; 
où OLÉO-CALCAIRE, 


Pr. : Huile d’amandes douces, x part. LINIMENT 
Eau de chaux, 8 part. ; 
Mêlez et agitez chaque fois. CONTRE LES ENGELURES., 
(FrÉvÉE.) 


Enlevez le savon qui vient 
nager à la surface, et appli- 
quez-le en topique sur les 
brûlures. 


Pr. : Aicoul de térébenthine, r once. 
Acide hydrochlorique, 8 goutte 
Mèlez et agitez chaque fois. 


AUTRE, 
LENIMENT CALMANT. Pr. : Huile d'olives, zonc.r®*4 
L , 24 — deétérébenthine, x once. 
Pr.:Laudanum liquide de Sydenham, Acide sulfurique, Æ ess) 


2 parties. Môlez 


M. D'A.— En frictions ldé 
gères sur les parties atteintees 
d'engelures non ulcérées. 

Nota. Y'ai employé, dans Llk 
même cas et avec succès, Lle 
sous-acétate de plomb liquidee 
à la dose de 172 gros à 1 gros 
pour chaque friction, matitn 
et soir. 


Huile d’olives ou d’a- 
mandes douces, & parties. 
Mélez et agitez chaque fois. 


LINIMENT CANTHARIDÉ, 
(HôP1TAUXx D'ITALIE.) 
Pr.: Linimentammoniacal, 3 onces, 
Camphre en poudre, 3 gros. 


Teinture de cantha- 
rides, 30 gouttes. 


Agitez chaque fois. 
Stimulant énergique em- 
ployé avec succès, en fric- 


tions, sur les membres para- LINIMENT 
lysés. CONTRE LES HÉMORROÏDES. 1 
(AnDry.) | 


LINIMENT CAUSTIQUE. 
Voy. CAUSTIQUE AMMonNrAGAL, Pom- 
MADE, GRAISSE AMMONIACALE DE 
GON DRET. 


ana, 


Miel de Narbonne, part. égalebs. 


= _ Térébenthine fine, 
Mèlez et agitez chaque fois. 


Pr.: Huile d'olives, 


| 


LINIMENT : 
, M. D’A. eh Eh 9) ST9s » enà 

PRES EP CORSA ONE RON On topique. 

ADYNAMIE. 
(RANQUE.) LINIMENTS 
Pr. : Huile de camomille, 2part.| CONTRE LES HYDROPISIES, 
Teinture éthérée de quin- . Le : 

quina jaune, x part. Mélanges faits avec parties 


Mélez et agitez chaque fois. _['égales de teinture de scille ett 

M. D'A. — En frictions, de teinture de digitale; der 
par euillerées à bouche sur teinture de digitale et de vi-- 
l'intérieur des cuisses, des naigre scillitique; de teintures 
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de semences: de colchique et 
d'huile camphrée ou ammonia- 
cée, etc. 


LINIMENT 


CONTRE LES RHUMATISMES. 
(RevEILLÉ-PARISE. ) 


Pr.: Extrait de belladone, 2 gros. 
Délayez dans : 
Eau de laurier-cerise, 4 onces. 


Ajoutez : 
Laudanum de Rousseau, 1 gros. 
. Ether sulfurique, r once. 
Agitez chaque fois. 


LINIMENT HYDROSULFURÉ. 
(JADELoOT.) 


Pr.: Savon en poudre, x livre, 
Ramollissez le savon au bain-marie 
avec un peu d’eau; ajoutez peu à | 
peu : 
Huile d'olives ou d’æillettes, 2 liv. 
Puis : 
Sulfure de potasseen poudre, 3 onc. 


M. D’A. — : once pour 
chaque friction , pendant huit 
jours, contre la gale, 

Nota. En substituant le sa- 
von vert au savon blanc , on 
a un mélange plus exact et 
plus facile à faire. 

LINIMENT 
DES JUIFS DE WISNITZ. 


Pr.: Camphre pulvérisé, 8 parties. 
Piment en poudre, 4 parties. 
Farine de moutarde, 8 parties. 
Ail pilé, 4 parties. 


Cantharidesen poudre, 2 parties. 
Faites digérer peudant vingt-quatre 
heures , dans : 
Vinaigre, 

Alcool rectifié, 


Ce liniment, dit encore Zi- 
ninent hongrois, a été vanté 
contre le choléra asiatique. 


16 parties. 
32 parties. 


l 
l 
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On l'employaiten frictions sur 
l’épigastre , l’'abdemen, à la 
doce de 1 à 2 onces; mais, 
ainsi que celui de Ranque, 
il a eu bien peu de succès à 


Paris et ailleurs en 18392, 


LINIMENT 
MERÇGURIES, AMMONIACAL, 


Pr.: Graisse mercurielle double, r part. 
Huile d'olives, 1 part. 


| Mèlez à laide dune douce chaleur ; 


ajoutez : 
Ammoniaque liquide, x part. 
Agitez et bouchez hermétiquement. 


Pour résoudre les bubons 
indolents. 


LINIMENT OPIACÉ. 


Pr.:Liniment calcaire, r once. 
Laudanum de Sy- 


denham, 15 3 20 gouttes. 
Mêlez et agitez chaque fois. 


Eu topique sur les brûlures. 


LINIMENT PHOSPHORÉ. 


Pr, : Phosphore, 2 grains. 
Faites dissoudre à une douce chaleur 
dans : 
Huile d’amandes douces, r once. 
Contre les rhnmatismes re- 
belles, les paralysies, les atro- 
phies. 


LINIMENT DE PISSIER 


CONTRE LES CANCERS. 


Pr.:Cire blanche, 4 orices. 
Faites liquéfier dans : S 
Huile de lin, 8 onces. 


Ajoutez, après le refroidissement : 
Teinture d’opium , 2 unes. 


M. D’A. — On en in:bibe 
de la charpie , et on panse les 


10 
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caneers ulcérés avee eette 
méme charpie. 


LINIMENT RÉSOLUTIF. 
(Porr.) 


Pr. : Huile volatile de téré- 
benthine, 
Acide hydrechlorique, 
Mèlez. 


8 parties. 
4 parties. 


Contre les rhumatismes, les | 


douleurs arthritiques. 


AUTRE. 
Pr.: Alcoolat de térében-\ 
thine, ana, 
— de mélisse { part. égal. 
composé, 
Mèlez. 


AUTRE. (Form. Po1oGxE.) 


Pr. : Huile d’olives, 
— volatile detérében- 
thiue, 
Mélez et agitez chaque fois. 


2 onces. 


4 gros. 


J'ai constamment vu ce li- 
niment réussir en Pologne, 
contre l’œdème partiel ou gé- 
néral qui survenait pendant 
la convalescence du choléra. 

Nota. Le liniment de Ken- 
tish, vanté contre l’érysipèle, 
et aussi contre les gonflements 
œdémateux, ne diffère du pré- 
cédentque parl’onguent basilic 
qui remplace l’huile d'olives, 


LINIMENT RUBÉFIANT, 


Pr. : Carbonate de soude, 10 grains. 
Triturez dans un mortier de verre, et 
ajoutez peu à peu : 
Alcool de menthe, 
Huile de croton ti- 
glium, 


1/2 once. 


gouttes m° 4. 
Contre les affections rhu- 
matismales. 
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Nota. Une demi-cuilleréée 
bouche de ce liniment apppl 
qué en frictions sur l’abddi 
men, purge, dit-on, non s6@ 
lement la personne qui 1e 
frictionnée , mais encore cel 
qui frictionne. 


LINIMENT SAVONNEUX., 
(FERRIAR. ) 


Pr.:Camphre, 1 partit 
Faites dissoudre dans: 

Savon vert. 2 partit 
Àjoutez : 

Onguent digestif. 3 partitit 


Contre les rhumatismes, | l 
douleurs arthritiques, 


LINIMENT SÉDATIF. 


Pr. : Jaune d’œuf, 
Graisse narcotique, 
Mèêlez. 


En topique, sur les hémoo 
roides. 


n°2: 
2 oncers 


LINIMENT 
STIMULANT ANGLAIS. | 


Baume de vie externe. | 


Pr.: Savon médicinal rapé, 1 onc@ 
Faites dissoudre dans : 
Esprit de serpolet, 4 livre 
Huile essentielle de | 
térébenthme , 1:2 livre 


Puis ajoutez : 
Ammonaique 
liquide , 2 gros à 1 on@ 
Contre la paralysie, 11 
tumeurs froides, l’arthrodd 


nie , etc. 


LINIMENT TÉRÉ BENTHINÉE 
Pr. : Huile volatile de térébenthine }, 


8 partion 
Huile de camomille , 16 partith 
Laudanum liquide, 1 partit 


Mèlez. 


2. L1Q 


Dans les maladies arthriti- 
ques ou nerveuses, etc. 

Nota. Toutes les prépara- 
ions dues à MM. Récamier, 
Martinet et Dufour, ne con- 
riennent et ne réussissent , 
vien entendu, qu'autant que 
es affections contre lesquelles 
ù les emploie ne tiennent à 
ucune lésion organique. 
LINIMENT 
LE SULFURE DE 
CARBONE. 

(Wurzer ET PELLENGAM.) 


AVEC 


r.: Sulfure de carbone, 2 gros. 
Eau-de-vie camphrée, 4 onces. 
u Huile d'olives, 2 onces. 


_Contre Îles rhumatismes et 
a goutte principalement. 


LINIMENT 
YOLATIL OU RUBÉFIANT. 


r. : Ammoniaque liquide, r ou 2 part. 
Huile d’olives 
ou d'amandes douces, 
lèlez et agitez chaque fois. 


& part. 


Dans les affections rhuma- 
ismales , arthritiques ou ner- 


reuses. 
LINIMENT 
VOLATIL CAMPHRÉ, 


r,:Camphre, 2 parties. 
aites dissoudre dans : 
Liniment ci-dessus, 8 parties. 


Mêlez et agitez chaque fois. 
Comme ci-dessus, et contre 
a gale, selon le docteur Four- 
lier, 
LIQUEUR 
ACÉTIQUE DE MORPHINE 
( Dunezrsson. ) 


É : Acétate de morphine, 16 grains. 


LIQ 183 
Faites dissoudre dans : 
Vinaigre, »% gros. 
Eau distillée, 6 gros. 


M. D'A. — 6 à 24 gouttes 


dans la journée pour calmer. 


LIQUEUR 
ANODINE D'HOFFMANN. 


Pr. : Ether sulfu- 

rique rectifié, 

Alcool pur, 
Mêlez. 


Mêmes usages que l'éther 
sulfurique. 


LIQUEUR ANTICANCÉREUSE. 


( KAPELER. ) 


ana, parties égales. 


Pr.: Oxide blanc d’arsenic, tr grain. 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée, x livre. 


M. D’A. — Une goutte par 
jour, et progressivement une 
cuillerée à café matin et soir. 


LIQUEUR ANTIRERPÉTIQUE. 


(Buezrarerzr. Hôp. ÎrALxE. ) 


Cette liqueur, préparée 
avec la fleur de soufre, l'huile 
ordinaire, l'alcool et l'acide 
hydrochlorique, s'emploie en 
friction, à la dose de 1, 2 et 
3 onces chaque fois, contre les 
affections dartreuses. 

On diminue ou on augmente 
son activité, en l’étendant 
d’une plus ou moins grande 
quantité d’infusé aqueux de 
fleurs de sureau. 

À cette médication, on 
ajoute l'usage des palules de 
Belloste, les boissons amères 
(fumeterre , scabieuse , etc.), 
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et un régime alimentaire non 
salé, non acide. 


LIQUEUR 
ANTINÉPHRÉTIQU'. 
( Apams. ) 
Pr,: Têtes de pavot, 3 onces. | 
Faites bouillir pendant une demi- 
heure , dans: 
Eau de fontaine, 1 livre. 
Passez et ajoutez : 
Nitrate de potasse, 1,2 once. 


M. D’A. — 2 gros matin 
et soir, dans un verre de dé- 
cocté mucilagineux quelcon- 
que, contre les affections dou- 
loureuses des voies urinaires 
Ja gravelle, les catarrhes de 
la vessie. 


LIQUEUR 
ANTISYPHILITIQUE. (CHAUSSIER.) 


Pr.: Cyanure de mercure, 4 grains. 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée , 8 onees. 


M. D’A. — 172 gros à un 
gros par Jour, dans un vé- 
hicule approprié. 


LIQUEUR 
CONTRE LES APHTHES,. 
( Swépraur.) 


Pr.:Borax en poudre, 
Faites dissoudre dans : 
Eau de roses, 

Ajoutez : 
Miel rosat, 
Alcoolé (teinture) 
de myrrhe, 


1 partie. 
4 parties. 
8 parties. 
4 parties. 
M. D'A. — Avec un plu- 
masseau imbibé de cette li- 
queur,touchez lesaphthes, 
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LIQUEUR ARSÉNICALE 
DE FOWLER. 
Pre 


ana, 


Carbonate de 1 gros 18 graitin 


potasse pur, 
Faites bouillir ces deux substanar! 
dans une capsule de porcelainne 
avec : 
Eau distillée, 1 livroe 
Lorsque le soluté sera fait et la liqueel 
refroidie, ajoutez : 
Alcoolat de mélisse 


:Acide arsénieux, 


composé , 1/2 onne 
Eau, quantité suffisante 
pour que le tout pèse x livwt 


Filtrez et conservez. 


M. D'A.— 4 à 6 gouttess! 
plus, progressivement, dert 
fois le jour, contre les dartrn 
rebelles, les cancers, etc. 

Nota. Un gros de ce solun 
contient 3/4 de grains d'aciic 
arsénieux, et 1 grain 1/2 d'a 
sénite. 

LIQUEUR ARSENICALE 
DE PEARSON. 


Voy. SOLUTÉ DE PEARSON. 


| 
LIQUEUR CAUSTIQUE. 
( PLExcx. ) 


Pr. : Deutochlorure 
de mercure, 
Sulfate acide 
d’alumine , 
Camphre, 
Sous-carbonate 
de plomb, 
Triturez toutes ces substances danas 
Alcool rectifié, 
Vinaigre con- À 
centré, f 


M. D’A. — Quantité sufil 
sante de cette liqueur, à l'ait 
d'un plumasseau, sur les ee 
croissancessyphilitiques, apnr 
l'avoir agiteé. 


ana , I OnCe® 


j ana , I gros.i 


ana, 12 ouce® 


LIQ 
LIQUEUR 
CITRIQUE DE MORPHINE, 
( PorTER. ) 


Pr.: Opium, 4 onces. 
Incisez et faites digérer pendant vingt- 
quatre heures, dans: 


Acide citrique , 2 onces. 
Eau bouillante, 1 livre. 
Filtrez. 
M. D'A. — 6 à 24 gouttes 
par jour, 


Médicament analogue à la 
Teinture acétique d’opium. 


LIQUEUR DE KOECHLIN. 
HYDROCHLORATE DE CUIVRE 
AMMONIACAL, 


Pr. :Teinture de cuivre ammoniacal, 
2 onces. 

Acide hydrochlo- 
rique (environ), 
Eau distillée, 
M. D’A.— Chez les enfants 
de 3 à 11 ans, une forte cuil- 
lerée à café, tous les jours, 
après le principal repas. Par 
dessus une ou deux cuillerées 

_à bouche de bon vin. 

Remède puissant contre les 
scrofules, préconisé par Hel- 
 vétius , Gœlis , Baudeloc- 
que, etc. 


LIQUEUR DE POTASSE,. 


( HÔPITAUX ANGLAIS.) 


5 gros 12 grains. 
JO onces. 


Pr. : Sous-carbonate de potasse, 
: 1 livre. 
Chaux vive, 8 onces. 
Eau distillée bouillante, 4 litres. 
Comme lithontriptique, diu- 
rétique. 
Dose :8 à 30 gouttes dans 
un véhicule mucilagineux. 
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\ LIQUEUR DE VAN-SWIETEN. 


Pr.: Deutochlorure de mercure , 
grains 
Faites dissoudre dans un mortier de 
verre, dans : 
Alcool rectifié, 1 once 1/2. 
Eau distillée, 14 onces 1/2. 


M. D’A. — Une cuillerée 
dans nne tasse de lait, d’eau 
d'orge , etc., dans les maladies 
syphilitiques. 


LITHARGE. 


Get oxide de plomb n'est 
employé qu’a l'extérieur, sous 
forme d’emplâtre, comme des- 
siccatif et imaturatif. 


LOOCH AMMONIACAL. 


Voy. LAIT AMMONIACAT. 


LOOCH ANISÉ. 


Pr.: Anis, 1/2 gros. 
Sucre , I once. 
Triturez dans un mortier de marbre, 
en ajoutant peu à peu : 
Eau commune, 
Passez. 


M, D’A. — Par cuillerées 
dans la journée, contre les 
flatuosités. 


4 onces. 


LOOCH ASTRINGENT. 


(Swépraur. ) 


Pr.: Cachou, 2 gros. 
Faites dissoudre à une douce chaleur, 
dans : 
Eau de cannelle, 4 onces. 


D'une autre part, incorporez le soluté 
dans un mucilage prépare avec : 

Saiep en poudre à I gros 1/2, 
Sirop de coquelicot , 2 onces. 


M. D’A. — Une cuillerée 
toutes les heures, dans la dy- 
senterie, l’hémoptysie, ete, 


16, 
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LA 
LOOCH BLANC. | LOOCH COMPOSE,. 
Pr.: Amandes douces blanchies, ( Hôrsz-Dreu.) 

: u° 16. Pr.: Camphre, 6 grains 
— ameéres , n° 2. j Extrait d’opinm, x grain 
Eau, 4 onces. — de quinquina, 4 grainss. 
Sucre blanc, 1 once. Triturez dans un mortier de verre on 

Gomme adragant de porcelaine, avec : 
pulvérisée , 15 grains. Sucre , I gros.i 

Eau de fleurs d'oranger, 2 gros. Ajoutez peu à peu : 

Mettez de côté un gros ou deux de Looch blanc, 4 oncess. 
sucre; pilez les amandes dans un mor- 5 a 
tier de marbre avec le reste du sucre M. D’'A. — Comme ci-dess- 

» : SE 

rs où deux d'eau, jusqu'à ce | sus, dans les catarrhés pui 
qu'elles soient réduites en une pâte . Ve 
fine et homogène; ajoutez peu à peu | Monaires avec s_ crétion abona- 
le reste de l’eau; passez à travers un dante de mucosités. 
blanchet avec expression; essuyez le 
mortier; mettez-y la gomme et le LOOCH EXTEMPORANÉ. 
sncre; triturez le tout’ ensemble pen- AN à 
dant un moment; ajoutez-y l’émulsion | Pr::Sirop d'amandes, SL 
peu à peu et par intervalle, pour en E 2 cuillerées à bouchee 
faire, avec la gomme, un mucilage os 2 A AGREE 77 
demi-liquide ; continuez d’agiter le Mélez et agitez chaque fois. 
mélange circulairement et sans inter- 0 
ruption, jusqu’à ce qu’il soit parfaite- Voyez STROF D'AMANDES. 
ment uni. TX 

| : ST à LOOCH GOMMEUX. 

e ooch blanc du codex Pr.: Gomme arabique en poudre, 
coutient , avec les substances 2 à 4 gros 
ci-dessus, 1 [2 once d'huile dans un mortier de marbre, 

, avec : 
d'amandes douces que l'on in- Sirop de miel ou de guimauve. 
corpore simultanément avec | decapillaire, de sucre, etc. 2 onces 
lé lsi Ajoutez peu a peu : 
emuilsion. Eau chaude, ou Infusé 

M. D'A. — Une cuillerée de fleurs pectorales, 4 M 
toutes les heures, dans les M. D’A. — Comme ci-des-+- 
rhumes et les catarrhes. sus. 

LOOCH DE CACHOU Nota. Cette préparation sert 

> Ve « al . 
ET L'AMIDON. de véhicule à la liqueur dee 
( PaaRMACOPÉE D'ÉDrmBouRG. ) Vau-Swieten, quand on craint 
Pr.: Cachou, r partie. | que celle-ci n’agisse trop vi 
Amidon , 2 parties. sur l’est 
Délayez dans : vement sur l'estomac. 
Blanc d’œuf battu 
dans un peu d’eau, et ana, 8 part. LOOCH DE GORDON. 
Sirop de Tolu, Pr. : Safran du Gatinais, 3 gros. 
M. D’A. — Par cuillerées, | Faites infuser dans: 
: Eau chaude, = 8 onces.s. 
contre les diarrhées rebelles. | passez et Aloutez: 
On en donne 4 à 5 onces dans Sirop de chou rouge, x livre! 
les vingt-quatre heures: M. D’A. — Par cuilleréesäs 
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bouche, dans les rhumes, les 
catarrhes, etc. 


LOOCH JAUNE. 


Pr.: Jaune d’œuf trés frais, n° r. 

Eau de fleurs d’oranger, 2 gros. 
Triturez dans un mortier de marbre 5 
‘ et ajoutez peu à peu : 


Sirop de guimauve, ronce. 

. Huile d’amandesdou- 

ces, 1 once 1/2. 
Eau pure, 2 onces, 


Ayez la précaution d’incorporer la 
otalité de l’huile et du sirop avant la 
totalité de l’eau. 


M. D’A. — Comme ci-des- 
sus. 
LOOCH 
LAXATIF POUR LES ENFANTS. 


Pr.: Looch blanc, 
Sirop de roses pâles, 
Mêlez. 


M. D'A. — Moitié le soir, 
:t le reste le lendemain matin. 
LOOCH PECTORAL. 


(Form. POLONAIS.) 


3 onces. 
x once. 


r.: Huile récente d'amandes douces, 


1/2 once. 
Poudre de gomme ara- 
bique, 2 gros. 
Huile de fenouil éthé- 
rée, I goutte. 
Suc de jusquiame, 6 grains. 
Sucre blanc, 1/2 once. 


'riturez le tout ensemble dans un mor- 
tier de marbre, et ajoutez peu à peu : 
Eau commune, 2 onces. 


AUTRE. (Hôrrr. D'ALLEMAGNE.) 


r. ; Oxymel scillitique, 
Sirop de guimauve, 
Mucilage de gomme 

arabique, 


M. D’A. — Par cuillerées 
outes les deux heures, dans 
es catarrhes pulmonaires chro- 
niques. 


ana, 
part. égal. 
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LOOCH SAVONNEUX. 
Pr.:Savon médicinal râpé, F part 


‘ Faites fondre à une douce chaleur» 


daus : 
Huile d'amandes douces, 8 part. 
Ajoutez à froid : ; 
Sirop de limons, 2 part. 


M. D’A.-— Par cuillerées, 
daus les affections des voies 
urinaires, On en donne 1 à 
2 onces par jour. 


LOOCH TÉRÉBENTHINÉ. 
(RécamrEer et MARTINET.) 
Pr.: Essence de térébenthine, 3 gros. 


Triturez dans un mortier de verre, 
avec : 


Jaune d’œuf, n° 2. 
Ajoutez peu à peu : 
Sirop de menthe, 2 onces. 


— de fleurs d'oranger, r once. 
— d’éther, I once. 
Teinture de cannelle, 1/2 gros. 


M. D’A. — Trois cuillerées 
par jour, une le matin, une à 


midi et une le soir, dans le 
traitement des névralgies. 


LOOCH VERT. 


Pr. : Pistaches récentes, n° r4. 
Safran, 4 grains. 
Eau, 4 onces. 


Sirop de violettes, I once. 
Eau de fleurs d’oranger, 2 gros. 
Huile d'amandes douces, x 2 once. 
Gomme adragant en pou- 
dre, 16 grains. 
Faites macérer le safran dans l’eau 
pendant quelques minutes; passez à 
travers un linge. Avec ce macératé et 
les pistaches que vous pilerez dans un 
mortier de marbre, faites une émul- 
sion que vous passerez également. En- 
fin , triturez dans le même mortier la 
gomme, le sirop et l’eau de fieurs d’o- 
ranger, et incorporez peu à peu et al- 
ternativement l’huile et l’émulsion. 


M. D’A. — Par cuillerées 
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ladies de poitrine. 


Nota. Ainsi que dans le 
looch blanc, on supprime quel- 
l'huile 


quefois d'amandes 


douces, 


LOTION ALCOOLISÉE. 


(SwéprAur.) 


Pr.: Eau de chaux, 2 parties. 
Alcool, 1 partie. 
Mélez. 


Contre les ulcères rebelles, 
et en injection dans les trajets 


dans la journée, dans les ma- 
fistuleux. | 


LOTION 
ALCOOZLO+=SAVONNEUSE. 
(HôprTaux DE PARIS.) 


Pr.: Savon blanc râpé, 
Faites dissoudre dans : 
Alcool rectifié, 


I à 2 parties. 
32 parties, 


Contre la gale; 1 à 2 onces 
pour chaque friction. 


LOTION 
ALUMINEUSE ET SULFUREUSE. 
(Gauzz.) 

Pr.:Alun, 2 parties. 

Faites dissoudre dans : 

Eau de roses, 32 parties. 
Ajoutez : 

Soufre lavé, x partie. 


Mélez et agitez chaque fois. 


M. D’A. — 1 à 2 onces, 
contre les dartres et les taches 
hépatiques, sans irritation de 
la peau. 


Nota. Gall adjoignait à ces 
lotions, un bain tous les deux 
jours. 


LOT 


LOTION ANTIPSORIQUE N'. 


(HôPrraz Sr-Lours. ) 


: Sulfure de potasse, 1 à 2 partiel 
Frs dissoudre dans : 


Eau pure, 16 partie 
AUTRE. 
Pr.: Sublimé corrosif, I gross. 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillee, x livrre 


AUTRE, N° 2. (Hôrir. Sr-Lourss. 


Pr.: Acide hydrochlorique, 1 à 2 pamll 
Eau, 16 pau 
Mélez. 


LOTION 
Re HUE OU TONIQUEE 


r.: Décocté de quinquina (1), 1/2 lillk 
Eau-de-vie camphrée, 2 gros 
Mêlez. 


LOTION ASTRINGENTE:. 


Pr. : Sulfate de zinc, 


d’alumine, 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée de plantain, 


ra ana, I gross 


x livon 


Contre les hémorrhagies déb 


plaies des ulcères. | 


LOTION ASTRINGENTE | 


ET ANTIPDARTREUSE. 
(ALIBERT.) 


Pr.:Alun, 3 gros. 
Hydrochlorate d’am- | 
moniaque, I gros. 
Dissolvez dans : 
Eau de roses, 1/2 livrer 


Ajoutez : 
Soluté hydrosulfureux, 24 goutter 


Contre certaines dartres hu 
mides. 


.() Les décoctés , macératés , infu 
sés, etc:, pour Pusage externe, se pren 
parent en général à la dose de 1à 
parties de substances végétales pou 
16 de liquide. 
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LOTION ASTRINGENTE., 


( Dusors.) 


Pr. : Écorce de grenade, n° 2. 
Racine de bistorte, x once. 


Feuilles d’aigremoine, r poignée. 
de plantain, 2 poignées. 
Noix de galle concas- 


sée, mor. 
Faites bouillir dans : 

Eau commune, 3 livres. 
Jusqu'à réduction de 2 livres. 
Passez et ajoutez : 

” Gros vin, 2 livres. 


Faites bouillir de nouveau jusqw’à ré- 
duction de moitié, et ajoutez : 
Hydrochlorate d’ammo- 
niaque, 2 gros. 
Contre l’hydrocele des jeu- 
ues enfants. 


M. D’A.— On arrose la tu- 
meur plusieurs fois par jour 
avec cette liqueur, et on la 
tient recouverte avec les com- 
presses qui ont servi à faire 
les affusions. 


LOTION dite DE BARLOW. 


Pr.: Sulfure de potasse, 2 gros. 
Savon blanc, 2 gros 1/2. 
Alcool rectifié, 2 gros. 


Triturez le tout ensemble dans un mor- 
tier de porcelaine, et ajoutez : 
Eau de chaux, 7 onces. 


Contre le porrigo, à l'hôpi- 
tal Saint-Louis, par M. Biett, 


LOTION CALMANTE. 
(MAGENDIE. ) 


Pr. : Acide prussique médicinal, 
I à 2 gros. 
Eau de laitue, 2 livres. 


Meiez. 


\ AUTRE. (HÔPITAUX ANGLAIS.) 


Pr. : Extrait de jusquiame, 
_ Faites dissoudre dans : 
Eau pure, 


I partie. 


24 parties. 
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LOTION DÉSINFECTANTE. 


Pr.: Chlorure de chaux, 
Faites dissoudre daus : 
Eau pure, 
Agitez chaque fois. 


2 à 4 gros. 


12 OonCes. 


Dans le pansement des plaies 
fétides , cancéreuses , gangré- 
neuses, etc. 

LOTION 
AVEC L’'ELLÉBORE BLANC. 
(SWÉDIAUR.) 


Pr.: Ellébore blanc, 12 onces. 
Faites infuser dans : 
Eau bouillante, 20 onces, 


Passez. 
Contre le prurigo, la teigne. 
LOTION ÉMOLLIENTE. 


Pr. : Décocté de racine de guimauve ou 
de graine de lin, de feuilles de 
mauve, quant. suff. 


LOTION 
EXCITANTE ET CAUSTIQUE: 
( ALIBERT.) 


Pr.: Chlore liquide, 
Eau pure, 
Mélez. 


M. D’A. — En topique à 
l'aide d'un plumasseau de 
charpie, sur certaines dartres 
rebelles. 


LOTION CONTRE LA GALE. 


2 parties. 
I partie. 


(Manrv.) 
Pr. : Mercure coulant, 2 gros. 
Faites dissoudre dans : 
Acide nitrique, 4 onces. 
Ajoutez : 
Eau distillée, 10 livres. 


M. D'A.— ip2once matin 
et soir, en lotions, 


AUTRE. (DuPuvrReEn.) 


Pr.: Sulfure de potasse, 3 onces, 
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Faites dissoudre dans : 


Eau pure, 1 livre. 
Ajoutez : 
Acide sulfurique, 1 gros. 
M. D'A. Dans le traite- 


ment de la gale. On fait deux. 


ou trois fois par jour, avec 
1/2 once à 1 once de cette lo- 
tion, des fomeatations sur les 
parties couvertes de boutons, 
et on administre en même 
temps quelques bains simples. 


LOTION 
GOMMEUSE ET MERCURIELLE, 
(FRANK.) 

Pr.: Deutochlorure de mercure, 
2 grains. 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée, x livre. 


Ajoutez, et faites dissoudre de nou- 
veau :; 
Poudre de gomme ara- 


bique, x/2 once. 


Dans le traitement de la 
gale, des éruptions syphiliti- 
ques, etc. 


LOTION IODÉE. 


Pr.:lode, I à 2 grains. 
Triturez dans un mortier de verre, 
avec : 


Alcool rectifié, 1 gros. 
Ajoutez : 
Eau pure, r livre. 


Sur les plaies de nature scro- 
fuleuse. 


LOTION 
IODURO-SULFUREUSE,. 


(DAUVERGNE.) 


Lotion employée contre la 
melitagra flavescens ( dartre 
croûteuse flavescente), à la dose 


LUP 


de 5 26 gros pour une cuvettié 
d’eau froide ou d’eau tièdee 
selon l'indication, 

Cette lotion se prépare avee 
2 gros de soluté n. 1, et 4 grooi 
du soluté n, 2. 


1° Jode, 3 gross 
Iodure de potassium, 6 gros. 


Eau distillée, 3 oncess 
2° Sulfure de potasse, 4 oncess! 
Eau distillée, 8 oncess, 


LOTION MERCURIELLE. 


(Apams.) 
Pr.: Deutochlorure de mercure, 
10 grains. 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée, 10 oncesgs 


Ajoutez : 
Teinture de cantharides, 1 3 oncee. 


Dans le traitement de Ida 
gale. 


LOTION STIMULANTE. 


(Savrarp.) 


Pr. : Potasse caustique, I gros. 
Faites dissoudre dans : 
Eau pure, 1 livre. 
Versez peu à peu de ce soluté sur : | 
Campbre, 24 grains. 
Sucre, 1 gros, | 


Que vous aurez préalablement trituw- 
rés ensemble dans un mortier de verre® 


Contre les ulcères atoniquess 
et fongueux. 


LOTION SULFO-SAVONNEUSEL 


Pr.:Savon blanc râpé, 1 partie. 
Faites dissoudre dans : 

Eau, 8 partiess. 
Ajoutez : 

Soufre sublimé, 


: 1 partie. 
A gitez chaque fois. | 


Contre la gale. 
LUPULINE ou LUPULIN. 
Principe actif du houblonu. 


MAD 


Voyez HouBLon , POUDRE, 
TEinTure, Sirop DE Luru- 
LINE. 

M.D'A. — 6 à 15 grains, 
en bols ou pilules, dans les 
maladies nerveuses, pour 
diminuer la fréquence du 
pouls, etc, Quelques praticiens 
ont pensé trouver dans la lu- 
puline une succédanée du quin- 
quina et de ses préparations. 
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LYCOPODE. 


Pollen du lycopodium cla- 
vatum, avec lequel on sau- 
poudre les excoriations chez 
les personnes très grasses et 
chez les jeunes enfants. Cette 
substance porte encore les 
noms de soufre végétal, pou- 
dre de vieux bois, ete. 

En pharmacie, on s’en sert 
pour rouler les pilules. 


M 


MACARONS PURGATIFS. 


Pr. :Résine de scammonée, 48 grains. 
Sucre, 2 gros. 
Triturez ensemble, et incorporez 
dans suffisante quantité de pâte pour 
deux douzaines de macarons ordi- 
naires. 


M. D’A. — 2 ou à par jour, 
selon la farce et l’âge du sujet. 
Chaque macaron contient 2 
grains de scammonée. 


MACÉRATÉ PURGATIF. 


Pr : Rhubarbe choisie, 
Eau, 


M. D’A. — En quatre fois 
dans la journée. 


T gros. 
1 livre. 


MACIS. Voy. Muscape. 


MADAR, 


Racine d’une espèce d’asclé- 
piadée que le Dr Casanova, de 


Cadix , a employée, en poudre, | 


contre la lèpre, les ulcères sy- 
philitiques et l’éléphantiasis, à 
la dose de 2 ou 3 grains et plus 
progressivement, deux ou trois 


fois par jour , après, toutefois, 
avoir soumis ses malades à un 
régime alimentaire convenable 
et a quelques légers minora- 
tifs. 

La racine de madar jouit de 
propriétés émétiques et sudo- 
rifiques très prononcées ; elle 
peut être donnée comme suc- 
cédanée de l’ipécacuanha. 


| MAGNÉSIE CALCINÉE. 
M. D’A. — Comme purga- 


tive, 2 à 4 gros dans un peu 
d’eau. 

Contre les acidités des pre- 
mières voies, la dyspepsie,ete., 
5 à 30 grains dans un véhi- 
cule convenable, ou sous forme 
de tablettes, 

Comme antidote daris les 
empoisonnements par les aci- 
ues concentrés, 2 à 4 gros plu- 
sieurs fois de suite délayés 
dans un peu d’eau. 
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En pharmacie , on s’en sert 
habituellement pour solidifier 
la résine de copahu , la téré- 
benthine, l'huile de croton, 
dans des proportions qui va- 
rient selon une foule de causes 
encore peu connues. 

La magnésie calcinée a été 
donnée avec succès contre le 
diabète, à la dose de 1 à 2 
gros, pendant plusieurs jours 
de suite, 


MAGNÉTISME ANIMAL. 


Un des stimulants généraux 
fournis par la physique, sur 
lequel on a émis un grand 
nombre d'opinions diverses, 
et sur l'existence et les pro- 
priétés duquel on est encore 
loin d’être d'accord. 

MANNE. 

Laxatif doux, qui convient 
aux enfants et aux personnes 
faibles, et que l'on peut em- 
ployer dans les maladies in- 
flammatoires. 

M. D’A. — 1/2 once à 3 
onces, dans un verre d’eau ou 
de lait. 


MANNITE,. 


Substance quipeut être sub- 
stituée à la manne, qui en a 
toutes les propriétéslaxatives, 
et qu'on peut administrer 
chez les enfants, à la dose de 
2 à 3 gros, et chez les adultes, 
1 à 2 onces, Le D' Martin-So- 


MAS 


lon eu fait souvent usage ! 


l'hôpital Beaujon. 
MARMELADE DE TRONCHINN 


Pr. : Manne en larmes, 8 partices 
Pilez dans un mortier de marbre, (@ 
ajoutant peu à peu : 
Sirop de violettes, 8 partieel 
Quand il n’y aura plus de grumeauux 
incorporez exactement : 
Casse cuite, 8 partiee! 
Huile d'amandes douces, 8 particel 
Eau de fleurs d'oranger, 1 partide. 


M. D’A. — Par cuilleréee 
d'henre en heure , commm 
laxative. 


MARMELADE DE ZANETTI4, 


Pr. Kermès minéral, 4 grairin! 
Manne en larmes, 2 oncees 
Beurre de cacao, 6 gross 


Huile d'amandes douces, } anaa 
Casse cuite, { ronan 
Sirop de guimauve, I once tr}: 
Eau de fleurs d'oranger, r/2 onot 


Opérez comme ci-dessus. 

M. D'A. —-Par cuillerées 
d'heure en heure, comme ex 
pectorante et laxative. 


MARRONNIER D'INDE. ! 


En poudre : 2 à 8 gros. 
En décoction : 1/2 once à 2 onces pot 
2 livres d’eau. | 


Tonique et fébrifuge, press 
que abandonné aujourd'hui. . 


MASTIC POUR LES DENTS, 
(O0. Hey.) 

Saturez de l’éther sulfurii 
que de mastic en larmes; dée 
cantez après quelques jonne 
de macération; imbibez un 
petite boule de coton d’un 
grosseur égale à la cavité di 


P 


MEL 


De , [ 
la dent cariée, et agglutinez 
le tout de manière à remplir 
le vide dentaire. 


MASTICATOIRE 
AROMATIQUE. 
- (RozanD, form. BéraL. ) 
Pr.: Camphre, x partie. 
Faites dissoudre dans : 
Térébenthine cuite ; 
et liquéfiée, 16 parties. 
Incorporez peu à peu : , 
Poudre de myrrhe, 4 parties. 
—  decannelle, 3 parties. 


MASTICATOIRE INDIEN. 


Pr.: Feuilles de poivre betel, 1 partie. 
Pilez et incorporez peu a peu: 

Noix d’arec en poudre, 2 parties 
Chaux vive préparée : 

avec les écailles d’huitres, x partie. 


MASTICATOIRE IRRITANT. 
(Buruer , form. BÉRAL. ) 


Pr.: Mastic en poudre, 6 part. 
Faites fondre dans : 
Liquidambar, 3 part. 


Incorporez peu à peu : 
Racine de pyrethre 
en poudre, 2 part. 


Piment annuel en poudre, 1 part. 
MATRICAIRE. Voy. CAMOMILLE. 


MAUVE. Voy. GUIMAUVE. 
MÉCONINE. 


Médicament retiré de l’o- 
pium et considéré jusqu'à pré- 
sent comme peu actif. 


MÉLANGE ANTICATARRHAL. 
(Frarp.) 


Pr.:Sirop detolu, 3 onces. 
—  dequinquina, 1 once. 
— de sulfate de mor- 
phine, 1 once. 


 Mélez et agitez chaque fois. 


M. D’A. — 3 cuillerées par 
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jour dans les cas de toux fré- 
quente, avec expectoration et 
sueur trop abondantes, 
MÉLANGE 
ANTINÉVRALGIQUE. 

Pr. : Acétate ou hydro- 

chlorate de morphine, x à 2 grains. 

Axonge ou cérat, 3 à 4 gros. 

M. D’A. — On commence 
par établir, avec la graisse 
ammoniacale et sur le siége 
même des douleurs, un vési- 
catoire que l’on panse avec la 
préparation ci-dessus. Au bout 
de huit à dix minutes, ordi- 
nairement, les douleurs né- 
vralgiques les plus vives ont 
cessé. 

MÉLANGE FRIGORIFIQUE. 


Pr.:Sulfate de soude, 

(Ces parties seront des 
gros, des onces ou 
des livres. ) 

À cide nitrique étendu d’eau, 2 part. 
Mélez. 


3 part. 


Ce mélange fait baisser le 
thermomètre de 2g° ; ainsi un 
thermomètre qui marquerait 
16° au-dessus de zéro, plongé 
dans le mélange ci-dessus. des- 
cend à 19° au-dessous de zéro. 

En placant au milieu de ce 
mélange un vase contenant de 
l’eau, on se procure à volonté 
et dans toutes les saisons , les 
quantités de glace dont on 
peut avoir besoin , soit pour 
les besoins de la médecine, 


soit pour l’économie domes- 
tique. 


y 
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MÉLANGE PECTORAI. 


(MAGEND1E. ) 


Pr. : Sucre blanc, 
Faites fondre dans : 
Eau distillée , 
Ajoutez : 
Hydrocyanate de po- 
tasse médicinal , 
Ou bien : 
Acide hydrocyanique 
médicinal , 


1 livre, 
I gros. 


1/2 gros. 


M. D'A. — Une cuillerée à 
bouche soir et matin. Agitez 
la bouteille chaque fois. 


MÉLANGE VOMITIF. 
( MAGEN DIE. } 


Pr.: Emétine colorée , 
Faites dissoudre dans : 


Jafusé de fleurs d'oranger, 2 onces. 
Edulcorez avec : 


Sirop de fleurs d'oranger, 1/2once. 


M. D’A. — Une cuillerée 
toutes les demi-heures. 


4 grains. 


MÉLASSE. 


M. D’A. — En Javement, à 
Ja dose de 1 à 4 cuillerées, 
comme laxative. 


MÉLILOT. 


M. D’A. — En lotions, in- 
jections, collyres, etc., à la 
dose de 112 gros à 1 gros pour 
4 onces d'eau bouillante; 
comme émollient. 


MÉLISSE. 


Infusion : x à 2 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. 

Eau distillée : 1 à 3 onces, comme 
vébicule d’une potion , d’une mix- 
ture. 

Alcoolat : ( Eau des carmes ). À linté- 
rieur, 1 à 2 gros dans un peu d’eau 
sucrée. 


1 once 1/2. 


MER 


A lextérieur, en lotions, fomern 
tions, etc., quantité voulue. 


Stimulant peu énergiques. 


MENTHE POIVRÉE. 


Infusion : 1 à 2 gros pour 2 livw 
d’eau bouillante, 

Eau distillée : 1 à 3 onces dans 10 
potion , une mixture. 


Sirop : 1/2 once à 1 once, comme ééil 
corant. 


Huile essentielle : x à 4 gouttes , 8 
un peu de sucre, ou dans une : 
tion , un julep, etc. 

Pastilles : Quantité voulue. 

La menthe poivrée est 1 
excellent stimulant, On l’ern 
ploie avec aventage dans ]l 
affections atoniques et nee 
veuses de l'estomac, les flatuu 
sités , les vomissements spaa 
modiques, les cardialgies, ett 
Fraiche, on l’a employée avw 
succès, en friction, contre? 
gale. s 

MÉNIANTHE , 
OU TRÈFLE D'EAU, | 


Infusion : 2 à 4 gros pour une pis 
d’eau bouillante. 
Suc exprimé : 1 à 3 onces. 
Comme tonique, dans ! 
traitement des affections cut 
nées et scorbutiques. 


MERCURE. 


A intérieur : Contre liléus , tre 
2 onces, plusieurs fois dans la journer 
En décoction : Comme anthelmintiqu 
1 partie pour 2 parties d’eau. 
On donne :|2 once à 2 onces ph 
jour de ce décocté. 


Malgré les cures merveill 
leuses obtenues, dit-on, pa 
les antiphlogistiques et les pur 
gatifs dans le traitement dél 


MER 


affections vénériennes ; malgré 
les observations qui tendent 
à prouver que la rapidité et la 
sûreté de la guérison sont en 
rapport direct avec le repos, 
la propreté et la diète que 
l’on fait observer aux malades, 
le mercure et ses préparations 
pharmaceutiques, sont encore 
les médicaments les plus gé- 
néralement employés dans le 
raitement de la syphilis, soit 
ancienne, soit récente, En An- 
oleterre, la médication mercu- 
rielle a parfaitement réussi dans 
quelques cas de fièvres conti- 
aues , le choléra-morbus, la 
fièvre jaune, la peste, l’hydro- 
céphale aiguë et chronique, ete. 
Enfin, les engorgements chro- 
niques nor inflammatoires des 
viscères, les tumeurs blanches, 
la péritonite des femmes en 
couches, le croup, les ulcéra- 
ions des cartilages des articu- 
lations, un grand nombre d’af- 
fections herpétiques, scrofn- 
leuses et vermineuses, cèdent 
également aux mercuriaux. 
Voyez GRAISSE et FRIGTIONS 
MERCURIELLES, 
MERCURE CRAYEUX. 
( Pa. ANGL. ) 
Pr.: Mercure , 3 onces. 
Craie préparée, 5 onces. 


Hriturez ensemble jusqu’à complète 
extinction du mercure, 


M. D'A. — 10 à 20 grains 
en bols ou pilules, comme al- 
tératif et antisyphilitique. 
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MERCURE DOUX, 


Voy. PROTOCHLORURE DE MERCURE. 


MERCURE GOMMEUX 
DE PLENCK. 


Pr. : Mercure revivifié du cinabre, 
I partie. 
Gomme arabique 
en poudre , 3 parties. 
Sirop diacode , 4 parties. 
Triturez dans uu mortier de porce- 
laine jusqu’à extinction du mercure. 


M. D'A. — Un gros dans 
un véhicule approprié, ou sous 
forme de bols ou pilules, dans 
le traitement des affections sy- 
philtiques. 


MERCURE SACCHARIN. 


Pr. : Mercure , 1 partie. 
Sucre bien sec, 2 parties. 
Triturez ensemble jusqu’à cé que le 
mercure ait disparu. 


On fait prendre facilement 
cette préparation aux enfants, 
dans du chocolat. Purgatif et 
vermifuge à la dose de 112 gros 
à I gros. 


MERCURE SOLUBLE 
D'HAHNEMANN. 


Pr.:Protonitrate de mercure très pur, 
bien exempt de deutonitrate, 
quantité voulue. 
Versez-le dans une capsule, tritu- 
rez-le avec de l’eau très légèrement 
aiguisée d’acide nitrique ; décantez et 
continuez ainsi jusqu’à ce que tout le 
sel soit dissous. Versez dans ces li- 
queurs réunies et filtrées , de l’ammo- 
niaque peu à peu et de manière à ne 
pas décomposer le nitrate de mercure: 
laissez déposer le précipité, lavez-le , 
et faites-le sécher à l’abri de la lu- 
mière, 


M. D’A. — Comme antisy- 
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philitique, à la dose de r à 
6 grains , en bols ou pilules. 
On l’associe ordinairement à 
la gomme et à l’'opium. 

Ce médicament doit être 
pris long-temps ( deux ou trois 
heures) après le repas. Les ma- 
lades soumis à son usage, ainsi 
qu'a celui des tisanes de Feltz, 
de Pollini, d'Arnoud,etc., doi- 
vent s'abstenir d'aliments aci- 
des , gras et salés. 


MERCURE SOLUBLE 
DE MASCAGNI, 


Pr.: Mercure doux, 1 partie. 
Faites bouillir quelques instants dans : 

Eau de chaux, 160 parties. 
Lavez ce précipité et faites sécher. 


Nota. Le mercure soluble de 
Moretti est la même prépara- 
tion. 

MERCURIALE. 


A Pintérieur : En lavement ,2 à 4 gros 
en décoction pour une livre d’eau. 
Miel (Mellite) mercurial : T à 4 onces 
daus quantité suffisante d’eau ou de 

décocté de lin, etc. 


MIEL. 


En solution : 1 à 4 onces dans 2 livres 
d’eau, Voyez HYDdROMEL SIMPLE. 


Comme émollient , laxatif. 
Le Dr Furster assure avoir 
employé le miel avec succès et 
sous toutes les formes { par la 
bouche, en lavements, en fric- 
tions , etc. ) contre le carreau. 


MIEL MERCURIAL COMPOSÉ, 


OU SIROP DE LONGUE VIE, 
SIROP DE CALABRE, 
Voy, MERCURIALE. 


MIX 


MIEL 
Pr. : 


MERCUREL (Swépraura 


Oxide rouge 

de mercure, 
Sucre blanc, 

Triturez dans un mortier de poret 

laine, et ajoutez peu à peu: 

Miel blanc ; 3 oncess. 


ana, 24 grains.i 


AUTRE. (Zdem.) 


IE x partie, 


8 partice. 


Mercure doux , 
Miel blanc, 
Mêlez. 

M. D’A. — En topique su 
les ulcérations vénériennes cd 
la gorge et des parties génni 
tales, 


MIEL ROSAT T7 ÉRÉBENTHINHE 


(Récamrer et MARTINET.) 


Pr. : Essence de térébenthine, 2 gross 
Miel rosat, 4 onceres 
Mélez. 


M. D’A. — Trois cuillerées 
par jour. Home le conseille 
dans le lombago, et Récamiee 
dans les névralgies. 


MIEL ROSAT TÉRÉBENTHINNI 
ET DIACODÉ. | 
( Idem. ) 


: Préparation ci-dessus , 

4 onces 2 gro 
Sirop diacode, 1 once. 
Mélez. 


M. D'A. — Trois cuillerée. 
par jour, dans les affectionn 
nerveuses. 


MIXTURE (1) ALOÉTIQUE. 
( Hôp. D'ALLEM.) 


Pr.: Extrait d’aloës, 


—  demyrrhe, 


ana, 1 groix 


(x) Quand une formule de ce genmi 
ne se trouve pas sous le nom di 


; AUX 


Grème de tartre soluble , 4 gros. 
Faites dissoudre dans : 

Eau distillée de menthe 

poivrée , € 6 onces. 


M. D'A. — Une cuillerée 


matin et soir, pour provoquer, 


le flux hémeorroïdal. 


._ MIXTURE ANALEPTIQUE: 
( Lewis. ) 


Pr. : Jaunes d'œufs , N° 2. 
Sucre , x once. 
Triturez ensemble dans un mortier 
de marbre, et ajoutez peu à peu : 
Eau distillée de 
cannelle , 


I à 2 gros. 
Crème de lait, 


6 onces. 


M. D'A. — Par cuillerées 
dans la journée. 


MIXTURE ANTHELMINTIQUE. 


Pr. : Mousse de Corse, 


I gros. 
Faites infuser dans : 

Eau bouillante, 2 onces. 
Passez et ajoutez : 

Sirop de citron, 1 once. 


Eau de fleurs d'oranger , 2 gros. 


M. D'’A. 
une seule fois. 


Le soir en 


AUTRE: 


Pr.: Essence de térébenthine, 
2 à 5 gros. 


Huile de noix, 2 à 3 onces. 


Agitez. 
M. D’A. — En une seule 
fois, contre le ténia. 


MIXTURE ANTI-ASTHMATIQUE. 
(VAN-SWIETEN.) 
Pr.: Sous-carbonate d’ammoniaque, 


I gros. 
Faites dissoudre dans : 


————_—_————————“—_——û——— 


Mrxrure, voyez Porrons, Juzers, qui 
sont les médicaments analogues, 
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Eau distillée de ruë 8 onces 
Édulcorez avec : 

Sirop diacode, 2 onces. 


M. D’'A, —— Une cuillerée 
toutes les dix minutes, dans 
les accès d’asthmes convulsifs. 


MIXTURE ANTICATARRHALE,. 
( Russe. ) 


Pr.: Élixir parégorique anglais, 5 onc. 
Teinture de scille , I ONC:. 
Mélez. 


M. D’A. — Une cuillerée a 
café matin et soir. 


MIXTURE ANTIHYSTÉRIQUE. 


Pr.: Assa-fœtida , 

Triturez avec : 
Eau de menthe poivrée, 1 once 1/2. 

Passez et ajoutez : 
Teinture ammoniacale 

de valériaue, 2 gros. 

Teinture de castoréum , 3 gros. 
Éther sulfurique, 3 gros. 


M. D’A. — Une cuillerée 
toutes les heures. 


I gros. 


MIXTURE 
ANTIMONIO-MERCTRIELLE,. 
( BLANC. ) 


Pr.: Deutochlorure de mercure, 
2 grains. 
Dissolvez dans : 
Alcool, 
Ajoutez : 
Vin ammoniacal, 


4 onces. 


25 gouttes. 

M. D'A.— 112 once deux 
fois le jour, dans le traitement 
de la syphilis et des rhumatis- 
mes chroniques. 


MIXTURE ANTISPASMODIQUE. 
(SxDENHAM.) 
Pr, : Teinture de valériane, 1/2 gros. 


de castoréum, :r gros. 


17. 
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Éther sulfurique, 15 gouttes. 
Eau d’aneth, 2 onces 1/2, 
Mélez. 


M. D’A. — l'ar cuillerées à 
café dans la journée. 


MIXTURE ASTRINGENTE. 
(BENNATr. ) 


copahu et de teinture de laa: 
vande composée, 


M. D'A.—f5 à 0 gouttes, 
trois ou quatre fois par jourr, 
dans 2 onces d’infusé de raii- 
sin d'ours. 


Pr.:Alun, t gros. Contre les diarrhées atonii- 
Faites dissoudre dans : ques , les leucorrhées, etc. 
Décocté d'orge . 2 onces. 
Ajoutez : 
dell 12 once, |  MIXTURE BALSAMIQUE. 


( Fuzzer. ) 


M. D’A. — Par cuillerées 


dans l’atonie des organes de | Pr. Résine de copahu, EU 
3 D Triturez dans : 
Ja voix. Jaune d’œuf, N° 2. 
Ajoutez peu à peu : 
AUTRE, ( Hôrrraux L’Irazre. ) Sirop de Tolu, 2 oncess 
à ; Eau de cannelle 
Pr.: Térébenthine, ou Vin blanc généreux,  4oncess 


Copahu , mp 1 

Huile de succin, D 

Mêlez et agitez chaque fois. 

M. D’A. — 50 à 6o gouttes 
huit fois par jour, dans un 
peu de sirop, contre les pol- 
lutions et la blennorrhagie. 


M.D’A. — Une cuillerée àà 
bouche matiu et soir, contree 
le catarrhe chronique des pou-- 

L] # 
mons, de l'utérus, du canal des 
l’urètre et de la vessie, 


MIXTURE BRÉSILIENNE. 
AUTRE. (MERREM, à Berlin.) 


, l ré Pr.: Résine de copahu 3 3 onces.: 
Pr. :Ecorce astringente du Brésil, Jaune d'œuf, I once... 
4 gros. Triturez ensemble, et ajoutez peu à 
Eau, 10 onces. peu : 
Faites bouillir jusqu’à réduc- Sirop de gomme 1 once. 
tion de 8 onces. Eau, x 8 onces. 
Faites infuser . Teinture ou Aïcoolé 
Sabine en poudre, 4 gros. de safran , 2 gros. 


Passez et ajoutez : 
Sirop d’écorces d'orange, 1 once. 


M. D’A. — Une cuillerée à 
bouche toutes les heures. 

Dans les affections cancé- 
reuses de la matrice, avec per- 
tes de sang. 


M. D'A. — 4 à 6 cuillerées 
par jour, contre la blennor- 
rhée. 


MIXTURE DE BRUCINE. 


(DrEFFENBACK. ) 


Pr.:Brucirie, 2 grains. 
Sucre blanc, > gros. 
LS Mêlez et ajoutez peu à peu : 
{ Wappez à Athènes, Géorgie. ) Eau distillée, 2 onces. 


Mélange à parties égales de M. D’A. — Par demi-cuil- 


MAX 


lerées soir et matin, contre la 
paralysie. 


MIXTURE CALMANTE. 
(Henwxe.) 


Pr.: Eau de fenouil, 
Laudanum de Syden- 
ham, 6 à 20 gouttes. 
Sirop de cannelle ou 
‘d’écorces d’orange, 1/2 once. 
Mêlez. On peut y ajouter 1/2 gros de 
liqueur anodine d’Hoffmann. 


M. D’A. — Une cuillerée à 
café toutes les demi-heures. 
+ Das le traitement de la co- 
queluche qui revêt une forme 
spasmodique. 


z once. 


MEXTURE 
CALMANTE ET ASTRINGENTE. 
(Moxix. ) 

Pr. : Acétate de plomb, 4 grains. 
Eau distillée, x once. 
Extrait d’opium, 2 à 4 grains. 


M. D'’A. — Une cuillerée 
toutes les deux heures. 
Contre la dysenterie. 


MIXTURE 
CONTRE LA BLENNORRHÉE. 
(LAPÉRONTE. ) 


Pr. : Copahu, 


4 gros. 
Acide sulfurique alcoo- 


lisé, I gros. 
Sucre pulvérisé , 36 grains. 
Mélez. 


| M. D’A.— 10 à 20 gouttes, 
jlusieurs fois par jour, dans 
une tisane appropriée, 


MIXTURE 


CONTRE LA COQUELUCHE. 
(Kanzgrss. ) 


Pr. : Eau de camomille, 1 once, 
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Sirop simple, 4 gros. 
Acide prussique ( Vau- 
quelin ), 2 gouttes. 
Mêlez. 


Voy. PoubrE DE KAHLEISS 
contre la coqueluche. 


AUTRE. (Sanpras.) 


Pr. : Eau de tilleul, 2 onces, 
— de laurier-cerise, 3 gros. 
Saccharure (1) de bella: 
done, I once. 
Mélez 


M. D’A. — Une cuillerée à 
café plusieurs fois par jour. 
Contre la coqueluche. 


MIXTURES 


CONTRE LES TAIES DE LA 
CORNÉE 


Voy. CoLLYRESs. 


MIXTURE 
DE CAMPHRE COMPOSÉE. 
( Duxcan. ) 


Pr.:Camphre, 48 grains. 
Triturez avec : 
Sucre , 1/2 once. 


Ajoutez peu à peu : 
Eau de menthe poivrée, 6 onces, 


M. D'A. 1 once 1/2 


toutes les trois heures, dansles 
affections gangréneuses. 


MIXTURE AVEC LA CRAIE. 
(PHAKMAcoPÉE DE LONDRES.) 


Pr: : Craie préparée , 
Sucre blanc, 
Gomme arabique 

en poudre, 2 gros. 


2 gros. 
x gros 1/2. 


(1) Préparation faite avec : 
Alcoolature (teinture) de bella- 
done à 1/18, 1 once. 
Sucre, 16 onces, 
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Triturez dans un mortier de marbre, 
en ajoutant peu à peu : 
Eau de fontaine, 


M.D'A.— 1 a 2 oucespar 
jour, dans le traitement de la 
cardialgie, de la pyrosis. 


8 onces. 


MIXTURE 
DE CRAIE COMPOSÉE. 
(BRANDE.) 
Pr.:Mixture de craie, 5 onces. 
Teinture de cachou, ana, 
— decannelle, ( 1/2 once. 


Mélez. 

M. D’A. — Par cuillerées 
toutes les heures, dans les 
diarrhées et les rapports 
acides. 


MIXTURE ou ÉMULSION 
DE CUBÈBE. ( BÉRAL.) 


Pr.: Alcoolé d’extrait oléo-résineux de 


cubéebe , 1 once. 
Mucilage de gomme ara- 
bique, I once. 
Mêlez. 


M. D’A. -— Une cuillerée à 
café trois ou quatre fois par 
jour, dans un peu d’eau, dans 
le traitement des gonorrhées 
aiguës ou chroniques. 


MIXTURE DE DEVEES. 


Pr. : Seigle ergoté pulvérisé, t/2 gros. 


Sucre, 2 gros. 
Eau de canneïle, x onc. 
à 

Melez. 


M. D’A.— En trois fois, de 
dix minutes en dix minutes, 
pour exciter ies contractions 
de l'utérus au moment de 
l'accouchement , le col étant 
suffisamment diläte. 


Mix 
MISTURE DIAPHORÉTIQUEE. 


(FoRMUL. POLONAIS.) 


Pr.: Miel pur, x partitie 
Faites dissoudre dans : 

Infusé de fleurs de sureau, particies 
Ajoutez : 

Acétate d’ammoniaque li- 


quide, x partilie 
AUTRE. (SELLE.) 


Pr.: Antimoine diaphorétique lavé, , 
2 gros 
Délayez dans : 
Eau de fleurs de sureau, 
Ajoutez : 
Acétate d’ammoniaque li- 
quide, 4 once® 
M. D’A. — Une demi-tasss 
toutes les heures , et agitez | 


mélange chaque fois. 
MIXTURE DIURÉTIQUE. 


(HÔPITAUX D'ALLEMAGNE.) 


8 once 


Pr.: Oxymel colchique, 
Esprit de Mindérérus, 
Eau distillée de persil, 6 partiess 

Melez. 


M. D'A. — Une cuilleree 
toutes les deux heures, 


ana, 
2 partiess 


| 


MIXTURE ÉMOLLIENTE. | 


(Mowro.) 
Pr.: Cire jaune ou blanche, 3 partie 
Savon blanc, 1 partiér 
Faites dissoudre à une douce chaleur 
dans : | 
Eau pure, 8 partie 
Ajoutez peu à peu, en triturant le toux 
dans un mortier de marbre : 

Sirop de quinquina, ana, 

— de cannelle, 8 parties’s. 


M. D’A. — Par cuilleréees 
dans la dysenterie. Agitez chaë 
que fois, 

MIXTURE ESCARR OTIQUE,.. 
(DuPuYTREN.) 
Voy. POUDRE ARSÉNICALE: 


MIX 


MEXTURE 
DE FER COMPOSÉE. 


(Form. ANGL.) 


Pr. : Myrrhe en poudre, 
Sous-carbonate de po- 
tasse, 24 grains. 
Triturez ensemble, et ajoutez : 
. Sulfate de fer pulv. 1 scrupule. 


I gros. 


Sucre blanc, I gros. 
Esprit de muscade, 1/2 once. 
Eau de roses, 7 onces 1/2. 
M.D’'A. — r à 2 onces, 
\ 


comme touique et emména- 
gogue. 


MIXTURE FÉBRIFUGE. 
(Mason DE SANTÉ.) 


Pr. : Arséniate de potasse, 1/5 de grain. 
Triturez dans un mortier de verre, 
avec : 
Sirop de sucre, 
Ajoutez : 
Eau de menthe, 


4 gros. 


3 onces. 


M. D'A. — Par cuillerées, 
pendant l’apyrexie. 


MIXTURE 
GONTRE LA GONORRHÉE. 


(FoRMUL. ALLEM.) 


Pr.: Résine de copahu, . parties. 
Esprit de nitre dulcifié, 6 parties. 
Teinture d’opium (1), ana, 

— delavande, I partie. 
Mélez. 


M. D’'A. — Une cuillerée à 
café deux ou trois fois par 
jour, dans un peu d’eau su- 
crée. 

Contre les gonorrhées re- 
belles, ei quand l’estémac du 
malade est en bon état, 


(x) Un gros contient dix grains d’c- 
pium (Pharmacopée de Prusse), 
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Pr:Résine de copahu, 4 
Essence de menthe poi- 
vrée, 4 gouttes. 
— de girofle, 1 goutte. 
Teinture d’opium sim- 
ple, 48 grains. 
Mélez et agitez chaque fois. 


M. D’A. — 30 gouttes sur 
du sucre pendant la journée, 
contre la gonorrhée arrivée à 
son déclin. 


MIXTURE IODÉE. (Cross. ) 


Pr.:lode, 6 grains. 
Hydriodate de potasse, x gros. 
Fates dissoudre dans : 
Eau, Ë 2 onces. 
Ajoutez : 
Teinture aromatique,  r gros: 
Mèlez. 


M. D’A. — 3 cuillerées à 
café dans la journée, dans une 
tasse d’eau froide. 

Contre les scrofules. 


MIXTURE 


D'IPÉCACUANHA ET DE GCRAÏE 
COMPOSÉE, (HoopPEr.) 
Pr. : Ipécacuanha en poudre, 5 grains. 


Délayez dans : 
Sirop de pavot, 


I gros. 
Esprit de cannelle, 2 gros. 
Mixture de craie, 13 gros. 

M. D’A. — En une seule 


fois, et répéter tous les quarts 
d'heure , dans le traitement 
de la diarrhée, de la dysente- 
rie chronique. 


MIXTURE LAXATIVE. 
(PsrcrvaL.) 


Pr.. Huile de ricin, 4 gros, 
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Triturez avec : 


Jaune d'œuf, MNT. 
Ajoutez : 
Eau de menthe poi- 
vrée, 8 gros. 
Sirop de pavot, 2 gros. 


Teinture d’opium, 3 à 4 gouttes. 


M. D’A. -- En une seule 
fois , dans Ja colique des 
peintres. 

MIXTURE 


DE MAGNÉSIE AROMATIQUE. 
(Form. ANGL. ) 


Pr.: Magnésie, 
Triturez avec : 
Sirop de gingembre, 2 gros. 
Ajoutez : 
Eau de menthe poi- 


I 2 $Sros, 


vrée, 2 onces 1,2. 
Esprit de lavande 

composé, 1/2 gros. 
Esprit de carvi, 4 gros. 

M. D’A. Une cuillerée 


toutes les heures , dans la car- 
dialgie, les flatuosités, etc. 


MIXTURE NITREUSE. 
(FoRM. POLONAIS.) 


Pr.: Nitrate de potasse, 2 gros. 
Miel pur, 1/2 once. 
Faites dissoudre dans : 
Eau commune, 8 onces. 


M. D’A, — Par demi-tasse 
dans la journée, comme tem- 
pérante et diurétique. 


MIXTURE OBSTÉTRIQUE. 


(Gourrr.) 
Pr.: Poudre de seigle ergoté, 1 gros. 
Sirop simple, 12 gros. 
Esprit de menthe . 3 gouttes. 


Mélez et agitez chaque fois. 


M. D’A. — Par cuillerées 
de dix minutes en dix mi- 
nutes, 


MIX 


MIXTIRE ODONTALGIQUE.. 


Pr.: Huile essentielle de girofle, 
8 gouttes 
Teinture d’opium, T gros. . 
Ether sulfuriqne, 3 gros. . 
Melez et agitez chaque fois. 
M. D'A — On applique suul 


la dent cariée un peu de cotoul 
imbibé de ce mélange. 


MIXTURE OFFICINALE 


AVEG L'ASSA-FOETIDA. 


(Ducrou, pharm.) 


Pr, : Assa-fœtida, 8 onces 
Gomine pulvérisée, ana, 
Sucre, id. 1 livre. 


Pilez , passez au tamis, et trituret 


dans : 
Huile d'amandes douces, 
1 livre 8 oncess. 
Puis ajoutez peu à peu : 
Eau bouillante, 2 livres 
Passez et conservez dans des flacon 
bien bouchés. 


Cette mixture peut servir 4 
préparer de suite des potionsk 
des lavements, etc.,avec l'assap: 
fœtida. 

1 gros représente 6 grain 
d’assa-fœtida ; 1 once 1/2 ert 
représente 1 gros. 


MIXTURE PECTORALE. 
(MAGENDrE. ) 


Pr.: Eau de laitue, 
Cyanure de potassium , 
1/2 grain à 2 ou 3 grains.s 


2 onces.i. 


Sirop de guimauve, I once... 
Mélez. : 
AUTRE. 
Pr : Gomme ammoniaque, 1 gros. 
Triturez avec ; 
Oxymel scillitique, 6 gros. 
Ensuite ajoutez : 
Sirop d’hysope, 6 gros. 
Eau d’hysope, 4 cnces,s 


MIX 


M.D’A. — Par cuillerées 
toutes les heures, contre les 
affections catarrhales chro- 
uiques 


AUTRE. (BOoERHAAVE.) 


_Voy. APozÈME PECTORAL du même. 


MIXTURE PURGATIVE. 


(Anvey.) 
Pr. Scammonée eu poudre, 6 grains. 
Alcoolat de romarin, I gros. 


Triturez dans un mortier de porce- 
laine, et ajoutez peu à peu : 
Eau de fleursd’oranger, 1: once. 
Sirop de fleurs de pêcher, 1 once. 


AUTRE. 
Pr.: Huile de croton, 1 goutte. 
Triturez avec : 
Jaune d'œuf, 2 gros. 


Ajoutez : 
Eau de menthe, 
Sirop de fleurs ana, x once. 
d'oranger, 


M. D'A. — En une fois le 
maiin à jeun. 


MIXTURE DE QUARIN. 


Pr. : Extrait de cigue, 


Acétate de potusse, ana, 
Extrait de dent de 1/2 once. 
lion, 
Faites dissoudre dans: 
Eau de fenouil, 6 onces. 


Ajoutez : 
Sirop des cinq racines, I once. 


M. D’A.— Deux cuillerées 
toutes les quatre beures, 
comme diurétique et sédative. 

AUTRE. ( dem.) 


Pr.: Sulfate acide d’alumive et de po- 


tasse, 1/2 gros. 
Gomme arabique pulvé- 
risée, 1/2 once. 


Faites dissoudre dans : 
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Eau de fleurs de coqueli- 
cot, 8 onces. 
Ajoutez : 
Sirop diacode, 1 once. 


M. D’A. — Par cuillerées à 
bouche, contre l'hémoptysie. 


MIXTURE RAFRAICHISSANTE. 


(HÔPITAUX D'ALLEMAGNE.) 


Pr.: Nitre, 4 gross 
Faites dissoudre dans : 
Eau pure, 6 onces, 


Ajoutez : 
Vinaigre, 
Sirop de vinaigre 
framboisé, 


M. D’A. — Une cuillerée 
toutes les deux heures. 


ana, I once. 


MIXTURE 
RÉSINO-SAVONNEUSE. 
(PLENcK.) 


Pr.; Résine de gayac, 
Savon amygdaliri, 


Faites dissoudre dans ; 
Alcool rectifié, 4 onces. 


M. D’A. — Un gros par 
jour, dans une boisson appro- 
priée , contre les rhumatismes 
et la goutte. 

Nota. L’extrait résino-sa- 
vonneux de Plenck, que l’on 
donne dans les mêmes cas, à la 
dose de 18 grains, n’est autre 
chose que la mixture ci-dessus 
évaporée jusqu’à siccité. 


ana, :/2once, 


MIXTURE RÉSOLUTIVE 
POUR LES APPAREILS INAMG- 
VIBLES. ( Laney.) 


Pr.: Alcool campbhré, 
Extrait de saturne, 
Blanc d’œuf, 

Eau, 
Mélez. 


part. égal. 
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MIXTURE DE SCUDAMORE N 1. 


(Form. poLoNAïs.) 


Pr.; Carbonate de magnésie, 1 gros r/2. 
Eau de menthe poivrée, 4 onces. 
Vinaigre colchique, ana, 
Sirop simple, À 1/2 once. 


Mêlez et agitez chaque fois. 

M. D’A. — Par cuillerées 
dans la journée, comme sti- 
mulante et sudorifique. 


AUTRE. N0 2 (Jdem.) 


Pr.: Magnésie carbonatée, 3 gros. 
sulfatée, 6 gros 
Eau de menthe poivrée, 5 onces. 
Vinaigre colchique , 1/2 once. 
Sirop simple, I once. 
Mèlez et agitez chaque fois. 


M. D’A. — Par cuillerées 
dans la journée, comme sudo- 
rifique, stimulante et purga- 
ve. 


MIXTURE SÉDATIVE. 


Pr. : Teinture de jusquiame noire, 
I gros. 
2 gros. 


Mélez. 


M. D’A.— 00 à 30 gouttes 
deux fois par jour, 
gastralgie. 


de gayac, 


AUTRE. ( Houzruxn.) 


Pr. : Liqueur d’opium acétique (x), 
10 gouttes. 
Esprit de nitre éthéré, 1 2 gros. 

Eau distillée, I once. 


ne. 


(1) Cette liqueur se prépare avec : 


Opium , 5 parties. 
Acide acétique con- 

centré , 2 parties. 
Eau distillée , 18 parties. 


Filtrez après quatre jours de macé- 
ration, 


MIX 
M, D’A. — En une seubl 


fois, 

Cette mixture remplace 
avantageusement les préparaa. 
tions d’opium, qui donnern 
souvent lieu à des nausées, À 
des rêves pénibles, des constiti. 
pations opiniâtres, etc. 


MIXTURA 
SOLVENS COMPOSITA, 


( FORMUL. POLONA ts. ) 
Pr.:Sel ammoniac, 


ë 2 gros. . 
Emétique, 1 grainA 
Faites dissoudre dans : 
Macératé de racine 
. de guimauve, 6 oncess 


Edulcorez avec : 
Soluté de suc de réglisse, r/2 once. 
+ D’A.— Par cuillerées dans 
la journée, comme fébrifuge ett 
sudorifique. 


MIXTURA SOLVENS SIMPLEX.L 
( Idem. ) ; 
Pr.: Sel ammoniac, 


I gros. . 

Faites dissoudre daus : | 
Macératé de racine | 

de guimauve , 6 onces* 


dans la | Edulcorez avec - 


Soluté de suc de réglisse, 2 gros. 


Comme ci-dessus, 


* MIXTURE STIMULANTE, 
( Neumann.) 


Pr.: Vin stibié, ÿ gros. 
Esprit muriatique 


éthéré , 48 grains.s 
Teinture thébaique, 24 grains.s 
Mélez. 


M. D’A. — Toutes les heu-1- 
res ou toutes les demi-heures,i, 
10 gouttes sur du sucre , danss 
les deux premières périodes dun 


MIX 
choléra, soit sporadique , soit 
asiatique. 


MIXTURE DE STRYCHNINE. 


(DrEFFENBACK.) 


Pr; : Strychnine, T grain. 
Sucre blanc, 2 gros. 
Mélez et ajoutez peu à peu : 
- Eau distiliée, 2 onces, 
Acide acétique, 2 gouttes. 


M. D’A. —- Une demi-cuil- 
lerée à bouche matin et soir, 
dans la paralysie. 


MIXTURE THÉRIACALE. 
(Marson DE SANTÉ.) 


Pr. : Thériaque, I gros r/2. 
Gomme arabique pul- 
vérisée , I gros. 
Sirop simple, I once. 


Triturez ensemble dans un mortier de 
marbre , et ajoutez peu à peu : 
Eau, 6 onces. 


M. D’A. — Par cuillerées, 
comme tonique et calmante. 


MIXTURE TONIQUE. 
( GALL. ) 
Pr.:Teinture de gentiane, r once r 2. 
de rhubarbe, 
de cannelle, 
anodine, 


ana , 
1/2 once. 


19 gouttes. 


— 


Mélez. 


M. D’A. — Une cuillerée à 
café toutes les heures, dans les 
diarrhées et les dysenteries 
non inflammatoires ; mais sur- 
tout dans les affections gastro- 
intestinales dont l'invasion est 
subite, qui ont pour cause l’u- 
sage immodéré de boissons 
glacées , de fruits rouges ,etu.s 
qui sont accompagnées de dou- 
leurs vives sans chaleur abdo- 
minale. 
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L'usage de cette mixture to- 
nique et excitante, tres effi- 
cace dans la première période 
du choléra sporadique, doit 
être suspendu aussitôt que les 
douleurs ont cessé. 


MIXTURE 
TONIQUE ET STIMULANTE. 


( Lomwius.) 
Pr. : Décocté de quinquina , 
Teinture de quinquina 
composée, x once: 
Acide sulfurique affaibli, x gros. 


6 onces. 


Sirop d'orange, 1/2 once. 
Mêlez. 
M. D’A. — 2 onces toutes 


les deux heures, dans les af- 
fections typhoiïdes. 


AUTRE. ( RANQUE.) 


Pr, : Vin d’Alicante, 
Eau d'orge, 
Mêlez. 
M. D’A. — Une cuillerée 
toutes les heures, dans le cho- 


Jléra adynamique. 


2 parties. 
x partie. 


AUTRE. ( Dusors.) 


Pr.: Extrait de quinquina , x gros. 
Gomme arabique pulv., 1/2 gros. 
Faites dissoudre dans : 
Eau commune, 
Ajoutez: 
Sirop de guimauve, ) be 
Sirop de Tolu, f è 


M. D’A. -— Une cuillerée 
toutes les trois heures, 

Nota. La mixture antispas— 
modique du Dr Dubois n'est 
autre que la mixture ci-des- 
sus, à laquelle onajoute : 


6 onces. 


Liqueur auodine d’Hoffmaun, 
I 2:gros à 1 gros. 
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MIXTURE VOMITIVE. 
(MAGEN DIE. ) 
Voy. MÉLANGE voMiTrE du même. 


MOLÈNE. Voy. BOUILLON BLANC. 
MOMORDICA ELATERIUM. 


Le suc du fruit de la mo- 
mordique élatérie a été res- 
piré, dit-on, avec succès, 
dans un cas de jaunisse, 

Les vertus de cette substance, 
peu employée aujourd’hui, 
étaient déja connues au 
16€ siecle, 

MORELLE. 
Voy. BELLADONE et JusQUIAME. 


MORPHINE. 


Les sels de morphine, em- 
ployés par la méthode endé- 
mique , conviennent dans le 
traitement des névralgies in- 
tenses, 


Voy. ACÉTATE, HYDROCHLORATE 
DE MORPHINE. 


MOUSSACHE. 


Fécule retirée du suc de la 
racine du Jatropha manihot. 
On l’emploie comme analep- 


tique à la manière des autres 
fécules. 


MOUSSE DE CORSE. 


En infusion : x à 3 gros pour 1: tasse 
d’eau bouillafte. 

En poudre : x à 3 gros délayée dans un 
peu d’eau. 

Gelée : x à 4 onces. 

Sirop : x à 2 onces. 


Comme  anthelmintique , 


MOU 


MOUSSE MARINE PERLÉE :. 
OU CARRAGAHEEN. 


Ce fucus crispus sert de nouut 
riture dans les pays qui avoissl 
nent les mers du nord; on s’ée 
sert également en Irlande c0 
il remplace avantageusemern 
le saiep , l’arrow-root, etc. 

Avec cette substance, quii! 
la propriété de se gonfler «e 
de se réduire en gelée dann 
l’eau bouillante, M. Béral | 
fait quelques préparations quu 
la médecine peut très bien enm 
ployer comme émollientes (e 
aualeptiques dans une foule cd 
maladies inflammatoires. 

Le carragaheen se donnee 
en tisane, à la dose de 1/2 once 
à 1 once pour à pinte d’eau. 


MOUTARDE, 


Les semences de moutardd 
noire jouissent de propriétéfé 
stimulantes irès prononcéesfs 
Unies au quinquina , on lde 
emploie contre les fièvres irn 
terrnittentes, la chlorose, lée 
hydropisies, On dit aussi lé 
avoir administréesavec succès 
entières, dans la dyspepsie € 
certaines constipations opil 
niâtres. À l’extérieur, elles son 
journellement usitées commn 
rubéfiantes. Réduites en pou 
dre,on les délaie en consistance 
de bouillie, avec suffisant 
quantité d’eau tiède , et on let 


contre les vers lombricoïdes, | applique à nu sur la partie ins 


MO 


terne des cuisses ou des jamn- 
bes, ou sur les pieds, selon les 
indications. Ce mélange ou si- 
napisme peut être mitigé, selon 
les cas, avec 1/3, 1/4 ou par. 
tie égale de farine de lin. On 
en prépareencore des pédiluves 
daus les proportions de 1 à 4 
onces, et quelquefois 1 livre 
pour quantité suffisante d’eau 
tiède. 

La moutarde blanche con- 
vient, ainsi que nous venons 
de le dire, dans le dérange- 
ment des fonctions digestives. 
On la donne, dans ce cas, après 
une ou deux minutes de ma- 
cération dans l’eau, à la dose 
de 2 ou 3 cuillerées à café, 
dans le courant de la journée. 
Le peuple, et surtout les ven- 
deurs , regardent la mou- 
tarde blanche comme une pa- 
nacée universelle, Le principe 
actif réside, dit-on, dans l’en- 
duit qui revêt le tégument ou 
épisperme. 

MOXA. 

Mode particulier de révul- 
Sion, employé dans une foule 
de maladies, et surtout dans le 
rachitisme, le mal de Pott, les 
Sciatiques invétérées , les tu- 
meurs blanches des articula- 
tions et les névralgies. 

On prépare des moxas avec 
le coton cardé,, la moelle de 
sureau, le duvet de l’artemi- 
sia chinensis, etc Le D" Fer- 
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rari rend les moxas de coton 
cardé plus actifs, en les trem- 
pant dans un soluté de chlo- 
rate de potasse. Déjà Jacobson 
avait proposé, dans le même 
but, le soluté de chromate de 
potasse. 

Le Dr Patet s'est servi de la 
poudre à canon pour établir 
des moxas. Dans ces derniers 
temps on a imaginé un mar- 
teau, dit marteau à moxas, 
dont la tête est égale aux deux 
bouts, et qu’il suffit de plon- 
ger plusieurs fois de suite dans 
l’ean bouillante avant de s’en 
servir, 


MUCILAGE. 


Les mucilagessont des corps 
visqueux demi-transparents, 
que l’on emploie quelquefois 
comme émollients, mais sur- 
tout comme véhicules ou inter- 
mèdes d’autres médicaments. 

MURES. 

Voy. GroserzLes, FRAMBOISES, etc. 
MURIATE 
AMMONIACO-MERCURIEL 
SOLUBLE., 

Voy. SEL ALEMBROCT. 


MURIATE BE BARYTE. 


Voy. CHLORURE DE BaARYuM et Hypro- 
CHLORATE DE BARYTE. 


MURIATE 1V’OR. 
Voyez Cucorure D'or, 


MURIATE DOUBLE 
de MORPHINE et de GODÉINE. 


Sel qui, dans certains cas, 
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peut remplacer la morphine 
et la codéine, et qui jouit des 
propriétés calmantes et som- 
aifères de l’opium, 


MUSC. 


En poudre : 1 à 30 et 89 grains, en 
bols ou pilules. 

Teinture éthérée ou alcoolique : 20, 30 
et 50 gouttes dans potions, juleps, 
mixtures, etc. 


Stimulant diffusible et anti- 
spasmodique, souvent em- 
ployé dans les fièvres typhoï- 
des et ataxiques, dans la co- 
queluche , le tétanos, l'hyste- 
rie, les convulsions, la tympa- 
nite, etc, 


NIT 


MUSCADE, MACIS. 


En poudre : 
ou pilules. 


Comme stimulants et comnm 
condiments. 


10 à 30 grains ; en bhe 


A l'extérieur. En frictions, on empbla 
l’huile essentielle de muscade géal 
des cas de paralysies. 


MYRRHE. 


En poudre : 10 à 60 grains, en bba 


ou pilules. 

Comme tonique et stimmi 
lante, dans la chlorose, les «a 
fections atoniques du tube «4 
gestif, les catarrhes pulmonaa 
res chroniques, etc. Peu usitit 


jen France, 


N 


NARCÉINE, 


Substance retirée de l'o- 
pium, et considérée comme 
ayant moins d'action sur l’éco- 
nomie animale que la codéine. 


NARCOTINE. 


Substance retirée également 
de l'opium, et qui jouit de 
propriétés excitantes très éner- 
giques. 


Voy. SELS DE MoRPHINE. 
NEIGE, 


La neige est employée , en 
Russie surtout, dans les cas 
de congélation, pour rappeler 
graduellement la chaleur et la 
vie dans les membres gelés; 
et, dans tous les pays, on s'en 


sert pour frictionner les paa 
ties menacées ou atteintes d'ert 
gelures. Voyez GLAcE , Eau 
FROIDE, AFFUSIONS, BAIIT* 
FROIDS. | 
NERPRUN, 


Baies récentes et entières : x0 à 20. 

Suc exprimé et fermenté : 2 à 4 gross 

Extrait : 20 a 80 grains, en bols «0 
pilules. 

Sirop : 1 à 2 onces, dans une potidl 
purgative, ou 3 ou 4 onces en laws 
ment. f 


Purgatif très énergique, qu 
convient dans les cas d'h# 
dropisies, et comme vermil 


fu 


ge, 
NITRATE 


ACIDE DE MERCURE: 


Soluté préparé avec : 


Protonitrate de mercure , 1 pal 
Acide nitrique , 8 pal 


NAT 


ét dont on se sert pour com- 
battre les dartres rongeantes, 
des ulcères cancéreux de la 
peau et ceux du col de l’uté- 
rus. Pour cela, on imbibe un 
pinceau de charpie, on le porte 
a plusieurs reprises sur les 
parties malades, et on recouvre 
la plaie avec de la charpie 
sèche. 

Le nitrate acide de mercure 
a encore été employé en iu- 
Jection, à la dose de 1 partie 
de sel sur 5 à 6 parties de li- 
quide, dans les abcès lym- 
phatiques, dans le canal de 
l’urètre pour combattre la 
blennorrhagie ; en collutoire 
contre la gangrène de la bou- 
che, etc. 


NITRATE D'ARGENT, 
PIERRE 


INFERNALE. 


La pierre infernale est un 
uissant escarrotique, Son ac- 
ion lente sur la peau, rapide 
ur les chairs vives ; l’escarre 
mince, sèche, grisâtre qu'elle 
donne, la font employer à l’in- 
térieur pour réprimer les chairs 
fongueuses , combattre les ré- 
trécissements du canal] de l’u- 
rètre , du canal nasal; pour 
hâter la cicatrisation des ul- 
cères de la cornée , des tra- 
jets fistuleux , d’ulcères re- 
belles , de chancres indolents; 
pour exciter les règles, en 
Vappliquant sur le col de 
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l'utérus; pour cautériser les 
boutons varioliques , selon la 
méthode dite ectrotique, mé- 
thode qui a été suivie par un 
assez grand nombre de prati- 
ciens, et qui a pour but non 
seulement de faire avorter la 
maladie, mais encore de pré- 
venir la méningite qui vient 
souvent la compliquer. La cau- 
térisation doit être faite dès le 
premier ou le second jour, car 
plus tard il n’est plus temps, 
et la variole se développe La 
méthode ectrotique consiste à 
ouvrir chaque bouton varioli- 
que avec un stylet trempé 
prialablement dans un soluté 
de nitrate d'argent, et à aban. 
donner l'opération à elle- 

À 
même. 

Dissous dans l’eau distillée, 
dans les proportions qui va- 
rient de 1 à 3 grains par once 
de liquide (eau de roses, plan- 
tain , ou distillée simple }, le 
nitrate d'argent a encore été 
employé avec succes en col- 
lyre , en injection dans le va- 
gin, ou en topique dans Je 
même lieu , à l’aide d’une pe- 
tite éponge imbibée, contre 
les écoulements muqueux ou 
flueurs blanches, l'aphonie 
chronique, contre l'ophthal- 
mie chronique sèche ou puru- 
lente, les blennorrhagies com- 
mençantes, etc. 

Enfin , on a fait avorter des 


18. 
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érgsipeles de la face en tou- 
chant une petite surface de la 
partie malade avec du nitrate 
d'argent solide. Les angines, 
la glossite, lamygdalite, les 
pustules varioliques du bord 
libre des paupières et de la 
cornée, les brûlures au pre- 
mier degré, les fissures à l’a- 
nus , les engelures, les ulcères 
des mamelons et de la cornée, 
etc., ont bien souvent cédé 
aux applications légères et 
souvent répétées du nitrate 
d'argent taillé ea pointe. Le 
solnté aqueux de nitrate d’ar- 
gent convientencore enlotion, 
contre le zona, les inflamma- 
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tout en Pologne, comme spéé 
fique du choléra asiatique; maa 
le grand nombre des praticieel 
ne Jui a pas reconnu cette po 
priété. 
NITRATE 
DE PEROXIDE DE FER. 


Sel préparé en traitantt. 
parties de limaille de fer, poa 
3 parties d'acide nitriquee 
étendant le dissoluté dans 22 
parties d’eau, filtrant et ajovu 
tant ensuite 1 partie d’acidd 
hydrochlorique. 

Le Dr Kerr ( Zdirb. Journn, 
a employé cette préparatiuu 
dans les diarrhées atoniquess 


tions superficielles de la peau. | à la dose de 10 à 20 goutters 

Bien que ce médicament | plusieurs fois (2 ou 5 ) po 
soit très dangereux, des prati- | JOUr , dans un demi- ver 
cieus l’emploient à l'intérieur, | d'eau froide. 


à des doses très minimes (1/15 
de grain }, dans la chorée, l’an- 
gine de poitrine, l’épilepsie, 
les affections chroniques de 
l'estomac, etc. Dans ce der- 
nier cas on l’associe avec la 
belladone : c’est ordinairement 
parties égales 1/4 ou r/2 grain 
de chacune de ces substances, 
NITRATE DE BISMUTH. 
Æn poudre : x à 12 grains , en bols ou 
piiules. 

Antispasmodique employé 
dans la gastrodynie, la gas- 
tralgie, la diarrhée, la gastrite 
simple ou compliquée, la dys- 
pepsie, etc. On l’a vanté, sur- 


NITRATE DE POTASSE. (Nitrer. 


En solution : 
à 30 grains. 

Comme stimulant et contro-stimulanh 
15, 60 et 140 grains. 


Comme diurétique, 1h 


À hautes doses, le sel di 
nitre irrite vivement la muu 
queuse gastro-intestinale, eë 
produit des nausées , des vos 
missements, des évacuationn: 
alvines et des accidents gravess 
à petites doses, au contraire 
c'est un excellent diurétiquai 
et un des plus employés. Tous 
les jours on l’administre commet 
tel et comme tempérant dans: 
la deuxième période des ina 
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flammations aiguës des voies 
urinaires; dans les épanche- 
ments séreux , les fièvres in- 
flammatoires, certains cas d’ic- 
tère, les rhumatismes, ete. En 
Italie, on l’administre comme 
contro-stimulant. Là, on le re- 
garde comme un sédatif de la 
circulation , un succédané de 
la digitale; aussi l’emploie-t- 
on pour combattre les inflam- 
mations,les hémorrhagies, etc. 
On l’a donné avec succès dans 
plusieurs cas de métrorrhagies, 
à la dose de plusieurs gros 
(3 gros à 1 once} par jour. 
Enfin, on assure l'avoir erm- 
ployé avec succès contre le 
scorbut, (,.le SocuTÉ ve 
CaMÉRON. ) Associé avec le 
calomel , dit le D' Burdach, 
Hufeiands Journal, le nitre 
empêche la salivation qui sur- 
vient ordinairement après 
l'usage du protochlorure de 
mercure. 


À l'extérieur , on s’en sert 


_ quelquefois comme tempérant, 


en gargarismes el en lotions. 


NITRATE DE SOUDE. 


Ce sel, beaucoup moins 
employé que le précédent, a 
été donné avec succès en Al- 
lemagne , par le D' Meyer, 
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NOIX DE GALE. 


En poudre : 1xo à bo grains, en bols 
ou pilules. 
En infusion : x à 3 gros et plus pour 

2 livres d’eau bouillante. 

Teinture : x/2 gros à 2 gros. 

La noix de galle jouit de 
propriétés astringentes extré- 
mement prononcées. Unie aux 
amers, pour diminuer la vio- 
lence de son action sur l’esto- 
mac, quelques praticiens , à 
l'exemple des Indiens, l'ont 
employée avec succès contre 
les fièvres intermittentes. On 
l’administre encore avec avan- 
tage, comme antidote de l’ar- 
senic, contre les diarrhées, 
les leucorrhées, le ramol- 
lissement du col de l'utérus 
( voy. TEINTURE DE NOIX DE 
GALLE COMPOSÉE ), la fin 
des hémorrhagies et contre 
les salivations mercurielles, 
après toutefois, dans ce der- 
nicr cas, avoir attendu la 
diminution de la fluxion et 
de l'irritation des glandes 
salivaires. Incorporée avec 
l'axonge ou tout autre corps 
gras, la poudre de noix de 
galle réussit assez bien dans le 
traitement des hernies des jeu- 
nes enfants. 


NOIX VOMIQUE. 


En poudre : 
pilules. 


3 à 4 grains, en bols ou 


contre la dysenterie , à la dose | Extrait alcoolique : x 2 grain à 4grains, 


de 4 à 8 gros , dans un véhi- | 
eule approprié. 


comme ci-dessus. 
Teinture : 5 à 30 gouttes, dans po- 
tions ou juleps. 
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L'action spéciale de la noix! 
vomique sur le cordon rachi- 
dien, celle plus inexplicable de 
faire mouvoir le membre pa- 
ralysé, l’a fait employer pour 
combattre certaines paralysies 
essentielles. On l’a également: 
donnée dans certaines amau- 
roses, la contraction, l’atrophie 
des membres, etc. 

Ce médicament demande la 
plus grande circonspection 
dans son emploi, car il peut 
causer la mort. 

L'extrait alcoolique de noix 
vomique a été employé avec 
succès, à la dose de 1 à 2 
grains , en bols ou pilules, ou 
en solution dans de l’eau, dans 
un cas de rétention d'urine et 
de paralysie de la vessie, con- 


ONG 


tre la chute du rectum, la dis 
senterie, etc. 


NOYER (Feuilles de). 
La poudre de feuilles ddl 


noyer, connue autrefois souu! 
le nom de POUDRE DE FRÈRAI 
Cômr, réussit très bien, diit 
on, contre la jaunisse, à li 
dose de 30 à 6 grains en ira 
fasion dans 4 onces de vii 
blanc. 

Cette préparation est doux 
née le matin à jeun et conti 
nuée pendant 8 à 10 jours. 


NÉNUPHAR. (Nymphæa.) 


Fleurs. En infusion : 1 à 2 gros pouw 
une pinte d’eau bouillante. 

Racine. En décoction : 2 à 4 gros pouul 
2 livres d’eau. 


Antispasmodique et call: 
mant. 


O 


1 


OEILLET ROUGE. ( Pétales. ) 


En infusion : 1/2 gros à 1 gros pour 
2 livres d’eau bouillante. 
‘Sirop : 1 a 2 onces, comme édulcorant. 


Excitant et diaphorétique. 


OIGNON. 


Excitant et diurétique, peu 
usité; sa pulpe cuite est émol- 
liente. Le sirop d'oignons est 
employé contre les rhumes 
et les catarrhes, à la dose de 
2 à 3 onces par jour. 


OLÉO-RÉSINE DE FOUGÈRE. 


Voy. HUILE DE FOUGÈRE. 


ONGUEYT 

DE L'ABBAYE DU BEC. | 

Onguent préparé avec : 
Poix de Bourgogne, 
Cire jaune, 

Poix résine, 


8 onces. 
5 onces. 


| ana, 2 onces 1/2: 


— navale, 
Axonge, 8 onces. 
Oliban en poudre, 5 gros. 


Contre les ulcères indolentss 
ONGUENT D’ALTHOEA. 


Onguent préparé avec : 
Poix résine, 
Térébenthine, 
Cire jaune, 
Huile de fenugrec, 


ana, 7 partie.e. 


2 partiese! 
8 parties 


Adoucissant etrésolutif. 


ON: 
ONGUENT D’ARCOEUS . 
{Autrefois BAUME D'ARCOEUS.) 


Pr. : Suif de mouton, 8 parties- 
Térébeuthine, EE 

ère A : rties, 

Résine élémi, HR de 

Axonge , 4 parties. 


Faites le mélange à une douce chaleur. 


… Détersif et siccatif. 


ONGUENT BLANC CAMPHRÉ. 


( PHARMACORÉE AUTRTCE. ) 


Pr.: Carbonate de plomb pulvérisé 
(Blanc de céruse), 15 ones, 
Camphre en poudre, 3 gros. 
Mélez et incorporez dans : 
Axonge, 1 livre 4 onces. 
Contre les brûlures et les 
contusions. 


ONGUENT BLANC-RHAZIS, 


Voy. GRAISSE CÉRUSÉE. 
ONGUENT BRUN. 
Pr. : Onguent basilicum, 


Précipité rouge, 
Mêlez. 


16 parties. 
E partie. 


Comme stimulant £t légère- 
ment cathérétique, dans le 
pausement des chancres indo- 
lents. 

ONGUENT , 
ou plutôt 
EMPLATRE DE CANET, 
(Henrr et Gursourr.) 
Onguent préparé avec : 


Emplâtre simple, 
diachylum 


gommé, 
Cire jaune, 


ana, 
16 parties. 


Huile d'olives, 10 parties. | 
Oxide rouge de fer 
pulvérisé, 16 parties. 


Huile d’olives, 


Résolutif et détersif, 


6 parties. 
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ONGUENT CITRIN. 
( Idem.) 
Onguent préparé avec : 
Mercure coulant , I partie. 
Acide nitrique à 35°, 2 parties. 


Axonge ’ 
Huiled'olives . | ana, 8 parties. 


Contre la gale, en frictions, 
à la dose de 2 a 3 gros par 
jour. Huit à neuf jours de 
traitement suffisent ordinaire- 
ment. 


ONGUENT ÉPISPASTIQUE 
SANS CANTHARIDES. 


Pr.: Onguent basilicum , 3 onces. 
Térébenthine, x once. 
Faites liquétier à une douce chaleur, et 
incorporez peu à peu,en agitant 
continuellement , le mélange sui- 
vant: 

Poudre destaphisaigre, 
de poivre long, | 
de pirèthre, 

d'Euphorbe, 

Farine de moutarde, 


ana, 
I 2 gros. 


— 12 grains. 
2 gros. 


Nota. Pour les Onguents épis- 


pastiques vert où Jaune, au ga- 
rou. Voyez GRAISSES. 


ONGUENT DE LA MÈRE. 


Voy. ÉMPLATRE BRUN OU BRULÉ. 


ONGUENT MATURATIF. 


(Canquorx.) 


Pr. : {nfusé acétique 
de garou, 
Mélasse, 
Huile d'olives, 
Bile de bœuf, 2 gros. 
Mèlez et évaporez jusqu’à consistance 
de miel épais ; ajoutez : 
Origuent basili- 


ana, 
1 once 4 gros. 


ana , 


cum 
x once 4 gros. 


— de la mére, 
Sous-nitrate de mercure 


porphyrisé, £ gros. 


2i4 ONG 

Cet ongnent s'applique sur 
les tumeurs squirrheuses indo- 
lentes, d’un rouge violacé, 

Le même praticien combat 
les tubercules cancéreux et 
enflammés de la peau, par 
des applications, pendant quel- 
ques jours, de compresses im- 
bibées d’un soluté aqueux de 
cyanure de potassium, fait 
dans les proportions suivantes: 
cyanure 10 à 12 grains; eau 
2 onces, 


ONGUENT MERCURIEL, 
OU NAPOLITAIN. 


Voy. GRAISSE MERCURIELLE. 


ONGUENT DE STYRAX. 
Onguent préparé avec : 
Colophane, 
Résine élémi, 
Cire jaune, 
Styrax liquide purifié, 4 parties. 
Huile de noix, 6 parties. 
Comme stimulant, dans le 
pansement des ulcères et des 
plaies dont les bords sont bla- 


fards. 


8 parties. 


ana, 4 parties. 


ONGUENT DE TUTHIE. 


Pr.:Tuthie porphyrisée, I gros. 
Onguent rosat , 2 gros. 
Beurre lavé à l’eau de rose, 2 gros. 

Mélez. 


Comme anti-ophthalmique. 


2 
Nota. Pour tous les médica- 
ments analogues qui ne se 
trouvent pasau mot ONGUENT, 
f, GRatsses, Pommapss. 


OPi 


OPIAT ANTI-ÉPILEPTIQUEE, 
(Ipcer.) 

Pr. : Indigo pulvérisé, 4 gros. 
Poudre aromatique, 36 grains. 
Sirop, quant. sufifl. 

Mélez. É 
M. D'A. — Cette quantitit 
se prend d’abord en deru 
jours, puis on la donne toutté 
les vingt-quatre heures. 
Cet opiat réussit aussi CO! 

tre l’hystérie, l’aménorrhée : 4 

les douleurs néphrétiques. 


OPIAT ANTIGONORRHÉIQUIE 
( Swépraue.) 


Pr. : Résine de copahu, 
Sucre en poudre, 
Mèlez et ajoutez peu à peu: 
Sirop de sucre et mucilage 
de gomme arabique, quant. suuf 
Faites du tout une masse homogewt 
et de consistance d’opiat. 


M. D'À — 1 à 2 gros man 
tinetsoir. 


OPIAT ANTILEUCORRHÉENN. 


Pr.: Conserve de roses rouges, 3 onces! 
de romarin, 2 A 5 
Melez et incorporez exactement : 


6 gross 
6 once 


Poudre de quinquina, 1x once. . 
— de macis, 2 gros. 
—  decathou, 1/2 gros. 

Huile essentielle | 

de cannelle, 3 goutte 


NPD ARE gros matin € 
Soir. 


OPIAT AVEC LE COPAHU. 
(Bouriewx. ) 

Mélange de 1 partie de cor 
pabu et de 3 parties de tour 
teau d'amandes non complée 
tement exprimées. 

Contre les gouorrhées , soil 
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aiguës , soit, chroniques. Cet | OPIUM. 

opiat est très employé, et avec 4 Pintérieur. Privé mécaniquement 
F Tree : des corpsétrangers, I à 2, 4,8 grains, 

succes ; à l'hôpital Loursine et beaucoup plus progressivement, 

dans le service de M. Gibert. en bols ou pilules, ou dans potions, 

| juleps, mixtures, etc. 


OPIAT DENTIFRICE. On a vu des malades qui, 
(Dessonezs. ) par suite d’un long usage de 
Pr.:Corail porpbyrisé, 5 onces. TA re : 
! ce méd 
Tartrate acide de . 5. Fanentn ee piopaient 
potasse pulvérisé, 3 onces. | JUSQU à 2 grus par jour. 
s de sèche id. 2 Are 
TASSE Fe stress : Purifié ou Extrait aqueux ; gommeux 
Miel de Narbonne | 4 livre. ou muqueut, 1/4, 7/2,3 grain, et 
Mèlez. ? davantage successivement. 
à Sirop. 2 gros à x once, dans potions, 
OPIAT SOUFRE. ShÉEPE GIE 
(Hôrrraux De Panrs.) Le sirop d’opium du codex 
Pr. : Soufre sublimé et lavé, r partie. | contient 2 grains d'extrait d’o- 
Miel, Û 3 parties. pium par once. 
, 5 PURE ; F È 
M. D'A. — 1 à 2 groOS | Win composé ou Laudanum liquide de 


Sydenham. 5, 10, 30 gouttes, dans 


deux fois le jour, dans les af- 
une potion, une mixture, etc. 


fections cutanées. 
Vingt gouttes de cette pré- 


LA £ = f. cs à È 2 
OPIAT TERÉBENTHINE. paration pèsent 15 grains, et 


(Récamrer et ManTINET.) contiennent 1 grain d'opium. 
‘Pr. : Gomme arabique en poudre, Vin de Rousseau. 3 à 10 gouttes. 
f 12 part. | Gomme ci-dessus. 
Sucre en poudre, 4 part. 


Méèlez dans un mortierde porcelaine, Sept gouttes pèsent " peu 
et'ajoutez peu à peu: x 4 
Essence detérébenthine, 2part. | Pres 7 grains , et renferment 
Siop defleursd’oranger, 8 part. | y grain d'opium. 
M. D'A. —5 gros trois | Teinture. 5 à 50 gouttes. Comme ci- 
fois par jour, dans le traite- dessus. 


ment des névralgies. Viugt-quatre gouttes pèsent 
12 grains , et contiennent 1 
et grain d’opium, 

Pr. : Magnésie calcinée + 0 00 grains. | 4 Pextérieur. Voyez CÉRAT, LoTrows, 
Mèlez dans un mortier de porcelaine, Invscrions, LAVEMENTS, SOLUTÉS, 
avec : . : CoLLYRES oPIACÉS, etc. Fa 

Huile volatile de téré- PE Mes. 
benthine , 1 gros. L'opium est le narcotique 


| — — de menthe, 8 gouttes. | Lar excellence; c’est le type 
DRM. D'À: — Trois fois par | des sédatifs, des débilitants du 
jour, gros comme une noisette. système nerveux. Sydenham 
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le regardait comme un don du 
ciel, comme un agent sans le- 
quel Part de guérir perdrait 
une partie de sa puissance, et 
Sylvinseût renoncé à l'exercice 
de la médecine si on lui en 
eût défendu l’usage. 

L’opium convient toutes les 
fois que les malades sont en 
proie à de vives douleurs, à 
l’insomnie et à une très grande 
excitabilité générale. Le téta- 
nos, le delirium tremens, les 
diarrhées , les dysenteries, les 
rhumatismes, etc.,cèdent sou- 
vent à son usage. 

Il convient encore dans la 
plupart des affections chro- 
niques et dans les maladies 
syphilitiques. Dans ces der- 
niers cas, l’opium retarde la 
salivation mercurielle, favorise 
l'action du spécifique , dimi- 
nue l'irritation de la muqueuse 
gastrique par le sublimé, etc. 

Cette médication est contre- 
indiquée quand il y a plé- 
thore, diathèse inflammatoire, 
embarras gastrique , tendance 
à la dissolution, à la putres- 
cence du sang, et toutes les 
fois que la saignée est néces- 
saire. 

OR. 

’or divisé, s'emploie en 
frictions sur la langue et les 
gencives, Gu pour des panse- 
ments, contre la lèpre, l’é- 
léphantiasis des Grecs, les 


à 


ORA 


scrofules, la syphilis, ert 
On en prépare un sirop {'4 
grains de métal par once 
sirop de sucre }), une Gta 55e 
( 1 gros de métal pour 4 gen 
d’axonge \, etc. Voy. Car 
RURE D'OR ET DE SOUDE 
FRIGTIONS DE CHRESTIENH. 


ORANGEADE,. 


Pr.: Orange coupée par tranches, 
: 
Sucre, 2 oncess. 
Déposez dans un vase, et versez ph 
dessus : 
Eau froide 
ou Eau chaude, 2 livrée. 
Passez après une ou deux heuress 
macération. 


Boisson émolhente et tern 
pérante. 


ORANGER. ( Feuilles et Fleurs. 


En infusion. Feuilles. 3 ou 4 poo 
une pinte d’eau bouillante. 

Idem. Fleurs. x ou 2 pincées. 

Eau distillée : Feuilles. 1 à 4 onct 
comme véhicule d’une potion, d’Ua 
mixture, etc. 

Idem. Fleurs. 2 à 4 gros, quelqueth 
I once , comme aromate on com! 
adjuvant, 
tisanes, etc. 

Sirop de fleurs : 
édulcorant. 

Huile éssentiele: Néroli. 2 à 4 gouttite 
sur un peu de sucre, ou dans uu 
potion, etc. 


dans potions, julepp 


I à 2 onces, comm 


Les feuilles et Jes fleurs d’! 
ran er jouissent de propriétilé 
aniispasmodiques. On les er 
ploie dans l’épilepsie, les con 
vulsions et la plupart des au 
tres maladies nerveuses. L’34 
cidité agréable du sue dée 
fruits de l'oranger le ren 
très propre, à petites doses ee 


OSE. 


étendu d'eau, ponr combattre 
les maladies inflammatoires. 


ORGE MONDÉ ET PERLE. 


En décoction: 4 à 8 gros, pour 2 
livres d’eau, avec la précaution de 
laver préalablemeut l'orge mondé 
avec de l’eau bouillante. 


Nota. Beaucoup de méde- 
cins font préparer la tisane 
d'orge avec l'orge germé qui 
est beaucoup plus émollient. 

L’orge jouit de propriétés 
émollientes très prononcées : 
du temps d'Hippocrate et de 
Galien, il faisait la base de 
toutes les boissons des mala- 
des. Sa farine, unie à celle de 


En, sert à préparer des cata- 


plasmes , etc. 
Le Dr Williams, en Amé- 


rique, a retiré de très bons 


effets dans le traitement des 
plaies de mauvais caractère, 
de jl’application de cataplas- 
mes faits avec l'orge fermenté 
et la biere bouillante. 


ORME PYRAMIDAL; (Écorce.) 


En décoction : 2 à 4 gros pour 2 livres 
d’eau. 


Comme antipsorique. 


ORTIE BLANCHE. ( Fleurs.) 


En infusion : 
2 livres d’eau bouillante. 


Contre les leucorrhées, 


OSEILLE. 


En décoction : x 2 once à 1 Once pour 


2 livres d’eau. 
ASuc exprimé : x à 3 onces. 


1/2 gros à Ir gros pour 
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Comme tempérante et anti- 
scorbutique. 


OSMAZOME. 
D. — 1 à 2 gros par Jour, 
pour exciter les organes di- 
gestifs. 


OXALATE 
ACIDE DE POTASSE, 


En solution: 1/2 gros à x gros dans 
une pinte d’eau. 


Tempérant peu employé. 
GXISACCHARUM 
DE DIGITALE. 


(MARTINS.) 
Pr. : Digitale sèche , x partie. 
Faites digérer pendant vingt-quatre 
heures, dans : 
Vinaigre, 8 parties. 
Passez avec expression, et faites fondre 
à une douce chaleur : 
Sucre, 10 parties. 
M. D’A. — Quelques gros, 


dans potions on juleps, contre 
la phthisie pulmonaire. 


OXICRAT. 

Boisson tempérante, prépa- 

rée avec : 
Eau , 


Vinaigre, 
Sirop de sucre, 


32 parties. 
2 parties. 
2 parties. 


OXIDE BLANC D’ANTIMOINE. 


Antimoine diaphorétique, Antimoniate 
de potasse. 
En poudre : 20, 30, 40, bo, 60 et 
72 grains chez les adultes (1), dans 
5 onces de looch blanc ou de muci- 
lage de gomme sdragant. 


M. D’A. — Une cuillerée à 


(1) On va même jusqu’à 2 et 3 gros. 
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soupe toutes les deux heu- 
res , dans le traitement des 
rhumatismes articulaires , des 
péritonites puerpuérales , des 
hémoptysies, des catarrhes 
bronchiques capillaires, et 
principalement des pneumo- 
nies avec hépatisation. Bref, les 
préparations antimomiales , et 
surtout l’oxide blane, offrent, 
dit-on, une ressource pré- 
cieuse pour les cas où la fai- 
blesse des sujets ne permet pas 
ou ne permet plus de recourir 
avec avantage aux émissions 
sanguines locales ou générales 
Toutefois disons qu'il faut s’en 
abstenir chez les tuberculeux. 
Nota. I faut avoir la pré- 
caution d’agiter la fiole chaque 
fois, et continuer le médica- 
ment plusieurs jours après la 
diminution des accidents; au- 
trement on est quelquefois 
obligé Ge recommencer le 
traitement pour obtenir une 
guérison complète. S'il y a 
diarrhée, on ajoute au véhicule 
2 ou 4 gros de sirop de pavot 
blanc, et l’on donne pour bois- 
son un soluté de gomme ara- 
bique Dans le cas contraire, 
on ne donne pas le sirop de 
pavot et l’on prépare une tisane 
émolliente au goût du ma- 
lade. 


Le Dr Trousseau a cherché 


OX: 


rations d’antimoine (oxidess 
acides ), comme contro-stinmi 
lantes ; il les croit préférablecs 
l’émétique que l’on empldo 
plus fréquemment, 


OXIDE BLANC DE PLOMER 


Voyez pour cet oxide, er 
ployé par le Dr Ouvrarn 
d'Angers, pour combattre j1 
névralgies, ce que nous avour 
dit à l’article CÉRUSE. 


OXIDE DE MANGANÈSE.. 


Employé par M. Biett,, 
l'hôpital Saint-Louis , conti 
les maladies de la peau, etre 
particulier contre le porrigut 
a la dose de 1 à gros poui 
1once d’axonge. 


OXIDE NOIR DE FER. 


Voyez Deuroxipe DE FER, 
MARTIAL. 


OXIBE NOIR DE MERCURE, 


En poudre : 1/2 grain à 5 
bols ou pilules. 


Eraray 


grains, (|f 


Préparation tres peu usitée 
surtout en France. 


, 


OXIDE D’OR. 


En poudre : 1/4 de grain par jour, €ë 
bols ou pilules. 


Comme antisyphilitique ee 
antiscrofuleux. | 


OXIDE ROUGE DE FER. 


Astringent moins employw 


dans ces derniers temps à |que le DEeurox1hE DE vrER& 
remotire en vogue les prépa- | foy, ce dernier. 


PAP 


OXIDE ROUGE 
DE MERCURE. 


Stimulant escarrotique qui 
entre dans la composition de 
plusieurs collyres et que l’on 
emploie surtout pour combat- 
tre les ophthalmies chroniques 
entretenues par l’ulcération du 
bord libre des paupières, 

Eu Allemagne , le D'Schütte 
a guéri un fongus hématode, 
à l’aide de charpie sau poudrée 
d'’oxide de mercure associé à 
l’alun, 
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OXIDE DE ZINC. 
A Pintérieur : 5 à 30 grains, en bols 
ou pilules, 

Comme antispasmodique , 
dans le traitement de l'épilep- 
sie, de la chorée, de l'hystérie, 
etc. On l’a encore proposé 
comme antidote des effets 
toxiques de la belladone, 

A l'extérieur. Comme astrin- 
gent, pour combattre les taies 
de la cornée, les ophthal- 
mies chroniques, les gerçures 
des mamelons, etc. 

OXIMEL COLCHIQUE. 


Voy: VINAIGRE COLCHIQUE. 


P 


PALAMOUD. 
Pr.: Cacao torréfié , 8 part. 
Farine de riz, 32 part 


Fécule de pomme deterre, 32 part. 
Santal rouge, 
Mélez. 


est préférable aux feuilles de 
lierre , que l’on ne peut pas 


‘|toujours se procurer , qui se 
x part. | dessèchent , se rident sur la 


peau des malades, et causent 


Même mode d'usage que le | quelquefois de la douleur. 


racahout. 


PAPIER VÉSSICANT. 
Voyez TAFFETAS VÉSICANT. 
PAPIER A CAUTÈRE ou CIRÉ. 


Pr. : Cire blanche, 10 parties. 


Cétine, 5 parties. 
Résine élémi, 5 parties. 
Térébenthine fine, 6 parties. 


Faites liquéfier ces substances ; pas- 
sez à travers un linge, et coulez sur 
des feuilles de papier lissé placées 
entre les deux règles du sparadra- 


pier. 

Ce papier est extrêmement 
commode pour maintenir les 
pois d’iris dans les eautères. Il 


PARAGUAY-ROUX. 


Pr. : Feuilles et fleurs d'inula bifrous, 
x paré. 
Fleurs de cresson de Para, 4 part. 
Racine de pyrethre, x part. 
Coupez, incisez toutes ces substanres ; 
faites-les macérer pendant 15 jours , 
dans : 
Alcool à 33), 8 part. 


Exprimez et filtrez. 


Remède odontalsique , qui 
a été exploité sous le secret 
pendant quelques années, êt 
cela avec succès pour les in- 
venteurs, 
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PARIÉTAIRE. 


En infusion : 1 à 3 gros pour 2 livres 
d’ean bouillante. 

Suc exprimé : 1 à 3 onces. 

Extrait : 20 à 60 grains, en bols ou 
pilules. 

Eau distillée : x à 4 onces , comme 
véhicule de potions, mixtures. 


* 


Comme diurétique et émol- 
liente, dans les phlegmasies ai- 
guës des voies urinaires. 

PASTILLES, /oy. TarLerres. 


PASTILLES , 

OU BOLS PURGATIFS. 
(BazixetF. CADET.) 

Pr.: Chocolat rapé, 


72 grains. 
Sucre, 36 grains. 
Amidon, 13, grains. 
Huile d’euphorbia latr- 
TS , 40 gouttes. 


Mèlez, et faites des pastilles ou bols 
de 9 grains. 


NE D ATEN Chez les 
enfants; deux ou trois chez 
les adultes. 


PASTILLES DE CALABRE. 


Voy. TABLETTES DE MANNE DE 
MANFREDr. 


PASTILLES 
DE MERCURE SACCHARIN. 


Pr.:Sublimé, I gros. 
Sucre en poudre, 15 onces. 
Mêlez, et avec suffisante quantité 
de mucilage de gomme adragant aro- 
matisé avec l’eau de fleurs d'oranger, 
faites 576 pastilles. 
M. D’A. — r à 2 par jour, 
comme antisyplilitiques, 


PATE D’AMANDES 
POUR IA TOILETTE. 


Pr.: Amandes douces pulv. 


2 livres, 


PAT 


Farine de riz, & oncess, 


Iris de Florence, 4 oncess. 
Acajou pulv., I once. 
Savon en poudre, 1 once 
Essence de roses, quant. .& 


Mêlez exactement. 
PATE ESCARROTIQUE.. 
(Rousseror, form. BÉRAL, pharr! 


Pr. : Oxide blaric d’arsenic porphyrri 


I partiee 
Sulfure rouge de mer- 
cure porphyrisé, 4 parties 
Sang-dragon en pou- 
dre fine, 1 partiee 
Mucilage de gomme 
arabique, quant. 5 
Mélez. 


AUTRE, (Pourarn. Idem.) 


Pr,: Deutochlorure de mercure 1P 
phyrisé, I pari 
Mucilage de gomme ara- 
bique, 
Mélez. 


PATE DU Dr. CANQUOIN.. 


Pr.: Chlorure de zinc sec, 2 partit 
d’antimoine, 1 partie 
Farine et eau, quant. 6 8 
Nota, L’action de ce ra 
lange peut être diminuée. 
augmentée , selon la plusi 
moins grande quantité de:! 
rine qu'on y fait entrer. 


4 paryt 


AUTRE, (DuPuyrRen.) 
Voy. POUDRE ARSÉNICALE. 


PATIENCE. ( Racine.) 
Voy. BARDANE, 


PAVOT ( Zéte de). Capsule, Fruu 
A Vintérieur : 1 à 3 gros en digestit 
dans 2 livres d’eau. 


Sirop : ( Diacode ou de Pavot blanuw 
1,2 once à 1 once, dans poticie 
julép, etc. 


Une once contient à p° 


PÉD 


près 45 grains d'extrait sec de 
À cr Ra. 

têtes de pavot indigène privé 

de semences. 

À l'extérieur : Pour lavements, lotions, 
injections, cataplasmes, fomenta- 
tions, etc. 1 2 once à I ONCE en dé- 
coction dans 2 livres d’eau. 

. Mèmes propriétés que l’o- 
pium, mais moins pronon- 
cées. 


PÊCHER ( Fleurs de). 
Sirop : x 2 once à x once. 


Léger purgatif pour les en- 
fants. 


Nota. Les feuilles et bour- 
geons du pêcher peuvent ser- 
vir à préparer une eau distil- 
lée sédative et un sirop purga- 
tif amer, 


PÉDILUVE ALCGALIN.. 
Pr.: Carbonate depotasse, 4 à à onces. 
Eau chaade, quant, suff. 
Faites dissoudre. 
PÉDILUVE AVEC L'ACIDE 
HYDROCHLORIQUE. 


Pr. : Acide hydrochlorique, 4 à 8 onces. 
Eau tiede, quant. suff. 
Dans les congestions san- 
guines vers les parties supé- 
rieures du corps. 


PÉDILUVE MERCURIEL. 


Pr. : Deutochlorure de mercure, 
I à 8 grains. 
Faites dissoudre dans : 


Eau pure, 2 livres. 


Contre les exostoses, les tu- 


meurs de mauvaise nature, les 
ulcérations des glandes du cou, 


PEN 224 


du voile du palais, les dou- 
leurs ostéoropes, etc. 

Le nombre de ces bains va- 
rie depuis 12, 19, 20, quel- 
quefois jusqu'a 40, pour obte- 
nir une cure complète. 


PÉDiLUVE 
NITRO-MURIATIQUE. 


(Scorr., journ. angl.) 


Pr.: Acide hydrochlorique, 3 onces. 
Acide nitrique, x once. 
Eau de fontaine, 6 onces. 


Mêlez, et versez re mélange daus : 
Eau chaude, 4o livres. 

Contre les engorgements du 
foie et de la rate. 

Ces pédilaves sont pris le 
soir avant de se coucher. Cha- 
que pédiluve dure de 20 à 45 
minutes , et le même liquide 
peut servir quatre ei cinq fois. 
On les administre dans un vase 
de bois, et les jambes du ma- 
lade doivent étre plongées jus- 
qu’aux genoux. Enfin ces bains 
se prennent tous les jours pen- 
dant les deux premières se- 
maines; plus tard on n’en 
donue que de deux jours l’un. 


PÉDILUVE SINAPISÉ. 


Pr : Farine de moutarde, 4 onces. 
Eau tiede, quant. suff. 


Nota. C'est une erreur de 
croire à une plus grande effi- 
cacité du bain en se servant 
d’eau très chaude. 


PENSÉE SAUVAGE. 


En infusion : 2 à 4 gros pour 2 livres 


d’eau bouillante. 


10» 
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Dans les maladies de la 
peau. 


PER-CARBURE DE FER, 
Voy. PLOMBAGINE. 


PERSIL, (Racine.) 


Æn infusion : 1/2 once à 1 once pour 
Z pinte d’eau bouillante. 


Diurétique peu prononcé, 


de matière caséeuse qui ou 
tarde pas à en troubler 114 
transparence et à le rendre 
acide, 


PETIT - LAYT 
ANTISCORBUTIQUE, 
(SwéDraur. ) 


Pr. : Suc de cochléaria, 4 partiess. 

Lait de vache, 16 parties, 

Mélez, faites chauffer et passez aprèrs 
la coagulation. 


M.D'’A.— Par petites tass- 
ses dans la Journée. 


PETIT CHÈNE. Voy. Cuamxpurs. 
PETIT HOUX. Voy. FrAGow. 
PETIT-LAIT CLARIFIÉ. 


Dans un poélon d'argent, de faïence, 
de porcelaine ou de Cuivre étamé,on fait 
Chauffer une quantité donnée de lait 
jusqu’à lébullition ; Quand le liquide 
s’est boursouflé, on y verse, Par pinte, 
une cuillerée à bouche de vinaigre; on 
agite le mélange avec la cuiller, pour 
faciliter la première Coagulation des 
matières caséeuse et butyreuse; on re- 
tire le vase du feu, on sépare le coa- 
gulum, et on passe le sérum à travers 
un linge ou un tamis. C’est là le petit- 
lait des hôpitaux et de beaucoup d’au- 
tres malades de la ville, de ceux surtout 
qui le préparent eux-mêmes. Mais ce 
Sérum Contientencore une assez grande 
Auantité de matière caséeuse. On l’en- 
lève de la manière suivante : on bat un 
blanc d'œuf dans à Peu prés un verre 
d’eau, on le méle Peu à peu avec Je 
Sérum ; on remet celui-ci sur le feu; on 
coagule l’albumine à l’aide de Pébulli- 
tion, et on jette le tout sur un filtre 
de papier préalablement Javé à l’eau 
bouillante, 


M. DA. — 5 à 9 livres 
par Jour, comme rafraichis- 
sant et légèrement laxatif, On 
peut augmenter les propriétés 
du sérum, en y ajoutant quel- 
ques substances plus ou moins 


PETIT-LAST ÉMÉTISÉ. 
Pr. : Émétique, 1/2 grain à 1 grain 
Faites fondre dans : 
Petit-lait clarifié, I livre 
M. D’A. — Par petites tas-- 
ses dans la journée, commes 
léger laxatif. 


PETIT-LAIT FACTICE. 


Le petit-lait factice, sonvent : 
employé et préféré par quel-: 
ques praticiens, se prépare 
avec les mélanges suivants: | 


1° Poudres : Hydrochiorate de soude, 
I once 1/2. 

Nitrate de potasse À I gros. 
Sulfate acide d’alumive, I gros. 


2° Sirops : Sirop de ner- Ans 
>) 


Pre 3 gros. 


Vinaigre distillé, € 

Sirop de guimauve, 6 onces. 

Doses pour une pinte de 
petit-lait : 


Pr : Mélange salin, I gros 1/2. 
Faites dissoudre dans : 


actives, Il doit être pris dans Eau distillée, Stress 
la journée , car il retient en-| Ajoutez: s 

5 à . Mélange sirupeux, 6 gros. 
core une certaine Proportion | Fiitrez. 


PHE 
PETIT-LAIT NITRÉ. 


Pr. Sel de nitre, 
Faites dissoudre ‘dans : 
Petit-lait clarifié et chaud, 


I HR 
M. D’A. — Par tasses dans 
la journée , comme émollient 


et diurétique. 


16 grains. 


DETIT-LA'T AVEC TAMARIN. 


Pr::Tamarin, 

Délayez dans : 

Petit-laitclarifiéet chaud, r livre. 
Passez. 


- M. D’A. — Par tasses dans 


la journée , comme tempérant 
et laxatif. 


I once. 


PETIT-LAIT DE WEISS. 


Pr, ; Séné mondé, ana, 
Sulfate de soude, 1/2 gros. 
Fleurs de sureau, 

— detilleui, ) ana, 
Sommités fleuries I pincée, 
d’hypéricum, 

aites infuser pendant une demi-heure 

dans , 
Petit-lait clarifié et bouil- 
lant, x livre, 


assez à travers une étamine de laine. 
M. D’A. — Par petites tas- 
es dans la journée, comme 
éger purgatif et sudorifique 
bez les femmes en couches. 
>EROXIDE DE FER HYDRATÉ 
Sel proposé comme anti- 


lote de l’arsenic. Voyez Tri- 
'OXIDE DE FER HYDRATÉ. 


'HELLANDRIUM AQUATICUM. 


Les semences du phellan- 
lrium aquaticum sont em- 
loyées en Italie, dans le 
’émont , etc,, pour combat- 
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tre la phthisie pulmonaire, On 
les donne en poudre, associées 
à la gomme ou à tout autre 
mucilagineux À depuis I jus- 
qu'a 6 scrupules par jour. 


PHLORIDZINE. 
(Dr Koninck, de Louvain.) 


Substance amère, d’un blanc 
jaunâtre, peu soluble dans 
l'eau froide, plus soluble dans 
l’eau chaude, que l’on a pro- 
posée comme succédanée du 
sulfate de quinine, et que l’on 
retire de l’écorce des racines 
et du tronc des pommiers, 
poiriers , cerisiers , pruniers, 

D. et M. D’A. — 10 à 15 
grains en bols ou pilules. 


PHOSPHATE DE PLOMB. 

Ce sel est préféré par le 
D: H. Hoffmann, de Darm- 
stadt, à l’acétate de plomb, 
contre la phthisie tubercu- 
leuse. Il le donne à ia dose de 
1 à 15 grains, progressive- 
ment, en bols ou pilules , as- 
socié avec l'extrait de jus- 
quiame. 


PHOSPHATE DE QUININE. 


Le Dr Harless, de Bonn, 
préfère ce sel au sulfate de 
quinine. [1 le donne depuis 1 
jusqu’ a 4 grains. 


PHOSPHATE DE SOUDE, 
(Jourw.1RrAND. ) 


Le D' Sharley donne ce sel, 
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depuis 1 jusqu'a 4 gros 
jour, dans le traitement 
diabète sucré. 


PHOSPHORE. 

A Vintérieur : 1/8 de grain à tr grain 
par jour, en bols ou pilules, ou dans 
une émulsion. 

Ether phosphoré : 3 à 10 gouttes, dans 
un julep , une potion, etc. 

Huile phosphorée : 20 à 30 gouttes, dans 
un looch, une mixture, etc. 

A l'extérieur. Voyez GRAISSE PHOSPHO- 
RÉE, CÉAAT PHOSPHORÉ, etc, 

Si les propriétés médicina- 
les du phosphore sont incon- 
testables, ses propriétés délé- 
tères ne le sont pas moins. Ad- 
ministré sans une excessive 
prudence , il agit à la ma- 
nière des poisons les plus vio- 
lents; il brûle , il désorganise 


les parties avec lesquelles il! 


est en contact. Cependant des 
praticiens ont été assez hardis 
pour introduire cette substance 
dans la matière médicale, 
Quelques succès dans le trai- 
tement des fièvres adyna- 
miques et ataxiques, contre 
l'épilepsie, la paralysie, les 
dartres, ete., vinrent autori- 
ser l'emploi d’un médicament 
aussi dangereux. 


PIERRE A CAUTÈRE, 
PIERRE INFERNALE. 


Voy. PoTAssE cAUSTIQUE, NITRATE 
D'ARGENT FONDU. 


PIERRE DIVINE. 


Mélange fait à chaud avec 
sulfate de cuivre, alun, ni- 


PiL 


par |trate de potasse, de cha 
du | 24 parties; camphre t paa 


En solution : 2 à 3 grains parr! 
d’eau, pour collyre résolutif ie 
tringent. 


PILULES 
D'ACÉTATE DE MORPHIIN 


Pr.:Acétate de morphine, 
Extrait de safran ou Con- 
serve de fleurs d'oranger, 16 gien 
Mèlez et faites 16 pilules. 


M. D'’A. — 1 ou 2 toutees 
six heures, 
PILULES D’ACÉTATE: 
DE PLOMB, (Fouquier.) 


1 ggn 


Pr.: Acétate de plomb, CE 
Poudre de guimauve, T1, 
Triturez ensemble, et avec suffifis 
quantité de sirop simple, faites 3% 
lules. 


M. D’A — 4 à 5 par jdo 
pour modérer les sueurs 1 
turnes chez les phthisiquess 


PILULES D’ACONIT 
MERCGURIELLES. ( Douszrf. 


Pr. : Extrait d’aconit napel, 12 gr 

Sublimé corrosif, I gr 

Mélez #és exactement, et ff 
10 pilules. 


M. D'A. — Une pilule :: 
tin etsoir , contre les darx 
invétérées ou compliquées cl 
fections psoriques et véé: 
riennes; contre les malaut 
vénériennes anciennes, less: 
gorgements lymphatiques ,, 
scrofules, etc. 


PILULES 
D'ALOËS ET DE SAVON, (Cons 


Pr.: Aloës, à groni 


Pit 
Savon médicinal, b gros. 
Huile volatile d’anis, 8 gouttes. 


Sirop de nerprun , quant. suff. 
Mélez, et faites des pilules de 
6 grains. 


PILULES 


D'ALUN D'HELVÉTIUS. 


( Hewayx et GuIBOURT.) 


Pr.: Alun en poudre, 2 parties. 
Sang-dragon, x partie. 


Miel rosat, quant. suff. 
Mélez, et faites des pilules de 
6 grains. 


M D’A, — 1 à 6 par jour, 
contre les hémorrhagies, les 
hématémèses, etc. 


PILULES ALUMINEUSES. 

( Hop. LourcINe.) 
Pilules de 6 grains prépa- 
rées avec parties égales de co- 
pahu , de cubèbe en poudre, 
d’alun pulvérisé et de magné- 
sie décarbonatée. 


5 à 6 par jour, contre les 
écoulements  blennorrhaygi- 
ques. 


PILULES D’AMANDES 
AMÈRES. (Prusse.) 

Pr.: Amandes amères préparées , 
16 gros. 
Sous-sulfate de soude, 1/2 gros. 
Poudre d’ipécacuanha, 2 grains. 
Extrait de garance, quant, suff. 

Faites 60 pilules. 

M.D'A.—- 3 matin et soir, 
dans le traitement des mala- 
dies cutanées invétérées, qui 
ontocecasionné un délabrement 
complet de l'organisme; de 
maigreur, un teint jaune de la 
la face , un état cachectique , 


l'embarras 
pagné de pesanteur de tête, 
d’engourdissement dans Îles 
membres. 
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des douleurs abdominales, de 
linsomnie, des digestions très 
pénibles, etc. 


PILULES AMÈRES. ( Gaz. ) 


Pr. : Extrait de trefle d’eau, À ana, 


de rhubarbe, 1/2 gros. 
* Poudre d’aloës , 24 grains. 
Mêlez, et, avec quantité suffisante 


de poudre de rhubarbe, faites des 
pilules de 3 grams. 


M.D'A.— 3 par jour, dans 


intestinal accom- 


PILULES D’ANDERSON. 


Voy. PILULES ÉCOSSAISES. 


PILULES ANODINES. 
( Hôrer-Drev. ) 

Pr.: Extrait d’opium, 
Camphre , 6 grains. 


Sirop , à quant. suff. 
Mêèlez, et faites 6 pilules. 


3 grains. 


M. D'A.—- 1 à 3 par jour. 
PILULES ANTECIBUM. (Copex.) 


Pr. : Aloës pulvérisé, 6 parties. 
Extrait de quinquina, 3 parties. 
Cannelle pulvérisée, I partie. 


Mèlez, et, avec suffisante quantité 
de sirop d’absinthe, faites des pilules 
de 4 grains. 

Comme toniques et diges- 
tives. 


PILULES ANTHELMINTIQUES. 
(BREMSER.) 
Pr. : Aloës succotrin pul- 
vérisé , 
Tanaisie en poudr 
Huile essentielle de rue, 12 gouttes. 
Mèlez, et faites 12 pilules. 


M. D’A. — En deux ou 
trois jours. 


ana, 
\ 1/2 gros. 
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PILULES ANTIARTHRITIQUES. Calomel porphyrisé, 18 grait 


Sang-dragon en poudre, 1 gross. 


/1CQ-D’AZYR. x 
( Vico-p ) Conserve de roses rouges, I gros. 


Pr.:Savon médicinal râpé, 2 gros | Faites des pilules de 6 grains. 
Extrait de fiel de bœuf, 1 gros. ; ù ” | 
Mélez et incorporez : M;D'A.2 I, Puis 2, puiss: 


Résine de gayac, 
Protochlorure | ana MEUTEES 
de mercure, 


Poudre de gayac, quant. suff. | PILULES ANTICATARRHALIE 


matin et soir, 


Faites des pilules de 4 grains. ET CALMANTES, (Perrr. ) 
M. D'A. — rou2 le ma-|Pr. : Beurre de cacao râpé, pe. 
- . x 2 n 
tin ; autant le soir, SA UNE 48 grain: 
9 


Extrait aqueux d’opium, r2 grainus 


AUTRES. (GazL.) Mêlez et ajoutez : 


Pr. : Extrait aqueux de gayac, 2gros. Sirop d'ipécacuarha , Quantitit 
Antimoine cru, 1/2gros à 1 gros. suffisante pour faire des pilules cd 
Opium gommeux,  5à 8 grains. 5 grains. 


Mèlez, et faites 50 pilules. 
M:3D'A4eS le matin, 3 à 
midiet 3 le soir. 


M. D’A.— Une tousles soirir. 
en se couchant, 


PILULES 
PILULES ; 
ANTICHLOROTIQUES. 

ANTI-ASTHMATIQUES. ( Frarv. ) (Hamrzron. ) 
Pr.: RE scille, 36 graius, Pr. : Poudre de scammonée, 36 grainss 
3" < digitale, Rs -— . decalomel, 24 grainas 
Gomme ammoniaque, ( 24 grains. Extrait de coloquinte, 24 grains 
Mèlez et faites 24 pilules. Mêlez, et, avec quantité suffisant 


. de sir i ù ai ibi- 
M DA ms our dans | 4 Sirop de gingembre, faites 12 pi 
PAL 3 


, è i lules. | 
l’hydrothorax avec dilatation Moulin ons pair 


du cœur. : 
Jour. 
PILULES, 
ANTIBLENNORRHAGIQUES. AUTRE, ( Braun.) | 
( Gaz. ) Pr.: Sulfate de fer, 4 gross. 
Pr. : Résine de copahu rendue solide Sous où bi-carbonate ; 
par la magnésie , once de potasse ou de soude , 4 gross 
Rbubarbe en poudre , 2 gros. Melez , et, avec suffisante quantités 
Mêlez, et faites des pilules de | de poudre de réglisse, de gomme adra- 
4 grains. , sant et de sirop simple, faites 48 pi- 
lules. 


M. D’A. — 6 le matin, 6 à 
midi et 6 le soir. On augmente 
progressivement jusqu’à ro et 
12 trois fois par jour. 


M. D’A. — 1 le matin ett 

1 le soir, les trois premierss 
jours; 1 de plus, le quatrième, 
cinquième et sixième jour à 
AUTRES. (Hôrer-Dreu.) midi: on augmente ainsi lat 
Pr.: Résine de cepahu, 2 gros. quantité des pilules tous les: 
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trois jours, jusqu’à ce que le 
malade en prenne 16 ou 20, et 
même 30. 

Nota. Ces pilules étant ex- 
trémement volumineuses , il 
vaut mieux réduire la masse 
en 96, et commencer par 2 le 
matin et 2 le soir. 


PILULES ANTICHORÉIQUES. 
(Rasorr. ) 


de chaque 


Pr.: Extrait de jalap, 
x grain 1/2. 


Scammonée , 
Mêlez pour 1 pilule. 


Une tous les jours jusqu’à 
guérison. ( 30 à 40 jours suf- 
fisent ordinairement. ) 

PILULES 


ANTIDIARRHÉIÏQUES. (Frarn.) 


Pr. : Thériaque, 
Gomme arabique, 
Extrait d’'opium, 
Mèlez et faites 12 pilules. 


M. D’A. — 1 matin et soir. 


PILULES 
ANTIDYSENTÉRIQUES. (Wirurs.) 


48 grains. 
12 grains. 
6 grains. 


Pr. : Cire jaune, 1 2 once. 
Cétine ( blanc de ba- 
leine), I gros. 


Faites liquéfier à une douce chaleur, 
et incorporez : 
Cachou en poudre, 
Huile essentielle de 
cannelle , 12 gouttes. 
Faites des pilules de 6 grains. 


M. D’A. —3 ou 4 par jour, 
contre les dysenteries chro- 
niques. 


I gros. 


PILULES 
ANTIHÉMORROIÏDALES. (GALL.) 


Pr. : Copahu rendu solide 
par la magnésie, 1 once. 
Faites des pilules de 4 grains: 
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M. D'A.— D'abord 6, puis 
8, puis so et 12, trois fois par 
jour. 


PILULES ANTIHYSTÉRIQUES. 
(Sezue.) 


Pr. : Galbanum en poudre, 1 
ÂAssa-fœtida  id., 
Extrait d’angélique id. 


ana, 
1/2 once. 


Castoréum, 


ana , I gros 
Safran, Eu 


Opium, 1/2 gros. 
Mêlez, et ajoutez quantité suffisante 
d'essence de castoréum, pour faire 
des pilules de 2 grains. 


M. D'A. — 5 à 3 deux 


fois le jour. 


AUTRES. ( HôpiTaL ST-ANTOINE. }) 


Pr.:Musc, ana, 
Extrait de valériane, ÿ 24 grains. 
— d’opium, 12 grains. 


Faites 16 pilules. 
M. D’A. —:1, puis 2, puis 3 
par Jour. 


PILULES ANTI-ICTÉRIQUES. 


( Stock.) 
Pr. : Extrait de cigue, I gros. 
Pilules de Belloste, 15 grains. 


Mélez , et faites 60 pilules. 


M. D’A.— 1 ou 2 par jour. 


AUTRES. (Bucnan.) 


x . 
Pr. :Aloes succotrin pulv., 
: ana, 
Rhuba, be id , 
PLIS à 7 I gros. 
Savon médicinal rape, 


Mélez, et ajoutez quantité suffisante 
de Sirop commun, pour faire des pi- 
lules de 6 grains. 


M. D'A. — 5 à 6 par jour. 


AUTRES. ( Coérory. ) 


Pr. : Extrait de saponaire, 2 gros. 
Protochlorure de mercure, I gros 
Melez, et faites 72 pilules 


PIT. 


M. D'A. — 3 ou 4 par 


jour. 
PILULES ANTIPSORIQUES. 


Pr.:Soufre sublimé et lavé, x gros. 
Poudre de gayac, 1/2 gros. 
Sirop de bourrache, quant. suff, 

Faites des pilules de 6 grains. 


M. D'A. — 3 ou 4 par 
jour. 
PILULES 
ANTISCROFULEUSES. 
( Heway et Gursourr. ) 
Pr. : Scammonée pulvérisée, 4 gros. 
Ethiops minéral, 4 gros. 


Antimoine diaphorétique, 1 gros. 
Savon médicinal, 


7 gros. 
Mêlez, et faites des pilules de 
6 grains. 


M. D'A.— 4 par jour. 


AUTRES. 
(BaupeLocque. Hôp. pes ENFANTS.) 


Pr. :Sulfure de mercure noir, 2 grains. 
Magnésie , I grain. 
Poudre de ciguë, 2 grains. 

Mêlez, et faites r piluie. 

M. D’A. 1 inatin et soir, en 
augmentant progressivement 
jusqu'a 10 par jour. 

PILULES ANTISEPTIQUES. 


(DuruyTREN. ) 


Pr.:Camphre en poudre, 24 grains. 
Musc id., à grains 
Extrait d’opium, 2 grains. 


Mèlez , et, avec quantité suffisante 
de sirop simple, faites 6 pilules. 


M. D’A.— Dans la journée, 
contre la pourriture d'hôpital. 


AUTRES, (KApezer) 

Pr.: Camphre pulvérisé, 
Nitrate de potasse id., 
Gomme arab,que id., 
Mêlez, et, avec quantité suffisante 
de sirop, faites des pilules de 4 grains. 


ana , 
24 grains. 


PIL 


M. D'A.— 3 ou 4 par jou! 
dans les affections gan gel 
neuses,. 


PILULES 
ANTISPASMODIQUES. 
Pr.:Assa-fœtida en poudre, anni 
Castoréum id., I gen 
Mélez et ajoutez : 
Acide sulfurique, 1/2 gg 
Huile animale de 
Dippel , 20 goutitt 


Mêlez de nouveau, et, avec quannt 
suffisante de teinture de myrrhe, fatal 
des pilules de 5 grains. 


M. D’A. — 3 à 6 par jomn 
contre les affections nervee 
ses, l'hystérie, les convulsions 
les névralgies. 


AUTRES. (Mauxore.) 


Pr.: Oxide de zinc, 4 graisi 
Conserve de roses, quant. suu 
Mêlez, et faites 24 pilules. 


M. D’A. — Une matin , 
soir, dans l’épilepsie, l’hystt 
rie, etc. | 

AUTRE, (An. Dusors. ) | 


Pr.: Extrait de quinquina, 
Cachou, 
Camphre, 
Assa-fœtida, 24 graiul 
Extrait de genièvre, quant. suà 
Mèélez, etfaites des pilules de 5 graii 


M. D’A. — 3 par jour. 


Nota, On augmente l’actico 
de ces pilules en donnant au 
malades un infusé de valcriarh 
pour boisson , et quelques 
demi-lavements à l’eau froid 
suriout s'il y a quelques symy} 
tômes d’hystérie. 


I gross. 


PIL 
PILULES 
ANTISYPHILITIQUES. ( Gaz.) 


Pr.: Opium gommeux, 
Sublimé, 


Poudre de racine 
de guimauve, 
Mucilage de gomme 
arabique, 
- Faites 100 pilules. 


M. D'’A.— D'abord à par 
jour, puis 2, puis 9, puis 4, 
etc. On a vu des malades qui 
en ont pris jusqu'a 25 et 30 
par jour, sans éprouver aucun 
accident. Quand la médication 
produit ses effets, on n’aug- 
mente plus la dose des pilules; 
on la diminue au contraire, et 
progressivement , à mesure 
que la guérison se manifeste. 

Si ces pilules ne peuvent 
être d’abord supportées par 
les malades, on en suspend 
l'usage pour y revenir peu à 
peu. Enfin on favorise leur ac- 
tion par des boissons chaudes 
et des vêtements de laine. 

Nota, L'usage de ces pilules 
n'empêche pas celui du café, 
du vin pur et d’un régime ali- 
mentaire tonique. [l faut seu- 
lement s'abstenir de fruits 
acides, de salade et des ra- 
goûts. 


ana, 1o;grains, 


ana, 
quant. suff. 


AUTRE. ( DueuyTREN.) 


Pr.: Sublime, 1 ‘16, 1j8, 1 4,1 2 grain. 
Opium pur, I 3, 1/2 grain. 
Extrait de gayac, 3 grains. 

. Faites r pilule. 


M. D'A. -- 5 par jour. 
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LILULES APÉRITIVFS. 


(SwéDraur.) 


Pr. : Nitre en poudre, 6 gros. 
Gomme arabique id, 3 gros. 
Réglisse id., 3 onces 
Guimauve  éd.,, 3 onces. 


Sirop de sucre, quant. suff. 
Faites des pilules de 5 grains. 


M. D’'A.—5 ou 6 trois fois 
par jour, dans le traitement 
de la blennorrhagie aigué, la 
dysurie, etc. 

PILULES 
> ARSÉNIATE DE FER. ({BzETT.) 


Pr. : Aiséniate de fer, 3 grains. 
Extrait de houblon, 144 grains. 
Poudre de guimauve, quant. suff. 

Faites 48 pilules. Chaque pilule con- 
tiendra 1/16 de grain de sel métallique. 


M. D’A, — Une par jour, 
dans le traitement des affec- 
tions cancéreuses et des dar- 
tres ulcérées. 

PILULES ASIATIQUES. 
Pr.: Acide arsénieux porphyrisé, 
16 grains. 
Poivre noir pul- 
vérise , 2 gros 18 grains. 
Triturez pendant très long-temps ces 
deux substances dans un mortier de 
fer, et ajoutez : 
Gomme arabique , 36 grains. 
Eau, quant. suffisante pour faire 
200 pilules. 


Chacune d’elles doit conte- 
nir à peu près 1/12 de grain 
d’arsenic. 

M. D'A. — Une par jour, 
dans le traitement de la lèpre 
pustuleuse. On peut augmen- 
ter lentement et successive- 
ment la dose, 


PILULES ASTRINGENTES. 
(Capuron.) 


Pr.: Cachou en poudre, 12 grains. 


20 
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Alun 142 
Opium, id, 2 grains, 
Mêlez, et, avec quantité suftisante 
de sirop de roses rouges, faites des pi- 
lules de 5 grains. 

M. D’A. — 1 ou 2 parjour, 
vers la fin des blennorrha- 
gies. 

AUTRES, ( CULLEN.) 


Pr. : Poudre de sang-dragon , 1 gros. 
d’alun, 1/2 gros. 

Mèlez, et, avec quantité suffisante 
de conserve de roses, faites 20 pilules. 


M. D'A.— Dans la journée, 


contre la ménorrhagie, l’hé- 
matémèse , l’hématurie, etc. 


AUTRES. (SwÉDIAUR. ) 


Pr. : Kino en poudre fine, 1 partie. 
Baume du Cavada, 2 parties. 
Mélez, et, avec quantité suffisante 
de poudre de tormentille , faites des 
pilules de 5 grains. 
M. D'A. — 4 matin et soir, 
dans le traitement des blen- 
norrhagies rebelles. 


PILULES 


ASTRINGENTES et CALMANTES. 


(DuPuxTREN.) 
Pr. : Extrait d’opium, 
Sulfate de zinc, 
Mélez et faites 2 pilules. 


2 grains. 
4 graïns. 


M. D’A.— 2 par jour,dans 
le traitement des écoulements 
muqueux et douloureux du 
canal de l’urètre et du vagin, 
des diarrhées , etc. 


PILULES AURIFÈRES. 
( CRRESTIEN. ) 


Pilules analogues à celles 
de Dupuytren, et dans les- 


6 grains | 


PIL 


quelles le sublimé est rerm 
placé dans les mêmes propont 
tons par le chlorure ou ! 
cyanure d’or. 


PILULES 
AVEC LE CHLORURE D'ORR 
ET DE SODIUM. 


Pr. : Chlorure double, 

Fécule de pomme 

de terre , 4 graïin 

Gomme arabique, I gross. 

Mêlez, et, avec eau pure quantité 
suffisante, faites 120 pilules. 


( CARESTIENX. 


10 graitini 


M. D’A,.-- 1 à 15 par jouu 


Nota, On ne doit fain 
qu'une petite quantité de cre 
pilules à la fois, à cause de: 
prompte et facile décompossi 
tion du chlorure d’or et «4 
soude. 


PILULES DE BACHER: 
(Hewry et Gursourr.) 
Pr: Extrait d’ellébore noir, 2 partit 
—  demyrrhe, 2 partitié 
_ Poudrede chardon bénit,x partifi 
Faites des pilules de x grain. 


M. D’A. — r ou 2 par jou 
comme toniques. 


AUTRES, (de Morrox.) 


Pr. : Acide benzoïque obtenu 
par sublimation, 6 gr 
Triturez dans un mortier, avec : 
Huile d’anis sul- 
furée, 6 gros environ 
Incorporez peu à peu : 
Cloportes en poudre, 18 grin 
Gomme ammoniaque id., 0 grt 
Safran id., 1 grit 
Baume du Pérou id, x gr 
Faites des pilules de tr grain. 


M. D’A.— r à6 par jou 
dans le traitement des et: 


tarrhes pulmonaires , 


PIL 


de 
l'asthme, etc. 

Nota. Les pilules de Bacher 
et de Morton sont souvent 
dorées ou argentées. 


PILULES DE EARCLAY. 
(Form. ANGL. ) 


Pr. : Extrait de coloquinte > 2 gros. 
Résine de jalap, I gros. 
Savon amygdalin, 1 gros 36 grains. 


Gayac, 3 gros. 
Emétique, 8 grains. 
Huiles volatiles de ge- 

niévre, de carvi, de ro- 

Marin, de chaque. 4 gouttes. 


Mèlez, et avec suffisante quantité de 


Sirop de nerprun, faites des pilules de 
4 grains. 


M. D'A. — 5 à 6 par jour. 
Antibilieuses. 


PIiLULES DE BARTON. 


Pr. : Arsenic blanc porphyrisé ; 


2 grains. 
Opium brut, 8 grains. 
Savon médicinal , 22 grains. 


Mèlez et faites 36 pilules. 
Contre les fièvres intermit- 
tentes rebelles. 


PILULES DE BELLOSTE. 


(Henry et Gursourr. ) 


Pr. : Mercure pur, 6 gros. 
Miel blanc, 9 gros environ. 
Aloës en poudre , 6 gros. 


Triturez {e tout ensemble dans un 
mortier de fer, jusqu’à ce que le 
mercure soit éteint, et ajoutez peu 
a peu : 


Aloës en poudre, 6 gros. 
Rbubarbe ia., 3 gros. 
Scammonée d'Alep pul- 

vérisée , 2 gros. 
Poivre noir, I gros. 


Mêlez exactement , ct faites des pi- 
lules de 4 grains. 


M. D’'A. — 3à6 par jour, 
comme purgatives. 


N 
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Nota. Chaque pilule con- 
tient 1 grain de mercure, tr 
grain d’aloès, 1/2 grain de 
rhubarbe, 1/5 de grain de 


scammonée. 


Cette formule est celle de 
Renaudot. 


PILULES 
BÉNITES DE FULLER. 


: Aloës succotrin , 
Séné mondé, 
Assa-fœtida , 
Galbanum , 


Pr. 8 parties. 
4 parties. 


ana , 2 parties. 


Myrrhe, 4 parties. 
Safran, ana, 1 partie, 
Macis , 


Sulfate de fer, 12 parties. 
À toutes ces substances réduites en 
poudre, ajoutez peu à peu : 
Huile de succin rectifiée, x part. 
Sirop d’armoise composé, 4 part. 
Faites des pilules de 4 grains. 


M. D’A. — % ou 4 par jour, 
comme antipsoriques et légè- 
rement purgatives. 


PILULES BLEUES. 


Pr.: Mercure, environ 3 gros. 
Conserve de roses, 3 gros. 
Poudre de réglisse , I gros. 

Triturez ensemble, et faites ( aprés 

l’extinctiou du mercure), des pilules 
de 3 grains. 


M.D’A.—5aà 6 par jour, 
comme laxatives et altérantes. 
PILUEES DE BONTIUS. 


Pr.: Gomme ammoniaque, a 
Aloës succotrin , \ tie 
Gomme gutte, P ; 


Faites dissoudre à une douce chaleur, 
dans : 
Vinaigre blanc d'Orléans, 3 part. 
Passez avec expression; traitez de 
nouveau Je résidu avec une égale 
quantité de vinaigre ; passez; réunissez. 
les deux solutés, faites évaporer au 
bain-marie jusqu'en consistance pilu- 
laire avec la précaution d’agiter saus 
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cesse la masse, et faites des pilules de 
4 grains. 

M. D’A. — 3 à 6 par jour, 
comme purgatives, dans letrai- 
tement de l’hydropisie. 


PILULES AVEC LE 
BROMURE DE FER. (MAGENDTE.) 


Pr.: Bromure de fer pulv., 24 grains. 
Conserve de roses, 36 grains. 
Gomme arabique pulv., 24 grains. 

Mêlez et faites 40 pilules, dont on 
prendra deux le matin et deux le soir. 


PILULES DE BRUCINE. 


(MAGENDIE.) 


Pr. : Brucine pure, 6 grains. 
Conserve de roses, 18 grains. 
Mèlez tres exactement, et faites 


12 pilules. 


M. D'’A. — Une matin et 
soir. 


PILULES CONTRE LES 
CACHEXIES, ( DEHAEN.) 
Pr.: Savon médicinal râpé, 2 gros. 
Gomme ammoniaque 
en poudre, 1 gros I/2. 
Pilules de Rufus , 1/2 gros. 
Mèlez, et, avec suffisante quantité 


de teinture de myrrhe, faites des pi- 
lules de 3 graius. 


M. D’A.— 4 tous les jours, 
contre les pâles couleurs et 
les suppressions des règles. 


PILULES CONTRE LA 
DYSMÉNORRHÉE, (Prcraux,) 


Pr. : Opium brut, 
Camphre, 
Mélez , et faites 2 pilules, 


M. D’A. — Une matin et 


SOIT. 


I grain. 
6 grains. 


PIL 
PILULES CONTRE LES 
ENGORGEMENTS GLANDUI EUX 
CHRONIQUES. (Jour. DE SAVOTE.: 


Pr.: Savon médicinal, 
Gomme ammoniaque, 
Extrait de cigue, 

d’aconit 


4 gros. 
2 gros. 


— ana, I gros I : 2 
napel, 

Pilules de Rufus, I gros. 
Melez, etfaitesdes pilules de:5 grainns 


M. D’A. — 2 le matin et 
le soir ; puis 3, 4 , jusqu'à 11 
et 20 matin et soir. 


1 
: 


PILULES CONTRE LES 
INCONTINENCES D'URINE 
(GHEZ DES ENFANTS). (Risess 


Pr.. Extrait alcoolique de noix vonmi 
que , 8 grainss 
Oxide de fer noir, I gros. 
Mêélez, et faites 24 pilules. 


M. D’A.— 3 par jour. 


AUTRES. ( Letcer.) 


Pr. : Poudre de cantharides, 
Extrait de bourrache, 
Mêlez, et faites 24 pilules. 


M. D'A.— Une tous les soirs! 


6 grains 
2 gros: 


PILULES CALMANTES. 


( Korr. Journ. allem.) 


Pr.: Assa-fœtida, 3 grainss 
Extrait de laitue, 48 grains: 
Mèêlez, et faites 80 pilules. ; 


M. D'A. — 2 ou 3 toutes: 
les deux heures, dans le trai.i- 
tement de la coqueluchie. Ou 
continuera jusqu’à ce que lé 
violence de la toux soit dimii: 
nuée; et à mesure que les: 
simptômes se calmeront, ont 
, diminuera aussi la dose du méé 
! dicament. 


PiL 
PILULES DE CALOMEL. 


( HôPrT. bE LA CHARITÉ.) 
Pr. : Calomel, 
Poudre de guimauve, 
Sirop de sucre, 
Faites 3 pilules. 
M. D'A. — Une toutes les 


quatre heures, comme alté- 
rantes. 


ana, 
6 grains. 
quant. suff. 


PILULES DE CALOMEL 
COMPOSÉES. (PLUMMER.) 


Pr. : Calomel, ana, 
Soufre doré d’antimoine, ) x gros 
Résine de gayac, 2 gros. 


Triturez, et ajoutez peu à peu : 
Mucilage de gomme, quant. suff. 
Faites des pilules de 5 grains. 
M. D’A. — 1 à 2 par jour, 
dans le traitement de la sy- 
philis constitutionnelle, des 
maladies cutanées rebelles, etc. 


PILULES CONTRE LE 
CATARRHE VÉSICAL, (GALL.) 
Pr.:Copahu, | 


Térébenthine, parties égales. 


Magnésie, quant. suff. 
Faites des pilules de 4 grains. 


M. D'A. — 3a 5 le ma- 
tin, autant à midi, et autant le 
soir. 


ana, 


Nota. La période aiguë a 
dû être traitée préalablement 
par les antiphlogistiques. 


PILULES CHALYBÉES. 
Pr.: Limaille de fer porphyrisée , 


I 2 once. 
Cannelle en poudre, 3 gros. 
Aloës succotrin id. , 1/2 gros. 


Mêlez, et, avec suffisante quantité 
de sirop d’armoise, faites des pilules 
«le 4 grains. 
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M. D'A. — 9 à 6 par jour, 
contre la chloruse , la cachexie 
séreuse comme emménago- 
gues , toniques. 


PILULES DE CHARLES-BELL. 


Pr, : Nitre, 


ana, I2 grains» 
Camphre, 7208 


Sirop simple, quant. suff. 
Faites 9 pilules. 
AUTRES. 
Pr.:Camphre, 6 grains. 


Extrait de jusquiame, 
Mèlez ; pour 2 pilules. 
M. D’A. — 3 ou 4 par 
jour , dans les ardeurs d’u- 
rine. 


4 grains. 


PILULES DE CIGUË. ( Sroncx.) 


Pr. : Extrait de cigue, 
Poudre de feuilles 


de cigue, quant. suff. 
Faites des pilules de 2 grains. 


M. D’A. — 1 à 4 par 
jour, dans les affections can- 
céreuses. 


I gros. 


PILULES DE CIGUÉE 
ET DE QUINQUINA. 


Pr.:Extrait de cigue, 30 grains. 
— de quinquina, 72 grains. 
Mêlez , et faites 30 pilules. 
M. D’A.— Trois par jour, 
dans le traitement des squir- 
rhes phlegmoneux. 


AUTRES. ( MAc-GRÉGoR.) 


Pr.: Extrait de cigue, ana, 
,, 7 de quinquina, I gros. 
Mélez, et, avec suffisante quantité 


: de gingembre, faites 60 pilules. 


M. D’A. 


— 2 ou 5 par 


20. 
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Jour, dans le traitement de 
l’ictère. 


PILULES DE COPAHU. 


Pr. : Copahu solidifié soit par la ma- 
gnésie, soit par le tourteau d’aman- 
des, quantité voulue. 
Faites des pilules de 6 grains. 


M.D’A.— 62 12parjour, 
et davantage, dans le traite- 
ment des gonorrhées, etc, 


PILULES CUIVREUSES. 


(Swéoraur.) 


Pr.: Mie de pain, 
Sulfate de cuivre am- 
moniacal, 
Carbonate d’'ammo- 
niaque, 
Faites 48 pilulesde 4 
tiendront chacune 1 
de cuivre. 


48 grains. 


8 grains, 


Srains, qui con- 
/6 de grain de sel 


M. D'A. — 2 ou 3 par jour, 
contre l’épilepsie, les hémor- 
rhagies rebelles, 


PILULES CYANURÉES. 
(PARENT ET Bourrenx.) 
Prenez toutes les Substances, l’eau et 

lalcool exceptés, qui entrent dans 

la teinture cyanurée ( vorez cette 

préparation ), et faites-en 400 pi- 

lules. 

M. D’A. — ro par jour 
et plus Progressivement , 
dans le traitement de Ja Sy- 
philis. 


PILULES CYANURÉES ET 
OPIACÉES, ( Idem.) 


Pr.: Oxido-cyanure de mercure, 
5 6 grains. 
Opium brut, 12 grains. 
Mie de pain, quant, suff, 
Mèlez , et faites 96 pilules. 


jour. 


Dix 
PILULES DE CYANURE D°’C0 


(Pourcxé. ) 


Pr.:Cyanure d’or, 

Extrait de daphné mézc. 
réum, ‘ 3 grañi 
Mèlez, et avec Poudre de guimauu 

quantité suffisante, faites 15 Piluless 
8rains, dont on donne une par jooù 
puis deux, trois, etc. 


PILULES DE CYANURE DE 
POTASSIUM, ( Bauzy.) 


I grañit 


Pr.: Cyanure de potassium, 2 grañin 

Amidon et Sirop de somme, quaai 

tité suffisante pour faire quatre 1P 
lules. 


MS: D'Aquse: Une matin ce 


soir, contre les dyspnées , lee 
quant. sufr. | Orthopnées, 
| vulsives. 


les affections cons. 


PILULES DE CYNOGLOSSE,.. 


Pr. : Extrait d’opium au vin, 4 grosi. 
Poudre d’écorce de cyno- 
glosse , de semences de jus- 
quiame, préparées ensemble 

et à parties égales, 8 gros 

Poudre de myrrbe, G gross 

—  d’oliban, 5 gross 

— de castoréum, 1/2 gros. 

Inde safran, 1/2 gros.i 


Mèlez exactement » et faites des pi-+ 


lules de ; grains. 


M. D'A — x on 2 par: 


PILULES CONTRE LES 
DARTRES, (GaLr.) 


Pr. : Extrait de trèfle 


d’eau, 


ana 
—  aqueux de 72 grains. 
gayac, : 
Antimoine cru, ana, 
Calomel, 18 grains. 


Poudre de rhubarbe, quant. suff. 


Mêlez, et faites des Pilules de 3 grains. 


M. D'A.— 5:36 Par jour. 


PEL 


PILULES DÉPURATIVES ET 
SÉDATIVES. (Maison pe SanTÉ, ) 


Pr: Extrait de cigue, 


I gros. 
—  d’opium, 18 grains. 
Calomel, 36 grains. 


Sirop de guimauve, 


quant. suff. 
Faites 36 pilules. 


M. D'A. — 5à6 par jour, 
et progressivement da vantage, 
dans le traitement des affec- 
tions organiques. 


PILULES DE DIGITALE, 
( WITHERING..) 
Pr.: Poudre de digitale, ana, 


— 


d’assa-ftida, T gros. 
Faites avec Sirop des cinq racines, 
quantité suffisante, des Pilules de 2 
grains. 
M. D'A. — : d’abord, puis 
2, dans le traitement des af. 
fections hydropiques. 


PILULES DIURÉTIQUES, 
(DEuaEn. ) 
r, : Térébenthine ; 
Réglisse en poudre, 
Faites selon l’art 
rains. 

BMP D'AL — Une toutes les 
eures, dans une tasse d’in- 
156 de réglisse animé d’un 
eu de vin blanc. 3 

Nota. La magnésie.décarbo- 
atée conviendrait mieux que 
: réglisse. 


I once. 
quant. suff. 
des pilules de 4) 


AUTRES, 


”.:Scille en poudre, 2 grains. 
Calomel, 4 grains. 


Sirop des cinqracines, quant. suff 
faites 2 pilules, 


M, D’A.— 3 ou 4 par jour, 


Pr. :Sulfate de cuivre, 
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PILULES ÉCOSSAISES. 


(ANDERSON, ) 


| Pr.: Aloës en poudre, 
Jalap, id. 
Réglisse, id. 
Ivoire brûlé, id. 
Fleurs de soufre, 2 onces. 
Gomme gutte en poudre ; 4 Onces. 
Savon râpé, 2 gros. 
Mêlez ; incorporez : 
Huile d’anis, -I gros. 
Sirop de nerprun, quantité suff- 
Sante pourfaire des pilules de 4 grains, 


Toniques et digestives, 


PILULES ÉMÉTIQUES. 


(SwéDraur. ) 


1 livre. 


ana, 2 onces, 


ana, 


Ipécacuanha, 24 grains. 


Sirop de sucre, quant. suff. 
Faites des pilules de 5 grains. 


M, D’A. — 2 ou 3 tous les 
trois ou quatre jours, dans le 


traitement de la phthisie pul- 
monaire. 


PILULES EMMÉNAGOGUES. 


( Hôprr. DE LA Chanuré. ) 


Pr. : Oxide de fer noir, 8 grains. 
Safran en poudre, ana, 
Valériane, id. 16 grains. 


Sirop d’armoise, 
Faites 8 pilules. 


M D’A. — 4 à 8 par jour, 


dans l’aménorrhée. 


PiLULES CONTRE 
L'ÉPILEPSIE. (HôrTer-Dreu. ) 


Pr. : Oxide de zinc, 20 grains. 
Poudre de valériane , 30 grains. 
Castoréum pulvérisé, 4 grains. 
Sirop simple, quant. suff. 

Faites r2 pilules, que l’on fera pren- 
dre dans la journée. 


quant. suff. 


AUTRES, ( Urran.) 


Pr.:Sulfate de cuivre ammoniacal te 
6 grains 
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24 grains. 


Mie de pain blanc, 
quant. suff. 


Sucre, 

M. D'A.— 3 matin et soir, 

en augmentant la dose d’une 
pilule tous les deux jours. 


AUTRES.(VALLERAND.) 


Pr. : Sous-nitrate de bismuth, 20 grains. 

Extrait sec de quinquina, 36 grains. 
de jusquiame, 10 grains. 
Faites 12 pilules. 


M. D'A. — 2 par jour. 


AUTRES. (RÉCAMIER.) 


Pr. : Extrait aqueux d’opium, 
1/8 de grain. 
Acétate de plomb, r/2 grain. 
Poudre de jusquiame , 1 grain. 
Faites 1 pilule. 


M. D’A. — 1 le matin et 1 
le soir. 


PILULES D’EXTRAIT 
RÉSINEUX DE NOIX VOMIQUE. 
(Macexpre et FouquiER.} 


Pr.: Extrait résineux de noix vomique, 
, 1 gros. 

Faites 36 pilules. 
M. D'A. — 1 à 2 par jour, 
dans le traitement de la para- 


lysie. 
PILULES FÉBRIFUGES. 


(Trssor. ) 
Pr.:Poudre de serpentaire de Virginie, 
24 grains. 
—  decamphre, 48 grains. 


Mèlez, et, avec suffisante quantité 
de conserve de roses, faites 18 pilules, 
que l’on donnera dans la journée. 


Contre les fièvres malignes. 
PILULES DE FER COMPOSÉES. 


(Form. ANGL.) 
Pr.: Myrrhe pulvérisée, 


2 gros. 


PIL 


Sous-carbonate de 


soude, ana, I gros 
Sulfate de fer, 
Sirop, quant. sf 


Mélez, et faites despilules de 3 græai 
M. D'A.— 3 à 8 par jounr 
Comme toniques et emmi 

nagogues, 
PILULES FONDANTES.. 
(PTERQUIN. ) 


Pr. : Oxide d’or, 
Extrait de garou , 
Mèlez, et faites 60 pilules. 


M. D'À. — #4 2108 


jour. 


6 grarai 
2 gran 


PILULES DE GALBANUMX 
COMPOSÉES. (Murray) 


Pr.:Galbanum, 1 (0 
Myrrhe, 
Sagapenum, 
Assa-fœtida, 1/2 (0 

Triturez toutes ces substancess 
semble ,et, avec quantité suffiñs 
de sirop simple, faites des pilulde 

4 grains. ; 


M. D'A — 3 ou 4 
jour, dans le traitement | 
l'hystérie avec complicaüt 
d'aménorrhée. 


ana, I ONCE 


PILULES AVEC LA GRAIE 
MERCOURIELLE. (LAcnEAuË 
Pr. : Graisse mercurielle double, 


4 
Poudre de guimauve, 33 


Faites 144 pilules. 

M. D'ANME=V3 a19 
jour. 

Nota. La graisse mercurti 


étant préparée avec parr 
égales d’axonge et de merci 


PIT, 


chaque pilule contiendra un 
grain de mercure, 


PILULES DE HESSER. 


Pr. : Extrait d’aconit 
napel, 
Poudre, id. 
Sulfure de chaux, 


. Mèlez, et faites 36 pilules. 


M. D’A. — 3,6, O> 12 par 
jour, selon les effets narcoti- 
ques. 


ana, 
36 grains. 


PILULES HYDRAGOGUES, 


(Hôp1r. DE MonTrezLties. ) 


Pr.:Scille en poudre, 
Extrait de coloquinte, 
Faites 200 pilules. 


M. D’A. —- Une matin et 
| soir, et davantage progressive- 
ment, comme purgatives et 
diurétiques. 


gros I 2. 


5 
2 gros, 


PILULES 
CONTRE L'HYDROPISIE, 


(HôprT. pe LA Cuartré.) 


Pr.: Calomel, 8 grains. 
Scille , 
Rhubarbe, ana, 4 grains. 


Sirop des cinq racines, quant, suff. 


Faites 4 pilules, que l’on donnera ! 
däns la journée. 


Comme diurétiques. 


PILULES AVEC L’IODURE 
DE FER, ( DUPASQUIER. ) 


Pr.:lodure de fer, 4 grains. 
Gomme arabique pulv., 20 grains. 
Miel blanc, ô grains. 


Mêlez et faites 32 pilules. 


M.D'A. — 5236 par jour, 
et plus Progressivement. 
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PILULES AVEC LES IODURES 
DE MERCURE. ( BreTT. } 


Pr.:Proto-iodure de \ 
mercure , 
Poudre de gui- 
mauve , 
Mèlez, et, avec quantité suffisante de 
Sirop simple, faites 72 pilules. 


ana, I gros. 


AUTRES, (JZdem.) 


Pr. : Proto-iodure de mercure, 
4S grains. 
Tbridace, 36 grains. 
Extrait de gayac, 72 grains. 

Mélez, et faites 48 pilules, 

Contre les syphylides, 

M. D'A. -—- On commence 
par une pilule les trois pre- 
miers jours, et on augmente 
graduellement tous les deux 
ou trois Jours d’une pilule, se- 
lon les indications, jusqu’à 3 
ou 4 par jour que l’on donne 
en deux fois, l’une le matin, 
l’autre le soir. Dans la jour- 
née on fait boire un infusé de 
sapouaire édulcoré avec du si- 
rop de guimauve ou de capil- 
laire. 

Si la maladie est ancienne, 
si le sujet a le teint flétri, on 
remplace la poudre de gui- 
mauye par celle de gayac. 

Si les syphilides coïncident 
avec des altérations du sys- 
tème nerveux, ou des douleurs 
ostéocopes, on associe à l’io- 
dure l'extrait d’aconit. 


AUTRESe (MAGENDrE.) 


Pr.: Proto ou deuto-iodure de mercure, 
I grain. 


Extrait de genièvre, 12 grains, 
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Poudre de réglisse, quant. suff. 
Mèlez, et faites 8 pilules, dont on 

donnera d’abord 2 le matin et 2 le soir, 

puis, 4 le matin, 4 le soir, dans les 

affections scrofuleuses compliquées de 

syphilis. 


PILULES DU Dr KOOPP,. 


Pr. : Acétate de plomb pulv., 4 grains. 
Semence de phellan- 
drium id. , 
Mèlez et incorporez dans : 
Extrait de mille feuilles, 72 grains. 
Faites des pilules de 2 grains. 


M. D'A. — 1 ou 2 au plus 
par jour, dans le traitement 
de l'hystérie et de l’épilepsie. 

Nota. On ajoute quelque- 
fois à cette formule cinq grains 
d'extrait gommeux d’opium. 


72 grains. 


PILULES DE LIMAILLE D’OR. 
Pr.: Limaille d’or très fine, 12 grains. 
Extrait de réglisse , 72 graius. 
Mèlez, et faites 36 pilules. 
M. D’A. — Depuis 1 jus- 
qu’à 12 ou 15 par jour, comme 
antisyphilitiques. 


PILULES MARTIALES. 
(Syxpexnam. ) 
Pr.: Limaille de fer porphyrisée, 
72 grains. 


Extrait d’absinthe, quant. suff. 


PiL 


Mèlez, et faites des pilules: ! 


4 grains. 

Mêmes doses, mêmes prn 
priétés que les pilules Anteer 
bum, gourmandes, etc. 

PILULES DE MÉGLIN. 


Pr : Extrait de jusquiame 


noire , 
— de valériane sau- ; ana, 1 gr 
vage, 
Oxide blanc de zinc, 
Mèlez , et faites des pilules 1 
4 grains. 


M. D’A. — Une par jou 
et on augmente successivi 
ment jusqu'a 6 ou 8, dax 
le traitement des névralgin 
faciales. 


PILULES DU Dr MÉRAT., 


Pr.: Extrait aqueux d’opium, 36 grain 


Camphre en poudre, 48 grain 
Musc id., 24 grain 
Nitrate d'argent id., 3 grañ 


Mèlez, et, avec quantité suffisamp 
de sirop simple , faites 48 pilules c4 
contiendront chacune 1/16 de gras 
de nitrate, 3/4 de grain d’opiuuls 
1/2 grain de musc et 1 grain de cal 
phre. 


M. D’A. — Une matin 
soir , puis 2, puis à , dans | 


4 traitement de la danse «« 
M. D’A.— 3 ou 4 matinet St-Gny è 
soir, dans le traitement de la 

chlorose , de la dyspepsie, de PILULES 

l'hystérie, etc. AVEC LE MERCURE SOLUBEIL 

PILULES DE MACHIAVEL. D HAHNEMANN. 

Pr. : Aloës hépathique, 1 drachme 1/2. Pr.: Mercure soluble dHahnenare 3 
Cardamome, 1 drachme. : É 8 grainn 
Safran Extrait de réglisse, 2 gross. 
Myrrhe Mélez, et faites 64 pilules. 

Eu ana, , j 
ne 12 drach. M. D’A. — Depuis 1 jus 


Bol d’arménie, 


qu'a ro par jour. 


# 


PIE, 
DILULES MERCURIELLES. 


( CULLERIER. ) 


Pr. Deutochlorure de mercure, 


T8 grains. 
Farine de froment, 1/2 once. 
Gomme pulvérisée , 1/2 gros. 


Eau distillée, quant. suff. 
Faites des pilules de 3 grains. 


-M. D’A. — Deux matin et 
soir. 


AUTRES. ( Hosprce Sarnr-Louis. ) 


N° r. Pr.: Sublimé, 1 scrupule. 
Alcool, 2 gros. 
Farine de froment, 3 gros. 


Eau distillée, quant. suff. 


Faites 144 pilules. 

M. D'A.— 1lematin et: 
le soir ; on doubleensuite cette 
dose. Chaque pilule contient 


1/6 de grain de sublimé. 


AUTRES. 
N° 2. Pr.: Savon médicinal, 1/2 onc. 
Rhubarbe, 2 gros 
Sublimé, I sSCrup. 


Poudre de réglisse , 
Sirop de fleurs d’o- 
ranger, 
Faites 144 pilules, contenant la 
même proportion de sublimé. 


ana, 


f quant. suff, 


AUTRES, 


N°, 3. Pr. : Graisse mercurielle double, 
3 onces. 
Savon médicinal, 2 onces. 
Amidon , z 2 onces 1/2. 
Faites des pilules de 4 grains. 


PILULES MERCURIELLES 
ALOÉTIQUES. (Bonies.) 


Pr. : Mercure pur, 1 once 1/2. 
Triturez jusqu’à extinction, dans : 


Graisse de porc, x once. 
Ajoutez: : 
Aloës succotrin 
en poudre, < quant. suff. 


Faites des pilules de 4 grains. 


PIT 


M. D’A.—3 ou 4 par jour, 


contre le ténia, 
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PILULES 


MERCURIELLES IODURÉES. 
Voyez Prruzes Avec Les lonures 
DE MERCURE. 

PiLULES 
MERCURIELLES DE MOSCATI,. 
Pr. : Mercure soluble de Moscati (1), 

49 grains. 
Extrait de quinquina, 2 gros. 
— gommeux d’opium, 12 grains. 
Mêlez, et faites 20 pilules. 


M. D’A, — 1 à 3 parjour. 


PILULES MINEURES 
D'HOFFMANN. 


Pr.: Mercure doux porphyrisé, 
36 grains. 
Mie de pain, 36 grains. 
Eau, quant. suff. 
Mèlez , et faites 72 pilules. 
Nota. Les pilules majeures 
du même auteur se préparent 


avec : 


Subiimé corrosif, 18 grains. 
Mie de pain, - 6 gros. 
Eau distillée, quant. suff. 


Pour 216 pilules. 
PILULES 


CONTRE LES MÉTRORRHAGIES 
CHRONIQUES. (ALLEMAGNE.) 


Pr. : Sabine pulv., 3 gros. 


(x) Qbtenu de la manière suivante: 
dans une fiole de verre, on met : 


Muriate de mercure, 4 gros. 
Soluté de soude caustique, 4 onces. 


Chauffez pendant une demi-heure 
sur des charbons ardents; le sel, de 
blanc et cristallin qu’il est, devient 
noir, oxidé et comme pulvérisé. 
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Extrait de sabine, 2 gros. 
Huile:de sabine , 24 gouttes. 
Faites des pilules de 3 grains. 


M. D’A. — 5 à 
jour. 


10 par 


PILULES MUSQUÉES 


LA 
COMPOSÉES, (HUNTEr.) 
Pr.: Muse, 15 grains. 
Camphre, 5 grains. 
Triturez avec : 
Esprit de vin, 2 gouttes- 


Incorporez dans : 
Conserve de roses 
rouges , quant. suff. 
Faites 12 pilules, que l’on donne dans 
la journée. 


Comme antispasmodiques. 


PILULES DE NITRATE 
D'ARGENT. 
Pr. : Nitrate d’argent fondu, x grain. 
Mie de pain, 72 grains. 

Mèlez, et faites 6 pilules. 

M. D’A.— s matinet soir, 
puis 2, 3, etc., successive- 
ment , dans le traitement de 
l'épilepsie, du tremblement 
nerveux et de la paralysie, 

Il est convenable d’inter- 
rompre de temps en temps le 
traitement, pour éviter la co- 
loration violette du tissu cu- 
tané. 


PILULES D’OXIDE D’OR. 
( CHRESTIEN. ) 
Pr.:Oxide d’or, 
Extrait d’écorce 
de racine de mézéréum, 144 grains 
Mélez très exactement, et faites 
60 pilules. 


My D'A::—. 1 à 8 par 


jour. 


6 grains. 


PIL 


PILULES DE PROTO-NITRAA! 
DE MERCURE, 


Voy. PrLures pe Sre-Manre. . 


PILULES PURGATIVES. 
( Gaz. ) 


Pr. : Assa - fœtida $ 


Extrait de ana, 48 graiaik 
scille, 
Extrait de colcquinte 
composé, 24 gram 
Poudre de digitale , 24 grañix 


Mèlez, et faites 24 pilules, 


M°"D'A::— Deux toutt. 
les trois heures, dans ]1l 
engorgements lymphatiquee 
les bydropisies symptomaat 
ques, etc. 


Nota: Gall remplacait quoe 
quefois l'extrait de coloquinn 
par 32 grains de pilules € 
Rufus et seize grains de ce: 
lomel, et l’assa-fœtida par : 
grains d'extrait de jusquiamn 


AUTRES. (Raver.) | 


Pr.: Jalap en poudre | k 
Scammonée id. { 28:48 grailr 


Mèlez , et, avec suffisante quantti 
de sirop simple, faites r2 Pilules qi 
l’on emploie pour combattre la ce 
Stipation qui a lieu dans la colique :4 
plomb, ? 

M. D'A. — 2 à 6 par jour: 
jusqu'a ce qu’elles aient pret 
duit une abondante évacuw. 
tion. 


AUTRE, (FÔTHEnGILL.) 


(Form. ANGL.) 
Pr.: Aloës pulv., 
Scammonée, id. 
Coloquinte, i4, 
Antimoine diap horé- 
tique, 


| ana, r once. . 


24 graith 


PIL PIL 24 


Mélez, et, avet suffisante quantité Myrrhe, 1 once. 
e sirop, faites des pilules de 2 grains. Safran , 4 gros. 


Sirop d’absinthe, quant. suff. 
Mélez, et faites des pilules de 
4 grains. 
PILULES DE Sre-MARIE. 


Pr. : Protonitrate de mercure cris- 

talisé , 10 grains. 

Extrait de réglisse, 40 grains. 
Mèlez, et faites 60 pilules. 


M. D'A.— 4 à 5 par juur, 
contre la syphilis et certaines 
affections cutanées. 


M. D’A.— 5 à 10 par jour. 


AUTRES. ( ALIBERT. ) 


r. : Résine de jalap, 
Mercure doux, ana, I gros. 
Savon d’Espague, 
. Huile essentielle 
d’écorce d’oranges, 6 gouttes. 
Faites des pilules de 4 grains. 


M. D’A. — Une toutes les 
demi-heures jusqu'a effet pur- 


gatif. 
PILULES 


DE SAVON COMPOSÉES. 
(HÔPITAL DE LA CHARITÉ.) 


AUTRES. ( TAVERNIER. ) 
Voy. Huize ne Croron-TreLrum. 
PILULES PURGATIVES 
ET DIURÉTIQUES. (FRANK.) 


Voy. PILULES PURGATIVES. (ALIBERT.) 


PILULES SCILLITIQUES, 


Pr.: Extrait de colo- (PARMENTIER.) 


Bo CORBUPE » (ana, 15 grains. Pr. : Savon médicinal, 4 gros. 

oudre de Gomme ammoniaque, ana 

gomme gutte, > Nitrate de potasse, ; : gros 
Calomel pulvérisé, ro grains. Scille en poudre, 


Mêlez, et, avec suffisante quantité 
de sirop de gingembre , faites 12 pi- 
lules. 


M. D’A.— Moitié le matin 
et moitié le soir, dans le trai- 
tement de l’hydropisie. 


Sirop simple, . quant. suff 
Faites des pilules de 3 à 4 grains. 


M. D’A. — Une toutes les 
deux heures, comme diuréti- 
ques et fondantes. 


PILULES DU Dr SÉDILLOT. 


Pr.: Graisse (Onguent ) mercurielle 


PILULES DE QUINQUINA 


CAMPHRÉES. ( Hôrer-Dreu.) double, 3 gros. 

; aie : Savon médicinal, 2 gros. 

Pr.: Extrait de quinquina, 72 grains. Poudre de réglisse, I gros. 

—  dopium, M ÉRENE Mélez, ctfaitesdes pilules de 4 grains. 
Camphre, 12 grains. ; x . 

Poudre de quinquina, quant. suff. M. D’A. — 5a 6 par Jour. 


Faites 12 pilules. $ DE STRYCHNINE 
: PILULE R e 
M. D'A. — Une toutes les (Macsnore. 


trois heures, comme toniques D Ser Din ces 


. x 2 grains. 
et stimulantes, dans les fièvres |:  Conserve de roses rou- 
= n ges, 36 grains. 
ataxo-adynamiques. es anale Ê 
PILULES DE RUFUS. M. D’A.— 1 à 2 soir et 
Pr.:Aloës, 2 onces. | matin, dans la paralysie. 
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PILULES STOMACHIQLES, 


( TRONcHIN, ) 


PILULES DE TÉRÉBENTHINKE 


(FAURE. } 


Pr.:Myrrbe, 2 gros. Pilules de 6 grains ; Prépaïrées ave 
Extrait de petite cen- : de la térébenthine solidifiée par : | 
taurée, I gros. maäagnésie calcinée. 
Baume du Pérou, 24 grains. 


Faites des pilules de 3 grains. 


M. D’A. — $S à 19 par 
Jour, 


M. D'A. — 5 à6 par jou 
dans les phlegmasies des voice 
urinaires. 


PILULES 
AVEC LA THRYDACE ET LEE 
PROTO-IODURE DE MERCGUREX, 


PILULES DE STYRAX. 
(LHÉRITIER. ) 
Pr. :Styrax purifié, I once. 
Poudre de réglisse, quant. suff. 

Mèlez, et faites des piluies de 6 à 8 
grains. 

M. D’A.—3 le matin et 3 le 
soir; on augmente progressi- 
vement jusqu’à r2 dans Jes 
vingt-quatre heures. Contre 
la blennorrhée et la leucor- 
rhée. 


(Hôprr. Sr-Lovrs et Lourcive.) 


Pilules contenant chacune 1/2 graïia 
de proto-iodure et 2 grains de thrydace: 


Dans les affections syphilii- 
tiques et scrofuleuses. 


PILULES TONIQUES. (Gazz.! 


Pr. : Poudre de quinquina, 24 grains. 
ps d'aluns I gros 1/2: 
Mélez, et avec : 
Mucilage de gomme 
adragant, quant. suffi, 


PILULES SUÉDOISES. 


Pr.: Calomel, : LÉ D Faites des pilules de 3 grains. 
Sulfure noir de mer- Fan 
cure, Er D) ARE ar jour , | 
Kermès minéral, FES M: D'A. { Ginq PAS “4 
Mie de pain , quant. suff. | dans les affections cancéreusesi 


. Faites 144 Pilules contenant chacune 
3/4 de grain de calomel. 


M. D’'A. RTL OU IE par 
Jour, comme antisyphiliti- 
ques. 


de l'utérus. 


PILULES TONIQUES 
ou ANTISCROFULEUSES. 


Pr. : Chlorure de barium, 12 grains. 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée, 36 grains. 
Ajoutez : 
Gentiane en poudre, 144 grains. 
Gomme arabique id., 36 grains. 
Sirop simple, quent. suff. 
Faites 96 pilules, qui contiendront 
Chacune 1/8 de grain de chlorure. 


M. D’A. — 2 le matin et 2 
le soir. 


PILULES DE SULFATE DE 
QUININE. (Ezrzrosron.) 


Pr. : Sulfate de quinine, ana, 
Extrait de camomille, { 15 grains. 
Faites 6 Pilules, que l’on donnera 
dans la journée, 
Contre les fièvres intermit- 
tentes. 


PIP 


PILULES TONIQUES 


LAXATIVES, (Swépraur.) 


Pr.:Oxide noir de fer, ana, 
36 


Aloës succotrin, grains. 


Gomme ammonia- 
que, quant. suff. 


Faites des pilules de 3 grains. \ 
M. D'A. — 2 à 4 une ou 
deux fois par jour. 


PILULES DE VÉRATRINE. 
(MacenDie.) 
Pr. : Vératrine, 
Poudre de gomme ara- 
bique, 
Sirop, 
Faites 12 pilules. 


I grain. 


48 grains. 
quant. suff. 


M. D’A. — 1 à 3 par jour. 
Drastiques. 


PILULES VERMIFUGES. 


Pr. : Rhubarbe pulvérisée , 
Mercure doux, 
Extrait d’absinthe, 

Mêlez, et faites des 

4 grains. 


M. D’A. — 1 à 6 par jour, 
chez les enfants de 2 à 6 ans, 
et 10 à 15 chez les adultes. 


PIPÉRIN ou PIPÉRINE. 

Le pipérin, ou principe ac- 
tif du poivre noir, jouit de pro- 
priétés fébrifuges très pronon- 
cées: 48 à 60 grains suffisent 
ordinairement, 

Le pipérin a été très em- 
ployé dans les hôpitaux de 
Livourne, par le D' Gordini. 

Le prix de cette substance 
étant fort peu élevé, il est à 
désirer que nos médecins ré- 
pètent les expériences des mé- 


I gros. 

36 grains. 
quant. suff. 
pilules de 
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decinsitaliens, et introduisent? 
s’il y a lieu, dans la matière 
médicale, un médicament qui 
serait si précieux pour la classe 
indigente. 
PISSENLIT, 
Voy. CHICURÉE SAUVAGE. 
PIVOINE. 


Poudre. ( Racine.) 1/2 gros à x gros, 
en bols ou pilules, comme antispas- 
modique. 

Eau distillée. ( Fleurs.) 1 à 3 onces, 
comme véhicule d’une potion, d’une 
mixture calmante. 


PLANTAIN. 


Eaw distillée . 1 à 3 onces, comme 
collyre résolutif. 


PLATINE. 
Voy. SELS DE PLATINE. 
PLOMB. 

Inusité à l’état métallique. 
Employé en feuilles dans le 
pansement de certains ulcères, 
certaines plaies en voie de 
guérison, etc. 

PLOMBAGINE. ( Hurez., Jour.) 


Le Dr Maerker a guéri une 
dartre rongeante, avec les pi- 
lules et la pommade suivante, 


Pr. :Plombagine, 
Extrait de douce | sert : 
Ant ete f parties égales. 
Mèlez, et faites des pilules: de 
2 grains. ô 


M, D'A. — Tous les jo 
15 à 18 pilules. 


Pr :Plombagine , 2 gros. 
Sulfate de zinc, 26 grains. 
Axonge, T once 

Mêlez. 


Pour topique. 
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POLYTRIC or PERCE-MOUSSE. 


En décoction : 1 gros pour 16 onces 
d’eau réduites à 12. 


Le Dr Bonafoux emploie ce 
décocté, coupé avec moitié 
lait, comme emménagogue et 
apéritif, 

POINTES D’ASPERGES. 

Avec les pointes ou thu- 
rions d’asperges, on a préparé 
un extrait et surtout un sirop 
que l’on a beaucoup vanté 
contre les affections du cœur, 
mais qui ne méritent pas tous 
les éloges qu’on leur a donnés. 
POIS D’IRIS, POIS A CAUTÈRE. 

Racine d’iris de Florence ou 
orangettes, desséchées ettour- 
nées convenablement, et des- 
tinées à être placées dans les 
cautères, pour en dilater lé- 
gèrement les chairs et entrete- 
nir la suppuration, 

Les pois ordinaires, la cire 
blanche ou jaune roulée en 
sphères plus ou moins grosses, 
peuvent remplir le même ob- 
jet. Enfin, on prépare encore 
dans le même but dans quelques 
pharmacies des pois épispas- 
tiques artificiels , composés 
avec différentes substances ir- 
ritantes, telles que le garou, 
l'euphorbe, les cantharides,etc. 

POIVRE NOIR. 


En poudre : 5 à 20 grains, en bols ou 
pilules. 

ÆEn infusion : x'2 gros à x gros, pour 
2 livres d’eau ou de vin. 


Le poivre est un tonique 


POL 


stimulant, journellement esn 
ployé comme condiment. Séei 
ou mélangé avec les amerss, 
convient dans les cas d’atonn 
du tube digestif, les affectioor 
arthritiques accompagnées ;( 
dyspepsie, etc. Uni au quiit 
quina, il révssit très bien daat 
les fièvres intermittentes rr 
belles. Dans l'Inde on l’adnm 

{nistre en infusion contre :| 
choléra-morbus, et pour aa 
rêter les vomissements. Enfin 
a l'extérieur, on s’en sert avwe 
avantage pour combattre | 
relâchement de la luette, ,« 
comme moyen rubéfiant et vw 
sicant. 


Nota. Le poivre long, | 
poivre d'Inde ou piment annuue 
le piment ou poivre de la Ji 
maique , le poivre bétel, quu 
l'on emploie peu en France 
jouissent des mêmes proprid( 
tés. | 
POIX DE BOURGOGNE. 

A Pextérieur : Étendue sur la peauu 
comme dérivative dans les affection 
rhumatismales, la pleurodynie, et 

Cette substance, qui entit 
dans la composition de pluu 
sieurs onguents et emplâtrer 
produit sur la peau de la TUU 
béfaction et souvent une érup} 

tion de petits boutons. S 


POLYGALA AMER, 


En poudre : 20 à 72 grains. 
Décoction : 1/2 once à 1 once pour 
livres d’eau. 


POM 


Tonique qu'un petit nom- 
bre de praticiens emploient 
encore quelquefois, comme 
émétique et comme purgatif. 

En effet, admimistré a baute 
dose, le polygala amer occa- 
sionne des vomissements et 
des déjections alvines. 


POLYGALA DE VIRGINIE. 


ŒÆEn poudre : 10 à 36 grains, en bols ou 
pilules, comme stimulant. 
Décoction : 1/2 once à r once pour 2 
livres d’eau, que l’on réduit à x liv., 
et à laquelle on ajoute souvent : 
livre de lait, 

Le polygala commence à 
tomber dans l’oubli. Autrefois 
on l’employait Beaucoup plus 
qu'aujourd'hui dans la der- 
nière période des eatarrhes 
pulmonaires, et dans toutes 
les phlegmasies de poitrine, 
mêmes celles qui étaient ai- 
guës; on l'administrait aussi 
comme sudorifique et diaré- 
tique , dans les rhumatismes 
chroniques, certaines hydro- 
pisies, etc. 


POMMADE (1) DE GONDRET. 


Voy. CAUSTIQUE AMMONTACAL. 


POMMADE A LA SULTANE,. 
( Camer.) 


Pr. : Cire blanche, 


3 gros. 
Cétine, 


x once. 


(x) Quand une formule de ce genre 
ne se trouve pas sous le nom de Pom- 
MADE, voyez GRAISSES, ONGUENTS, 
qui sont des médicaments analogues. 


PO 215 
Faites liquéfier à une douce chaleur 
dans > ? 
Huile d’amandesdouces, 2 onces. 
Coulez dans un vase de porcelaine, et 
agitez circulairement le mélange jus- 
qu'à ce qu'il n’y ait plus de gru- 
meaux ; incorporez ensuite : 
Eau de roses, L gros. 
Baume de la Mecque, 24 grains. 
Teinture de benjoin, 12 gouttes. 


Cosmétique. 


POMMADE ANTIDARTREUSE. 


(FrarD.) 
Pr.:Axonge, z once. 
Soufre sublimé , 24 grains 
Calomel , 30 grains 


Deutoxide de mercure, 10 grains 
n 
Meélez. 


POMMADE 
ANTISYPHILITIQUE. 
( Grsert, Hô?. Lourcrwe.) 


Pr. : Graisse mercurielle double, 1 onc. 
Cérat opiacé (cérat.ordi- 
naire, contenant par livre, 
x once de laudanum de syÿ- 
denham ), 
Mélez. 


I once. 


Dans le pansement des ul- 
<ères syphilitiques station- 
naires. 


AUTRE, (/dem.) 
Pr.: Cérat opiacé, 
Précipité rouge, 
Mèlez. 


x once. 
45 grains. 


Dans les cas ci-dessus, lors- 
qu’on n’a pas à craindre de 
ranimer l’inflammation. 


AUTRE, plus employée. (7d.) 
Voy. CÉRAT AVEC LE PRÉCIPITÉ BLANC. 
AUTRE. ({dem.) 

Voy. GRAISSE AVEC LE CALOMEL. 


21, 
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POMMADE DE CONCOMBRES. Sel mariu, 4 sen 

: Soufre 4 livvn 

(Pace, pharm. } ARS St à : lis 

Pr.: Graisse de porc 24 livres. Vinaigre , 2 livwn 
—  deveau, :5 livres. 


Chlorure de sodium , 1/2 livwn 
Mêlez. 1H 


M. D’A.— 1 once par jovu 
pour deux frictions. 


Coupez-les par morceaux ; Pilez dans 
uu mortier de fer; Javez d’abord à 
Veau tiède, puis à l’eau froide : 
laissez égoutter; faites fondre au 
bain-marie, avec : 

Benjoin dissous dans 
l'alcool, 6 gros. 
Eau de roses double : 4 onces. 

Passez avec expression; laissez dépo- 
ser; malaxez la graisse Surnageante 
encore tiède, avec : 

Concom res frais 
et râpés, 120 livres. 
Renouvelez deux antres fois cette 
dernière opération avec une nouvelle 
et égale quantité de fruits récents. — 

Abandonnez le tout pendant quelques 

jours; faites fondre au baim -marie 

quand toute la partie aqueuse sera 
séparée de la graisse, puis coulez dans 
des pots. 


Nota. Avant de livrer ce 
cosmétique au publie, on le li- 


AUTRE. ({ Lisow.) 


Pr.: Litharge, 1 oncre 
Faites dissoudre sur un feu douux 
dans : 
Huile d’olives ; 4 oncwe 
M. D’A.— 1,2 once matiti 
et soir, pour chaque frictico 
qui sera faite aux mains | au 
pieds et sous les aisselles. 


POMMADE 
CONTRE LA TEIGNE. (Borress 


Pr.: Suie en poudre fine, x once 4 gros 


TN Sulfate de zinc, 6 gros. 
quéfie à une douce chaleur, on Axonge, ones 
Mêélez. 


l’agite avec une spatule de bois 
jusqu'à ce qu’il soit blanc et 
grenu, 


M. D’A. — Deux frictiomi 
ar jour , avec gros commu 
par J , 8 


POMMADE une petite noix, 
CONTRE LES ENGELURES. 
(Franp.) AUTRE, ( PouGexs.) 

Pr. : Cire blanche x : 

Cétine, ana, 2 gros. Voyez page 130, GRAISSE CONTRE 
Faites liquéfier dans : LA TErGne. 

Huile d'olives, I once. r & à 
Âjoutez peu à peu en agitant la masse : à Le D Pougens remplaceè 

Baume du Pérou, x gros. | l’'axonge par le cérat, et ill 
Dissous dans : ajoute de la poudre de quin+- 

Eau commune , I once. 


Enfo, incorporez : quina, 


Acide hydrochlorique >. 1 STOS. 


En topique sur les engelures 
2on ulcérées ou ulcérées. 


POMMADE CONTRE LA GALE. 
(ÉmEny. } 
Pr.: Savon noir, 8 livres. 


POMMADE D’HELMERICH. 
Voy. GRAISSE SULFO-ALCALINE. 
POMMADE MERCURIELLE 
DE JADELOT. 


Pr.:Savon blanc râpé, E partie. 
2 
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Laissez ramollig au bain-marie dans 1,8 
de son poids d’eau ; ajoutez : 
Huile d’olives, 2 parties. 
Calomel à la vapeur, x partie. 
Agitez chaque fois. 


POMMADES 
OPHTHALMIQUES, (SICHEL.) 


Pr.: Onguent sapolitain, 
Extrait de belladone, 
Dissous dans : 
Eau, quaut. suff. (2 gros à peu prés). 
Mêlez 


2 gros 
I ÿFos. 


Contre les violentes ophthal- 
mies accompagnées de photo- 
phobie intense. On en prend 
chaque fois, gros comme une 
noisette pour frictionner , 5 à 
6 fois par jour, la partie supé- 
rieure du front. 


AUTRE. ({dem.) 
| Pr : Onguent napolitain, 

Ea friction sur le front, dans 
les cas de conjonctivites très 
aiguës. Même dose. 


2 gros. 


AUTRE. ({dem.) 


Pr. : Onguent napolitain, 1 gros- 
Laudanum de Rousseau, 1/2 gros. 
Mélez. 
Contre les ophthalmies dou- 
loureuses, sans photophobie. 
M ème dose. 


AUTRE. (Îdem.) 


Pr. : Onguent napolitain, 2 gros. 
Opium brut , 4 à 8 grains. 
, Extrait de jusquiame, 12 grains. 


Mêlez. 


Comme ci-dessus. 


AUTRE. (Idem.) 


Pr.:Axonge, 1 gros. 


PR 
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Précipité rouge, 15 grains. 


Mèlez. 

On fait deux ou trois fric- 
tious par jour, sur le bord li- 
bre des paupières inférieures. 
avec gros comme la tête d’une 
épingle du mélange ci-dessus. 


AUTRE. (/dem.) 


Ajoutez au mélange ci-dessus 7 
2 grains de sulfate de cadmium. 


à 


Même mode d’administra- 
tion. Pour diminuer les cicatri- 
ces de la cornée. 


AUTRE. (/dem.) 


Pr. : Cérat et pommade au garou, de 


chaque, 6 grains. 
Strychnine, 1/4 de grain. 
Melez. 


Ce mélange sert à panser 
les vésicatoires que l’on a ap- 
pliqués sur le front, dans le 


‘traitement de l’amaurose to- 


pide. 

La dose de la strychnine 
peut être portée, progressi- 
vement, jusqu’à un grain par 
jour. 


AUTRE. (Jdem.) 


Pr. : Axonge, I gros. 
Nitrate d'argent, 1 à 3 grains. 
Melez. 


Gros comme un petit pois, 
sur le bord libre des paupières 
inférieures, contre les ophthal- 
mies granulaires. 


AUTRE. (Caron Du VILLARS.) 


Pr.: Axonge de foie de raie, 1 once. 
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Cyanure de fer. 24 grains. 
— de mercure, 8 grains. 

Huile essentielle de 

lavande, 4 gouttes. 


Mélez sur le porphyre, 


En frictions, à doses très 
minimes, dansle traitement de 
la conjonctivite scrofuleuse 
chronique, 


AUTRE, (Janrw.) 


Voy. CoLLYRE DE Janin. 


AUTRE. (dE Lxox.) 


Pr.: Onguent rosat, 
Précipité rouge, 
Melez. 


I once. 
36 grains. 
POMMADE 
POUR LE TOUCHER. 


(MAISON D’ACCOUCHEMENT. ) 


Pr. : Cire jaune, 


I partie. 
Cétine ( Blanc de ba- 
leine), I partie. 
Faites iiquéfier dans : 
Huile d'olives, 16 parties. 


Ajoutez peu à peu : 


Soude caustique, T partie. 


Remuez jusqu’à ce que la masse soit 
refroidie, 


POMMADE 
POUR LES LÈVRES, 
Pr. : Huile d’amandesdonces. 2 part. 
Cire blanche, I part. 
Racine d’orcanette, 1/8 part. 


Faites digérer ces matières au bain- 
marie; passez à travers un linge avec 
expression quand la masse a acquis 
une belle couleur rouge; remuez jus- 
qu’à ce que la liqueur commence à se 
refroidir; ajoutez, par once, 2 ou 3 
gouttes d’essence de roses, et coulez 
dans de petites boites de bois faites 
exprès. 


Contre le desséchement et 
les déchirures des lèvres, 


°  POT 
POMME-ÉPINEUSE. 


STRAMOINE. 


Plante qui jouit des prov: 
priétés de la belladone, de 1k 
jusquiame, etc. Z, Daruraa 
STRAMONIUM. 


POTASSE CAUSTIQUE, 
POTASSE À LA CHAUX. 


À l'intérieur : 5 à 20 gouttes du solutité 
suivant : 


Eau distillée, 
Potasse caustique, 
dans 
Véhicule mucilagi- 
neux, 


10 partiesæs, 
I partie, 


4 à 5 oncess 
À Pexïtérieur. Quant. suffis. ; commu 
caustique. Un fragment du volumue 
d’une lentille donne une escarre dde 
la largeur d’une p éce de un franc. 
La potasse à la chaux esit 
un des caustiques les plus haa- 
bituellemeut employés pounr 
établir les exutoires désignées 
sous le nom de cautères, pourk 
ouvrir les abcès, pour cautéi 
riser les plaies envenimées,, 
les tumeurs érectiles , etes. 
Quoiqu’elle soit rangée parmi 
les poisons corrosifs , maniée® 
par des mains habiles, elle a4 
eu d’assez bons résultats à l’in=- 
térienr contre les scrofules. la: 
lèpre; dans la gravelle, iess 
coliques néphrétiques, etquel-- 
ques autres affections dépen: 
dàntes de la surabondance des 
l’acide urique dans les urines... 
On dit l'avoir employée avecr 
succès en bain , contre le téta-- 
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05, à la dose de 2 à 3 onces 
pour 340 livres d'eau. 


Nota. La sonde caustique, 
peu usitée , jouit des mêmes 
propriétés, 


POTION /i! ABSORBANTE: 


(Swépraur.) 
Pr. : Rhubarbe en poudre, 2 gros. 


Sous-carbonate de soude, 48 grains. 
Sirop de sucre, x once. 


Triturez ensemble dans un mortier de 


marbre, avec: 


Eau de menthe, 8 onces. 


M. D’A. — Deux cuillerées 
trois fois par jour. Agitez cha- 
que fois. 


POTION ACIDE. (BrerT.) 
Pr.: Sirop simple, 
Eau de fontaine, 
Mèlez et ajoutez : 
Acide sulfurique affaibli, 2 gros. 


M. D’A. — Une ou deux 
cuillerées deux fois le jour, 
dans le traitement des fièvres 
inflammatoires. 


2 gros. 
4 onces. 


POTION ALCALINE 
GOMMEUSE. 


Pr.: Sous-carbonate de potasse, 
TO à 15 grains. 
Faites dissoudre dans : 
Soluté de gomme, 
Ædulcorez avec : 
Sirop de pavot blanc, 


‘8 onces. 


6 gros. 

M, D’A. — Par cuillerées 
d'heure en heure, dans le trai- 
tement de la péritonite puer- 
puérale. 


(x) Quand une formule de ce genre 
ne se trouve pas sous le nom de Po- 
mron, Voyez JuLEPs, MIxTURES, qui 


* sont des médicaments analogues. 
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POTION ANTHELMINTIQUE. 


Pr. : Sirop de mousse de Corse, 1 once. 
Eau distillée de camo- 


mille, 4 onces. 
Teinture de jalap, 2 gros. 
Mêlez. 


M. D'A. — Par cuillerées 
dans la journée. 
AUTRE. (DESLANDES.) 


Pr. : Extrait alcoolique d’écorces de ra- 
cine de grenadier, 6 gros. 


Triturez dans un mortier de verre, et 


ajoutez peu à peu : 
Suc de citron, 
Eau de menthe, 
— de tilleul, 


M. D’A. — Par cuillerées à 
bouche, contre le ténia. Cette 


ana, 2 onces. 


potion est moins désagréable 


pour le malade que le dé- 
cocté concentré d’écorce de 
racine de grenadier, dont nous 
avons donné la formule. 


POTION ANTI- ACIDE. 


( CHEVALIER. ) 


Pr.: Eau distillée, 5 onces. 
— de menthe, 4 gros. 
Ammoniaque liquide, 3 gouttes. 


Méêlez. 

À prendreen deux fois, con- 
tre les rapports acides. 
POTEON ANTIDYSENTERIQUE. 
( RICHTER. ) 


Pr.: Extrait alcoolique de noix vomi- 


que, 48 grains. 
Faites dissoudre dans : 
Eau, 6 onces. 
Ajoutez : 
Mucilage, x once. 
Sirop d’althæa, x once. 


M. D’A. — Deux cuillerées 
toutes les heures. 


250 POT 


POTION ANTI-ÉMÉTIQUE 
DE RIVIÈRE, 


Pr.: Bi-carbonate de potasse, 1/2 gros. 
Faites dissoudre dans : 

MEau, 

Edulcorez avec : 


Sirop de sucre, once. 


MD A Satine cuillerée 
toutes les dix minutes, et par- 
dessus une cuillerée à café de 
suc de citron, dans les cas de 
Spasmodiques 

par une trop 


vomissements 
OU occasionnés 
forte dose d'opium. 


POTION 


ANTIGONORRHÉIQUE. (Derpecn.) 


Pr. : Eau de menthe,  \ 


— de fleurs d’o- Le 
ranger, > 
Sirop de limon, Or UE 
Résine de copahu, 
Acide sulfurique, I gros. 
Gomme adragant, quant. suf. 


Mélez selon l’art. 


Nota. Siles malades ne peu- 
vent digérer le copahu, ajou- 
tez : 


Laudanum de Sider- 
bam, 8 à 15 gouttes. 
POTION ANTIPHTHISIQUE. 
(AMELUNG. ) 


Pr. : Sel de saturne . 
Faites dissoudre dans à 
Eau distillée, 


I à 3 grains. 
6 onces. 
NPD Tin cuillerée 

toutes les deux heures, 

Nota. Le D' Amelung ajoute 
quelquefois à cette formule, 
1/2 grain ou 1 grain d’extrait 

€ jJusquiame ou de laitue, nar- 

Cotiques qui ne donnent pas 


3 onces, 
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lieu, comme lopium, aux cou! 
gestions sanguines intérieuree 


POTION ANTISCORBUTIQUIE 


Pr.:Sixop de quinquina, I onact 


Eau de fumeterre, 4 onact 
Alcoolat de cochléaria, 2 gros 


Melez. 


M. D'A:-"Une cuillerré 


toutes les heures. 


POTION ANTISCROFULEUS3I 


Pr. :Sous-carbonate de soude, I gross 
Faites dissoudre dans : 

Eau de camomille, 
Ajoutez : 


Sirop de gentiane À Tone 
Teinture de quinquina >» I groos. 


M. D’A. — Par cuilleréée 
dans la journée, 


3 once 


POTION ANTISPASMODIQUEE 


Pr.:Sirop de fleurs d'oranger, 

I once. 
ana, , 
; detilleul, ( > oncess. 

Ether sulfurique , 30 gouttes 
Laudanum de Syden- 
ham, 


Eau distillée de laitue, } 


10 gouttess 

M. D’A. — Par cuilleréefs 
toutes les heures ou toutes less 
deux heures, et agitez la bou+- 
teille: chaque fois. 


POTION ASTRINGENTE. 
( Hôperr. ST-ÉNPOINE. ) 


Pr.: Poudre de racine de bistorte, 
2 gros, . 
Sirop de coings, z once, . 
Triturez dans un mortier de porcelaine,® 
et ajoutez : ù . 
Teinture de cachou, 2 gros. 
Eau, 4 onces.i 


MS DAT UPS cuillerées, , 


d'heure en heure, dans letrai-- 
tement des hémorrhagies , des s 
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IX Muqueux atoniques, etc. 
gitez la bouteille chaque fois, 


POTION 
VEË L’ACIDE PRUSSIQUE. 
Voy. POTION SÉDATIVE. 
POTION 


VEC L'HYDROBROMATE DE 
POTASSE. (MAGEnNDreE. ) 


.: Hydrobromate de potasse, 


12 grains. 
ites dissoudre dans : 
Eau de laitue, 3 onces. 
outez : 
Sirop de guimauve, I once. 


M. D’A. — Par cuillerées à 
uche, dans les vingt-quatre 
-ures, contre les scrofules. 


POTION CALMANTE. 


.: Eau de laitue, 


i ana : 
— de tilleul, ; 2 onces 


Sirop diacode, 
Eau de fleurs d’oranger, 


1 once. 
2 gros. 


M. D’A. — Une cuillerée, 
utes les heures. 


POTIQON 


VEC LE CARBONATE D'AM- 
| MONIAQUE. (Hamrzron.) 


| 
.: Carbonate d’ammoniaque, 


24 grains. 
ites-dissoudre dans : 


Eau de menthe poivrée, 3 onces. 
outez : 


Sirop de roses, 2 gros. 


M. D’A. — En deux fois, 
ans ie traitement de la diar- 
1ée chronique. 


OTION CONTRE LE CROUP. 


*.: Émétique, 
iites dissoudre dans : 
Æau distillée, 


2 grains. 


4 onces. 
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Ajoutez . 
Sirop d’ipécacuanha, aa, 
Oxymel scillitique, 1/2 once. 


M. D’A. — Une cuillerée 
toutes les demi-lieures. 


POTION DE CHOPART. 


Dans une fiole de r0 onces de capa- 
cité, pesez dans l’ordre suivant : 


Résine de copabu, 
Alcool rectifé, 


e de chaque 
Sirop de baume de tolu, q 
PRE 2 onces. 
Eau de menthe poivrée, 
— defleursdoranger, 
Alcool nitrique, 2 gros. 


M. D’A. — l'rois à quatre 
cuillerées à bouche, le matin à 
jeun, dans le traitement des 
écoulements blennorrhagi- 
ques. 

POTION 
CON TRO-STIMULANTE. 
( LAENNEC. ) 


Voy. JULEP CONTRO-STIMULANT. 
POTION 
AVEC LE CYANURE DE POTAS- 
SIUM. (Barzv.) 


Pr. : Cyanure de potassium, 4 grains, 
Sirop de sucre, 8 gros. 
Triturez ensemble dans un mortier de 
cristal, et ajoutez peu à peu : 
Eau distillée, 2 onces. 


M. D’A. — Par cuillerées à 
café, toutes les deux ou trois 
heures, comme sédative. 

POTION DIURÉTIQUE. 


(HôPrr. DE LA CHARITÉ.) 


Pr.: Miel scillitique , 4 gros. 
Ether nitrique, T gros. 
Laudanum liquide, 1/2 gros. 
Eau distillée de valé- 

riane, a na, 
— de menthe poi- 4 onces. 
vrée , 
Sirop des cinq racines, x once. 
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M. D'A. — Par cuillerées 
toutes les deux ou troisheures, 
dans le traitement de l’anasar- 
que dépendante d’une mala- 
die du cœur, etc. 


POTION EFFERVESCENTE. 


(Caaussrer.) 


Pr. : Sucre blanc en poudre, 


Carbonate de potasse cris- 
tallisé, 2 gros, 
Acidetartriqne en poudre, £ gros. 
Mélez, et n’ajoutez qu’au moment de 
vous en servir : 
Eau, 


I once. 


4 onces. 


Dans les mêmes circonstan- 
ces que la potion anti - éméti- 
que de Rivière. 


POTION AVEC L’ÉMÉTIQUE. 


Pr.: Emétique, 


8 à 12 grains. 
Faites dissoudre dans : 


Eau distillée d'arnica, 4 onces. 
Ajoutez : 
Sirop simple, I 2 once. 


M. D'A. — Par cuillerées 
toutes les heures, dans letrai- 
tement du tétanos. 


AUTRE. ( Caxoz. ) 
Pr. : Emétique, 


2 grains. 
Eau de camomille , 4 onces. 
Sirop d’ipécacuanba , I once. 


Eau de fleurs d'oranger, 3 gros. 


M. D’A. — En trois fois, 


pour faire vomir. 


POTION 
ÉMÉTO-CATHARTIQUE. 
Pr. : Emétique, 3 grains. 
Sulfate de soude, 3 gros. 
Faites dissoudre dans : 
Eau chaude, 10 onces. 


M.D'A.—En 3 ou 4 doses à 
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un quart d'heure d’intervaal 
dans le traitement de la colicq 
des peintres. 


Cette potion doit être ddo 
née tiède. 
POTION EMMÉNAGOGUEL. 
(DEssors. ) 


Pr.: Sucre, I oncee. 
Huile essentielie de rue 
et de sabine, dechaque 6 gout 
Triturez dans un mortier de verree. 
ajoutez peu à peu : 
Eau distillée d’armoise, £oncess 
de fleurs 


d'oranger, 4 gross. 
M. D’A. — Une cuillers 


toutes les deux heures. 


POTION EXPECTORANTEZ. 
( SrozL.. ) 


Pr.: Gomme ammoniaque, 2 gra 
Jaune d’œuf, nor. 
Triturez dans un mortier de porcelaü 
et ajoutez peu à peu : 
Eau de pouillot, 
Sirop d’hysope, 


6 onac 
1 onae 


M. D’'A. — Une cuiller# 
toutes les heures, dans le trpi 


tement des catarrhes pulmih 
haires rebelles. 


POTION FÉBRIFUGE. 


( Hôrez-Dreu. ) 


Pr. : Poudre de quinquina, 4 gro® 

—. de sel ammo- : 

niac, 12 graial 
Délayez dans : 

Vin rouge, 4 once 


M. D’A. — En une seui 
dose, avant l'accès d’une fièvr 
intermittente. 


AUTRE, 


Pr. : Sulfate de quinine 


12 grain 
Acide sulfurique, 


2 gouttit 
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Triturez dans un mortier de verre, 
avec : ; 
Eau distillée, 

Sirop de gentiane, 


3 onces. 
once. 


M. D'A. — Comme ci-des- 


SUS:+ 


AUTRE. (FrarD.) 


Pr.:Sulfate de quinine, ô grains. 
Faites dissoudre dans : 
Suc de citron, 2 gros. 
Ajoutez : 
_ Extrait d’opium, x grain. 
Dissous dans : 
Eau de tilleul, 2 onces. 
— de laurier cerise, 2 onces. 
Sirop de gomme, I once. 


M. D’'A. — Une cuillerée 
matin et soir. 

M.D'A. — Par cuillerées 
d'heure en heure pendant l’a- 
pyrexie des fièvres quotidien- 
nes ; de deux en deux heures 
pour les fièvres tierces, et de 
rois en trois heures pour les 
ièvres quartes. 


POTION DU Dr FERMON. 


r.: Acide hydrocyanique médicinal, 
10 à 15 gouttes, 
Liqueur d’hydriodate 
de potasse, 
Sirop de guimauve, 
Eau de laitue, 
Mélez selon l’art. 


M. D'A. — Par demi-cuil- 
erées à bouche, toutes les 
leux heures, dans la phthisie. 


POTION GOMMEUSE. 


r. ; Gomme arabique en poudre , 

| 4 gros. 

Sirop de fleurs d'oranger, x once. 
riturez dans un mortier de marbre, 
| avec : 

+ Eau de coquelicot, 4 onces. 


M. D’A. — Une cuillerée 


15 gouttes. 
4 gros, 
4 onces. 
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toutes les heures, dans le trai. 
tement des rhumes et des ca- 


tarrhes chroniques. 


POTION 
AVEC LA GOMME AMMONIAQUE. 


Voy. Loocx AMmonrAcaLz. 


POTION 


CONTRE LES HÉMORRHAGIES 
ATONIQUES. (Gazz.) 


Pr. : Extrait de quinquina, 
1/2 gros a 2 gros. 
Faites dissoudre dans : 
Eau de menthe poivrée, 4 onces. 
Ajoutez : 
Teinture de cannelle, 
thébaique , 


4 gros. 
20 gouttes. 


M. D’A. — Une cuillerée 


à bouche, toutes les deux 


heures , chez les femmes qui 


ont passé l’âge critique , et 
chez lesquelles il y a, du coté 
de l'utérus , quelques écoule- 
ments sanguins, 


POTION HUILEUSE. 


Pr. : Gomme adragant en poudie, 
TO grains. 
Triturez dans un mortier de marbre ; 
avec : 
Sirop de capillaire, x once. 
Ajoutez peu à peu et alternativement: 
Huile d’amandes douces, 4 gros. 
Eau d’hysope, 3 orices. 


M. D’A. — Par cuillerées 
toutes les heures, dans les 
rhumes et catarrhes. Apitez la 
bouteille chaque fois, 


POTION AVEC L’IOLE, 


Pr.: Sirop de fleurs d'oranger, 
I once. 
Eau distillée de sapo- 
naire, 


4 onces. 
Teinture d’iode, 


10 gouttes, 
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M. D'A. — Par cuillerées 
dans la journée. 


POTION KERMÉTISÉE. 


Pr. : Gomme adragant en poudre, 
10 grains. 
Kermés minéral, x grain. 
Triturez dans un mortier de verre, 
avec : 


Sirop de sucre, x once. 
Ajoutez peu à peu : 
Eau distillée de lierre 
terrestre , 4 onces. 


M. D'A. — Par cuillerées 
d’heure en heure , comme ex- 
pectorante. Agitez la fiole cha- 
que fois. 


POTION 
LAURINÉE DE DESJARDINS,. 
Pr.: Eau camphrée, 4 onces. 
Eau distillée de lau- 
rier-cerise, 1/2 once. 
Sirop de fleurs de co- 
quelicot, r'> once. 
Sirop d’éther sulfu- 
rique, I once. 
Alcoolature de suc de 
digitale, 24 gouttes. 
Mêèlez. 


M. D'A. — Par cuillerées 
toutes les heures, comme an- 
tispasmodique. Agitez la bou- 
teille chaque fois. 


POTION LAXATFIVE, 
( PÉARSON. ) 


Pr. : Huile de ricin, 
Triturez avec : 


x once 1/2. 


1) 


Jaune d'œuf, FE 
Ajoutez peu à peu : 

Eau de menthe, 5 onces. 

Sirop d'orange, 1/2 once. 


M. D’A. — En une seule 
fois, le matin à jeun. 


POT 
POTION 


MUSQUÉE ET OPIACÉE, 


( CHESELDEN, ) 


Pr,: Musc, 2 grairins 
Triturez dans : 
Eau de fenouil, 6 oncees 


Ajoutez : 
Teinture d’opium, 
Sirop de pavot, 


10 gouttite 
2 gross 


M. D’A. — Une cuillerré 
toutes les heures, contre le 1# 
tanos. 


POTION NITRÉE. 


Pr, : Sel de nitre, 24 graiail 
Sirop des cinq racines, 1 once 
Eau de fenouil, 4 once 


M. D’A. — Une cuillerrt 
toutes les heures, dans le tra 
tement des affections doulo 
reuses des voies nrinaires. 


POTION PHOSPHORÉE. 


Pr. : Huile phosphorée, 2 gros 
Gomme arabique pulvé- , 
risée , 2 grows 
Eau de menthe, 3 oncle 
Sirop de sucre, 2 oncift 


Faites avec la poudre de gommn 
et dix gros d’eau de menthe un mm 
cilage que vous introduirez dans uu 
petite bouteille; pesez ensuite danss. 
même bouteille lhuile phosphoré 
agitez vivement pendant quelques n# 
nutes, puis ajoutez par parties et si 
cessivement le sirop et le reste :4 
Veau de menthe. 


Cette potion, formulée pr 
M. Soubeiran, contient 1 
grain de phosphore. Le ma 
decin en diminuera ou en auf 
mentera la dose selon les int 
dications qu'il voudra rent 
plr. 


POT 
POTION PURGATIAVE. 


( CRUVEILHIER.) 


Pr. : Huile d'amandes 


douces, ana, 
— de ricin, I once. 
Sivop de guimauve, 
Mêlez. 


M. D’A. — Par cuillerées, 
däns la péritonite puerpuérale, 
après la saignée, le bain, lesin- 
jections utérines, 


AUTRE. ( HAucxe.) 


Voyÿ: LAIT PURGATIF. 


AUTRE, 
Pr.: Epurge, 8 gouttes. 
Gomme adragant 
en poudre, 8 grains. 
Sucre , I once. 


lriturez dans un mortier de _porce- 
laine , en ajoutant peu à peu : 
Eau distiilee, 3 onces. 


M, D'A. — Comme ci-des- 
sus, 
AUTRE, (Conv.) 


Pr, : Huïle de croton, 2 gouttes. 
[uiturez dans un mortier de porce- 
laine, avec : 


Sucre blanc, 2 gros. 
_ Gomme arabique pul- 
vérisée , 1/2 gros: 
Ajoutez peu à peu : 
Teinture de petit car- 
_ damome, 1/2 gros. 
_ Eau distillée. 1 once. 


M. D’A. — Par cuillerées à 
café toutes les troisou quatre 
ieures; on suspend quand on 
à obtenu une évacuation suffi- 
sante. 


POTION DE RIVIÈRE. 


Voyez PotTtoN ANTI-ÉMÉTIQUE 
DE Rivière. 
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POTION ve RORBERT-THOMAS 
DE SALISPURY. 
Pr : Acétate de plomb cristallisé, 


> à 5 grains. 
Faites dissoudre dans : 


Eau de roses, 2 ouces. 
Ajoutez : 
Sirop de violettes, 2 gros. 


M. D’A.— Une petite cuille- 
rée de quatre heures en quatre 
heures, dansle traitement dela 
coqueluche, 


POTION AVEC LE SAVON 


MÉDICINALe 
Pr.: Gomme adragant, 10 grains. 
Sirop de fumeterre, 1 once. 


Triturez dans un mortier de marbre, 
et ajoutez peu à peu : 
Eau distillée , 
Dans laquelle vous 
soudre : 
Savon médicinal, 2 gros. 


M. D’A. — Par cuillerées, 
dans les engorgements des vis- 


3 onces. 
aurez fait dis- 


| cères abdominaux. 


POTION SCILLITIQUE. 


Pr. : Oximel scillitique , 4 gros. 
Eau d’hysope, 3 onces. 
Acide nitrique alcoolisé, 1/2 gros. 


M. D'A, — Par cuillerées; 
comme diurétique. 


POTION SÉDATIVE. 
(Pharm. BATAVE.) 


Pr. : Semences dejusquiame, 20 grains. 
Amandes douces, 2 gros. 
Eau, 4 onces. 

Faites une émulsion et passez, 


M. D’A. — Par cuillerées, 
dans la journée, dans l'asthme 
et les catarrhes, 


POTION STIBIÉE. 


Voy. Porron AVEC L'ÉMÉTIQUE. 


POT 


f 
POTION STIBIÉE 
ET OPIACÉE. (Docteur PEYxsson.) 
Pr. : Émétique , 
Opium, 
Gomme adragant, 24 grains. 
Friturez ensemble dans un mortier 
de marbre, et ajoutez peu à peu: 
Eau ordinaire, 8 onces. 
— de fleurs d'oranger, 2 gros. 
M. D’A. — Par cuillerées 
toutes les demi-heures, dansle 
traitement des fièvres inter- 
mittentes, 


ana, grain. 


POTION STIMULANTE. 
( MAGEN DIE. ) 
Pr. : Strychnine pure, x grain. 
Tiiturez dans un mortier de verre, 
avec : 
Acide acétique , 
Ajoutez peu à peu : 
Eau distillée, 
Sucre blanc, 


M. D'A. — Une cuillerée à 
café matin et soir, dans letrai- 
tement des paralysies généra- 
les ou partielles. 


2 gouttes. 


2 otices. 
3 gros. 


AUTRE, (Tdem.) 


Pr.: Brucine pure, 6 grains. 
Sucre blanc , 2 gros. 
Triturez dans un mortier de verre, 
et ajoutez peu à peu : 
Eau distillée , 4 onces. 


M. D’A. — Comme ci-des- 
sus. 


POTION SUDORIFIQUE,. 


( Hôrrr. ST-ANToINE. ) 


Pr.:Acétate d’ammorniaque, 3 gros. 


Vin rouge, 5 onces. 
Teinture de cannelle, 2 gros. 
Sirop de sucre, 1 once. 


M. D’A. — Par cuillerées 


dans la journée. 


POT 
POTION TONIQUE. 


Pr.:Sirop de gentiane, 
Teinture de quinquina, 
Eau de chamædrys, 

Mélez. 
M. D’A. — Une cuillerr 


toutes les heures. 


1 onacé 
2: grorës 
4 onoct 


AUTRE, ( Dusors.) 


Pr.: Extrait sec de quinquina, 2 gran! 
Faites dissoudre dans : 


Eau commune, 6 onac! 
Ajoutez : 
Sirop de Tolu, 2 onat! 


M. D’'A. — Une cuillerr 
toutes les heures. 

Nota, En ajoutant au mm 
lange ci-dessus, 1 gros d’éthh 
sulfurique, on à la potion tt 
niqué et antispasmodique : € 
même praticien. 


POTION TONIQUE 
ET EXCITANTE. (Frarp. ) 


Pr, :Infusé de café, 4 onon 
Sirop de quinquina, 2 ono® 
Acétate d’ammoniaque, 4 gros 

Mélez. | 
M. D’'A. — Une cuillerr 


toutes les demi-heures , pou 
combattre le narcotisme daa 
l'empoisonnement par 1 
pium, ete. | 


POTION VOMITIVE. 


Pr, :Émétique, 1 à 3 .graïi 
Ou bien : 
Ipécacuarha en 
poudre, 20 à 24 graïa 


Triturez dans; 4 
Eau distillée simple 
ou de camomille, 12 once 


M. D'A.— En trois fois 
une petite demi-heure d’ii 
tervalle. Si les deux premii 
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res doses font suffisammerit RU antimoniale, 2 grains. 
vomir, on ne donne pas la me Ê 

dernière. On facilite les pre- M. D'A.— En deux fois, 
miers efforts des vomisse-| dans le traitement des affec- 
ments en faisant boire beau- | tions scrofuleuses. 

coup d’eau tiède, et on conti-| POUDRE ANTIPHTHISIQUE, 


nue d’en donner dans les in- (Horezanb. Bortes.) 

tervalles des vomissements. Pr.: Acétate de plomb, 6 grains: 

: Sucre, 24 grains. 
. POUDRES ALIMENTAIRES. Opium , 6 grains. 


Voy. Racamour, PazAmoUD. Triturez, et faites 12 paquets égaux. 


POUDRE ANTHELMINTIQUE. | M. D’A. — Un matin et 


(Duruyrren. ) soir, contre les sueurs colli- 
Pr, : Poudre de jalap, 15 grains. | quatives. 
— ï rb 6 grains. | 
gg rare, CES) DOUDRE ANTIPHTHISIQUE. 


4 A Sn 
M. D’A, — Le soir en une he) 


ds s Pr.:Sel ammoniac 
seule fois. : 


pulvérisé , Ana, 2 ciain 
Soufre sublimé ù d 
NS et lavé, 
ANTIDIARRHEÉIQUE. (Form. POL.) Suc de réglisse 
desséché, 32 grains. 
Pr. :Ipécacuanha pulv. : Mêlez. 
Spin id, PRE | M. D'A.—-Quatre doses sem- 


Camphre id, à 
Mélez et donnez 5 à 6 doses sem- blables 116 pi QE dans les af- 


blables par jour, dans un véhiculeap-| fections pulmonaires chromi- 
proprié. | ques. | 
POUDRE ANTIGOUTTEUSE. POUDRE ANTIPSORIQUE. 
? L = 
La poudre ane l'on vend à Pr.:Soufre sublimé et lavé, 6 gros. 
_ MJ'oulouse et à Castres n’est, Bardane en poudre, 3 gros. 
babl t Hrrol Réglisse bo 3 gros. 
1:40 CC , que la fratiole Campbre, 36 grains. 
_ pulvérisée (D' Magnes). Cette| , Mêlez, et diviséz en 12 paquets 
_ substance, qui est loir de gué-| Ex 
: ’ nct M. D’A. — Deux par jour 
rir souvent, n'est pas sans| Û RTE par Jour, 
danger sur la membrane mu- | (458 un peu d’eau. 


queuse gastro-intestinale. AUTRE. (CHAUSSIER.) 


POUBDRE ANTIMONIALE, Pr.: Fleurs de soufre, 72 grains. 

Acétate de plomb 2 grains: 

ess LOUER Sulfate de zinc, 4 36 grains. 
POUDRE ANTIMONIC- Mêlez. 

MERCURIELLE. (Surru.) M, D’A.— Foy. Poupre 


Pr. : Sulfurede mercure noir, 30 grains. | DE PIHORE&, 


22, 


POU 
POUDRE ANT{PYRÉTIQUE. 


( Journ. 1rAz. ) 
Décocté acide de quinquina 
précipité par la potasse, On 
préfère généralement le sul- 
fate de quinine. 


POUDRE ANTISEPTIQUE. 


(HarTMAN.) 


Pr.: Poudre de quinquina rouge, 
36 grains. 
D grains. 


Mélez. 


M. D’A. — Une prise tous 
les quarts d'heure , contre les 
affections gangréneuses, 


de camphre, 


POUDRE ANTISPASMODIQUE 


(RÉCAMIER. ) 

Pr. : Sous-nitrate de bismuth, 4 grains. 
Magnésie , 
Sucre, 

Mêlez , et faites 4 doses égales. 

M. D'A.— En quatre fois, 
dans la gastrodynie opiniâtre 
et non inflammatoire. 


ana, 48 grains. 


AUTRE. (Macenpre.) 


Pr.:Cyanure de zinc, t/2 grain. 
Magnésie calcinée, 4 grains. 
Cannelle : 3 grains. 


Melez. 


Contre les crampes d’es- 
tomac. 


AUTRE. (Bracner, de Lyon.) 


Pr.:Oxide de zinc, 6 à 12 grains. 
\ e 
Sucre, 20 à 30 grains. 
A 0 : à 
Mèlez et divisez en 6 prises. 


Une toutes les deux heures, 
dans un peu d’eau sucrée, con- 
tre les convulsions des enfants. 
On peut y ajouter quelques 


-| Pr.: Poudre de thym, 


POU 


grains (5 à 10) d'extrait « 
jusquiame noire. 


POUDRE ANTISYPHILITIQUI 


Voy. FRICTIONS DE CHRESTIEN. 


POUDRE AROMATIQUE. 


(HôreLr-Drec.) 


de sauge, 


ana, 4 oëce 
de romarin, 


Hydrochlorate d’am- a 
moniaque pulvérisé , | ça ‘ag R 
Camphre pulvérisé, ) ?° 8ram 


Mêèlez. 


M. D’A. — À l’extérieurr 
comme succédanée du quinns 
quina. 


POUDRE ARSENICALE. 
(Jusramoxp. ) 
Pr, : Oxide blanc d’arsenic pulvériséé ! 
1 once®. 
Antimoine cru pulvérisé, 2 onces 
Mèlez et faites fondre dans un creuset 
pulvérisez de nouveau et ajouteæs. 
suivant l’ordonnance du médecin à: 
Extrait d’opium , 2 à 6 gros 
M. D'A.— A l'extérieury, 
pour saupoudrer les exceroiss 
sances , les ulcères fongueul 
et rebelles. 


AUTRE, ( DuPuYTREN.) 


Pr. : Acide arsénieux, 
Calomel préparé à la 
vapeur , 
Mèlez. 


Contre les 
geants. 


b 


4 partie ®s 


96 partieses 


ulcères ronn- 


Nota. On peut porter, selont 
les cas, la proportion d’acidit 
arsénieux jusqu’à 5 et 6 cena: 
tièmes, 

M. D’A, — Après avoir fai 


POU 


tomber, à l’aide de cataplas- 
mes, les croûtes qui couvrent 
les étions: on charge un 
petit pinceau de charpie de 
cette poudre et on en répand 
sur la surface une couche d’un 
millimètre au plus d'épaisseur. 
Si l’ulcère est peu étendu on 
le recouvre en entier; s’il est 
large, on ne met de la poudre 
que sur la moitié, le tiers ou le 
quart de la surface de la plaie. 
Les jours suivants on met de 
a poudre là où il n’y en a 
as encore eu. 

Avec cette poudre, de la 
omme arabique pulvérisée et 
uffisante quantité d’eau dis- 
illée, notre célèbre chirurgien 
aisait une pâte qu'il appli- 
uait sur les surfaces ulcérées, 
vec un pinceau de charpie ou 
ine spatule, et aussi avec les 
récautions ci - dessus indi- 
uées. 


POUDRE ASTRINGENTE. 


r.: Poudre d’alun, 72 grains. 
d’opium, 16 graius. 
de sucre, 108 grains. 


Mêlez , et divisez en 12 paquets, 


M. D'À. — Un toutes les 
rois ou quatre heures, contre 
es diarrhées rebelles. 


AUTRE. (Fosgarr.) Form. BéRaz. 


: Sucre en poudre, 12 gros. 
! Extrait de ratanhia pul- 

vérisé, I gros. 
Cachou pulvérisé , I gros. 
Bol d’arménie id., 1/2 gros: 


Sang-dragon en poudre, 1/2 gros, 
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Saccharure de macis, £ gros 
Mélez exactement. 
Comme ci-dessus, 
POUBDRE DE BRESLER. 
Pr.: Racine d’armoise pulvérisée, 
1,2 once. 
Sucre en poudre, I once. 


Mêélez. 


M. D’A, — Une cuillerée à 
café quatre fois Le jour, dans 
le traitement de lépilepsie. 


POUDRE. CALMANTE. 
(Hennine.) 
Voy.PouDr® ANTISPASMODIQUE DE 
MAcEenDre. 

POUDRE DE CALOMEL. 
(SwéDrAur.) 

Pr.: Mercure doux porphyrisé, 
: grains. 


2 grains. 
36 grains. 


Amidon pulvérisé, 
Sucre blanc id., 
Mêlez. 


M, D’A. — En une fois, 
comme laxative, 

AUTRE, (Formuz. POLONAIS.) 
Prec 


Calomel, I grain. 
Sucre, TO grains. 
Mêlez. 


M. D’A. — En une seule 


fois, comme contro-stimulante. 


POUDRE DE CARBONATE 
DE CHAUX COMPOSÉE. 
(Puarm. D'ÉprmBourc.) 


Pr. : Carbonate de chaux préparé et 


pulvérisé , 2 onces. 
Cannelle en poudre, 6 gros. 
Muscade id. 18 grains. 


M. DAME 1/2 gros à r 
gros , dans le traitement des 
diarrhées, des dysenteries chro- 
niques, 
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POUDRE 
AVEC LE CARBONATE DE MA- 
GNÉSIE. (FRANK.) 


Pr.:Carbonate de magnésie, 48 grains. 
Poudre de rhubarbe,  1rograins.. 
de cannelle, 12 grains. 


— 


Mèélez. 

M. D’A. — En deux fois, 
contre les aigreurs de Fes- 
tomac. 

POUDRE DE CARBONATE 
DE MAGNÉSIE AVEC LA SOUDE. 


( Nrcozai:} 


Pr.:Réglisse en poudre, 24 grains. 
Carbonate de magné- 
sie en poudre, 12 grains. 


Sous - carbonate 
de soude, 

Poudre de gin- 
gembre, 
Mèélez. 


M. D’A. — En uüune seule 
fois, dans la cardialgie. 


POUDRE CAUSTIQUE. 


(Prenck.) 


ana, 5 grains. 


Pr. : Oxide rouge de mer- 
cure pulvérisé, 
Alun calciné pulvé- 
rise 
Sabine pulvérisée, 
Mêlez exactement. 


M. D’A. — A l'extérieur, 
pour réprimer les chairs fou- 
gueuses des ulcérations véné- 
riennes , etc. 


ana, I gros. 


4 gros. 


POUDRES DE CLARCK. 
Pr.:Calomélas, 1/2 grain ou x grain 

M. D’A.—En frictions buc- 
cales, que l’on répète trois ou 
quatre fois par jour. 


Ou bien Pr. : Calomélas, 4 grains. 


pou 


Bol d'Arménie, 
Mélez. 


M. D’A,— Pour quatre fir 
tions dans la journée, Ona 
frictionve les gencives ett 
face interne des lèvres. 


12 graai 


POUDRE CONTRE 
L'AMÉNORRHÉE. ( FouQUIERR, 


Pr.: Safran de mars apéritif, 36 graai 
Extrait sec de quinquina,24 graral 
Poudre de cannelle, 12 graal 

Mélez. 
| M.D’A,— D'abord en trn 
fois, puis en deux, enfin en vu 
dans la journée avant l’un («4 
repas. 


POUDRE CONTRE LA 
LA COQUELUCHE, ( Kanzerss| 


Pr, : Racine de belladone pulv., 


4 gra 
Poudre de Dower, 10 graai 
Soufre sublimé, 96 gran 
Sure, 4 gros 


Mêlez et divisez en 24 paquets. 


M. D'A. — Un toutes || 
heures; et, une demi-hew 
| après chaque, prenez une ct 
lerée de la potion du métt 
praticien, Ÿ’oyez PoTions.. 


AUTRE, ( SANDRAs. ) 


Pr.: Poudre de racine de belladonæe 
: I graall 
Sucre ou réglisse pulv., 5 graal 

Mêlez. 

M. D’A.— x prise matim 
soir chez les enfants au-dd 
sous de un an; 2 chez les «e 
fants de deux à trois ans:: 
chez les enfants plus âgés ,, 
8 chez les adultes. 


POU 


AUTRE. (Hôk. pe MonTPELLTER. ) 


Pr.:;:Kermès, 2 grains. 
Ipécacuanha en poudre, 6 grains. 
Mèlez et divisez en 6 paquets. 


M. D'A. — Un toutes les 
quatre heures, 


POUDRE CONTRE LE CROUP. 


(GrorcEes WEBER.) 


Pr. : Calomel, 
Magnésie calcinée, 
Sucre, 

Mêlez: 


M. D’A. — En deux fois, à 
demi-heure d'intervalle. 15 à 
16 doses semblables sont quel- 
quefois nécessaires, 


I grain. 
6 grains. 
12 grains. 


POUDRE CONTRE LES 
ÉPAISSISSEMENTS DE LA COR- 
NÉE. Groerre.) 

36 grains. 


36 grains. 
1 once. 


Pr. ; Précipité rouge, 
À garic blanc pulv. 
Sucre blanc, 
Mèlez sur le porphyre. 


Cette poudre s’'administre 
par insufflation. 


AUTRE, (DuruxTREn.) 
Voy. Cozryxes. 


POUDRE CONTRE 


L'ÉPILEPSIE. VOy. SELUM ACRE. 


POUDBRE CONTRE LE PRURIT 
DELA VULVE. (Hurezanp’s Jour.) 
Mélange, à parties égales, 
d’amidon et de pierre calami- 
naire porphyrisés. 
On en saupoudre les parties 
malades. 
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POUDRE DE CORNACHINE, 


Où DE TRIBUS, OU DU COMTE 
DE WARWICK, 


Pr. : Poudre de scammonée, 
de bi-tartrate 


— ana. 
de potasse, part. 
— d’antimoinedia- égal. 


phorétique lavé, 
Mélez et porphyrisez. 


M. D'À. — 12 à 36 grains, 


comme purgative. 


POUDRE 


DE CRAIE COMPOSÉE. 

(Paanmacorée De Lonpres.) 

Pr. : Craie préparée et pulvérisée, 
4 ouces. 
Cannelle en poudre, 2 onces. 
Racine de tormentilleid., 12 gros. 
Poivre long td, M2) SOS: 

Melez. 

M, D’A.— 1 à 2 gros par 
jour, dans le traitement de la 
diarrhée, de la dysenterie chro- 


nique. 


Nota. On peut y ajouter 
quelques grains d’opium (1/4 
ou 1/2 grain par gros). 


POUDRE DE CRAIE AVEC LA 
RHUBARBE. ( Nrcoraï. ) 


Pr, : Poudre de craie composée, 

24 grains. 

19 grains. 
# 


Mêélez. 


M. D’A. — En une seule 
fois, le soir, dans le traitement 
de la pyrosis, de la cardialgie. 


de rhubarbe, 


POUDRE DENTIFRICE. 


Pr.:Charbon en poudre, 2 parties. 
Quinquina- id., 4 parties. 
Sacre id., I partie. 


Mêlez sur le porphyre. 
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AUTRE, 
Pr.: Os de sèche porphyrisés. 
S parties. 
Iris de Florence pulvé- 
risé, , 8 parties. 
Crème de tartre por- 
phyrisée, 6 parties. 
Girofles pulvérisés, 2 parties. 
Laque carminée, 8 parties. 


Mélez. 


Nota. La première poudre, 
quoique moins agréable, doit 
être préférée à la seconde qui 
contient une matière acide (la 
crème de tartre ), et qui finit 
par attaquer l’émail des dents. 


POUDRE DENTIFRICE 
DÉCOLORANTE, (Macenoie.) 


Pr. : Chlorure de chaux, 4 parties. 
Corail rouge porphyrisé, 
18 parties. 
Mèlez exactement. 


M. D’A.— On humecte lé- 
gérement une brosse neuve, on 
la trempe dans l’une ou l’autre 
des poudres ci- dessus, et on 
la promène légèrement sur les 
dents jaunies, 


POUDRE DÉPILATOIRE 
DES TURCS. 


Pr. : Chaux vive, I once. 
Orpiment, x gros à 1 grosetz/2. 
Pulvérisez et délayez dans : 
Blancs d’œufs et lessive 
des savonniers, quant. suff. 
Le Dr Baudelocque a em- 
ployé cette pommade, insérée 
dans les Secrets du seigneur 
Alexts, contre la teigne et sur- 
tout contre l’esthiomène, Deux 
ou trois applications sont quel- 
quefois nécessaires, 


POU 
POUDRE DIGESTIVE SIMPLL 
(Duc. ) 
Pr. : Cannelle en poudre, x partitié 
Sucre td, 16 partibie 
Mèlez. 


M. D’A.— 2 à 3 grosue 
se mettant à table, 


POUDRE DIURÉTIQUE. 


Pr.: Poudre de scille, 3 grain 
—  d’opium, 1/2 graiuu 

—  decannelle, 10 grain 
Mélez. | 
M. D’A. — En deux fou 


dans la journée , dans le tred 
tement des hydropisies. 


POUDRE DE DOWER. ( Copexr 


Pr. : Sulfate de potasse, 4 partiel 
Nitrate id 4 particie 
Faites-les fondre dans un creuset, val 
sez-les dans un mortier de fonnt 
échauffé ; agitez la masse, et quai 
elle commence à se refroidir, ajook 


tez : 
Extrait d’opium sec pulvé- 

risé, 1 parti 
Ipécacuanha id., x parti 
Régiisse id, x partitil 


Mèlez de nouveau, et conservez: | 
M. D'A. — 5 à 6 grainsk 
comme sédative. 
DOUBDRE EXPECTORANTE.. 
| (Hôrez-Drev. ) F 
Pr.: Poudre de scille, 12 grairil 
d’ipécacuanha, 24 grain 
Mèlez et faites quatre paquets égauuh 
M. D'’A. — Un toutes Ide 
trois heures, dans le traitée 
ment des catarrhes pulmonaai 
res chroniques, vers la fin dée 
preumonies, etc. 
POUDRE FÉBRIFUGE. 


( Caueconx.) 


Pr, : Poudre de quinquina gris, 4 gro 


POU 


Sulfate de magnésie, 6 gros 
Mêlez et faites quatre paquets. 


M. D’A. — Un toutes les 
heures, pendant l’apyrexie, 


AUTRE, ( Hasse.) 


Pr. : Hydrocyanate de fer, 
Poivre blanc en 
poudre, 
Moutarde id. , 
Mêlez, et faites douze paquets. 


M. D’'A. — Un tous les 
uarts d'heure , pendant l’iu- 
érmission. 


12 grains. 


| ana, 4 gros. 


AUTRE. (SÉDILEOT.) 


r.: Sulfate de quinine, 12 à 24 grains. 
de mot- 
1/2 grain à Tr grain. 


phine, 
Mèlez. 


AUTRE. (HaRTMANx.) 


r.: Poudre de quinquina, 
de cascarille, 


2 gros. 
12 grains. 


Mêlez. 

M. D’A. — En une seule 
ois dans Îles fièvres rémit- 
entes et intermittentes. 


AUTRE. (PÉanson.) 


r.: Poudre d’écorce de chêne, 
36 grains. 
de camomille, 24 grains. 


Mélez. 
M. D’A. — Une dose pa- 


eille, toutes les deux ou trois 
eures, dans l’apyrexie des fiè- 
res intermittentes légères. 
AUTRE. (Goxra,) 
r.: Émétique, 
Sulfate de quinive, 
Mêlez. 
OUDRE DE FONTANEILLES. 


1: Arsenic blanc porphyrisé, 


3 grains. 
10 grains, 


2 grains, 
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Mercure doux id. 16 grains. 
Opium brut pulvérisé, 2 grains. 
Gomme arabique éd. I gros. 
Sucre, id. I gros. 
Mélez. 


Contre les fièvres intermit- 
tentes rebelles. 


POUDRE DE FORDYCE. 


Pr. : Tartrate de potasse et de soude, 
TO grains. 


Rhubarbe en poudre, 6 grains. 


Mélez. 


M. D'A. — En une seule 
dose tous les matins, chez les 
cnfants atteints du carreau. 


POUDRE FUMIGATOIRE. 


Pr.: Oliban en poudre, 
Mastie id. , ana, 3 part. 
Succin Use 
Styrax calamiteid., 2 part. 
Benjoin D, es 
Labdanum id., Ë De EU 
Mèêlez. 


M. D’A. — Quantité néces- 
saire sur des charbons ardents. 
On dirige la vapeur sur les 
parties affectées de douleurs 
rhumatismales. 


AUTRE dite FÉTIDE. 


Projetez sur des charbous 
ardents un mélange de 8 par- 
ties de corne de cerf râpée, 
2 parties d’assa-fætida, et fai- 
tes-en respirer aux bistériques 
les vapeurs mêlées à l’air, 


AUTRE, MERCURIELLE. 


Pr. : Mercure doux, 
Sucre en poudre, 
Benjoin id, 

Mélez. 


I part. 
ana, 4 part. 
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M. D’A.— 1a2 gros pour 
une fumigation qu’on dirige 
sur les ulcères rebelles de la 


gorge. 
POUDRE GAZIFÈRE SIMPLE. 


Voy. Sopa Powpers. 


POUDRE DE GODERNAUX. 


Suivant Braconnot, cette 
poudre n’est autre chose que le 
protochlorure de mercure ob- 
tenu par précipitation; Alyon 
dit que ce n’était que de l’an- 
timoine oxidé et grisâtre ; enfin 
Chevreuse et Planche l'ont 
trouvée composée d’un peu de 
mercure doux et de mercure 
métallique, 


POUDRE 
GOMMO-MERCURIELLE. 
(Mouton. ) 


Pr.: Ca!omel porphyrisé, I partie, 
Gomme arabique en 
poudre, 4 parties. 
Mélez. 


Pour saupoudrer les affec- 
tions syphilitiques externes. 


POUDRE HÉMOSTATIQUE. 


( Bonaroux.) 


Pr.:Colopbane en poudre, 4 part. 
Gomme arabique 14, 1 Fax 
Poudre de charbon de 4 : 

bois, ) PSE 

Mèlez. 


Pour saupoudrer les plaies 
et Les surfaces saignantes. 
POUDRE DE JAMES. 


Pr: Sulfure d’antimoine, 
Corne de cerf, 


de chaque 
part. égal. 


POU 


Calcinez le tout dans un creuset td 
fer, et porphyrisez. 

M. D’A. — 5 à 10 grains 
dans un peu d’eau, ou en bool 
ou pilules plusieurs fois poa 
jour, comme excitante et di 
phorétique. En Italie, elle: 
guéri, dit-on , des névralgie 
faciales et des fièvres nerr 
veuses. 


POUDRE DE LAIT. 
( Lecrrr, PHAR.) 
Pr.: Carbonate neutre de soude, 


36 grainns 
Faites fondre dans: 
Eau, + once. 
Versez dans : 
Lait, 2 livres 


Faites évaporer à un feu modéré, «el 
agitant continuellement, jusqu’au 
trois quarts; retirez du feu ; étendezzl 
tout sur des assiettes, en couches mmil 
nimes ; faites sécher à l’étuve; pulvérti 
sez, et conservez dans des flacons biciet 
bouchés. 


M. D’A. — 1 ou 2 onces dés 
cette poudre,avec laquelle oo 
peut faire des tablettes, donnb 
une boisson agréable et assek: 
semblable au lait ordinaire. , 


POUDRE DE LEAYSON. . 
OU COLLYRE GAZEUX,. 4 


Pr. : Chaux éteinte, 32 partiels 
Charbon végétal en pou- 
dre, x partide 
Sel ammoniac id., 4 parties 
Girofle id., ana, 
Canneile id., | x partieie. 


Bol d'Arménie .  id., ° 2 partie 

Introduisez toutes ces substances daiail 

un flacon bouché à l’émeri, et dam 
l’ordre de leur inscription. 

r . L4 1 

Ce mélange, qui dégage di 

gaz ammoniacal, s’emploiil 

dans les ophthalmies récentess 


POU 
POUDRE LAXATIVE. 
Pr : Magnésie calcinée, 5 grains. 
Crème de tartre pulv. 20 grains. 
:Calomel préparé à la ; 
vapeur, b grains. 
Mêlez. 


M. D'A.-- 2 ou 5 prises 
emblables par jour. 


POUDRE DE LUPULINE. 


(MAGENDLE. ) 


».: Sucre en poudre, 2 gros. 
Lupuline, 4 gros. 
Mèlez. ; 


M. D’À.— 10 à 20 grains 
rois fois par jour, dans un 
eu d’eau. | 
POUDRE DE MERCURE 
SACCHARIN, ( Lacnwrau. ) 


Voy. MERCURE SACCHARIN. 


POUDRE MERCURIELLE 
ARSÉNICALE. ( DuruxTREN.) 


0Y. POUPRE ARSÉNICALE , du même. 


POUDRE MERCURIELLE 
D'HAHNEMANN. 
r.: Opium pulvérisé, Ir à 2 parties. 

Mercure soluble d’Hah- 
nemann, 

Gomme adragant ou Ré- 
glisse en poudre, 10 à 20 parties, 
Melez. 

M. D'A.— 5 à 6 grains, 
ans le traitement de la sy- 
hilis. 

POUDRE MERCURIELLE ET 
E CARBONATE DE MAGNÉSIE, 


( CHEYNE. ) 


2 parties. 


noir 202 
À h grains. 


r.: Sulfure de mercure 
Maguésie carbonatée, 
/ 
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Deuto-chlorure de mer- 
cure, 1/4 ou x/2 grain. 
Mèêlez exactement. 


M. D’'A. — En une seule 
fois , le soir en se couchant, 
dans le traitement des affec- 
tions cutanées. 


POUDRE MERCURIELLE POUR 
LES FEMMES ENCEINTES. 


Pr. : Protochlorure de mercure pré- 


paré à la vapeur, 2 grains. 
Rhubarbe en poudre, 24 grains. 
Sucre id., 48 grains. 


Mèlez et faites 3 doses égales. 
M. D’A. — Une le matin, 
une à midi et une le soir, dans 
un peu de tisane. 


Tdem pour les enfants en 
bas äge. 


Prenez moitié des mêmes 
substances , faites trois doses 
égales , et administrez comme 
ci-dessus. 

POUDRE DE MURIATE D’OR. 


Voy. FricTroNs DE CHRESTIEN. 


POUPDRE NITRO-CAMPHRÉE. 


(Swénraur. ) 


Pr. : Poudre de nitre, 10 grains. 
— de campbhre, 4 grains. 
— de gomme, 24 grains. 


Méeélez. 

M. D’A.— En trois doses, 
comme tempérante et diuré- 
tique, 


POUDRE OBSTÉTRITIQUE. 


Voy. SEIGLE ERGOTÉ. 
POUDRES CPHTHALMIQUES. 
( SicneL. ) 


Pr. : Calomel, 6 grains. 
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Soufre doré d’antimoine, 6 grains. 

Magnésie calcinée, 12 grains. 

Gomme arabique pulv., 52 grains. 
Melez, et divisez en 24 paquets. 

M. D’A.— 1 à 12 paquets 
par jour dans un peu d’eau 
sucrée, contre les ophthalmies 
rhumatismales et arthritiques, 


AUTRE. (Tdem.) 


Poudre ci-dessus à laquelle 
on ajoute 2 grains d’opium 
brut, 

AUTRE. (Tdem.) 


Calomel, 4 grains. 
; HÉM c 

Soufre doré dantimoine, 4 grains. 

Résine de gayac, 


Pr.: 


4 grains. 
Magnésie calcinée, 12 grains. 
Extrait daconit, 4 grains, 


Gomme pulv., 72 grains. 
Mêèlez, et divisez en 24 paquets. 


AUTRE, (Tdem.) 


: Ethiops antimonial, 
Résine de gayac, ou 
Rhubarbe, 
Magnésie calcinée, grains. 
Gomme arabique, 72 grains. 

Mélez, et divisez en 24 parties, 


M. D’A. — 1 à 8 par jour, 
dans un peu d’eau sucrée, con- 


tre les ophthalmies scrofu- 
leuses, 


Pr. 144 grains. 


grains. 


72 
12 


AUTRE. (dem. 


Pr.: Ethiops antimonial, +44 grains. 
Sulfate de quinine, 144 grains. 
Mélez, et divisez en 24 paquets. 


M. D’A. — 2 à 8 par jour, 
contre les ophthalmies pério- 
diques, 


AUTRE, (Derise.) 


Graines de cassia privées de leur tu- 
nique externe et pulvérisées. 


POU 


M. D'A.--1 à 52 grain 
au-dedans de la paupière ii 
férieure, contre les ophthaa 
mies séreuses, 


POUDRE PURGATIVE, 


(HôPrraz DE LA MATERNITÉ. ) 


Pr.: Poudre de jalap, 2 grain 
— de rhubarbe, 1 grain 
— de cannelle, 1 gra 


Mélez. 


M. D'’A.— En une seuu 
dose , chez les enfants. 


| 
AUTRE. ( FormMuL. rozonats. \ \l 
Pr.:Jalap en poudre, 36 grainini 
Sulfate de potasse, 24 graitin 
Huile éthérée de fenouil, 1 goutitt 
Mèlez. 


M. D’A. — En une sewl 
fois, chez les adultes. 


AUTRE, (RicnerAnD, CHomEz.! 


Pr. : Poudre de jalap ou de rhubarbe 
24 grain 
Surtartrate de po- à 
tasse, id., 72 grain 
Mêèlez. . | 


M, D'A. — Comme 
dessus, 

POUDRE PURGATIVE ET, 
ANTHELMINTIQUE. (PrINGzE) 


Pr. : Poudre de rhubarbe, 10 graitin 
de calomel, 10 à 24 grain 


ct 


Mêlez. 

M. D’A. — En une seuil 
fois, dans les fièvres bilieusce 
et contre les vers lombrii 
coïdes. 

POUDRE PURGATIVE 
COMPOSÉE. (FORMUL. PoLONAIS.s. 


Pyr.: Calomel, 5 grain 


POU 


dalap en poudre, 
Sucre id. 
* Mèlez. 


M. D'A. — En une seule 
fois, chez les adultes. 


POUDRE DE PLUMMER* 


Pr. : Calomel porphyrisé,  r partie. 
Soufre doré d’antimoine,2 parties. 
 Mûlez. 


M. D’A. — 6 à 10 grains 
par jour, dans le traitement 
des maladies scrofuleuses et 
vénériennes, 

POUDRE POUR PRÉPARER 

EXTEMPORANÉMENT LA 
TISANE ORDINAIRE. (CHAUSSIER.) 


Pr.:Sel de nitre, 


36 grains. 
10 grains. 


4 part. 
Sucre blanc, 32 part. 
Extraitsec de réglisse, 
— de ehies- | ne 
dent , 16 part. 
Gomme arabique, 8 part. 
Mèlez. 


M. D’A. — Une cuillerée 
à café dans uu verre d’ean, 
dans le traitement de l'urétrite 
aiguë. 

POUDRE DE PYHORELe 


Pr. : Sulfure de chaux broyé, quant. suf. 
Faites 15 à 20 paquets de 1/2 gros 
chacun. 


M. D’A. — Matin et soir 
faites des frictions dans la 
paume des mains seulement, 
avec un paquet délayé dans 
une très petite quautité d'huile 
d'olives, 

Contre la gale. 


POUDRE DE QUININE ET DE 
MORPHINE. (Macenpre.) 


: Pr. : Sulfate de quinine, 2 à 6 grains, 
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— de morphine, 
1/2 grain ou I grain. 
Mèlez, et divisez en 4 doses. 


M. D'A, — Une toutes les 


: deux heures, pendant l’apy- 


rexie des “fièvres intermit- 
tentes, 


POUDRE RAFRAICHISSANTE 
ET DIURÉTIQUE. 


Pr. : Poudre de guimauve, ana, 
—  deréglisse, } 24 grains. 
Sel de nitre, 4 grains. 
Camphre, x grain. 


Mélez. 
M. D’A.—Trois doses sem- 
blables par jour, dans un verre 
d’eau. Préparation très com- 
mode pour les personnes qui 
voyagent, et qui sont atteintes 
de phlegmasie aiguë des voies 
urinaires, 


POUDRE RÉVULSIVE. (Iver. 


Pr. : Sulfate de zinc pulv., 3 gros. 
de cuivre id, I gros. 
Camphre id., 48 grains. 
Safran, 20 grains. 
Mèlez exactement, 


M. D'À. — 1 à 2 gros de 
ce mélange , macérés pendant 
vingt-quatre heures dans une 
pinte d’eau, donnentun liquide 
qui, après avoir été filtré, est 
employé avec avantage dans 


| inflammation chronique des 


paupières. 


POUDRE DE ROUSSELOT. 


Pr.: Arsenic blanc pulv., r part, 
Sans a 8 part 
Sang-dragon id. ana, # part. 

Mêiez. 


M. D’A. — On en saupcu- 
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dre légèrement les ulcères can- 


céreux. 


POUDRE CAPITALE DE 
SAINT-ANGE. 


Mélange sternutatoire fait 
avec une livre de poudre de 
feuilles d’asarum , 3 gros de 
feuilles de bétoine , et 1 gros 
de feuilles de verveine. 


M. D’A. — Par petites pin. 
cées, 


POUDRE DE SANCY. 


Composition encore incon- 
nue , où ilentre, dit-on, huit 
substances, sept végétales et 
une minérale, et dans laquelle 
il n’y a pas d’iode à l'état libre. 
Voyez , du reste, le narré pi- 
quant et original que fait à 
cette occasion la Revue médi- 
cale, dans son numéro de jan- 
vier 1832, pag. 161. 


POUDRE DE SCAMMONÉE 
COMPOSÉE, (Form. ANGL.) 


Pr. : Résine de scammonée, x once. 
Extrait de jalap, I once. 
Racine de gingembre, 2 gros. 


Mêlez et pulvérisez. 

M. D’A.— 5 à 10 grains 
dans un véhicule convenable, 

Purgatif drastique. 

POUDRE DE SCILLE 
COMPOSÉE. 

Pr. : Poudre de scille, 1 partie. 
de sucre, 3 parties. 


Soufre sublimé et lavé, 2 parties. 
Mélez. 
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M. D'À. — 5 à 20 graui 
contre les rhumes et les:e 
tarrhes. 


POUDRE SÉDATIVE. 
( Récamxer.) 


10 à 20 gra 
72 grañi 


Pr.:Borax, 
Sucre en poudre, 
Mélez, et faites 4 paquets. 


M. D’A. — Un le soirr 


un le matin. 


AUTRE. (WETZLER.) 


Pr.: Poudre de racine de belladoneæe 
24 graüm 
Sucre, 96 graian 
Melez, et faites 96 doses égales. 
M. D’A. — a à 6 par jouu 
dans le traitement de la coquué 
luche. 


POUDRE DE SEDLITZ DESS 
ANGLAIS, Voy. Sevzrrz PowDe# 


POUDRE DE SELTZ. 


Pr.: Acide tartrique, 5 gros 142 
Divisez en 12 paquets dans du ph 
pier blanc. 
Bi-carbonate de soude, 6 gros. 
Divisez en 12 paquets dans du pp 
pier bleu, 


M. D’A. — On fait dissouw 
dre acide dans un +verrk 
d’eau, on ajoute un paquet dd 
sel, et on boit pendant quu 
l'effervescence a lieu. 

Boisson tempérante. 


POUDKE STERNUTATOIRE.! 


Pr. : Feuilles de marjolaine à 
de bétoine, 
de cabaret, 
Fleurs de muguet, 


Mêlez et pulvérisez. 


ana, , 
part.egs 


— 


LOU 
POUDRE STIMULANTE ET 
NUTRITIVE, 


Pr. : Poudre d’omazôme, ana , 
— de gélatine, 1 once. 
— de gomme , 2 gros, 
—  degirofle, 
— depoivre, 
— de semence ana, 
k æ . =. 

de céléri, L T2, grains.) 
— de daucus 

carotte , 


Mèlez et conservez,. 


M. D’A. — Trois onces de 
cette poudre et un peu de sel, 
délayés dans un litre d’ ss 
bouillante, donnent un bouil- 
. lon très sain et très agréable. 
Ce liquide doit être tiré à clair 
ou passé à travers un linge 
avant d’être pris. 

POUDRE STYPTIQUE. 


( HôprT. D’ALLEM.) 


Pr.:Kino en poudre, 1 partie. 

Gomme arabique id., 2 partiés. 
Mêlez. 

M. D’A. — Contre les hé- 


imorrhagies traumatiques et cel- 
les qui résultent de la Pics 
des sangsues. 


POUDRE TEMPÉRANTE. 
(Sranx. ) 
Pr.: Sulfate de potasse 
i en poudre | ana, 9 part. 


Nitrate 410: 
Persulfure de mer- 
cure id., 2 part. 
Alèlez. 
M. D'À. — 5 à 20 grains 


dans un peu d’eau sucrée. Sé- 
datif peu efficace. 


POUDRE TONIQUE ET 
ANTISPASMODIQUE. (Fran. T 


Pv,: Valériane sauvage pulv., 2 gros: 
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Limaille de fer porphyr., 48 grains. 
Quinquina pulv., 36 grains. 

Mèlez , et faites 12 doses égales. 


M. D'A. — Une dose matin 
et soir. 


POUDRE TONQUIN. 


Pr. : Muse pulvérisé, 
Poudre de valériane, 
Camphre en poudre, 

Mèlez. 


16 parties. 
24 parties. 
8 parties. 


Contre l’hystérie, l’épilep- 
sie. Trois à six grains par jour, 
dans de l’eau, ou en bols ou 


pilules. 
POUDRE VERMIFUGE. 
Pr.: Semen-contra pulv., 2 à 3 gros. 
Calomel, 3 grains, 


Mêlez, et faites 3 doses égales. 


M. D’A, — Dans une tasse 
de lait ou une tasse d’eau , une 
dose le soir en se couchant, 
une autre le lendemain ma- 
tin, et l’autre le surleudemain 
en se levant , contre les asca- 
rides et les lombrics. 


POUDRE DE VIENNE. 


Pe. : Potasse à la chaux, 
Chaux vive en poudre, 


ana 7 
part. ég. 

Mèlez promptement dans un mortier 
de fer, et renfermez dans un flacon 
bien bouché, 

Usage, Faites avec une pe- 
tite quantité de cette poudre 
et de l'alcool, une pâte molle 
que vous appliquerez sur la 
peau à la manière de la pierre 
à cautère ordinaire, et recou- 
vrez le tout d’un morceau de 
sparadrap. L'action de ce caus- 
tique est vive, prompte et cir- 
conscrite. 
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PRO 
POUBRE VOMITIVE. 


Pr.: Ipécacuanha, 12 grains. 
Emétique, I grain. 

Mêlez, et divisez en 3 parties. 

M, D’'A. — Ure tous les 
quarts d'heure. Si les deux 
Premières suffisent, on ne 
donne pas la troisième, On fa- 
cilite les vomissements en fai- 
sant boire beaucoup d’eau 
chaude au malade. 


POULET. Voy. Eau DE Pourer. 
POUILLOT. 


Voyez MENTRE POIVRÉE. 
PRÉCIPITÉ BLANC. 


Produit obtenu en traitant 
ensemble le mercure métal. 
lique, l'acide nitrique et le sel 
marin, que l’on ne doit pas 
confondre avec le MERCURE 
DE VIE ( muriate ammoniaco- 
mercuriel insoluble \, qui est 
beaucoup plus actif, et qui ne 
diffère du calomel à la vapeur 
qu'en ce qu’il retient un peu 
d’eau interposée. 


PROTO-CARBONATE DE FER. 


Voy. SAFRAN DE MARS APÉRITIF. 


PROTOCHLORURE 
DE MERCURE. 


4 l'intérieur. Comme purgatif. 5 à 6 
grains, en bols ou pilules, associé au 
jalap, à l’aloës, au nitre pour empé- 
cher son action sur les glandes sali- 
vaires. 

Comme contro-stimulant, rà 5 grains 
et plus, comme ci-dessus. s 
Comme antisyphilitique. TA LR ET 
grain, en friction sur le gland, avec 
un peu de salive, ou sur les gencives, 


PRO 


Contre.les angines pelliculeuses. 15: 
20 grains. 


vapeur , le traitemenn 
des ophthalmies syphilitiquess 
€t pour détruire les taches dell 
cornée transparente. On l’apo- 
plique par insu/flation : poux 
cela on écarte le bord libree 
des paupières , et on insufflde 
Sur toute la surface malade, : 4 
l’aide d’un tuyau de plume ovu 
d’un petit tube en verre >» uUneæ 
pincée de calomel. Les mou4- 
vements des paupières abana- 
données à elles-mêmes , lé! 
coulement des larmes , fontt 

pénétrer la substance dans less 

replis de la conjonctive bour-+ 

souflée. Le soir on instille unee 
goutte ou deux de laudanumn 

de Rousseau, ou mieux, de so-“! 
luté aqueux d'opium , come 

Moins irritant. | 


PROTO-IODURE DE MERCURE. 


A lintérieur. — 1/8 à 1/2: ; 
grain par jour ,en bols ou pi-= 
lules,ou dans du sirop diacode : 
(D' Robert), dans le trai-. 
tement des affections scrofu- 
leuses compliquées de syphilis, 
des engorgements. des gan- 
glions, etc. 


PROTONITRATE 
AMMONIACO-MERCURIEI, 


Voy. MERCURE 50LUBLE, 


QUA 
PROTONITRATE 
DE MERCURE, 
AV intérieur. Comme antisyphilitique, 
SiFOp. 
PROTOXIDE 
DE PLOMB FONDU, Voy.LirHarces. 


PROTO-TARTRATE DE 
MERCURE ET DE POTASSE. 


Mélange en proportions va- 

iables de tartrate de mercure, 
de tartrate de potasse neutre 
et de crème de tartre, qui de- 
vait faire partie de la liqueur 
de Pressavin, et qui est aban- 
onné aujourd'hui, 


PRUNEAUX. 


# décoction. x|2 once à rt once pour 
2 livres d’eau. 


Comme laxatifs. 


PRUSSIATE DE FER. 


Voyÿ. HYDROCYANATE DE FER. 


PULMONAIRE DE CHÊNE. 


Voy. Licaen D’Isranns. 


PULPE DE CAROTTE. 


QUASSIE AMÈRE. 


En poudre : | 20 à 40 grains, en 


bols ou pilules. 

I à 3 gros pour 2 
livres d’eau. 

in : I à 3 onces. 
einture : I à 2 gros, dans po- 
tion, julep ou 
mixture, etc. 


- Comme tonique et léger fé- 
rifuge. 


à la dose de x à 2 grains dans du | 
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pour calmer les douleurs de 
goutte. 


PURGATIK NOUVEAU: 


Voy. CAFÉ PURGATIF. 


A! 
PYREATHREe 
A l'intérieur. 1/2 gros à r gros, comme 
masticatoire, pour provoquer i’écou- 
lement de la salive et calmer les 
maux de dents, etc. 
À Vextérieur. Comme rubéfante. 


PYROTHONIDE. ( RAnQUE.) 


Liqueur acide empyreuma- 
tique obtenue en brûlant à 
l'air libre des chiffons , du 
chanvre , du coton ou du pa- 
pier, recueillant la liqueur 
qui en provient, et l’éten- 
dant de trois à quatre parties 
d’eau. 


A V'extérieur.—En collvres, 
en injections, topiques, fomen- 


tations, etc., pur ou étendu 


d’eau, dans le traitement des 
ophthalmies aiguës ou chroni- 
ques , des pertes, des flueurs 
blanches, des gonorrhées sim- 
ples ou vénériennes , des en- 


Sous forme de cataplasmes, gelures non ulcérées. 


Q 


QUATRE FLEURS 
OU FLEURS PECTORALES. 
Mélange à parties égales 
de fleurs de mauve , de gui- 


mauve, de coquelicot, de tus- 
silage, 


M. D’A. En infusion, 
1 à 2 gros pour une pinte d’eau 
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bouillante, dans les rhumes et} 


les catarrhes pulmonaires. 


QUININE., Voy. CINCHONINE. 
QUINQUINA. 


Comme tonique, 5 à 12 
ou dans 


ÆEn poudre : 
grains, en bols ou pilules, 
un peu d’eau, de vin, etc. 
Idem Comme fébrifuge, 2 à 4 
gros (prise ordinaire), etquelquefois 
beaucoup plus. On en a donné jus- 
qu’à 2 et 3 onces dans la journée. 

Æn infusion: 2 gros à r once pour 
une pinte d’eau bouillante. 

Teinture: 1/2 gros à x gros, dans 
un véhicule appr oprié. 


Vin : 1 à 4 onces, le matin à 
jeun. 

Sirop à l’eau: 1 à 2 onces, comme 
édulcorant. 
Id. auvin: 1/2 once à r once, id. 


Extraitmou: 1/2 gros à x gros, et plus 
quelquefois, en bols ou pilules, ou 
en solution dans une tisane, un apo- 
zème, une potion, un julep, etc. 

Extrait sec : ( Autrefois sel essentiel 
de La Garais ) : 20 à Go grains. 
Comme ci-dessus. 

A Pextérieur: En bains, 2 à 4 livres. 

En injections , fomenta- 
PO lotions, etc., r à 2 onces pour 
3 livres d’eau que l’on réduit à 2 par 
l’ébullition. 

En cataplasmes, 3 à 4 
onces dans 8 à 12 onces de farine 
de lin. 

En lavements, 1 à 3 gros 
en poudre, que l’on délaie dans suf- 
fisante quantité d’eau pour avoir un 
mélange assez liquide. 


Nota. Ce lavement médicamenteux 
ne doit ètre administré qu'après que 
le rectum a été vidé au moyen d’un 
lavement simple : cette règie d’ailleurs 
est générale, toutes les fois qu’on veut 
donner des lavements un peu actifs. 

Les quinquinas sont des 
toniques , des fébrifuges, des 
antipériodiques et des anti- 
septiques par excellence, Ce- 


pendant tous ne sont pas ab- 


QUI 


solument doués des mé 
propriétés et de la même ért 
gie; c’est ainsi que le quu 
quina gris est plus empbl 
comme léger tonique, ston 
chique etantiscorbutique; : 
le jaune estéminemment fée 
fuge et antipériodique, et 
le rouge, très riche en tanmn 
est journellement empbl 
comme tonique et antisee} 
que, dans le pansement 
plaies de mauvaise naturee! 

Les cas dans lesquels où 
recours aux quinquinas ou! 
leurs préparations , sont ( 
trêmement nombreux. Comm 
toriques, on les donne danssl 
affections adynamiques et gi 
gréncuses, les fièvres typbll 
des, les angines gangréneuns 
les hémorrhagies passives , , 
serofules, le scorbut, les dis 
sies, les diarrhées rebelleis 
chroniques, et enfin dans th 
les cas où une débilité géer 
rale semble entretenir une ! 
thèse morbide. 

Depuis le sulfate de q+ 


nine, les quinquinas sont]} 


employés comme fébrifugg 
Cependant il y a des fièvn 
où ils ne peuvent être remp}} 
cés, telles sont les fièvm 
miasmatiques et putrides «4 
anciens. 

A l'extérieur. Les quinq 
nas servent en décoctés, en! 
tious, en injections, en ba 
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en cataplasmes , ete.; dans le 
traitement des ulcères sordi- 
des , atoniques , la pourriture 
d'hôpital, la gangrène humide, 
les écoulements muqueux. etc. 

M. D’A.—Comme fébrifuge, 
le quinquina s’administre diffé- 
remment, suivant la gravité de 
la maladie, Dans une fièvre in- 
termittente pernicieuse, on le 
donne de suite à hautes doses 
dans l'intervalle des accès, de 


tour ; on diminue ensuite peu 
à peu les quantités. Dans une 
fièvre intermittente ordinaire, 
on le donne, au contraire, à 
petites doses d’abord pendant 
toute la durée de l’'apyrexie, 
et on augmente peu à peu,eu 
évitant toutefois d’en adminis- 


trer pendant la fièvre, car loin | 
de diminuer l'intensité de cette | 
dernière , on l’augmenterait. | 


manière à empêcher leur re-! 
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Enfin, quand les accès laissent 
peu d'intervalle entre eux , on 
donne la prise entière aussitôt 
la fin d’un accès. 

Quand on donne ainsi le 
quinquina en poudre, il est 
prudent de lui associer un peu 
d’opium ( r/% de grain ou 1/2 
grain par prise }, pour éviter 
les vomissements qui survien- 
nent quelquefois , et qui an- 
nulent les propriétés de ce mé- 
dicament, 

L'administration du quin- 


uina doitêtre en général con- 
.4 


5 
tiuuée aussi long-temps que la 


nature en met pour guérir 
seule quelques fièvres inter- 
mittentes. Ainsi, or Je don- 
nera pendant une semaine 
pour les fièvres quotidiennes, 
pendant quinze jours pour les 
fièvres tierces, trois semaines 
pour les fièvres quartes, ete. 


R 


RACAHOUT DES ARABES. 


Pr. : Cacao torréfié, 4 gros. 
Fécule de pommes de 
terre, 12 gros. 
Farine de riz, 12 gros. 
Sucre, 4 onces 4 gros. 
Vanille, 1/2 gros. 
Melez. 


M. D’A.— tr, a ou 3 cuil- 
lerées dans 8 ou 10 onces d’eau, 
de lait ou de bouillon, comme 
analeptique. 

RAIFORT SAUVAGE, ( Racine. ) 


En infusion : 1/2 once à r once pour 
2 livres d’eau bouillante. 


Les propriétés antiscorbu- 
tiques du raifort sont très con- 
testables, aussi est-il probable 
que la plupart des autres sti- 
mulants généraux, peuvent le 
remplacer dans le traitement 
du scorbut, etil est plus rae 
tionnel de penser qu'un air 
pur, l’exercice , des aliments 
de bonne qualité, et une foule 
d’autres moyens hygiéniques, 
sont les meilleurs spécifiques 
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à opposer contre cette affreuse 
maladie. 

Appliquée sur la peau , la 
racine de raifort sauvage peut 
remplacer la semence de mou- 
tarde, et servir de rubéfant, 
car elle détermine tous les si- 
gnes de l'inflammation, 

Le raifort stimule les or- 
ganes digestifs, il convient 
contre certains catarrhes chro- 
niques, Îes maladies de Ja 
peau, etc, Sa racine rà- 
pée, et prise en petite quan- 


tité, peut remplacer la mou-. 


tarde. 


Nota. Le radis, la petite 
rave, le radis noir, qui jouis- 
sent à peu près des mêmes 
propriétés, sont beaucoup plus 
employés comme aliments que 
comme antiscorbutiques. 


RAISIN D’OURS. 


Astringent qui convient 
dans les diarrhées atoniques, 
les leucorrhées anciennes, etc. 


M. D'A. — Eninfusion ou | 


en poudre , à la dose de 2 


gros, pour 4 ou à onces de li-, 


quide. 


RAISINS SECS. 


Voyez Darres, Jususes. 


kATHANIA. 


En poudre : 20 à 40 grains, en 
bols ou pilules, 

En infusion : x/20once à 1 once pour 
deux livres d’eau. 


REG 


Extrait : (Préparé par infusisi 
20 à 6o grains, en bols ou piluless 

Sirop : 1/2 once à 2 onat 
comme édulcorant. 

Succédané du cachou » C 
convient principalement daa 
le traitement des flueurs blda 
ches, des hémorrhagies uit 
rines, etc. On l'a égalemee 
vanté contre la fièvre jaunee 


RÉFRIGÉRANTS. 


La médication réfrigérarn 
{ bains, affusions, boissonns 
topiques, etc, , froids } coon 
vient dans une foule de caas 
mais surtout dans les névrosee! 


RÉGLISSE. ( Racine.) 


Émollient dont on se sert 
très avantageusement, à | 
dose de 2 à 4 gros, pou 
édulcorer les tisanes ordinaai 
res. La poudre, une de célll 
dites inertes en pharmaciék 
sert à envelopper les bal 
et les pilules. Dans le comm 
merce , on en prépare un ezk 
trait, appelé vulgairement sut 
ou jus de réglisse, sucre de ru 
glisse, sucre noir, jus noir. Lit 
pharmaciens en composent dde 
pâtes pectoralés très usitéée 
dans les rhumes et les catane 
rhes. 


Nota. La racine de réglissss 
ne doit jamais bouillir; oo 
doit la traiter par infusion 60! 
mieux par macération. On doi 
également la morder, la laver! 
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la couper par petits morceaux 
avant que de s’en servir. 


REMÈDE CONTRE LE TÉNIA. 
Voy. TÉNIA, Mémorial thérapeutique. 
REMÈDE DE BARLOW. 

: Voy. Lorron pe BARLOwW. 
RÉSINE ÉLÉMI. 

Stimulant peu employé, si 
ce n’est à l'extérieur, et qui 
éntre dans la composition de 
quelques onguents ou emplà- 
tres. 


RÉSINE DE JALAP. Voyez Jazar. 
RHAPONTIC. 


Cette racine jouit des pro- 

riétés de la rhubarbe, mais 

on doit la donner à des doses 
moitié plus fortes. 


RHUBARBE. 


En poudre : Comme tonique. 6 à 

12 grains dans un peu d’eau ou de 
vin. 
Idem, Comme purgative. 20 
à 4o grains, en bols ou pilules, ou 
en suspension dans un liquide appro- 
prié. 

En macération : 
livre d’eau. 
Ce macératé, ou Eau de rhubarbe, se 
fait en suspendant dans le véhicule 
un nouet de linge renfermant la 

rhubarbe concassée. 

Fin: 1/2 once à 2 onces. 

Sirop simple : 2 


Tà 2 gros pour une 


1/2 once à r once, 
dans une potion, un julep, etc. 

Id.composé : (Autrefois sirop de 
chicorée composé), 2 à 4 gros et 
plus, comme purgatif. 

Teinture : 1/2 gros à 2 gros dans 
un véhicule approprié. 

Extrait : 5 à 8ograins, en bols 
ou pilules, 


La rhubarbe jouit de pro- 
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priétés toniques et purgatives 
très prononcées. On l’'emploie 
encore comme vermifuge, dans 
les diarrhées, etc. Si on la fait 
torréfier, elle devient astrin- 
gente et très amère. 


RHUS. 


Les rhus verni , radicans, 
toxicodendron ont été beau- 
coup employés autrefois con- 
tre les paralysies, les dartres 
et les consomptions. Aujour- 
d’hui ces substances, dont 
l'action est très forte sur le 
système nerveux, qui donnent 
lieu, quand on les touche, à 
le tuméfaction des diverses 
parties de la tête, et à l'appa- 
rition , sur les partiestouchées, 
de vésicules pleines de séro- 
sité,sont presque abandonnées. 
Toutefois, disons qu’en Amé- 
rique l'écorce de la racine du 
rhus glabrum est encore admi- 
nistrée en décoction, sous 
forme de gargarisme, contre 
les salivations mercurielles. 


RIZ. 


En décoction . Seul ou associé à la 
\ 
gomme, au cachou, etc. 1/2 once à 

1 once pour une pinte d’eau. 


Comme émollient et légère- 
ment nutritif, dans le traite- 
ment des phlegmasies du tube 
intestinal. 


ROB DE LAFFECTEUR:. 
Sirop très concentré, tres 
coloré, préparé avec la salse- 


ROS 


pareille , la squine , le gayac, 
le sassafras, etc. Voyez Siror 
DE LAFFECTEUR. 


ROB D’ARNOUD. 


Voyez TIsANE D’Arnoun. 
ROMARIN. Voyez Saucx. 
RONCES. ( Feuites. ) 


Voy. AIGREMOINE. 
ROSEAU A BALAIS. 
Antisyphilitique très vanté, 
peu efficace et peu employé. 


ROSES PALES. 


Eau distillée : ra 3 onces, pour col- 
lÿre et comme aromate, 


Sirop : 1/2 once à r once, comme 
purgatif. 
Extrait : 


1/2 gros à 2 gros, id. 


ROSES ROUGES, 


Conserve : ( Électuaire simple À. 
1 à 3 gros sur la pointe.du couteau 
où dans un peu d’eau. 


Miel rosat : I à 2 onces, comme 
édulcorant d’un Sargarisme, ou seul, 
comme collutoire, 


En infusion : Pour l’usage externe, 
2 à 4 grospourune livre de véhicule 


( vin, eau, etc. )s 

Les roses rouges sont un 
astringent beaucoup plus em- 
ployé à l'extérieur qu’à l’inté- 
rieur, Elles font la base d’une 
préparation pharmaceutique, 
appelée Conserve de roses, que 
l'on donne avec avantage 
dans les phthisies commen- 
Çantes ou tuberculeuses, ac- 
compagnées ou non d’émacia- 
tions ou de diarrhées colliqua- 
tives. On a encore constaté 
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les bons effets de cette prépp 
ration officinale, dans l’atomn 
des organes digestifs, les disa 
rhées chroniques, les leueco 
rhées, etc, 

Infusées dans du gros vii 
les roses de Provins sont frr 


après l'opération de l’'hydrre 
cèle, pour déterminer Pinflan 
mation adhésive de la tuniquu 
vaginale. Traitées par l’ea 
le vinaigre ou l'alcool ( cica 
leurs principes actifs son 
également solubles dans ces vré 
hicules }, elles servent de ga 
garismes, de collutoires, de Ico 
tions , de fomentations » dant! 
les cas d’angines chroniquess 
d’ulcères atoniques, etc, 


RUBÉFIANTS. 


La rubéfaction, premier dé 
gré de la vésication, employék 
dans le traitement des infla mn 
mations profondément situéecs 
s'obtient en faisant un usaggl 
externe de la moutarde piléer, 
de ail pilé, du Poivre pulyes 
risé, du vinaigre, de l'émétiques 
des ventouses sèches, du gali 
vanisme, du calorique modérer 
de l’eau très chaude, de la porsa 
de B ourgogne, des pédiluvees 
alcalins où acides préparées 
avec la cendre, l'acide hydro-- 
chlorique, etc. Les frictionss 
sèches, les frictions avec less 


SAB 


acides minéraux étendus d’eau, 
ivec l'alcool, sont encore des 
ubéfiants sou-ent employés. 


RUE ODORANTE, 


En poudre : . 

_ bols ou pilules. 
Er infusion : 1/2 gros à r gros, 
pour une pinte d’eau bouillante. 
Tuile essentislle : I à 4 gouttes, dans 
potions, juleps ou mixtures. 


S 


10 à 30 grains, en 


SABADILLINE. 


Médicament encorë peu ex- 
érimenté. 


SABINE, 


Plante contenant beaucoup 
e résine et d'huile volatile, 
t employée quelquefois pour 
nger des productions char- 
ues, ou pour déterger de 
ieux ulcères, Son action sur 
utérus est tres prononcée ; 
le détermine les règles quand 
Îles-ci ont manqué par cause 
atonie de l'organe. On l’a en- 
re employée contre les mé- 
orrhagies, les lencorrhées,ete. 
ais on lui préfère générale- 
ent, surtout dans ces der- 
ers cas, la poudre de seigle 
goté. 


poudre : 12 à 15 grains, en bols 
ou pilules, 

infusion : 12 gros à x gros, pour ! 
tisane, 
lextérieur :  Cérat 4 parties, sabine 


en poudre 3 parties, pour les pan- 
sements. 
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La rue jouit de propriétés 
stimulantes très prononcées , 
ct de propriétés anthelminti. 
ques. Son action spéciale sur 
l'utérus la fait employer avec 
avantage dans l’aménorrhée 
par atonie du système uté- 
rin, dans la chlorose, Fhys- 
térie, ete, 


SACCHAROKALI, 


Mélange fait avec : 


( BroNneau. 


Sucre, 

Bi-carbonate de soude, 
5 gros, 24 grains. 

Laque carminée Pour colorer. 


2livres. 


SACCHAROLÉ DE CITRATE 
DE FER. (BÉRAL, pharm.) 


Pr.: Sucre blanc en poudre, zr parties. 
Citrate de peroxide de ; 

Fer liquide, I partie. 

Melez, et faites sécher à l’étuve; ré- 
duisez en poudre, et aromatisez avec 
quelques gouttes (5 à 6) d’oléo-sac- 
charat de citron, 

M. D’A. — rà2 gros deux 
ou trois fois par jour, comme 
tonique. 


SACHETS MÉDICINAUX. 


Poches en tissus de laine, de 
fil ou de soie, remplies de 
poudres balsamiques, toni- 
ques, astringentes, etc. van- 


[tées et employées autrefois 


dans une foule de cas, et peu 
usitées aujourd’hui. 


24 
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SACHET RÉSOLUTIF, 
Pr.:Sel ammoniac, ana 
Chaux éteinte, part. égal, 
Mélez et placez entre deux couches 
de coton; mettez le tout dars un linge 


de mousseline dont on entourera le 
cou des malades atteints de goitre. 


SAFRAN, ( Séygmates.) 


Poudre : 10 à 30 grains, en 


bols ou pilules. 

En infusion : 30 à 5o grains pour 
deux livres d’eau bouillante. 

Sirop : 1/2 once à ronce, 
comme édulcorant, dans une potion, 
un julep, etc. 

Teinture : 30 à 6o gouttes, dans 
un véhicule approprie. 

Les propriétés toniques et 
stimulantes du safran l'ont fait 
considérer comme condiment 
par la plupart des peuples de 
l’Europe méridionale et de 
l'Asie. Son action, toute spé- 
ciale et sédative sur l'utérus, 
le rend propre à combattre les 

Î Ï - . r A 
douleurs lombaires qui préce- 
dent ou accompagnent quel- 
quefois la menstruation. En- 
fin, quelques praticiens l’em- 
ploieut comme antispasmodi- 
que dans l’hystérie , l’épilepsie, 
l'hypochondrie, etc. 

Le safran entre dans le vin 
d’opium composé, et dans beau- 
coup de préparations offci- 
nales et magistrales. 


SAFRAN DE MARS APÉRITIF. 
Voy. SOus-CARBONATE DE FER. 
SAFRAN DE MARS 
ASTRINGENT. 


Voôy. TRITOXIDE DE FER. 


mm mn qe tetes gere der met tem me enr rteeeteeeeeemeapemareepetespet 
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SAGAPEXURI, 
Gomme-résine peu usikil 
et qui jouit des propriétés : 
la gomme ammoniaque, 


SAGOU. SALEP. 


Fécules employées comn 
émollientes et comme analde 
tiques, à la dose de 1 à 2 cui 
rées pour une tasse d’eau, , 
lait ou de bouillon. 

La fécule de pommes; 
terre , le tapioca, jouisssa 
des mêmes propriétés , sit 
employés aux mêmes dosess 
de la même manière. 


SALICINE. 


Principe actif de l’écorcee! 
saule, que l’on emploie comm 
succédané du sulfate de qq 
nine, à la dose de 5 a 12 graäi 
et plus, deux ou trois fois ]f 
jour, en bols oupilules. | 
| SALSEPAREILLE. | 
Par longue digestion, r à 2 Ou 
pour 2 livres d’eau. 

Sirop simple : Comme édulcorant.!.} 
3 onces, dans tisane , apozème. . 

Sirop composé : dans lequel on ajÜf 
quelquefois, parlivre, 8 ou 12 grit 
de deutochlorure de mercure : 11 
2 cuillerées par jour. 

En extrait : | Rarement 1/2.gr098 


En poudre : ( gros, en bols ou piluu} 

Stimulant employé coma 
sudorifique dans le traitemos 
des affections vénérienm 
constitutionnelles, dans | 


rhumatismes chroniques, | 
maladies de la peau, etc. 


SAS 
SANG-DRAGON. 


En poudre : 10 à 4o grains, en bols 
ou pilules. 


Astringent peu employé. 
SANGSUES. 


Au lieu d'énumérer les cas 
nombreux dans lesquels on a 
recours aux sangsues, qu'il 
nous suffise de dire ici que la 
consommation de ces anné- 
hides est énorme. Paris et ses 
hôpitaux en ont dépensé jus- 
qu'a trois millions par an, et 
ja France entière cent millions, 
ce qui fait à peu près trois 
sangsues par individu. Aujour- 
d'hui la consommation a un 
peu diminué. 


SANTAL BLANC. ROUGE ET 


CITRIN. 
Sudorifiques abandonnés 
ujourd’hui. 


SAPONAIRE. (Feuilles et racine.) 


En infusion (feuilles) : x à 8 gros pour 
2 livres d’eau, 

IR décoction (racine ): 1/2 once à t 
once pour 2 livres d’eau. 

xtrait (de feuilles) : 1/2 gros à 2 gros, 
en bols ou pilules. 

 Tonique et diaphorétique 
éger, employé dans les affec- 
ions cutanées, rhumatisma- 


es, etc. 
SASSAFRAS. 


1 infusion : 2 à 4 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. 


Stimulant général et dia- 
horétique , employé ordinai- 
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rement avec le gayac, la salse- 
pareille et la squine. 


SAUGE. 


En infusion : 1 à 3 gros pour x pinte 
d’eau. 

Eau distillée : x à 3 onces, comme vé- 
bicule d’une potion, d’une mixture. 

Huile essentielle : x à 5 gouttes sur un 
peu de sucre. 


Comme stimulante, tonique 
et diaphorétique, dans le trai- 
tement des catarrhes chroni- 
ques arrivés à leur dernier 
degré; dans les diarrhées re- 
belles, les vomissements spas- 
modiques, etc. 


On en fait encore des gar- 
garismes que l’on emploie con- 
ire les angines chroniques, ete. 


SAVON ACÉTIQUE ÉTHÉRÉ. 
( PELLETTER.) 

Pr.: Savon médicinal râpé, r partie. 

Faites dissoudre au bain-marie, dans : 
Ether acétique, 8 parties. 
M. D'A. — 1à2 gros, en 

frictions, contre les douleurs 

rhumatismales, 


SAVON CAF CAIRE. 


Voy. LINIMENT oLÉo-cALcArR«x. 


SAVON DE CROTON-TIGLIUM. 
sy (-Cavenrou. ) 


Pr. : Huile de croton-tiglium, 2 part. 
Lessive des savonniers, x part. 
Mèlez. Lorsque la combinaison a ac- 
quis de la consistance, on la coule 
daus des moules de carton , Ou bien 
on la réduit en pilules de 3 grains. 


M. DA, —22à 3 pilules 


suffisent pour purger. 
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SAVON DE GOMME GUITE. 


Pr.: Gomme gutte, 1 partie. 
Savon médicinal, 2 parties. 
Faites dissoudre dans : 
Alcool à 22°, quant. suff. 


Distillez, et évaporez le résidu en 
consistance pilulaire. 

Mèêmes propriétés et mêmes 
doses que la gomme gutte 
pure; mais cette préparation 
donne un médicament qui a 
une action plus douce. 


SAVON DE JALAP. 


Pr. : Résine de jalap en poudre, 
I partie. 
Savon médicinal râpé, 2 parties. 
Faites dissoudre à une douce chaleur, 
dans : 


Alcool à 32°, quant. suff. 
Évaporez jusqu’ à consistance pilu- 
laire , et conservez. 

M. D'A, — 10 à 20 grains 
chez les enfants, comme pur. 
gatif, 

LE 
SAVON MEÉDICINAL 
OU AMYGDPALIN,. 
Savon préparé avec : 
Huile FE douces, 


Soude caustique liquide 
marquant 36, 


21 part. 
10 part, 

Ho stimulant que 
l’on emploie comme fondant 
dans les engorgements chro- 
niques, surtout dans ceux de 
l'abdomen; comme diurétique 
uni au camphre, au nitrate 
de potasse , etc. 


M. D'A.— Le savon amyg- 
dalin se donne en bols ou pi- 
lules, de 5 à 10 grains et plus 
par jour. Son emploi dure 
ordinairement plusieurs se- 


sCi 


maines ( trois ou quatre }.| 
ladministre encore en ba 
la dose de 2 à 4 onces et pnl 
dans les affections chroniqq 
des viscères ou de la peau. 
SAVON VÉGÉTAL » 
ou 
POUDR£EALGALINE GOMMEUU 


Pr. : Sous-carbonate de potasse criri 
lisé, Z]P 
Gomme arabique en pou- 
dre, 8} 
Triturez ensemble pendant 1! 
temps. 


M. D’A. — 30 à 60 grani 
dans un peu d'eau, danss! 
engorgements des viscères L 
dominaux. 


SCABIEUSE. ( Fleurs. 


En infusion : x à 3 gros, pour 2 lil 
d’eau. 


Diaphorétique peu emplon] 
SCAMMONÉE. 


En poudre : x à 6 grains en bols out 
lules, et progressivement jusqu 
et 15 grains. | 

Teinture : 10 à 30 gouttes dans uni 
hicule approprié. 

Drastique peu employé : 4 
jourd’hui, probablementt 
cause de la difficulté de l’awm 
pure. On l'a administrée au 
avantage dans certains cass. 
constipation habituelle, d'I 
dropisies passives, etc. | 


SCILLE. 


En poudre : x à 10 grains en bolsis 
pilules. 
Vin : 1/2 once à 2 onces. 


Oxymel : 1/2 once à r once dansk 
vehicule approprie, 
Vinaigre : x à 2 gros. 


SED 


À hautes doses, la scille 
agit à la manière des poisons 


narcotico-âcres ; à petites do- 


ses , son action se porte prin- 
cipalement sur les reins, dont 
elle augmente la sécrétion. 

La scille exerce encore une in- 
fluencestimulante très marquée 
sur la sécrétion des membra- 
nes muqueuses, et princi- 

palement sur ceiles des bron- 
€hes. Très souvent on retire 
de grands avantages de l’usage 
des préparations sciilitiques, 
dans le traitement de la phihi- 
sie pulmonaire, du catarrhe 
muqueux, de l'asthme des 
vieillards , etc. 
SCORDIUM. 
Voy, LIERRE TERRESTRE. 
SEDLITZ POUBERS. 
(Poudre de Sedlitz.) 

Pr, : Acide tartrique, 8 gros. 

Divisez en 12 paquets dans du pa- 

pier blanc. 
Bi-carbonate de soude, 
Tartrate de potasse et de 
soude , 24 gros. 


Mèlez, et divisez en 12 paquets dans 
du papier bleu. 


M, D’A. — On fait dissou- 
dre 1 paquet d’acide dans un 
verre d'eau; on ajoute un pa- 
quet de sel et on agite. Bois- 
son gazeuse, tempérante et 
laxative, 

SEDUM ACRE. 
( Vermiculaire brülante. ) 
. Cette plante a été donnée 
avec succès contre l’épilepsie , 
à Ja dose de 4 gros, mêlée 


8 gros. 
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avec autant de gomme, ct di- 
visés en 12 doses égales. 


M. D'A. — D'abord 1, 
puis 2, puis 5 et À prises par 
jour. 


SEIGLE ERGOTÉ. 


En poudre (qui doit toujours être nou- 
vellement préparée ) : To, 30, 72 et 
144 grains dans un peu d’eau sucrée. 

Décoction, ou mieux infusion : 1/2 gros 
à 2 gros dans 5 à 10 onces d’eau! 

Les vertus obstétricales ou 
obstétriques du seigle ergoté 
sont connues depuis long- 
temps. Les sages-femmes du 
Lyonnais s’en servaient du 
temps de Camérarius pour 
accélérer les aecouchements. 
Aujourd’hui cette substance 
est d’unc pratique universelle. 

Son action consiste surtout 
à solliciter les contractions de 
la matrice lorsque cet organe 
tend à se débarrasser des pro- 
duits de la conception. 

On l’administre avec succès 
lorsque accouchement est ra- 
lenti par l’énertie de la ma- 
trice et lorsque l’on a affaire 
a des femmes affaiblies, soit 
par des grossesses multipliées, 
soit par toute autre cause, On 
le donne aussi avec avantage 
pour convertir les douleurs de 
reins, les douleurs lombaires 
qui ont lien pendant le travail, 
en douleurs utérines expul- 
trices, 

Avant d’administrer le sei- 


24. 
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gle ergoté, on doit toujours parfaitement dans les cas d’i'a 
s'assurer par le toucher si la | vortement, c ’est-a- -dire lorsquu 
position de l'enfant est telle ; la matrice tend à se débarraas 
que son expulsion ne soit re- | ser des produits de la concerp 
tardée que par la faiblesse ou | tion à une époque plus ce 
l'absence des contractions uté- | moins éloignée du terme ordi 
rines. Dans aucun cas, onu ne! naire de la grossesse, 

doit employer cette substance | Dans le cas de pléthore gée 
que lorsque le travail, étant | nérale, il ne faudrait employee 
déjà commencé depuis un | ce moyen qu'après une saigné 
certain temps, on reconnaît | suffisamment abondante. 
que l'enfant se présente soit par | Les convulsions puerpuéralées 
la tête, soit par les fesses, que | ne sont pas une contre-indicaal 
son volume n'est pas en dis- | tion à l'emploi du seigle err« 


proportion avec les dimen-|goté , puisqu'il existe des obh- 
sions du bassin, et que la | servations qui prouvent quue 
vulve ne présente pas trop |cette substance, administréée 
d’étroitesse. dans certains cas de ce genre? 
Administré dans des cas de | en a procuré la cessation ern 
ce genre iln’estpas rare de voir | déterminant l’accouchement.. | 
promptement de vives dou- On a employé cette subi- 
leurs utérines se manifester | stance avec succès pour pré£- 
après un travail ralenti ou | venir les hémorrhagies utésà 
suspendu depuis un temps |rines après l'accouchement 
plus ou moins long, et l’accou- | chez des femmes sujettes à cetit 
chement s Robe en peu accident. On la donne alors àh 
d’instants. la dose de 10 à 12 grainss 
Le même moyen détermine | d'heure en heure, à partir duu 
aussi la sortie du placenta lors- | commencement du travail,  ! 
que ce Corps ne peut être ex-| Quelques médecins disentk 
pulsé ou extrait soit à cause de | avoir administré le seigle er-- 
son adhérence, soit à cause de goté avec succès dans des cass 
Ja rupture du cordon ombi-|de flueurs blanches asthéni. 
lical. ques, à Ja dose de 12 à 155 
Il détermine également l’ex- grains par jour. 
pulsion des caillots qui se for-|  1,e seigle ergoté, en poudre: 
ment et séjournent dans l'uté- suspendue dans de l’eau, étantt 
rus après l'accouchement, de .toutes les préparations de» 
Le seigle ergoté convient | cette substance la plus prompte® 


SI 


et la plus active, il ne faut 
avoir. recours au décocté (: 
gros à 1 gros 112 de substance 
dans un verre d’eau) que dans 
les cas où une répugnance in- 
vincible de la part de la 
femme ne permettrait pas 
d'employer la première de ces 
préparations. Lorsqu'il existe 
une semblable répugnance ou 
une disposition aux vomisse- 
ments, Gü pourrait adminis- 
trer fa poudre de seigle ergoté 
en lavement (2 gros de poudre 
en suspension dans deux ver- 
es d’eau ). 


{ Note du D Villeneuve.) 


ustifie les craintes manifestées 
ar quelques uns de nos plus 
élèbres accoucheurs sur l’em- 
loi obstétrical de cette sub- 
tance , qui, si elle est inerte 
ans quelques cas, n’est nui- 
ible dans aucun , à moins, 
outefois , qu’elle n’ail pas.été 
dministrée convenablement. 


Le Dr Pauly regarde le sei- 
le ergoté comme un fondant, 
ui a une action directe et 
éciale sur l'utérus; qui dé- 
rmine sur cet organe, soit 
ul soit rempli du produit de 
Conception ou de tout autre 
rps , soit qu'il soit à l’état 
rmal, des contractionsfibril- 
ires, incessantes, qui tendent 


Aucun fait bien constaté ne 
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moindre , à une sorte d'atro- 
phie. De là son usage pour 
expulser le fœtus, le pla- 
centa,etc.; pour suspendre les 
hémorrhagies , les écoulements 
blancs; prévenir les tranchées 
utérines en s'opposant à l’ac- 
cumulation des caillots san- 
guins. 


Dans les cas où les effets du 
seigle ergoté doivent être lents 
et gradués , comme dans le 
traitement des engorgements 
blancs, des leucorrhées , etc. 
Le Dr Pauly donne, dans les 
vingt-quatre heures, deux euil- 
lerées de sirop quicontiennent 
chacune 2 grains et r/2 de 
seigle ergoté, et 1/12 de grain 
d'extrait d’opium ; ou bien, 
chaque soir, trois heures après 


‘avoir mangé, une des pilules 


suivantes : 


Pcudre récente de seigle ergoté, 
“ 90 grains. 
Extrait thébaïque, I grain. 
Mucilage de gomme , quant. suff. 
Mèlez, et faites 6 pilules. 


Dans les cas contraires ; 
quand la médication doit-être 
prompte, active, comme dans 
les hémorrhagies, les accou- 
chements, etc. Il donne l’ergot 
en poudre, et plutôt à haute 

des à ; 
qu'a faible dose (20 à 3o grains 
et quelquefois davantage, dé- 
layés dans un peu d’eau su- 


le ramener à un volume crée), 
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SEL ALEMBROTH. 
Pr, : Sublimé corrosif, 
Sel ammoniac, 

Doses du sublime. 

SEL AMER DE RIGATEULI. 

Rigatelli, chimiste de Vé- 
rose, a retiré d’une plante in- 
digène fort commune , un sel 
très amer qu'il propose de sub- 
stitucr au sulfate de quinine. 
Mais la plante qui fournit ce 
spécifique étant encore incou- 
nue , les praticiens continuent 
de se servir du sulfate de qui- 
nine. 

SELS D'ARGENT. 

Les chlorure, cyanure et io- 
dure d'argent sont employés à 
Montpellier par le Dr Serre, à 
la place des sels d’or et de mer- 
cure, dans le traitement des 
maladies vénériennes. L’oxide 
d'argent , l’argent divisé et le 
chlorure d’argent et d’ammo- 
niaque sont également usités , 
mais moins souvent que le 
chlorure du même métal. 

M. D'A—a1/12, 1/10 , 148, 
1/4 de grain par jour , en bols 
ou pilules, ou bien en frictions 
sur la langue. Dans ce dernier 
cas, on mélange la prépara- 
tion d'argent avec la poudre 
d'iris de Florence , où mieux 
avec la poudre d’alumine, de 
silice ou d'amiante , qui est 
sans action sur les sels d'argent, 
ainsi que sur les sels d’or, de 
mercure, CIC. 


porphyrisés, 
ana, part. ég. 


SEL 
SEL DE CHELTENHAM.. 


ForM. ANGL. 
Mélange à parties égales st 
sels de Glaubert, d'Epsumm 
de cuisine, É 
M. D'A. — 1 à 6 ga 
comme purgatif. 
SEL DE GRÉGORY. 


Voy. MuRJIATE DOUBLE DE MORPHH 
ET DE CODÉINE. 


SEL DE GUINDRE. ( Caperr 


Pr.: Sulfate de soude effleuri, 6 gran 
Nitrate de potasse, 12 granl 
Emétique, 1/2 gr 

Mêlez. 


M. D’A. — En une seet 
fois ,le matin à jeun, danss! 
véhicule convenable. 


SEL DE LA-GARAIÏS. 
Voy. EXTRAIT SEC DE QUINQUINMA 


SEL MARIN, SEL DE CUISIIN 
Voy. HYDROCHLORATE DE SOUDI 


SEL D’OSEILLE. | 
Voy. OXALATE ACIDE DE POTASSISI 


SEL DE SATURNE. 
Voy. ACÉTATE DE PLOMB NEUTR®! 
SELS DE PLATINE, 
Le D' Cullerier, quia fait qui 
ques essais avec l’hydrocbh 
rate de platine et de sou 
dans le treitement des affl 
tions syphilitiques, a eus 
mêmes résultats qu'avec MI 
drochlorate d’or et de souu 


Tr 


SEL DE PRESTON. 


( CARBONATE D’AMMONIAQUE. . 


Nota, En parlant de ce «5 


mme ré er 


SN 


nous avors oublié de dire 
qu'on l'avait proposé , et em- 
ployé avec succès, contre les 
engorgements laiteux et les 
affections de l'utérus. 


. SEL VOLATIL ANGLAIS. 
Pr. : Sel ammoniac pulvérisé, 2 part. 
Carbonate de potasse sec, 3 part. 
Mêlez promptement , et introduisez 
dans des flacons bouchés à l’émeri. 
Mélange préféré à l'ammo- 
niaque dont le gaz se dégage 
en trop grande abondance à 
la fois. 


SEMEN-CONTRA. 


Enpoudre ou en Infusion : + à 3 gros 
pour une tasse d’eau ou de lait. 

Sirop : x/2 once à r once dans un vé- 
bicule approprié. 
Anthelmintique très em- 

ployé contre les ascarides et 


les lombricoïdes. ù 


SEMENCE D’ANGÉLIQUE. 
Eau distillée s 1/2 once à 2 onces dans 
potion. J’oyez ANGÉLIQUE. 
SEMENCES FROIDES, 
Mélange à parties égales 
de semences de calebasse, 


pastèque, de melon et de con- 
combre. Foyez CHÈnevis. 


SÉNÉ, ( Feuilles et follicutes.) 


Poudre (rarement.) 
en bols ou pilules, 


: 20 à 60 grains, 


‘En macération : 1 à 3 gros pour une 


livre d’eau, 
Sirop : r/2 once à x once dans 
un véhicule approprié. 
Extrait (rarement) : 20 a 30 grains, en 
- bols ou pilules. . 
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leinture (rarement): 1/2 grès à 2 gros, 
dans un julep, une potion, etc. 

Le séné jouit de propriétés 
purgatives très prononcées ; 
cependant il est un peu moins 
employé qu’autrefois. Admi- 
nistré à fortes doses , il irrite 
violemment la surface gastro- 
intestinale, et donne lieu à 
des nausées , à des coliques. 
On obvie à ces inconvénients, 
en le donnant à des doses mo- 
dérées, et en l'associant 4 
comme on en a l’habitude en 
Angleterre , avec des substan- 
ces aromatiques , telles que la 
cangelle, l’anis, le gingembre, 
le fenouil, etc. s 


SERPENTAIRE DE VIRGINIE. 


En poudre :  xo à 30 grains, en bols 
ou pilules. 

En infusion : x à 3 gros pour une 
livre d’eau, 

Teinture : 1'2 gros à 2 gros, dans 


potiov, julep oumixture. 


La serpentaire de Virginie, 
est peu employée aujourd’hui, 
malgré ses propriétés excitan- 
tes très prononcées , et son 
action sur la transpiration cu- 
tanée. Beaucoup vantée autre- 
fois contre les fièvres typhoï- 
des, on ne l’administre plus 
guère maintenant que dans le 
traitement des fièvres inter- 
mittentes rebelles, les affec- 
tions gaugréneuses, la chlo- 
rose, etc.; encore l’unit-on le 
plus ordinairement à parties 
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égales avec quelques amers, le 
quinquina ou le camphre. 


SÉRUM ALUMINÉ. (Marc. ) 


Pr.: Alun, 2 gros: 
Faites dissoudre dans: 
Sérum clarifié et filtré, x livre. 


M. D’A. — Par petites tas- 
ses dans la journée, contre les 
hémorrhagies passives. 


SÉTON. 


Mode particulier de révul- 
sion, mis en usage pour COM- 
battre l’épilepsie, les ophthal- 
mies chroniques rebelles, les 
céphalalgies, les engorgements 
viscéraux, les hydropisies, 
l'hydrothorax, le guître, etc. 


SIMAROUBA. 
Mêmes propriétés et mêmes 
doses que le quassia-amara. 


SINAPISME ORDINAIRE. 


Pr.: Farine de moutardenouvellement 
préparée et privée de son huile 
fixe ,a l’aide de l’expression, 


quant. suff. 
Délayez dans : 
Eau froide, ou peu 
chaude, quant. suff. 


AUTRE. ( Très actif ou animé.) 


Pr. : Sinapisme préparé comme ci-des- 


su, 8 onces. 
Incorporez : 

Ail épisté, ana, 

Poivreen poudre, { 2 à 4 gros. 


Ammoniaque liquide, 
20 à Sogouttes. 


AUTRE, 
., # 
Beaucoup plus doux ou mitigé, 


Pr.:Sinapisme ordinaire, 8 parties. 


SIN 


Incorporez selon les indications : 

Cataplasme de farine de 
lin, 2 à 4 partitie 
AUTRE. 

Pr.: Farine d’orgetorréfiée, 16 partili 
Vinaigre trés fort, 4 partitie 
Blanc d’œuf, 6 partitie 

Mèlez selon l’art, étendez sur 1 
linge, et saupoudrez avec : 
Poivre noir en poudre, 2 partitie 
Les sinapismes s'appliquer 
à nu ou entre deux linges,, 
la plante des pieds, sur | 
coude-pied, aux mollets , auu 
cuisses, etc. Le temps peru 
dant lequel ces topiques ddui 
vent séjourner sur les partitie 
varie de deux à quatre heures 
mais il ne faut pas toujouni 
autant de temps pour que leeu 
effet (la rubéfaction) soit pro 
duit. Une demi-heure, um 
heure suffisent quelquefois. . | 
est toujours prudent de sum 
veiller le mode d’action de cet 
médicaments , afin de ne pas 
en trop prolonger l’applici 
tion. Enfin, il ne faut pas touu 
jours attendre que la rougeru 
des parties soit développées 


| pour enlever un sinapismeg 


car il arrive quelquefois qui 
ce premier cffet du topiqui 
n'a lieu que quelque temp} 
après qu'il a été retiré. 

Les sinapismes jouissent cd 
propriétés stimulantes et rt 
vulsives que l’on met à profil 
dans une foule de cas, tels quu 
les pleurodynies , les rhumas 
tismes , la goutte, etc. 


SIR 


SEROP D’ACÉTATE DE 


MORPHINE, ( MacenDie. } 


Sirop de sucre contenant, par once, 
r/4 de grain d’acétate de morphine. 


M. D'A. — 1/2 once a 1 
once dans une potion, comme 
calmant et succédané du sirop 
diacode. 


SIROP D’AGIDE 


HYDROCYANIQUE OÙ PRUSSi- 
QUE. Voy. SrRoP CYANIQUE. 


SIROP ALOÉTIQUE. 


( Guizzemin. ) 


Sirop contenant 30 grains d'extrait 
aqueux daloës, par livre de sirop de 
sucre. 


M. D’A. — 1/2 once à 1 
once comme purgatif, 


SIROP D AMANDES. 


Pr,: Amandes douces blanchies, 

24 onces. 
12 gros. 
186 onces. 


awères id, 
Eau commune 
Sucre très blanc , 24 onces. 
Eau de fleurs d'or anger,, r'once. 
Opérez comme pour le sirop d’or- 


geat, 


Nota, Deux cuillerées de si- 
rop d'amandes , ajoutées à 4 
nces d’eau, forment un mé- 
ange qui peut facilement rem- 
placer le iooch blanc ordi- 
naire. 


SIROP DE BELLET RÉFORMÉ. 


(Bourzron-LAGRANGE.) 


Pr.: Nitrate de mercure pur et fait à 


froid , TI gros r/2, 
Faites dissoudre dans : 
Eau, 2 gros. 
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Ajoutez : 
Sirop ce sucre froid, 
Ether nitrique, 
M. D'A, — Une cuillerée, 
le matin , dans un verre d’eau 
ou de tisane. 


x livre. 
1/2 gros. 


SIROP DE CACHOU. 
(Hôp1T. ALLEM. ) 


Sirop de sucre contenant, par livre, 
2 gros de cachou pur. 


M. D’A. — 1/2 once à 
once dans un peu d’eau,comme 
stomachique. 

SIROP DE CAFÉ. ( Fennanr.) 


Sirop de sucre contenant, par livre, 
la matière extractive de r once de 
café du Levant torrélé. 


Dose. 4 à 12 gros et plus. 
SIROP DE CAPSULES 
DE PAVOT BLANC. 


Voy. SrrRoP DIACODE. 


SIROP DE CASCARILLE. 


Sirop de sucre contenant, par livre, 
le principe soluble de x once de casca. 
rille. 


M. D’A.—-Comme ci-dessus. 
SIROP CHALIBÉ, ( Wirrs.) 


Pr. : Sulfate de fer, I gros. 
Dissolvez dans : 

Eau bouillante, 2 gros. 
Filtrez, et mêlez avec : 

Sirop de gomme, 17 onces. 


M. D’A.— y à 2 onces par 
jour, comme tonique et as- 
tringent, dans la chlorose, 
la leucorrhée, etc. 


SIROP DE CINCHONINE. 
(MAGENDIE. ) 


Sirop de sucre contenant, par once, 
3 grains de sulfate de cinchonine. 


285 SiR 

M. D'A.— Une à deux cuil- 
lerées par jour comme tonique 
et fébrifuge. 


SIROP DE CITRATE ACIDE 
DE QUININE. (MAGENDIE.) 


Préparation tonique et antiseptique, 
contenant, par once de sirop de sucre, 
1 grain de citrate acide de quinine. 


M. D’A.-- Une ou deux 
cuillerées à bouche dans la 
Journée. Il peut, dans certains 
cas , remplacer le sirop anti- 
scorbutique. 


SIROP DE CITRATE 
DE POTASSE FERRUGINEUX. 


Sirop contenant r partie de citrate 
de potasse et de fer liquide, sur 15 par- 
ties de sirop de sucre. 

M. D’'A. — 1/2 once à 1 
once dans un peu d’eau,comme 
tonique et astringent, dans la 
chlorose, la leucorrhée, etc. 


SIROP DE COLCHIQUE. 
(Form. Ébrmpourc.) 

Sirop préparé avec : Racines récentes 
de colchique, r partie; Vinaigre 16, 
et Sucre 26, 

Dose. 1 à 12 gros dans la 
journée. 


SIROP DE CRESSON DE PARA. 


( BÉRAL. ) 


Pr.: Sirop simple, 
Alcoolature (teinture) 
de cresson de Para, 2 parties. 
Mèlez dans un poëlon d’argent , et 
faites évaporer tout lalcool; retirez 
du feu et laissez refroidir. 


M, D’A. — 1/2 once à 1 
once dans un véhicule appro- 


16 parties, 


SiR 


prié, comme tonique et antt 
scorbutique. 


SIROP DE CUBÉBINE. 
(LABÉLONYE, pharm.) 


Sirop de sucre contenant, par live 
à l’aide d’un mucilage de gomme fai 
dans de l’eau de menthe poivrée, :1 


gros d'extrait hydro-alcoolique de cet 
bebe. 


M. D’A. — Par cuillerées: ! 
cafe dans de l’eau. 


Nola. 1 once contient un 


peu plus de 2 gros de poudrr 
de cubèbe. 


SIROP DE CUISINIER, 


Pr.:Salsepareille, 2 livrers 
Faites digérer pendant 2 4 heures danas! 
Ean , | 24 livres 
Passez; réduisez à moitié par l’évapqo 
ration, et, dans le liquide bouillannt 
faites infuser : 
Fleurs de bourrache, ) 
— de roses blan- 
ches, ras 
Séné, 
Anis, 


2 onces:s 


Passez et évaporez de nouveau, ajoutez|r 


Sucre blanc, aua, 
Miel blanc, 2 livres: 
Clarifier au blanc d'œuf; faites cuiriré 
jusqu’à 24°; passez pour la dernièru 
fois, et concentrez jusqu’à 32° bouiuib 
lant. ' 


M. D’A. — 2 on 3 cuilleé. 
rées soir et matin, comme aux 
tisyphilitique. 

SIROP CYANIQUE, ( Macennig.: ! 


Sirop de sucre contenant, par livret. 
1 gros d’acide prussique médicinal, el 
4 grains 1/2 par once. 

M. D’A. — 1,2 gros à :2 
gros dans une potion pectoi- 
rales: 


sir 
SIROP DE DESESSART. 


)p, :Ipécacuanha gris concassé x once. 
|  Séné mondé, 3 onces. 
idites macérer pendant vingt-quatre 
| heures dans : 

Vin blanc, 24 onces. 
Passez avec expression, filtrez la li- 
pueur et mettez-la de côté. 

Pautre part: 

?r.: Résidu ci-dessus. 

Fleurs de coquelicot, 4 onces. 
Sommités de serpolet, I once. 
faites infuser pendant douze heures 
dans : 

Eau bouillante, 6 livres. 
Passez, filtrez, et dans les deux li- 
ueurs réunies , faites fondre au bain- 
+ £ 

Sucre blanc, 

Sulfate de magnésie, 
nfin, ajoutez : 

Eau de fleurs d'oranger, 24 onces. 


15 livres. 
3 onces. 


Ce sirop est employé contre 
a toux , chez les enfants, Une 
nce ou deux dans la journée. 


IROP D’ÉMÉTINE, (Macenvrr.) 


Sirop de sucre contenant par once 
[4 de grain d’émétine. 


M. D’A.— 2 à 4 gros dans 
n véhicule convenable. Mé- 
es propriétés que l'ipéca- 
uanba. 


SIROP DIACODE 
ou de PAVOT BLANC. 


Sirop préparé avec les capsules 
èches de pavot blane, privées de 
eurs semences, et dans lequel il est 
ifficile d’énoncer exactement la quan- 
ité d'extrait de pavot qui s’y trouve. 
ette quantité varie entre 4 et 5 grains, 
t non pas 45, gomme cela a été dit 
par erreur) à l’article PAvor, 


M. D’A. — 1/2 once à 1 
nee dans potions, juleps, etc. 
Nota. Dans beaucoup de 


pharmacies civiles, on donne ; 
le sirop d’opium pour le sirop! lep, une mixture, etc. 
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diacode : ces préparations ne 
sont cependant pas identiques. 
Voyez SiROP D'OPIUM. 


SIROP ÉTRÉRÉ D’ACÉTATE 
DE MERCURE, ( ViRey.) 


Pr.: 


Acétate de mercure, 1 gros. 
Faites dissoudre dans : 

Eau pure, À gros. 
Ajoutez: 

Ether nitrique, 2 gros. 


Sirop de gomme arabique, ï livre. 

M. D’A. : à 3 cuillerées à 

bouche par jour, comme anti- 
syphilitique. 


Nota. Ce sirop est préféré, 
par quelques praticiens, à ce- 
lui de Bellet, 


SIROP DE GENTIANIN. 


({ MAGEN DIE. ) 


Sirop de sucre contenant, par once, 
x grain de gentianin. 


M. D’A.— Dans les mêmes 
cas que la gentiane. 


SIROP D’HAHNEMANN. 


Pr.: Mercure soluble d’Hahnemann, 
18 grains. 
Gomme arabique pul- 
vérisée , I gros. 
Triturez le tout dans un mortier de 
verre ou de porcelaine, avec : 
Sirop de guimauve, 2 gros. 
Puis ajoutez encore 2 onces 6 gros 
du même sirop. 


SIROP D’HYDROCYANATE 
DE POTASSE. (MAGENu1IeE.) 


Sirop contenant, par once, 4 grains 
et demi d’hydrocyanate de potasse mé- 
dicinal. 


M. D'A. — 1,2 once à 1 


once, dans une potion, un ju- 


25 


o 


FA 
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Méêmes propriétés que l'a 
cide hydrocyanique. 
SIROP DE JUSQUIAME 
BLANCHE. (Canevarrrer.) 


Sirop de sucre contenant, par once 
x grain d'extrait de jusquiame blanche 


M. D’A. — 12 once à 1 


once, dans potions ou mixtures 


calmantes. 


SIROP DE KARABÉ 
OU D'OPIUM SUCCINÉ. 


Pr. : Extrait d’opium, 16 grairis. 
Faites dissoudre dans, 

Eau pure, I once, 

Sirop de sucre , 1 livre. 
Puis ajoutez : 

Esprit de succin, 32 grains. 


M. D’A. — Comme ci-des- 
sus. 


SIROP DE LAFFECTEUR. 


(FormuL. Caper.) 


Pr.: Salsepareille, 9 livres. 
Gayac 
Saut ana, 6 livres. 


Quinquina jaune, 3 livres. 
Faites macérer pendant quarante-huit 
heures, dans : 
Eau, 140 livres. 
Faites bouillir ensuite jusqu’à évapo- 
ration des deux tiers du liquide; 
passez avec expression ; faites bouil- 
lir de nouveau et plusieurs fois 
(deux fois) avec une autre quantité 
d’eau ; passez ; réunissez les trois dé- 
coctés; ajoutez : 
Mélasse clarifiée , 39 livres. 
Faites évaporer jusqu'à consistance 
sirupeuse , et jetez le sirop bouil- 
_ Jant, sur : 
Sassafras râpé, 5 livres. 
Semence d’anis, 4 onces. 
Fleurs de bourrache, x livre 1/2. 
Que vous aurez préalablement dé- 
posés au fond d’un bain-marie d’étain : 
enfin décantez et conservez. 


SIR 
M. D'A.— : à 3 onces dd 


la journée, pur ou dans un: 
de tisane, comme antisypbh 
tique et antipsorique. 
SIROP DE LAIT, (Rozrvert 
Lait nouvellement trait, écr 


et réduit à moitié par l’évaporatitl 
22 liviv 


, 


Sucre, 
Eau de laurier-cerise, 


SIROP DE LAITUE. 


Sirop préparé avec une partie d 
distillée de laitue et 2 partiess 
sucre, et conseillé comme sédatifif, 
la dese de 1/2 once à r once x/2, jp 
MM. Martin SoLon er SOUBÉIRAN. . 


SIROP DE LARREY. 


Sirop préparé avec : salsepareilill 
baies sèches de sureau , gayac, squiin 
sassafras, follicules de séné, bourracel 
eau et sucre, contenant, par livre,» s 
Himé, sel ammoniac, extrait aquerl 
d’opium; de chaque 5 grains, que 1 M 
ajoute au moment de s’en servir. 


M. D’A,.— 1 once par jouil 
dans la syphilis constitutionn 


nelle , chez les sujets faible 
et délicats, | 


SIROP DE LUPULINE, 
(Macexpte.) 


| Pr.:Sirop de sucre, -4 partidé 
Teinture alcoolique Ë 
de Jlupuline, x partiel. 


Mélez. 


M. D'À, — 1,2 once à : 
once, dans potions, juleps om 
mixtures; dans les mêmes afl- 
fections que le houblon. 


SIROP MERCURIEL 
GOMMEUX, (LaanEau.) 


Pr.: Mercure , 


Gomme arabique en 
poudre, 


24 grainsis 


x-once. 


SiR 


- Sirop de rhubarbe com- 
posé, I Gnce. 
lriturez dans un mortier de verre jus- 
qu’à ce que le mercure soit parfaite- 
ment éteint, puis ajoutez: 
Sirop ci-dessus, x once 4 gros. 


M. D’A. — 172 once à 1 
once, dans le traitement des 
naladies vénériennes. 


SIROP DE MURES. 


Léger excitant préparé avec 
arties égales de sucre blanc 
tde suc de mûres. On l’em- 
ee a la dose de ‘1 à 2 onces 
n gargarismes, contre les an- 
ines muqueuses, 


SIROP D’OPIUM. ( Copex.) 


Sirop de sucre contenant, par once, 
grains d'extrait d’opium. 


SIROP D’ORGEAT AU LAIT. 


Ce sirop est à peu près le 
jrop d’orgeat ordinaire, avec 
es différences que l’eau est 
mplacée par da lait nouvelle- 
ent trait et écrémé, et qu'on 
ajoute de l’eau de laurier- 
erise. 


SIROP PECTORAL 


ADOUCISSANT. (SELLE. ) 


r. : Suc de réglisse, 


I partie. 
ites fondre dans: 


Eau de camomille, 8 parties. 
joutez : ; 
Sirop de guimauve, 32 parties, 


M. D'A. — Par cuillerées 
lusieurs fois par jour, pour 
voriser l’expectoration dans 
s catarrhes, la phthisie pul- 
onaire. 
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SIROP DE POINTES 


D'ASPERGES. 


Pr. : Sucre blanc, 1,000 parties. 
Faites fondre au bain-marie, dans : 
Suc dépuré et filtré 
d’asperges, boo parties. 
Passez au travers d’une chausse de 
laine. 


Le suc d’asperge a dû être 
obtenu à l’aide de la contusion 
et de l'expression, 


M. D'A. — 1 à 3 onces 
par jour, dans un peu d’eau. 

Ce sirop a été employé, dans 
ces derniers temps, comme sé- 
datif de la circulation , dans 
les palpitations , les affections 
du cœur, l’ascite, la grippe;etc. 
Ses avantages ont été exagé- 
rés. Nous en dirons autant des 
extraits préparés avec les ra- 
cines et les pointes d’asperges. 


SIROP DE POLYGALA. 


(Pharm. de Louvain. ) 


Pr.: Polygala de Virginie, x partie. 
Faites digérer pendant 24 heures dans : 
Eau , 9 parties au lieu de 12. 
Filtrez et faites fondre : 

Sucre, 


18 parties" 

Nota. Par respect pour l’an- 
cienne formule de la tisane de 
polygala;nous avons dit, en par- 
lant de cette substance, qu'on 
devait la faire bouillir ; mais 
des travaux récents, dus à un 
de nos collègues, M, Que- 
venne, ayant confirmé ce qu’a- 
vaient déja dit MM. Soubei- 
ran et Guibourt, c’est-à-dire 
que le polygala de Virginie 
ne devait pas être soumis à 
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l'ébullition, nous pensons que 
les praticiens, qui voudront 
faire usage de cette racine, fe- 
ront bien de ne la traiter que 
par digestion ou par infusion. 


SIROP DE QUINQUINA AU VIN. 


Pr. : Écorce de quinquina gris, 2 onces. 


Extrait de quinquina, 6 gros. 
Délayez dans : 

Alcool , I once. 

Vin de Lunel, 1 livre. 
Ajoutez : 

Sucre., 1 livre 8 onces. 


Faites fondre le sucre au bain-marie. 


Fébrifuge qui se donne de- 
puis 4 gros jusqu’à 12 gros, 
dans une potion, un julep 
approprié, ou dans un peu 
d’eau, 

SIROP DE SEIGLE ERGOTÉ, 
Pr.: Seigle ergoté en poudre, r2 gros. 


Faites macérér pendant 7 à S jours, 
dans : 


Vin blanc, IT onces. 
Filtrez, et faites fondre au bain-marie: 
Sucre, 16 onces. 


MYD'AE 1/2 once toutes 
les dix minutes , dans les ac- 
couchements laborieux, 


SIROP DE STYRAX. (LHÉRITIER.) 


Pr.:Styrax liquide, 2 onces. 
Faites digérer pendant douze heures 
au bain-marie, dans : 
Eau simple, 2 livres. 
Passez, filtrez, et faites foudre : 
Sucre , 4 livres. 


M. D'A. — Six cuillerées 
par jour. 
SIROP DE SULFATE 


DE MORPHINE. ( MAGENDIE.) 


Sirop de sucre contenant, par once, 
1/4 de grain de sel de morphine. 


SIR 


M. D'À, — :y2 once 
once ,; comme Calmant , dd 
potions, juleps où mixtumr 


SIROP DE SULFATE 
DE QUININE. (dem: 


Sirop de sucre contenant, par oo 
2 grains de sel de quinine. 


M. D’A. — 1,2 once 
once toutes les deux heun 
contre les fièvres intermittt 
tes et comme tonique. 


SIROP DE SULFURÉ 


DE POTASSE. (Cnaussrer..) 


Pr. : Sulfure de potasse, 2 grn 
Sucre , x lidiw 
Faites fondre au bain-marie, danas 
Eau de fenouil, 8 onm 


M. D’A. — 1,2 once :à 
once dans un peu d’eau ou1u 
tisane appropriée; dans: 
traitement des maladies cul 
nées, des catarrhes, deë 
phthisie pulmonaire, ete. | 

Chaque once de ce sir 
contient 6 grains de sulfurre 


SIROP DE TANNIN. (Fran. 


Pr,: Tannin, 2 Om 
Eau, 1 livb 
Sucre, 2 livim 


Faites selon Part. 
M. D'À. — Une cuillerétt 
bouche toutes les quatre hoë 
res dans les hémorrhagies ph 
sives. à 


SIROP VERMIFUGE. 


(BourLLoN-LAGRANGE.) 


Pr.: Sucre blanc, 2 parti 
Faites fondre au bain-marie, dansw! 
Eau distillée et con- | 
centrée de semen-contra, 1 partit 


sOi 


M. D'A.— 172 once à 1 
once dans les vingt-quatre 
heures. On répète la même 
dose pendant quelques jours, 
et on administre ensuite un 
laxatif léger. 


SODA POWDERS. 


Pr. : Acide tartrique pulvérisé, 4 gros. 
ivisez en 12 paquets dans du papier 
blanc. 

Bicarbonäte de soude, 6 gros. 


Divisez en 12 paquets dans du papier 
bleu. 


M. D'À. — Mettez un pa- 
cquet acide dans un grand verre 
d’eau ; ajoutez un paquet de 
sel alcalin, agitez, et buvez 
romptement. Boisson tempé- 


| ante et légerement laxative. 


SODA WATER, 


| 
| 
| 
| 
Pr. : Bicarbonate de soude, 20 grains. 
Versez dans : 

Eau gazeuse à » volumes, 20 onces. 


M. D’A.— Pendant les re- 
as, pour faciliter les diges- 
tions, 


SOLANINE. 


Alcali retiré du solanum 
nigrum, et du solanum dulca- 
mara. Mêmes propriétés que 
ces deux plantes, 

SOLUTÉ D’ACÉTATE 
DE MORPHINE. ( MaGEnvte.) 
Pr.: Acétate de morphine, +6 grains. 


Acide acétique, 4 gouttes. 
riturez dans un mortier de verre, en 


ajoutant : 
Eau distillée, r once, 
Alcool rectifié, I gros. 


sou 393 


M. D'A.— 5 à 20 gouttes, 

dans une potion, un julep, etc. 

Un gros de ce soluté con- 

tient à peu près 1 grain d’a- 
cétate. 

SOLUTÉ ALCOOLIQUE 
DE DEUTO-IODBURE DE MER- 
CURE. (/dem.) 


Soluté contenant 20 grains de deuto- 
iodure de mercure, sur r once 4 gros 
d'alcool à 36”, 


M. D'A.— 10 à 20 gouttes, 
et plus progressivement, dans 
un verre d’eau distillée. Mé- 
mes propriétés que le proto- 
iodure de mercure. 


SOLUTÉ ALCOOLIQUE 
DE KRÉOSOTE. 


Soluté contenant r partie de kréo- 
sote, sur 16 parties d’alcool rectifé. 


M. D'A. — Un peu de co- 
ton imbibé de ce soluté et in- 
troduit dans une dent cariée, 
calme souvent les douleurs les 
plus vives. 


SOLUTÉ ANTI-ÉPILEPTIQUE 


(MacenwDïe.) 


Pr. :lodure de potassium, 4 gros. 
Iode , 2 grains. 
Faites dissoudre dans: 
Eau de menthe, Dé 
ranger , 
M. D’A.-— Trois cuillerées 
à bouche dans la journée. 


SOLUTÉ 


ANTI-OPHTHALMIQUE. 
( Veupgau.) 
Soluté contenant r/2 grain à 2 graine 


25, 


— de fleurs d’o- | ana, à onces. 


AR eh 
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de nitrate dargent fondu par once 
d’eau distillée. 


MED RGES verse 
matin et soir 2 ou 3 gouttes 
entre les paupières, soit avec 
les barbes d’une plume, soit 
directement et avec précaution 
par le goulot de la bouteille. 
Le malade doit rouler le globe 
de l'œil dans l'orbite, afin que 
toute la surface antérieure 
se mette en contact avec ce 
liquide, 

Contre les ophthalmies les 
plus aiguës et les plus in- 
tenses, E 

Nota, Les préparations de 
nitrate d'argent, dans les 
°phthalmies aiguës , doivent , 
comme la plupart des topiques 
actifs, être beaucoup obser- 
vées et beaucoup étudiées , 
et il faut une grande habitude 
Pour en retirer tous les avan. 
tages possibles, 


SOLUTÉ ANTIPSORIQUE, 
(Deraetms.) 


Soluté contenant 2 parties de chlo- 


rure de chaux sur 16 parties d’eau 
pure. 


M. D’A, — En lotions sur 
les cuisses, les jambes et les 
bras, deux à trois fois le jour. 
Six à huit jours suffisent ordi- 
nhirement pour la guérison de 
la gale. 


SOLUTÉ AQUEUX D’OPIUM. 
(CHAussren.) 


Soluté contenant 2 Parties d'opium 


SOL 
choisi sur 16 parties d'eau distilllié 
et 1 partie d'alcool à 362. 

M. D’A. — 16 à 36 gouttt 
et plus, dans un véhicule eco 
uenable, soit à l'intérieur, se 
à l'extérieur, contre la to» 
d'irritation qui précède PFh 
moptisie, les affections 
poitrine, certaines irritatioo 
ou inflammations des yeux, | 
douleurs ou engorgements dd 
mamelles à la suite d’un couul] 
les cancers des mamelles, 11 
affections de l'utérus. Dans se 
dernier cas on en fait des Lin 
jections, ou plutôt on en innx 
bibe des bourdonnets de chaar 
pie que l’on introduit dans l 
fond du vagin, 


SOLUTÉ D’ARSÉNIATE 
D'AMMONIAQUE, 
(Hôprr. Sr.-Lours. ) 

Soluté contenant 8 grains d’arsénia pt 
d'ammoniaque sur 2 onces d’eau dik: 
tillée et 4 gros d’esprit dangélique. | 

M. D'A. — 20 à 40 goutt 
tes, dans un véhicule approo: 
prié; dans le traitement de 
dartres inflammatoires et aux. 
tres, 


SOLUTÉ ATROPHIQUE. 


(Macenpre. ) 


k 


Pr. : Hydriodate de potasse, 4 gros.s! 
Sirop de guimauve . x once® 
Triturez dans un mortier de verre , cel 
ajoutez peu à peu : 
Eau de laitue, 


8 oncess 
Eau de menthe, 


2 oncecs. 
M. D’A. — Une cuillerée 
à café matin et soir, contree 
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lhypertrophie du cœur avec 
accélération des mouvements 
de cet organe. 


SOLUTÉ BORATÉ. ( HurezanD. ) 


Soluté contenant tr partie de borax 
sur .12 parties d’eau de rose ou de 
plantain. 


M OD'A, — En lotions, 
pour faire disparaître les ta- 
ches jaunes, dites hépatiques, 
de la peau, les dartres furfu- 
racées, etc. On humecte les 
parties deux ou trois fois le 
Jour, et on les laisse sécher 
sans les essuyer, 


SOLUTÉ CALMANT. 


Soluté contenant 4 grains d’hydro- 
eyanate de potasse par once d’eau dis- 
tillée, 


A lextérieur, — En to-| 


pique, contre les douleurs 


rhumatismales articulaires , la 


goutte, etc. On applique des 
compresses 
partie douloureuse , et on les 
tient constamment mouillées, 


SOLUTÉ DE CAMÉRON. 
(Form. ANGL.) 


Pr. : Nitrate de potasse, 8 onces. 
Vinaigre, 52 onces. 
Sucre, ad libitum. 
Huile essentielle de 

menthe, 2 à 4 gouttes. 


M. D’A, — 3 à 8 onces par 
jour. Contre le scorbut. 

SOLUTÉ DE CHLORURE DE 

CHAUX ALCOOLISÉ, (CHEVALIER.) 


Pr.:Chlorure de chaux sec et pulvé- 
risé, 3 gros, 


imbibées sur la 
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Faites dissoudre dans : 
Eau distillée, 2 ouces. 
Filtrez et ajoutez : 
Alcool à 367, 2 onces. 
Huile essentielle de gi- 
rofle , 2 gouttes. 


M. D'A. — Une cuillerée à 
café dans un verre d’eau, pour 
se laver la bouche et les gen- 
cives avec une brosse à 
éponge, Î 

Ce soluté peut convenir 
pour enlever l’odeur de la fu- 
mée de tabac, et en lotions, 
dans les cas de ramollissement 
des gencives avec ulcérations 


fétides, 


SOLUTÉ DE CITRATE DE 
MORPHINE, (MAGENDIE.) 


Voy. GouTTEs Roses. 
SOLUTÉ CYANURÉ. 
(PARENT et Bouricny.) 


Soluté contenant 6 à ro grains de 
cyanure de mercure par livre d’eau 
distillée, 


M.D’'A. —rà0 gros par 
Jour, dans un véhicule conve- 
nable ; dans le traitement de 
la syphilis. 


SOLUTÉ DE CYANURE DE 
POTASSE, (Lomsann de Genève.) 


Soluté contenant r à 4 grains de 
cyanure de potasse par once d’eau dis- 
tillée. 


M. D'A. — En lotions, 
contre les névralgies faciales. 
SOLUTÉ DE CYANURE DE 
POTASSIUM,. ({MAcennre. ) 


Voy. HyprocyxANATE DE porAsse Mé- 
DICINAL, 


\ 
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SOLUTÉ DIURÉTIQUE. 
Pr.: Digitale fraiche, 20 grains. 
Sucre blanc, 4o grains. 


Triturez le tout ensemble, et versez 
dans : 
Eau pure, 
Sirop de sucre, 


M. D’A.—Par petites tasses 
dans la journée, dans les affec- 
tions du cœur. Cette prépara- 
tion a été employée avec suc- 
cès, à l'hôpital Beaujon, dans 
le service du D' Martin-Solon. 

SOLUTÉ ÉTHÉRÉ DE 
DEUTO-IODURE DE MERCURE: 
(MAGEeN DIE.) 


2 livres. 
2 onces. 


Soluté contenant 20 grains de deuto- 
iodure de mercure par 1/2 once d’é- 
ther sulfurique, 

M. D’A,— 10à 20 gonttes 
et plus progressivement, dans 
un verre d’eau sucrée. 


SOLUTÉ D’HYDRIODATE DE 
LOTASSE. ( MAGENDIE.) 
Soluté contenant 36 grains d’hydrio- 
date de potasse par once d’eau dis- 
tillée. 

M. D’A, — ro à 20 gout- 
tes par jour, dans un véhicule 
approprié; dans le traitement 
du goître, du scrofule, éte. 


SOLUTÉ D’HYDRIODATE DE 
POTASSE IODURÉ, 


Ce soluté, préparé d’abord par le 
Dr Coindet, de Genève, contient ro 
grains d’iode de plus que le précédent. 


M. D’A. — 5, ro et 15 
gouttes trois fois par jour, 
dans un peu d’eau sucrée, et 
dans les mêmes cas, 


SOL 


SOLUTÉ D’HYDROCHLORA' 
DE MORPHINE. ( HôP. anGraras 


Soluté contenant, sur 100 goutitt 
d’eau distillée, 1 grain d’hydrochlor:ra 
de morphine. 


M. D'A. — 10 à 25 gou 
tes, dans une potion, un julde 
ou une mixture, comme çaal 
mant, 


SOLUTÉS IODURÉS. ( Lucour | 
| 


NPNNO EAN | 


Pr.:lode, 2 3 4 graiiim 
Iodure de d | 
potassium, 4 6 8 graiuin: 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée, I x livre 


M, D’A.— En lotions, ee 
collyres, en fomentations, dan 
les affections scrofuleuses, :e 
en injections, dans les traJeet 
fistuleux, dansles fosses nassa 
les, etc. 


SOLUTÉ IODURÉ CAUSTIQUIE 


( Idem.) 
Pr.:lode, ana, 
Iodure de potassium, { 8 gros: 
Faites dissoudre dans : 
Eau distillée, 16 gros. 


M. D'A.— Comme ci-desf 
sus, quand le suivant n’agë 


plus. 


SOLUTÉ I0DURÉ RUBÉFIANTI 
( Idem.) 

Pr.:lode, : 4 gro 
lodure de potassium, 8 gros 
Faites dissoudre dans un mortier cd 
verre, avec : 
Eau pure, 48 gros 

M. D’A.— Imbibez un pirn 


ceau de ce soluté, et touchezz 
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én les parties affectées d’ul- 
cères scrofuleux. 


Ce solnté déprime lesbour- 
geons charnus, avive leur 
surface, et consolide les cica- 
trices, 

SOLUTÉ MERCURIEL OPIACÉ. 


Pr. : Deutochlorure de mercure, 
T6 à 72 grains. 
Faites dissoudre dans : 


: Eau distillée, 1 livre. 
Ajoutez : 
Laudanum liquide de 
Sydenham, 1/2 once à x once. 


M. D'A. — En topique sur 
les ulcères vénériens indolents 
et stationnaires, à l’aide de 
plumasseaux imbibés; en lo- 
tions plus ou moins répétces, 
sur les pustules rebelles, ainsi 
que sur les dartres opiniâtres, 
que celles-ci soient ou non 
dues au virus syphilitique. 


SOLUTÉ MERCURIO-IODURÉ. 
( Bret.) 


Soluté contenant 1 grain de proto- 
iodure de mercure sur 2 gros de miel 
rosat. 


M.D’A. — Appliquez, à 
l’aide d’un pinceau, sur les ul- 


cérations de la membrane mu- 
queuse de la gorge. 


SOLUTÉ DE MUBRIATE 
DE BARYTE, 


Soluté contenant : partie de mu- 
riate de baryÿte sur 5 part. d’eau pure. 


M. D'A. — 4 l’intérieur. 
10 et 20 gouttes chez les en- 
#ants; 20, 30 et 60 gouttes 
chez les adultes, dans un li: 
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quide mucilagineux, comme 
antiscrofuleux, 

A l'extérieur. En lotions sur 
les ulcères, les dartres, etpour 
combattre les taches de la 
cornée. 


SOLUTÉ DE NITRATE 

D'ARGENT. ( Samson ainé.) 

Soluté contenant 5 grains de nitrate 
d'argent par once d’eau distillée. La 
dose du nitrate peut être diminuée. 

Ce soluté convient dans le 
pansement des ulcères fon- 
gueux et calleux, et pour hà- 
ter la cicatrisation des plaies 
qui sont en voie de guérison , 
des brûlures, etc. 


M. D’A. — On touche les 
plaies avec de la charpie im- 
bibée du soluté, puis on les 
recouvre dans toute leur éten- 
due de cette même charpie 
disposée en plumasseaux qu’on 
maintient à l’aide de compres- 
ses et de quelques tours de 
bande. On renouvelle le pan- 
sement toutes les vingt-quatre 
heures, et on le continue jus- 
qu’à parfaite guérison. Bientôt 
les plaies se couvrent de bour- 
geons charnus d’un rouge ver- 
meil; un pus de bonne na- 
ture est formé, les éléments de 
la cicatrice se montrent, et 
la guérison est prompte et s0- 


lide, 
Autre CONTRE L'APHONIE, 


Le Dr Trousseau a appliqué 
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avec succès, dans le cas d’a- 
phonie, dans le fond de la 
gorge et sur la partie supé- 
rieure du larynx, une éponge 
imbibée de soluté saturé de 
nitrate d'argent. 


SOLUTÉ OPHTHALMIQUE. 


( Sicnez. ) 
Pr.: Hydrochlorate de baryte, 
36 grains. 
Eau distillée, I once. 


M. D'A. —62à40 gouttes, 
quatre fois par jour, dans un 
verre d’eau sucrée, dans les 
ophthalmies scrofuleuses. 


SOLUTÉS OPIACÉS. 
( Hôprrr. pes VÉNÉRIENS. ) 


Solutés contenant (le n° x, 4 gros, le 
n'2,8 gros) d’opium gommeux par 
livre d’eau pure. 


M. D'A. — 4 l'extérieur, 
Pour laver les ulcères, les 


chancres syphilitiques doulou- 
rEUXe 


SOLUTÉ DE PÉARSON. 
Soluté contenant, par once d’eau 
distillée, r grain d’arséniate de soude 
cristallise. 

M. D'’A.— 20 à Go gouttes 
dans la journée, dans un véhi- 
cule mucilagineux. | 

Mèmes propriétés que l’ar- 
séniate de soude. 


SOLUTÉ DE SCUDAMORE, 

Soluté contenant, par once d’eau 
ordinaire ou d’infusé de roses, 30 à 
36 grains d’alun. 

M. D’A. — En topique ou 
en injection, contre les hé- 


£O0L 
morrhagies artérielles et uté 
rines,. 


SOLUTÉ DE SOUS-CARBONATT 
DE JOTASSE, (RosEnstTEin.) 


Soluté contenant 1 partie de sou 
carbonate de potasse sur 16 d’eau dilis 
tillée. 

M. D'A.— 20 à 100 gonttee. 
par jour, dans une tasse de tt: 
sane appropriée ; dans le traii 
tement des rhumatismes , dees 
scrofules, etc. | 


SOLUTÉ DE SOUS-CARBONATEE 
DE SOUDE, (TroussEAu. ) 


Pr. : Eau chaude, 
Ajoutez: 
Soluté aqueux saturé de sous-carr- 
bonate de soude, r à 4 cuillerées : à 
café. 


1 livrer. 


A l'extérieur, Dans le traii. 
tement du prurit des partiess 
extérieures de la génération 
chez la femme. On fait troiss 
ou quatre lotions dans la jour-! 
née. 

Nota, On augmente succes: 
sivement la dose du soluté al-- 
calin, jusqu’à ce que la ma-- 
lade éprouve de la cuisson, et t 
on doit continuer les lotions au : 
moins une quinzaine de jours: 
après la cessation de tous les ; 
symptômes, 
SOLUTÉ STIBIÉ, (FoxTanErLLes.) } 

Soluté contenant 1 partie d’émétique » 
sur 16 parties d’eau distillée. 

Employé en lotions ou en. 
frictions, dans le traitement : 
des affections cutanées aiguës, 


SON 


| mais non très intenses ; contre 
les phlegmasies simples, les 
engorgements laiteux des ma- 
melles, les céphalalgies inten- 
ses, etc. \ 


.SOLUTÉ DE SULFATE DE 
CUIVRE CAMPHRÉ, ( SWÉDrauR. ) 


Pr. : Sulfate de cuivre, 4 gros. 
Camphre en poudre, 2 gros. 
Triturez dans : 
Eau, 4 livres, 


M. D’A.— Ce soluté, étendu 
d'eau, est employé en injec- 
tions, en lotions et en collyres, 
comme styptique, dans les hé- 
morrhagies traumatiques , et 
comme stimulant dans la blen- 
norrhagie , la leucorrhée, les 
ophthalmies chroniques, etc. 


SOLUTÉ DE VÉRATRINE. 
(MAGENDIE. ) 


Soluté contenant, par once d’eau 
distillée, r/2 grain de vératrine. 


M. D’A. — 1 à 4 gros, dans 
une potion appropriée ; dans 
e traitement de la goutte, des 
humatismes chroniques, de 
’anasarque, ete. 


Nota. Ce soluté peut rem- 
lacer l’eau de Husson. 
SON. 


n décoction : 1/2 once à x once, 
pour iajections, lotions , lavements 
émollients, etc. 


SONDES. 
Les sondes de gomme élas- 


ique , instruments destinés à 
tre introduits dans la vessie 
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pour en expulser l'urine ; qui 
ne different des bougies qu’en 
ce qu'elles sont creuses et ou- 
vertes aux deux extrémités, ne 
sont autre chose que des tis- 
sus en soie que l'on plonge à 
plusieurs reprises dans le mé- 
lange suivant : 


Huile de lin rendue siccative par 


la litbarge, x partie. 
Succin , 1/3 partie. 
Huile de térébenthine, 1/4 partie. 
Caoutchouc, 1/20 partie. 


On fait ensuite sécher à l'air et à 
l’étuve, et l’on polit avec la pierre 
ponce. 


SOUFRE DORÉ D’ANTIMOINE. 


Voy. KERMÈS MINÉRAL. 


LA 
SOUFRE SUPBLIME. 
( Fleurs de soufre. ) 

A l'intérieur. Comme purgatif : 1 à 3 

gros, dans du lait ou un peu de miel. 

Comme stimulant : 10 à 

30 grains, deux ou trois fois le jour, 

sous forme d’électuaire ou de ta- 
blettes. 

Comme préservatif de la rou- 
geole , 2 à 3 grains soir et ma- 
tin, mélés avec autant de su- 
cre. La même poudre a été 
préconisée pour soulager les 
symptômes de la rougeole, di- 
minuer les affections qui en 
sont la suite, et principalement 
la toux, Toutefois, cette der- 
nière médication ne doit être 
mise en usage qu'après la pé- 
riode inflammatoire. 

Tablettes (contenant r partie de sou- 
fre lavé sur 8 parties de sucre) : 3 à 
4 par jour. 


Bien que le soufre jouisse 
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de propriétés purgatives, c’est 
comme excitant du système 
cutané qu’il est principalement 
employé en médecine, soit à 
l’intérieur , soit à l'extérieur ; 
dans le traitement des dartres, 
de la gale, des rhumatismes,ete. 
Il est encore utile, comme 
excitant général, dans les en- 
gorgements scrofuleux, l’œ- 
dème , les catarrhes, la para- 
lysie produite par les va- 
peurs mercurielles ou satur- 
nines,. 

A Pextérieur. On adminis- 
tre le soufre lavé ou nonlavé, 
mélangé avec des corps gras, 
sous forme de graisses ou d’on- 
guents, ou bien à l’état de gaz 
( acide sulfureux}, dans des 
appareils convenables, 


SOUS-ACÉTATE DE PLOMB 


LIQUIDE. EXTRAIT DE SATURNE. 


Astringent très employé à 
l'extérieur, comme résolutif et 
répereussif, dans le traitement 
des fractures , des contusions, 
des entorses, des engelures (1), 
des brûlures, ete. On s’en sert 
journellement dans les hôpi- 
taux, pour faire l’eau blanche 
et l’eau végéto-minérale , mé- 
langes que l’on emploie en lo- 


(x) Je l’ai employé en frictions lé 
gères sur ces tumeurs non ulcérées x & 
la dose de x à 2 gros soir et matin, et 
j'en ai retiré, presque constamment, de 
très bons effets. 


SOU 


tions pour diminuer labo: 
dante suppuration de certt 
nes plaies, etc. 


SOUS-BORATE DE SOUDE 
Voy. Borax, 


SOUS-CARBONATE DE FEIX 


ÆEn poudre : 15 à 30 grains en bolsis 
pilules, comme tonique , anti-ckh 
rotique, etc. Voyez Fer. 


Idem. x à 3 gros, en trois fois danss 
journée, associéau miel, etc., comm 


anti-périodique, dans le tic doull 
reux et autres névralgies internmi 
tentes. | 
SOUS-CARBONATE DE 
MAGNÉSIE, 
En poudre : 1/2 gros à 2 gros dansst 
peu d’eau, dans les cas de graverel 


dépendante de la surabondance é &# 
cide urique dans les urines. 


Ce sous-carbonate, qui joun 
des propriétés de la magnéss 
calcinée, entre dans la comp 
sition des boissons effervets 
centes, 


SOUS-CARBONATE DE PLOMU 


A l'extérieur. Comme aaï 
tringent, associé à un cor}} 
gras. Ÿ, Branc-Raasts ; Cif 
RUSE. s 


SOUS-CARBONATE DE 


POTASSE ET SOUS-CARBONAT® 
DE SOUDE, 

En poudre : 10 à 72 grains en bols c'@ 
pilules, ou mieux en solution darar 
un liquide mucilagineux. 

Ces deux sels sont employé 
aux mêmes doses et dans lele 
mêmes circonstances ; toute 
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fois on préfère le sous-carbo- 
nate de soude, comme étant 
moins caustique. 
| À hautes doses, ces médi- 
vaments agissent comme les 
poisons corrosifs, ils irritent 
la- membrane muqueuse in- 
estinale ; cependant on peut 
es employer commepurgatifs. 
À faibles doses et étendus 
l’eau , ils exercent une in- 
luence spéciale sur l'appareil 
irinaire. Ils conviennent dans 
es hydropisies passives, la 
soutte, l'engorgement des vis- 
éres, les scrofules, l’acidité 
le l'estomac, les dyspepsies. 
n Angleterre, on en prépare 
es boissons salines effer- 
escentes très usitées dans 
ertains cas de trouble des 
nctions digestives , dans les 
èvres bilieuses, les vomisse- 
ents spasmodiques, etc. En- 
n, on administre avec succès 
carbonate de soude contre 
gravelle et les calculs vési- 
Ux. 


Nota. Le bicarbonate de 
tasse , qui jouit des mêmes 
opriétés que le précédent, 
i estmoins caustique, et qui, 
r conséquent, devrait être 
éféré, est, cependant, géné- 
lement peu employé. 


Nota bis. À l’occasion des 
ls dont nous venons de par- 
, nous rappellerons que l’a- 


Æ& 
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cétate ‘de plomb, déjà em- 
ployé pour combattre les 
sueurs colliquatives des phthi- 
siques , vient d’être associé 
avec succès, par le Dr Alpb. 
Devergie, avec le carbonate de 
soude, pour arrêter ou dimi- 
uuer la diarrhée, qui épuise si 
rapidement les mêmes mala- 
des. Voici comment ces deux 
sels sont administrés : 


Pr.: Acétate de plomb, 2 grains. 
Carbonate de soude, I grain, 

Faites dissoudre séparément dans un 
peu d’eau, versez les solutés dans ro à 
12 onces de décocté de graine de lin 
contenant 3 à 4 gouttes de laudanum, 
et donnez en lavement, On augmente 
la dose des sels de r grain tous les 
deux ou trois jours : on peut aller jus- 
qu’à 5 grains d’acétate et 2 grains 1/2 
de carbonate. 


SGUS-DEUTOSULFATE 
DE MERCURE, (Zurbith minéral.) 
A Vextérieur. Associé à un 
corps gras, dans le traitement 


de quelques dartres indo- 
lentes, 


SOUS-HYDROSULFATE 
D'ANTIMOINE, 
Voy. KeRMÈs MINÉRAL. 
SOUS-NITRATE DE BISMUTH. 


Le sous-nitrate de bismutkh , 
Magistère de kismuth, Blanc 
de fard, est quelquefois en- 


core employé comme antispas- 
modique dans les affections 
nerveuses de l'estomac et des 
intestins, à la dose de 10 à 20 


20 
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grains et plus, suspendu dans 
un véhicule convenable, 


SOUS-PHOSPHATE 
DE SOUDE. 


En solution : x à 2 ontes dans une 
pinte d’eau bouillante, ou tout autre 
véhicule. 


Purgatif très doux et très 
employé, à cause de son peu 
de saveur. 


SPARADRAPS. 

Tissus en fil, en lin ou en 
soie, enduits d'un ou des deux 
côtés de matière emplastique, 
et destinés à être appliqués 
sur les plaies, soit pour en 
tenir les bords rapprochés, 
soit pour en hâter la cicatri- 
sation, etc. 

SPIGÉLIE ANTHELMINTIQUE. 
( NovEeRRE.) 

On prépare avec la Spigélie 
ou Brinviller un sirop que l’on 
donne dans les maladies in- 
flammatoires et lesdysenteries, 
mais surtout comme vermi- 
fuge , depuis une cuillerée à 
café jusqu'a trois cuillerées à 
bouche , selon que l’on a af- 
faire à des enfants ou à des 
adultes, 

SQUINE. 

Médicament peu actif et 
très infidèle, que l’on remplace 
par la salsepareille. 


STAPHISAIGRE. 


Substance employée à l'ex- 


STY 


térieur, contre la gale 
quelques autres affections: 
la peau. 


En lotion. ( Eau, 2 livres, staphii 
gre en poudre, 4 à 8 gros.) 


STOECHAS. 
Sirop : 1/2 once à r once , dans :1 
potion antispasmodique. 
Stimulant général peu ee 
ployé. 


STRAMOINE. 


Nota. En pariant du datrul 
stramonium , nous avons cû 
blié de dire que cette sul 
stance était conseillée, en 1 
migation , comme le tabaac 
dans certains cas d'asthme, , 4 
difficultés de respirer, etc, 


STRYCHNINE. 


Principe actif de la nou 
vomique, et, par conséqueril 
plus énergique que cette depi 
nière, La strychnine a él 
employée dans l'épilepsie, rh 
maurose, la chorée, la dir 
senterie , ete. Ces sels ont éet 
essayés dans quelques cas cd 
paralysies répatées incurablek 

MID ARE 1/19€ à 1/82 cd 
grain, en bols ou pilulees 
PV, Norx VOMIQUE, 

STYRAX LIQUIDE , ou BAUMMI 
DE COPALME ; 
STYRAX SOLIDE où STORA1X 


Stimulants peu employéss 
si ce n’est à l'extérieur, dan 


SUC 


quelques préparations offici- 
nales, 

Nota. M. Lhéritier a publié 
Out récemment une note sur 
emploi du styrax liquide 
lans je traitement de la blen- 
1orrbagie et de la leucorrhée. 
D PILULES, SIROP DE 


Le styrax liquide a été em- 
loyé avec succès, depuis quel- 
ues années, dans les hôpi- 
aux (St-Louis surtout ), et 
n ville, dans le traitement des 
artres rongeantes ( Esthio- 
enos terebrans ). On l’étend 
n couches minces sur les plaies 
ébarrassées de leurs croûtes 
oit par des cataplasmes fécu- 
nts, soit par des douches de 
apeur. 


SUBLIMÉ CORROSIF. 
OYy: DeurocaLorRure DE MERCURE. 
SUC 
’HERBES ANTISCORBUTIQUES, 


Suc préparé avec parties égales de 
uilles fraiches de cresson, de co- 
1léaria et de fumeterre. 
n en donne 3 à 4 onces par 
ur le matin à jeun. Cette mé- 
icalion se prolonge 20 à 30 
urs, 

SUC 
D'HERBES DIURÉTIQUES. 


Suc préparé avec parties égales de 
uilles fraiches de bourrache, de 
:#1o5e et de chicorée. 


, — Comme ci- 


SUI 205 
SUC D’HERBES PURGATIF. 


Pr. : Sel de Glauber, 
Faites dissoudre dans : 
Suc de chicorée, 


4 gros: 


4 onces. 
M. D’A.— En une seule 
fois le matin à jeun. 
SUCCIN. (Ambre jaune.) 


Antispasmodique très peu 
usité aujourd'hui, 


SUCRE ORANGÉ PURGATIF. 
(Form. Caper.) 


Pr. : Huile essentielle d'orange, 
1/2 gros. 
Sucre , 13 gros. 
Triturez ensemble dans un mortier de 
porcelaine , et ajoutez : 


Poudre de jalap ; 2 onces. 
Tartrate de potasse 
neutre , 


I once 


M. D'A. — 2 à3 gros dans 
une livre d’orangeade. 


SUCRE VERMIFUGE 
MERCURIET. ( Bsaumé.) 


Pr.: Sucre en poudre, 
Mercure, | 
Ethiops minéral (sulfure 

noir de mercure), 2 gros, 

, Triturez le mercure avec le sulfure: 

quand il est éteint, ajoutez-y le sucre ; 

méêlez et faites 12 prises égales. 


M. D’A. — Une matin et 
soir , dans un peu d’eau. 


gros. 
3 gros. 


SUIE. 

Matière non brûlée, mélée 
de produits charbonneux et 
de cendres, entraînée mécani- 
quement dans les cheminées. 
Elle est formée de résine em- 
pyreumatique mêlée à de l’a- 
cide acétique, de matières ex- 
tractives, etc. 
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On lui reconnaît des proprié- 
tés vermifuges , antidartreu- 
ses, anti-ophthalmiques, etc. 

A l'hôpital des enfants, le 
Dr Baudelocque l’'emploie con- 
tre les ophthalmies scrofuleu- 
ses ( voyez COLLYRE > ele 
entre dans la Teinture d'opium 
composée du D' Carron du 
Villards ; voyez cette teinture. 
Enfin, en Prusse, on s’en sert, 
unie avec la graisse et le sul]- 
fate de zinc, contre la teigne 
et Les dartres; Wepfer l’a don- 
née avec succès contre le ra- 
chitisme ; mélangée avec le 
beurre, elle constitue une pom- 
made qui peut remplacer celle 
de Desauit. 


SULFATE D’ALUMINE ET DE 
POTASSE. 


Nota, Tout récemment, les 
D'$ Legrand et Jobert de Lam- 
balle ont employé des bougies 
recouvertes d’alun dans le 
traitement des rétrécissements 
de l’urètre, On fait adhérer 
l’alun soit à l’aide de la cha- 
leur, soit à l’aide d’un enduit 
emplastique. ’oy. ALUN. 


SULFATE DE CINCHONINE. 


En poudre : 4 à 16 grains, en bols ou 
pilules, ou en solution dans un li- 
quide approprié. Voyez SULFATE 
DE QUININE. 


SULFATE DE CUIVRE. 


A V'intérieur : Comme émétique, 2 à 
6 grains dans un verre d’eau. tiède. 
Comme stimulant dans 


SUL 


quelques affections catarrhales, déia 
l’épilepsie, la danse de St-Guy, ,1 
fièvres intermittentes, etc. 1/4, Til 
x grain, et plus progressivemer® 
en bols ou pilules, ou en solutiti 
dans un véhicule approprié. 

À Pextérieur : 1 à 10 grains, et pli 

en solution daus z once d’eau. 

Ce médicament très dangg 
reux, n’est plus guère emploo} 
aujourd'hui qu’à l'extériert 
comme caustique. On s’en s6e 
pour cautériser certains ulct 
res fongueux, les chancres x1 
nériens atoniques, les aphthoë 
ete. Dissous dans l’eau, :0 
l'emploie comme styptiqi 
dans les hémorrhagies ext 
rieures, le croup, et comm 
stimulant dans les leucorrhéte 
les blennorrhagies et À 
ophthalmies chroniques eñtn 
tenues par l’atonie des mexu 


branes muqueuses. 


SULFATE DE CUIVRE 


AMMONIACAL, 


En poudre : 1/4 de grain à 5 gran 
progressivement, dans les virin| 
quatre heures, en bols ou pilulaie 
dans le traitement de l’épilepsiesa, 
la danse de St.-Guy, etc. 


SULFATE DE FER. 


A l'intérieur : + à 6 grains, et Fh 
gressivement 2j grains, en bolsis 
pilules, ou en dissolution. 

A Pextérieur : 2 à 3 grains et pb 
par once de liquide. 

Excellent astringent ekl 

ployé avec succès et avec mm 

nagement ( car à haute dosée 

irrite violemment le canal «i 


gestif ) contre les hémorrhh 
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gies scorbutiques, le diabète, 
les fièvres intermittentes, les 
maladies du cœur, la pbhthi- 
sie, etc. 
A l'extérieur. On l'admiais- 
tre en injections, lotions, col- 
-lyres, etc., contre les hémor- 
rbagies, les écoulements mu- 
queux, les ulcères rebelles, etc. 


SULFÂTE DE MAGNÉSIE. 
(Set d’Epsum. ) 


Mêmes propriétés et mêmes 
doses que le sulfate de soude. 


SULFATE DE MORPHINE. 


Voy. AGÉTATE DE MORPHINE. 


SULFATE DE POTASSE. 


Comme purgatif. r/2 once à r once 
dans une pinte de bouillon de 
veau, etc. 

Comme antilaiteux. 10 à 6o grains, en 
bols ou pilules, ou dans une tisane 
appropriée. 


SULFATE DE GUININE. 


Tout le monde connaît les 
usages et les propriétés du 
sulfate de quinine, et tous les 
praticiens ont applaudi à son 
heureuse découverte. 

C’est surtout comme excel- 
lent fébrifuge et antipériodi- 
que qu’on l’emploie. 

M. D’A. — Le sulfate de 
quinine s’administre à l'inté- 
rieur et à l'extérieur. À l’in- 
térieur, ses doses sont extré- 
mmement variables; les uns 
l'administrent à très faible 
dose ( 2 à 4 grains }), les au- 
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tres à des doses énormes ( 36 
à 6o grains }); délayé dans un 
peu d’eau sucrée, ou en bols 
ou er pilules, ou enfin dans 
une potion ou julep (la 
dose ordinaire est de 12 à 
24 grains }. 

3 grains 9/32° de sulfate de 
quinine égalent 2 gros de pou- 
dre de quinquina, 

Quand on administre le sul- 
fate de quinine dans un li- 
quide quelconque, il faut avoir 
la précaution d’y ajouter quel- 
ques gouttes d'acide sulfuri- 
que, pour le rendre complè- 
tement soluble ( 1 vu 2 gout- 
tes d'acide }, sans quoi il s’en 
précipite une partie. 

Ii est quelquefois utile d’as- 
socier le sulfate de quinine à 
l’opium, afin de prévenir les 
diarrhées qui peuvent résul- 
ter de son usage. 


À l'extérieur. Le sulfate de 
quinine s'applique sur la peau 
dépouillée de son épiderme, à 
la dose de 5 à 12 grains. Il 
réussit eucore en frictions sur 
les gencives et la face interne 
des lèvres; mais l’amertume 
du spécifique doitrendre cette 
dernière médication fort dés- 
agréable pour le malade. 


SULFATE DE SOUDE. 
( Sel de Glauber.) 


r à 2 ouces, en solution dans une pinte 
deau de veau, de bouillon aux 
herbes. 


26. 
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1 à 3 gros, associé à la manne, 
séné, etc. 

Purgatif très doux qui con- 
vient dans les affections fé- 
briles, la jaunisse , les mala- 
dies de la peau, ete. Donné à 
petites doses (20 à 60 grains), 
il agit comme diurétique. 

SULFATE DE STRYCHNINE,. 


En poudre : 1/20 à 1/12 de grain ,en 
bols ou pilules, ou en solution, dans 
Potions, juleps, mixtures. 
STRYCHNINE. 


SULFATE DE VÉRATRINE. 
Voy. VÉRATRINE. 


SULFATE DE ZINC. 


4 l'intérieur. Comme astringent contre 
les leucorrhées, les Catarrbes chro- 
niques, etc. 2 à 6 grains deux ou 
trois fois par jour, en bols ou Pi- 
lules. 


au 


Comme émétique dans 
certains cas d'empoisonnement. ro à 
20 grains dans un peu d’eau tiède. 
A l'extérieur, 2 à 5 grains pour r once 
d’eau, 

Le sulfate de zinc est , de 
tous les toniques astringents, 
le plus souvent employé à l’ex- 
térieur, en lotions, injections, 
collyres, ete., contre les oph- 
thalmies, les blennorrhagies 
chroniques, les ulcérations 
scrofuleuses, etc. 


SULFURE D’ANTIMOINE. 


Æn poudre : 10, 20, et Go grains, en 
bols où pilules, dans le traitement 
des engorgements scrofuleux et des 
maladies cutanées. 


Peu usité. 
SULFURE DE CHAUX. 


En poudre : 4 à 12 grains, en bols ou 
Pilules, 


Voyez 1 


SUL 


Peu usité, malgré son prixx 
peu élevé. Voy. SUZFURE DE 
POTASSE ; SULFURE DE SOUDE. 


SULFURE D’ÉTAIN. 


Contre le ténia à la dose de: 
2 à 4 gros, mêlé avec du miel... 


SULFURE NOIR DE MERCURE. 


Le sulfure noir de mercure, , | 
£Ethiops minéral, vanté par Huf.- | 
feland contre les scrofules s14 
a été employé à l'hôpital des. | 
enfants parle Dr Baudelocque. 
Ce praticien le donne avec la 
ciguë et la magnésie ; en Alle- 
magne, on remplace la ciguë 
par la rhubarbe, Voy. PrLu- 
LES ANTI-SCROFULEUSES, 


SULFURE DE POTASSE. 

A l'intérieur. 5 à 15 grains, en bols ou 
pilules. : 

Sirop : 1/2 once à 1 once dans un 
véhicule approprié. Chaque once 
Contient environ 12 grains de sul- 
fure. : 

À Vextérieur. 1/2 once à r once pour 
une livre d’eau. Voyez Barns DE 
Banèces, Lorrons, INJECTroNs suLz- — 
FUREUSES,. 

Le foie de soufre est un 
stimulant énergique que l’on 
emploie , à l’intérieur, à des 
doses très minimes, dans des 
cas de toux chroniques, de 
coqueluches opiniâtres, de 
dartres rebelles, de goutte, de 
rhumatismes chroniques, ete. ; 
à l'extérieur, contre les affec- 
tions herpétiques > psoriques, 
scrofuleuses et rhumatismales, 


TAB 


Il fait la base.des bains de Ba- 
'èges artificiels, etc. 


SULFURE ROUGE 
DE MERCURE. ( Cinabre.) 


Peu employé aujourd’hui, si 
e n'est à l'extérieur, sous 
orme de fumigations, dans le 
raitement de quelques affec- 
ions chroniques de la peau, 
les exostoses et des ulcères 
yphilitiques; ou pour com- 
attre le prurigo pédiculaire, 


SULFURE DE SOUDE. 


Mêmes propriétés qne le 
lfure de potasse, mais moins 
tif et peu employé. 


SUMAC. 


poudre ou extrait : x à ro grains 
sous forme de bols ou pilules. 


AStringent très riche en 
nnin, et employé pour pré- 
rer des lotions, des fomen- 
ions très utiles dans Je trai- 
ent de certaines inflamma- 
ns superficielles de lapeau, 


ns les ulcères atoniques sai - 
ants, etc. 


TABAC. 


décoction : 2 gros à 1 once pour 
eux livres d’eau. 


dministré à l’intérieur "le 
ac exerce sur notre écono- 
deux actions bien distince… 


TAB 307 


SUMAC VÉNÉMNEUX. 
Voy. Raus Toxrcopenpron /ELC: 


SUPPOSITOIRE 
ANTHELMINTIQUE. ( Swépraur.) 


Pr. : Aloës en poudre, 4 gros. 
Sel de cuisine, 3 gros. 
Farine, 2 gros. 

Mêlez , et avec : 

Miel , quant. suff, 
Faites une pâte qu’on modéle en: 


forme de cône. 
SUREAU, ( Fleurs.) 


En infusion : 1/2 gros à 2 gros pour 
une pinte d’eau bouillante, 

Eau distitée : x à 3 onces , comme 
véhicule d’une potion, d'une mix- 
ture. 

Extrait (autrefois Rob) : x à 3 gros, 
en bols ou pilules, ou en solution 
dans un véhicule approprié. 


Gomme excitant, diaphoré- 
tique, dans le traitement des 
rhumatismes, de la goutte, et 
de toutes les affections cuta- 
nées, 

Le suc de la racine de su- 
reau a été donné avec quelque 
succès contre l'hydropisie , 
l'ascite, à la dose de 2, 4, 6 
et 8 onces dans Ja journée, 

A Vextérieur. En lotions : 
injections, fomentations réso - 
lutives, à la dose de 1 à 3 gros 
pour une livre d’eau, 


T 


tes : avant d’être absorbé, il 
irrite, enflamme, corrode les 
parties avec lesquelles il est 
en contact; après son absorp- 
tion il engourdit le système 
nerveux, et donne lieu à tous 
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les phénomènes du narcotisme. 
Malgré ses propriétés toxi- 
ques (il estrangé parmi les poi- 
sons narcotico-âcres), il est 
encore employé en médecine, 
On l'a donné en lavement 
comme anthelmintique, comme 
purgatif dans les cas de para- 
lysie du rectum, de hernies 
étranglées, ete. On l’a encore 
vanté comme diurétique , 
comme anti-dysentérique, con- 
tre l’épilepsie , le tétanos , etc. 
Enfin, à l’état frais, on l'em- 
ploie en frictions contre la 
gale, la teigne, les dartres, etc. 

Associé avec le calomel et 
‘le soufre doré d’antimoine , le 
tabac a, dit-on, facilité des 
expectorations difficiles. 

Le tabac est-il utile dans les 
cas d’asphyxie? Voyez As- 


THYXIE. 


TABLETTES D’ACIDE 
LACTIQUE. (MacenDie. ) 


Pr.: Acide lactique pur, 2 gros. 
Sucre en poudre, x once. 
Mêèlez, et ajoutez peu à peu : 
Vanille, 18 grains. 
Mucilage de gomme 
adragant , quant. suff. 


pour faire des tablettes d’un demi- 
gros. 


M. D'A.— 4 à 6 par jour. 
TABLETTES D’ACIDE 


OXALIQUE: 
Pr.: Sucre en poudre, 8 onces. 
Acide oxalique pur et 
pulvérisé, T gros. 


Meélez st incorporez: 


TAB 


Huile volatile de 


citron, 10 à 15 goutitl 

Ajoutez : | 
Mucilage de gomme 

adragant, quant. 5 5 


Faites des tablettes de 10 à 12 grañi 
Comme tempérautes. 


TABLETTES ALCALINESS 
DIGESTIVES. (DARCET.) 


JQ OnMm 
onac 


Pr.:Sucre en poudre, 
Bi-carbonate de soude, 1! 


Baume de Tolu, 2 grinoi 
Alcool à 36’, 4 grenk 
Eau, x on ne 
Gomme arabique, G gro 


Faites des tablettes de 20 grains: | 
| 


M. D'A. — 1 ou 2 api 
chaque repas, pour faciliit 
la digestion et prévenir less: 
greurs de l'estomac. 


TABLETTES DE CUBÉBINN 
( LABÉLONYE.) 


Pr. : Cubébine (Produit du cuhbl 
traité par l’eau, lalcoo!l et l’éthhe 
8 parties 
Mucilage de gomme 
adragant, x partie.} 
Poudre de réglisse, quant. sul 
Mêlez et faites des tablettes, Ou NW! 
gées, ou des trochisques qui conti 
dront chacun six grains de cubébs 
Voyez POIVRE CUBÈSE. 


TABLETTES DE CITRATIE 
DE FER. (BÉRAL, pharm.) ? 


Tablettes de 12 grains, conte 
chacune x grain de sel de fer. 


M. D'A. — 3 à 4 parjqn 
comme tempérantes et t&p 
ques. S | 

TABLETTES POUR LA 


DÉSINFECTION DE L'HALEL 
(DescHAMrs ) 


Pr.: Chlorure de chaux sec, 4 Br 
Sucre en poudre, 1 lis 


TAB 
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Amidon, 4 onces, 
Gomme adragant, 2 gros. 
Carmin, G grains. 


Mèlez , et, avec quantité suffisante 
d’eau de fleurs d'oranger, faites une 
masse que vous diviserez en tablettes de 
3 grains. 

5 à 6, dans l’espace de deux 
heures, suffisent pour désinfec- 
ter l’haleine, 


TABLETTES D’ÉMETINE 
* PURE. {(Macenpre.) 


Pr. : Emétine pure, 
Sucre en poudre, 


Mucilage de gomme 
adragant, 


Mélez, et faites des 
9 grains. 

M. D’A. — Une toutes les 
beures, dans les catarrhes pul- 
monaires chroniques, la co- 


queluche, les diarrhées an- 
ciennes, 


8 grains. 
4 onces. 


quant. suff. 
tablettes de 


TABLETTES D’ÉMÉTINE 


VOMITIVES. ( dem.) 


Pr.: Sucre en poudre 
Emétine colorée, 

Mèlez, et avec : 
Mucilage de gomme 


adragant , quant suff. | 
Faites des tablettes de 18 grains. 


5 I once. 
16 grains. 


Une suffit pour faire vomir 
les enfants; 3 ou 4 sont né- 
cessaires pour les adultes. 


TABLETTES DE CHARBON. 
(CHEvALLTER. ) 


Pr. : Charbon végétal lavé et porphy- 
risé, I partie. 
Sucre blanc, I partie. 
Chocolat simple, 3 parties. 
Broyez le tout ensemble, en com- 
mençant par mêler le, chocolat et le 


sucré; ajoutez ensuite quantité suff- 
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sante de mucilage de gomme adragant 

pour faire des tablettes de 15 graius. 
Ces tablettes conviennent 

dans la fétidité de l’haleine, 


TABLETTES CONTRE LES 
ENGORGEMENTS DU CORPS 
THYROÏDE. {Dunois.) 


Pr.: Suc de réglisse en poudre, 

L 44 parties. 
Éponge brülée id, 16 parties. 
Carbonate de soude id., 8 parties. 
Cannelle, id, 4 parties. 

Mèlez exactement, et avec : 

Mucilage de gomme £ 
adragant, quant. suff. 
Faites des tablettes de 10 grains. 


M. D'À, — Une tous les 
soirs en se couchant, 


TABLETTES FERRUGINEUSES, 


( Bari.) 
Pr, : Limaille de fer por- Ha 
pue 8 arties 
Chocolat en poudre, P $ 
Safran id. , 2 parties. 
Mucilage de gomme 
adragant, quant. s. 


Faites des tablettes de 12 grains. 


M. D'A.— 53 ou 4 par jour, 
contre la chlorose, la leücor- 
rhée, la cachexie. 


TABLETTES DE GÉLATINE 
DE LICHEN. (Bérar, pharm.) 


Pr,: Saccharolé de lichen pulvérisé, 


16 part, 
Sucre Raguenet en pou- 
dre, 14 part. 
Saccharure de vanille 
pulvérisé , 2 part. 
Mucilage de gomme ara- 
bique à 1/4, 4 part. 


Mêlez, et faites des tablettes du 
poids de #8 grains. Chaque once de ces 
tablettes contient 18 grains de gélatine 
sèche, ou 2 gros de gélatine molle. 
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M. D’A. — 2 à 4 gros et 
plus par jour, dans les affec- 
tions chroniques de la poi- 
trine, 


TABLETTES DE GENG-SENG. 
Pr. : Sucre en poudre, 5 livres. 
Vanille id, 5 onces. 
Geng-seng id., 2 onces 1/2. 
Mélez et ajoutez : 
Teinture de cantha- 
rides , 2 gros 1/2. 
Huile essentielle de 
cannelle, 25 gouttes. 


Essence d’ambre, 5 gouttes. 
Mèlez de nouveau, et avec : 
Mucilage de gomme 
adragant, quant. suff. 
Faites des tablettes de 30 grains. 


M.D’A.— 4 ou 5 par jour, 
pour ranimer les forces de la 
génération, 

TABLETTES D'HUILE 


DE CROTON. 


Pr. : Huile de croton, 5 gouttes. 
Divisez dans un mortier de porce- 
laine, avec : 


Amidon, 24 grains. 
Sucre, I gros. 
Incorporez le tout dans : 
Pâte chaude de cho- 
colat à la vanille, 2 gros. 


Mêlez exaciement, et faites du tout 
30 pilules, que vous aplatirez légère- 
ment sur une plaque de fer-blanc 
chauffée. 


Chaque tablette contient 1/6 
de goutte d'huile de croton. 


TABLETTES D'HUILE 
D'ÉPURGE. 


Pr. : Chocolat à la vanille, 2 gros. 


Sucre, I gros. 
Amidon, 24 grains. 
Poudre de cannelle, ro grains. 
Huile d’épurge, 30 gouttes. 


Opérez comme ci-dessus; 


TAB 


chaque tablette contient unee 
goutte d'huile. 
TABLETTES 


AVEC L’HYDRIODATE DE FER. 
( Pierquin.) 


Pr.: Hydriodate de fer, I gros: 
Safran pulvérisé, 4 gros. 
SuCre ‘14, 8 oncess. 

Mélez , et avec : 

Mucilage de gomme 
adragant, quant. suff.f 


Faites 240 tablettes, 

M. D’A.— 8 à 10 par jours, 
contre l’'aménorrhée et less: 
flueurs blanches ; on augmenter 
la dose d’une tablette tous less 
3 ou 4 jours. 


TABLETTES D’IPÉCACUANHA. 


( L. C. CADET. ) 
Pr.: Sucre en poudre, 5o livres. 
Ipécacuanha id., 12 ances. 


Gomme adragant id., 3 onces 1/22 
Mèlez, et ajoutez peu à peu en bat 
tant la masse : k 
Eau de fleurs d'oranger, 6 livres. : 
Faites selon l’art des tablettes qui 
devront contenir chacune 1/4 de grain 
d’ipécacuanha, | 


M. D’A. — 4 à 10 parr 
jour, à une heure d'intervalle, 
contre les rhumes, la coquelu-- 
che, l'asthme et la pituite. | 


TABLETTES DE MAGNÉSIE 


AU CHOCOLAT. 
(CuevaLzLier, pharm.) 


Pr.: Sucre en poudre, x livre 1/2. 
Chocolat id., 12 onces. 
Magnésie id., 4 onces. 

Mélez, et ajoutez : 

Mucilage de gomme 
adragant , quant. suff.i 


Faites des tablettes de 24 grains. 


M. D'A. — 3 ou 4 part 


TAB 


jour , comme stomachiques et 
anti-acides, 


TABLETTES DE MANNE 
DE MANFREDI , OU PASTILLES 
DE CALABRE. 


Pr. :Racine de guimauve, 4 onces. 
Faites macérer pendant quatre heures, 
dans : 


Eau de fontaine, 4 livres. 
Faites fondre : 

Manne en larmes, 6 onces. 
Passez et ajoutez : 

Sucre blanc, 6 livres. 


Extrait d’opium dissous 
dans un peu d’eau, 12 grains. 
Evaporez en consistance d’électuaire 
solide. Incorporez : 
Eau de fleurs d’oran- 
ger, 3 onces. 
Essence de citron, 4 gouttes 
de bergamote, 4 gouttes. 
Quand la masse commence à s’épais- 
sir, coulez-la dans des carrés de pa- 
pier huilé. 


Dans les rhumes et les ca- 
tarrhes. 


TABLETTES MARTIALES 
OU CHALYBÉES, 


4 gros. 
I gros. 


Pr.:Fer porphyrisé, 
Poudre de cannelle, 
Sucre, 

Gomme adragant, 1/2 gros. 
Eau de cannelle, quant. suff. 
Faites des tablettes de 12 grains. 
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Eau, quant. suff. 
Faites des tablettes de 12 grains. 


M, D’A.— 1 à 2 par jour. 


TABLETTES MOGOLES. 


Pr. : Sucre en poudre, 3 onves r/2. 
Gomme arabique id., 1 once. 
Extrait d’opium id, 7 gros. 


Girofle id., 
Macis id., snar 
Muscade id DMAiOnCeS: 
Musc id., 5 grains. 

LL 4 


Mêlez, et ajoutez : # 
Eau distillée, quant. suff, 
Faites des tablettes de 6 grains. 


M. D’A.— 2 ou 3 en se cou- 
chant , pour exciter les forces 
et faciliter la digestion. 


TABLETTES ODONTALGIQUES. 
(MacenDre. ) 


Pr.: Poudre de pyrèthre ou 
de gingembre ana, 
Sins : x 
Mastic en larmes pulv., } 7 8708: 


Mucilage de gomme 
adragant, 
Faites 3 ou 4 tablettes. 


TABLETTES PECTORALES , 
INCISIVES ET CALMANTES, 


quant. suff. 


(JosarD.) 
40 gros. | Pr.: Sucre blancen poudre, x ence 1/2. 
Ipécacuanba id, I gros. 
Opium gommeux, 36 grains. 
Squame de scille, 30 grains. 


Kermés minéral, 30 grains. 


M. D'A. ——53 ou 4 par jour, * Mêlez exactement, et ajoutez : 


comme toniques. 


TABLETTES DE MERCURE 
SACCHARINe (LAGNEAU.) 


Pr.: Sucre en poudre, 9 onces. 
Mercure revivifié du 

cinabre, 2 onces. 
Gomme arabique en 

poudre, I once. 


Mélez, et triturez jusqu’à ce que le 
mercure soit éteint. Ajoutez : 
Vanille en poudre, - 1/2 gros. 


= 


Mucilage de gomme 
adragant, 
Faites 400 tablettes. 


M. D’A. — 3 à 4 par jour, 
contre les rhumes et les ca- 
tarrhes, 


quant. suff. 


AUTRES. 
Pr. : Mannes en larmes, 4 onces, 
Thrydace, 2 gros. 


Emétine colorée, I gros. 
Gomme adragant puly., 1 gros. 
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Mélez, et avec : 
Eau de roses, 


diviserez en tablettes de 15 à 20 grains. 
M. D’A.—Comme ci-dessus. 


TABLETTES PURGATIVES 
AU CHOCOLAT. 


Pr.: Racine de jalap en poudre, 


6 gros. 
Protochlorure de mer- 
cure porphyrisé, 4 gros. 
Mèlez , et incorporez dans : 
Chocolat de santé en- 
core chaud, 8 onces. 


Faites des tablettes de 12 grains cha- 
cune. Six tablettes ou r gros contien- 
dront 6 grains de jalap et 4 grains de 
protochlorure. 

M. D’A. — 1 ou 2 par jour 
chez les enfants ; 3 ou 4 chez 
les adultes, 


TABLETTES VERMIFUGES, 


Pr.: Sulfate de fer en poudre, 

I gros. 
id., 3 gros. 
id., 2 onces. 


Semen-contra 
Sucre blanc 
Mèlez et ajoutez : 
Mucilage de gomme 
adragant, 
Faites 64 tablettes. 


M. D'A.— 6 à 8 par jour. 


AUTRES, (BARTHEz.) 


quant. suff. 


Pr.: Sucre en poudre, 8 onces. 


Protochlorure de mer- 
cure porphyrisé , I gros. 
Mucilage, quant. suff. 
Faites des tablettes de 20 grains. 


M. D’A. — 1 ou 2 par jour 
chez les enfants; 6 à 8 chez 
les adultes, 


TAFFETAS D’ANGLETERRE. 


Soluté de colle de poisson dans l’al- 
cool, étendu sur du taffetas rose ou 
noir, ét aromatisé avec la teinture de 
baume du Pérou. 


quant. suff. 
Faites une pâte homogene que vous 


TAN 
TAFFETAS VÉSICANT. (Bérari. 


Pr.: Cire blanche, 
Faites liquéfier dans : 
Huile d'olives, 


18 parties 


9 parties 


Ajoutez : 
Extrait alcoolique de 
garou, 1 partier. 
Dissous dans : + 
Alcool à 33°, 6 partiess 


Faites évaporer tout: l'alcool à um 
douce chaleur; incorporez : 
Galipot, 21 partiers 
Passez à travers un morceau de lainn 
et étendez sur du papier à l’aide dd 
sparadrapier, ou bien imprégnez-e-i 
des morceaux de toile ou de taffetas | 
comme on fait pour la toile de mai.i. 


Idem, No 2, (Plus actif.) 


Pr.:Excipient ci-dessus, 
Extrait de garou, 1 partie.r 
Alcool à 33°, 6 partiess, 


TAKAOLI, TAKALE ou TAGALFF! 


On trouve aujourd’hui cheez 
quelques droguis'es de la caa- 
pitale, des extraits portant l’un 
des noms ci-dessus, et que l’omn 
propose comme succédanés deës 
extraits de quinquina, 


32 partiess. 


| 


TAMARIN. ( Puipe.) | 


En bols ou pilules : x à 3 gros. 
En suspension dans Peau: x/2 once à 
2 onces pour 2 livres de liquide. 


Le tamarin, en raison dees 
acides végétaux qu'il contient, 
jouit de propriétés tempérann- 
tes et rafraïchissantes assess 
prononcées ; on le donne à ceet 
effet dans les affections fébriless, 
hépatiques, ete. Fraité par dée: 
coction, il agit comme laxatif.’ 


TANAISIE,. 


En poudre : x à 3 gros, en bols ou pi 


lules. 
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En infusion : x à 2 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. 

Eau distillée : t à 4 onces, comme vé- 

 hicule de potions, mixtures, etc. 


La tanaisie jouit de pro- 


priétés toniques, excitantes, 
emménagogueset anthelmin- 
tiques. 
TANNIN, 
En poudre. Comme tonique : x/2 grain 
à x grain, en bols ou nie. : 
Comme astringent : 2 à 3 


grains, en bols ou pilules, toutes les 

2 ou 3 heures. 

Astringent très énergique, 
employé avec avantage, sur- 
tout dans les métrorrhagies , 
lors toutefois qu’on a déja 
combattu l’inflammation par 
les émissions sanguines, 


TAPIOKA. 
Fécule de la racine du Ja- 
tropha manihot , employée 
comme analeptique. 


TARTRATE ACIDE DE 
POTASSE, a 


“EN 


Comme tempérant : 2 à 4 gros dans x 
livre d’eau sucrée. 

Comme purgatif : r/2 once à 1 once 
. dans 6 à 8 onces d’eau. 


nine D’ANTIMOINE ET 
DE POTASSE. 


A lintérieur. Comme vomitif : r à 3 
grains , quelquefois 6 à ro, en solu- 

| tion dans trois verres d’eau distillée, 

» que l’on donne à une demi-heure 
d'intervalle. Si les deux premiers 
font suffisamment vomir, onnedonne 
pas le dernier. On facilite les pre- 
miers efforts du vomissement en 
* faisant boire beaucoup d’eau tiède 
au malade. 
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Dans la colique des peintres, 3 
grains le premier jour, 6 le second. 

Dans l’apoplexie, si la déglutition 
n’est pas impossible, on l’administre 
en solution dans un peu de véhicule, 
et par cuillerée à bouche de quart 
d'heure en quart d'heure. 

Comme purgatif. 1/2 grain à + 
grain dans r pinte d’eau de veau, de 
bouillon aux herbes, etc. Dans ce 
cas on l’associe quelquefois à 2 ou 
4 gros de sulfate de soude ou de ma- 
gnésie. Foy. EMÉTO-GATHARTIQUE. 

Contre les apoplexies , les affec- 
tions comateuses, en lavement à la 
dose de 3 à 8 grains daus ro à 12 
onces d’eau. 

Contre le tétanos, 8 à 12 grains 
dans une potion, un julep appro- 
priés. 

Comme contro-stimulant. 6 à 20 grains 
et plus, en solution dans de l’eau 
de fleurs d'oranger. 


L’émétique a encore été in- 
jecté avec succès, dit-on, dans 
les veines, contre la catalepsie. 
A Pextérieur : Commeanti-arthritique. 

24 grains, et quelquefois 1/2 gros, 
T gros, incorporés dans un emplâtre 
de poix de Bourgogne. L'application 
de ce topique sur la peau donne 
lieu ordinairement à une éruption 
de pustules qui sont toutes isolées, et 
qui ont de analogie avec celles de 
la petite vérole volante. 

Contre la coqueluche, 7, GRASSE 
d'AUTENRIETH. 

En bain, 1 à 2 onces. 

L’émétique est le vomitif 
par excellence; on l’emploie 
journellement, à petites doses, 
pour débarrasser les premières 
voies, dans toutes les affec- 
tions bilieuses, Administré à 
hautes doses, il agit comme 
poison violent, et peut don- 
ner lieu à une vive inflamma- 
tion du canal digestif. Conti- 


nué pendant un certaiu temps, 
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et donné à très hautes doses 
(20 et 40 grains par jour), et à 
de courts intervalles, une 
heure, par exemple , l’éméti- 
que donne lieu à des phéno- 
mènes autres que ceux du vo- 
missement. C’est ainsi que 
l'appétit, la transpiration cu- 
tanée, paraissent s'augmenter, 
que le pouls se ralentit sans 
perdre de sa force, que les 
sueurs peuvent être continuel- 
les, ete. Cependant le malade 
finit par éprouver de la répu- 
gnance pour ce médicament, 
et les vomissements reparais- 
sent. 

Laënnec et plusieurs autres 
praticiens, reconnaissant à l’é- 
métique la propriété d’activer 
l'absorption, l’ont donné à do- 
ses fractionnées, de manière à 
produire des nausées conti- 
nuelles, dans le traitement de 
la phthisie pulmonaire, dans 
les cas de dégénérescence tu- 
berculeuse de la plèvre, du pé- 
ritoine, du foie, et dans les en- 
gorgements glanduleux chro- 
niques, 

Son efficacité comme con- 
tro-stimulant a été également 
constatée dans le traitement de 
la pneumonie, de la péripneu- 
monie, des bronchites, de la 
Jjaunisse , de l'hépatite, et, en 
général , contre toutes les in- 


flammations parenchymateu- 
ses, 
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Le tétanos, le rhumatiis 


comateuses, 
l'apoplexie, la colique 
plomb , etc. ont souvent ce 
à l'usage de l’émétique. 

Appliqué à l'extérieur, ,l 
métique jouit de propridé 
irritantes et révulsives it 
prononcées , dont on a rest 
les plus grands avantages dû 
le traitement de la coqueluarël 
de la pneumonie et de la pblé 
résie aiguës, du rhumatissi 
articulaire , de la goutte , . d 
douleurs abdominales vivee: 
causées par des tumeurs i 
flammatoires situées dans:! 
fosses iliaques, etc. 

On l’a également donnés! 
bains contre le lumbago, ! 
dartres, les prurits sans cat 
spécifique. Le docteur Fonat 
neïlles en a fait un heureu 
emploi externe en soluté cc: 
centré (voy. SOLUTÉ D’ÉM 
TIQUE), dans les affectiaa 
cutanées aiguës, mais non tà 
intenses ; dans les phlegmoo 
simples, les engorgements 1 k 
teux des mamelles; en topiquu 
sur le front, contre les cépbh 
lalgies intenses. 

À Philadelphie, on dit avet 
employé l’émétique pour Eh 
ter le travail de l’accoucth 


ment. foyez PoTion oBs5t 
TRIQUE, 
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TARTRATE NEUTRE 
DE POTASSE. 


* En solution : 2 à 8 gros dans 4 onces 
de véhicule approprié. 
 Purgatif doux, quise rap 
proche de la crème de tartre, 
et qui, comme cette dernière, 
convient dans la jaunisse , les 
embarras gastriques, etc, 


TARTRATE DE POTASSE 
, ET DE SOUDE. 


SEL VE SEIGNETTE, 
En solution : 1 once à tr once x /2 
dans 4 onces de véhicule approprié. 
Purgatif doux, analogue 
aux tartrates acide et neutre 
de potasse, 


TARTRE STIBIÉ. 
Moy. EmMÉTIQUuE, TARTRATE D’AnTI- 


MOINE ET DE POTASSE, TARTRATE 
ANTIMONIÉ DE POTASSE. 


TEINTURE ACÉTIQUE 


D'OPIUM, 


(PHARMACOPÉE DES Erars:Unis D’Amé- 
RIQUE. ) 


Pr.: Opium brut et divisé, : partie. 
Faites macérer pendant 6 ou 8 jours, 
dans : 
Vinaigre très fort, 
Alcool à 33°, 
Exprimez et filtrez. 


6 parties. 
4 parties. 


Cette préparation remplace 
les GouTTEs NOIRES. Voy. 
cette formule. 


TEINTURE ALCOOLIQUE 
DE RÉSINE LE GAYAC. 
(Remèpe pes CARAÏBES.) 


Pr :Résine de gayac, 


2 onces. 
Faites dissoudre dans : 
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Taña , 


3 litres. 
Filtrez et conservez. 


M. D'A.— 1 à 2 cuillerées 
à bouche, le matin à jeun, 
contre la goutte. 


TEINTURE D’ALOËS 
COMPOSÉE. 


ExixiR, BAUME DE vrE DE Lerrèvre. 


Teinture officinale préparée 
avec aloës (9 gros }, agaric 
blanc, gentiane, rhubarbe, sa- 
fran, cannelle, zédoaire, théria- 
que {de chaque 1 gros), sucre 
(x once), alcool à 29° (4 li- 
vres). 


M. D'À. — 1 à 8 gros, pure 
ou dans un peu d’eau, le ma- 
tin à jeun ou avant le dîner; 
comme stomachique, vermi- 
fuge et légèrement purgative. 


TEINTURE ALOÉTIQUE 


COMPOSÉE,OU DROGUE‘AMÈRE, 
(Buzc. de Férussac.) 
Pr. : Aloës succotrin en poudre, 


di 1 livre, 
yrrhe en poudre 
Mastic . id., i | ane 
Benjoin id:, CHOmUCs 
Racine de colombo id., 
—  degentianeid., } ’ Fe 
—  dangéliqueid., PP 1 


Faites macérer pendant 7 ou 8 jours, 
dans : 
Eau-de-vie ordinaire, 
Passez et ajoutez : 
Eau-de-vie de genièvre, 12 livres. 
Filtrez et conservez, 


36 livres. 


M.-D'Are = 1[2 once à 
1 Once dans une potion cam- 


phrée, dès le début du choléra 
asiatique, 
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TEINTURE AQUEUSE 


DE RHUBARBE, 
( FORMULAIRE POLONAGS. ) 


Pr:Rhubarbe concassée, 1 onces ER 


Cannelle  id., 2 gros. 
Faites digérer pendant douze heures, 
dans : 
Eau chaude, 8 onces. 


Filtrez et faites fondre dans le véhi- 
cule : 


Carbonate de potasse, 3 gros. 
M. D’A, — Par cuillerée 
daris la journée , comme toni- 
que, stomachique et purgative. 


TEINTURE AROMATIQUE. 
( ADonrne. ) 

Mélange de r partie d’am- 
moniaque liquide et de 3 par- 
ties d’alcoolat de térébenthine 
composé, En fumigation con- 
tre l’émaurose, On en verse 1 
ou 2 gouttes dans l’une des 
mains que l’on frotte l’une 
contre l’autre, et qu’on appro- 
che le plus possible des yeux 
largement ouverts, 


TEINTURE D’ASSA-FCETIDA 
COMPOSÉE. 
Voy. TEINTURE DE SUrE FÉTI DE. 


TEINTURE DE BESTUCHEF. 


Soluté de x partiede perchlorure de 
fer sec, dans 7 part. de liqueur d’Hoff- 
mann. 


TEINTURE DE BOURGEONS 
DE FOUGÈRE MALE. ( Pesouren.) 


Pr. : Bourgeons de fougère mâle, 
3 I partie. 
Ether sulfurique , 8 parties. 
Après 5 ou 6 jours de macération, 
décantez, et conservez dans un flacon 
bien fermé. 
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M. D'A. — 8 à 30 gouttt 
en 8 ou 30 pilules, comme :4 
theÏlmintique. 


TEINTURE DE BRUCINE!, 


Voy. ALCOOL DE BRUCINE. 


TEINTURE DE CANNELLLE 
COMPOSÉE. ( Form. ANGL. )| 


r.: Cannelle concassée, 6 gros 
Semences de cardamome, 3 gros 
Poivre long, 


2 gros 
Gingembre, 2 gros 
Esprit de vin, 2 pinnié 


Filtrez après 14 jours de macératitio 


D. — 1 à 4 gros, comm 
aromate, cordial, tonique : { 
stomachique. 


TEINTURE DE CARDAMOMME 
COMPOSÉE, ( Form. ANGL. ) 


Pr. : Semence de cardamome, Eat 
— de carvi, | r give 
Cochenille, j 
Cannelle concassée, > grifo 
Raisins de Corinthe, T6 gr} 
Esprit de vin, I pion 


Filtrez après 14 jours de macératicloi 
D.— 1 à 8 gros, comnm 
stimulante et stomachique. 


TEINTURE DE CHESTON. . 


Pr. : Feuilles récentes de laurier-cerisis 

4 oncee 

Faites infuser pendant douze heures 
dans : 


Eau bouillante, 2 livrer. 
Passez et ajoutez : 
Miel blanc, 4 oncet 


M. D’A.— En lotions com 
tre le cancer des lèvres et lde 
ulcères de mauvaise nature. 


TEINTURE DE CiNCHONINE:. 


Voy. ALCOOL DE CINCHONINE. 


TEI 
TEINTURE DE COLCHIQUE. 


Pr. : Butbes secs de colchique, 1 once. 
Alcool à 22’, 4 onces. 


M. D'A.— 5 à 6 gouttes 
dans une cuillerée d’eau. 


TEINTURE DE CROTON 


TIGLIUM: 
Pr. : Huile de croton, 16 gouttes, ; 
Alcool rectifié, ‘ x once. 


Kaites macérer pendant 6 à 8 jours, 
et filtrez. 


M. D'A. — 15 à 25 gouttes, 
dans un véhicule convenable. 
Vingt gouttes ne contiennent 
pas tout-àa-fait une goutte 
d'huile, 


TEINTURE DE CUIVRE 
AMMONIACAT. (TROMSDORFF.) 


Pr. : Limaille de cuivre, T gros. 
Ammoniaqueliquide, x onc.4 gros. 
Mêlez. Quand la liqueur a pris une 
couleur bleue, décantez ct conservez 
pour l'usage. s 
Voy.LIQUEUR DE KOECHLIN 
ou HYDROCHLORATE DE CUI- 


VRE AMMONIACAL, 


TEINTURE CYANURÉE. 
(PARENT et BouTIenY. ) 
Pr. :Cyanure de mercure ( oxido-cya- 


nure), 24 grains. 
Hydrochlorate d’ammo- 
niaque , 3 gros. 
Extrait de buis, 3 onces. 
—  d'aconit, 3 gros. 


Huile volatile d’anis 

ou de sassafras , 
Eau distillée, 14 onces. 
Alcool 3/6, 10 onces, 
Dissolvez le cyanure dans l’eau, 
ajoutez ensuite le sel ammoniac, les 
| extraits et l’alcool; laissez reposer le 
tout pendant quelques heures, filtrez 
et aromatisez avec l’huile essentielle. 
Cette préparation doit rendre 24 onces 

de liquide. 


24 grains. 
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M. D’'A. — 1 gros matin et 
soir , dans un véhicule appro- 
prié, contre la syphilis. On 
peut en donner jusqu’à 1 once 
par jour. 


TEINTURE ÉTHÉRÉE 
DE CANTHARIDES. 


Voy. ÊTRER ACÉTIQUE CANTHARTDÉ. 


TEINTURE D’EXTRAIT 
OLÉO-RÉSINEUX DE CUBÈBE. 
Voy. Extrait, MIXTURE, ALCOOLÉ, 


etinon (par erreur) ALCOOLAT, D’0- 
LÉO-RÉSINEUX DE CUBÈBE. 


Voy. encore Curèse, stROP DE Cu- 
BEBINE. 

Nota. Cette préparation, 
appelée Essence concentrée de 
cubèbe,vendue comme remède 
secret, n’est jamais employée 
seule. On l’administre ordinai- 
rement avec partie égale de son 
poids de mucilage de gomme 
arabique. Sa dose est de 3 à 4 
cuillerées à café par jour. 


TEINTURE DE GENTIANE 
COMPOSÉE, { Form. ANGL. ) 


Pr. : Gentiane coupée, 16 gros. 
Ecorce d'orange id., 8 gros. 
Semences de petit carda- 

meme, 4 gros. 
Esprit de vin, 2 pintes. 


Filtrez après 14 jours demacération. 


D. — 1 à 4 gros, comme 
tonique et stomachique. 


TEINTURE DE GENTIANIN. 
(MAGEN DIE. ) 


Soluté de 5 grains de gentiauin 
dans r once d'alcool. 


De 
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M. D'A. — 1 à 4 gros, Mess gros à 1 on 
dans une potion, comme to-| le matin à jeun, dans un véé 
nique. cule approprié, comme purr 

tive, 

TEINTURE DE HOUBLON. Cette teinture , appelée ‘e 

(Ph. d'Évrusourc.) Core ÉAU-DE-VIE ALLEMANY 
Pr, : Fer te Riless z en contient par once » 48 Braa 
de matières actives de Jalaa 
13 grains de scammonée: 


Ke 
TEINTURE D’HYDRIODATE | © grains de turbith, 


Narcotique. 


DE FER, (Prerquix.) TEINTURE DE LUPULINEE, 
Soluté de 2 gros d’hydriodate de fer, (MaGEnnie.) 

dans 2 onces d'alcool rectifié et2 onces| p..., Lupuline, 2 onar 

d’eau pure. Alcool, 8 once 


NPA AS STE à 20 gout- Filtrez après 4 à 5 jours de mawe 
. 2 ration. 
tes dans la journée , dans une ; 16 
= 2 es di 
boisson appropriée, contre d M. D'A. 20 4 20 goutte 
l'aménorrhée et les flueurs | “2S une potion amère, 


blanches. TEINTURE DE NOIX DE GALHLI 
TEINTURE D’IODE. (Macenre.) COMPOSÉE. 

Soluté de 48 grains d'iode, dans (Alph. Lerère, pharm. ) ] 
T'once d'alcoo! à 36. Pr. : Noix de galle en poudre DES = 
, 1 livret 

M. D'A. + #3 10, 20 Faites bouillir dans : fl 
gouttes progressivement, deux Eau commune, sh °s 
Ou trois fois le jour, dans un pue Re - FOR 
verre d'eau sucrée, À l'hôpital Alcool rectifié, 2 livrees 
Lourcine, cette teinture est Alcoolat de citron come à 
A { 1 posé, 2 à 4 oncess 
donnée avec le SirOp antiscor- | à 
butique. Le mélange se fait RS ati Fes + % 
dansles Proportionssuivantes : | 0 > 9 et 10 foisson poids d'eau, 


L . . . 
n ri . Le 
sirop 2 livres, teinture 2 gros. | S administre en lotions, et sur: 
tout en injections , contre Ida 


TEINTURE DE JALAP leucorrhée, la blennorrhée, le 


GOMPOSEE, ramollissement du col de l’u-: 

Pr. : Jalap en poudre, 8 parties. | térus , etc. 
Turbith :a., 1 partie. HAN: 1 Lù 
Scammonée id., 2 parties, A l'hôpital Lourcine PR | 


Faites macérer pendant 8 à 10 jours, cette teinture est employéer 
dan … | tous les jours, et avec succés, , 
Alcool à 22°, 96 parties. . ; : 
Filtrez et conservez. par le Dr Gibert, nous l'avons: 


. 
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préparée, pendant quelque 
temps , par simple macéra- 
tion : nous préférons mainte- 
nant le procédé de M. Lepère. 

En ville, où beaucoup de 
médecins font également usage 
de cette teinture, M, Boutigny 
la prépare directement per 
l'alcool affaibli et par la mé- 
thode de déplacement : ce der- 


nier procédé donne un liquide 
plus coloré, mais non plus 
styptique, 
Nota. En raison des pro- 
: de cette 
ion, l'inventeur lui a donné le 
nom d’akéomine (du mot 
ue ayxewpat , je guéris). L'a- 
éomine , chargée de divers 
romes , peut faire partie des 
bjets de toilette, chez les 
emmes; elle peut encore être 
onsidérée comme moyen sa: 


reuses affections organiques 
e l’utérus. 


TEINTURE D’OPIUM 
OMPOSÉE, ( Caron Du Vrzrars. ) 


r.: Opium, 


2 onces. 
Clous de girofle , I gros, 
Suie lavée ; 4 gros. 
Eau de cannelle, 8 onces. 


Eau-de-vie, 4 onces. 
Faites digérer pendant six jours 
SSez avec expression et filtrez. 

M, D'A. — On touche jes 
fanulations de la cornée avec 
‘pinceau légèrement imbibé 
cette liqueur, 


1 


* 


prépara- | 


itaire et préventif des nom- | 
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- TEINTURE DE QUINQUINA 
COMPOSÉE, ( Vin pe Huxuan. ) 


Pr. : Quinquina rouge À 16 gros, 
Ecorces d’oranges 
améres , 12 gros. 
Serpentaire de Virginie, 3 gros. 
Safran, I gros. 
Cochenille, 50 grains. 


Faites macérer pendant 8 jours, dans: 
Alcool! à 22°, 2 livres. 


Fébrifuge qui se donne de- 
puis 1 jusqu'à 8 gros. 
TEINTURE DE RHUBARBE 
COMPOSÉE, (Form. ANGL. ) 


Pr. : Rhubarbe concassée, 8 gros. 
Réglisse, 4 gros. 
Giugembre, 2 gros. 
Safran, 2 gros. 
Esprit de vin, I pinte. 
Eau, 12 onces. 


Filtrez aprés 14 jours de macération. 
D. — 2 à 16 gros, comme 
Stomachique et cathartique. 
TEINTURE DE SUIE. 


Prises I partie. 
l'aites macérer pendant 8 Jours, dans : 


Alcool à 2220, 8 parties. 
Fiitrez. 
TEINTURE DE SUIE FÉTIDE. 
Pr.:Suie, 2 parties, 
Assa:fætida , I partie. 


Faites macérer pendant & jours, dans : 
Alcool à 22°, 24 parties. 
Filtrez. 


M. D’A. —5 à 6 gouttes , 
dans un verre d’eau sucrée , 
contre les convulsions des en- 
fants, 

TEINTURE DE VÉRATRINE. 


Voy. ALcoor DE vÉRATRINE (x). 


RE M 


(1) Pour tous les médicaments ana: 


logues qui ne se trouveront pas au mot 
TEINTURE , 
COOLES, 


voyez Arcoozs ou Ar: 


THE 
TÉRÉBENTHINES: 


A l'intérieur. 10 à 60 grains, deux ou 
trois fois par jour. On les associe 
ävec la magnésie calcinée, et on les 
donre en bols ou pilules. 


Les térébenthines sont des 
stimulants généraux très pro- 
noncés. Leur action se porte 
principalement sur les mem- 
brares muqueuses, et surtout 
sur celles de l'appareil génito- 
urinaire ; de là leur fréquent 
usage sur la fin des catarrhes 
vésicaux et pulmonaires chro- 
niques, etc. 

En pharmacie, on les fait 
catrer dans une foule de pré- 
parations officinales externes, 
telles queonguents, emplâtres, 
sparadraps , etc. 


TÉRÉBENTHINE CUITE. 


A l'intérieur. 1/2 gros à 2 gros, en bols 
ou pilules. 

On la prépare en faisant bouillir, 
dans une bassine étamée, quantité vou 
lue de térébenthine et d’eau, jusqu’à 
ce quecette derniére, ense vaporisant, 
ait entrainé toute l’huile volatile de la 
térébenthine, ce que l’on reconnaît à 
là consistance sèche et cassante que 
prend le mélange lorsqu'on le projette 
dans l’eau froide. È 

La térébenthine cuite se conserve 
dans des pots de faience ou de porce- 
laine; et lorsqu'on en a besoin, on la 
ramollit avec de l’eau chaude. 
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TÈTE DE PAVOT. Voy. Pavor. 
THÉ. 


En infusion : Tr à 2 gros pour 
d’eau bouillante. 


2 livres 


Le thé est un stimulant fort 
énergique, Son usage est très 
répandu comme boisson d’a- 


THÉ 


grément, surtout dans les par 
du nord de l’Europe: et, comn 
on prend toujours son infiu 
aqueux très chaud, il aa 
comme diurétiqne et comm 
diaphorétique. En France: 
l’'emploie vulgairement com 
les indigestions. 


THÉBAÏNE. (Cornse.) 
Une des nombreuses et dde 


nieres substances trouvées dia 
l’opium. Encore non employri 


THÉ NOISÉE DES FEMMIE 
AMÉRICAINES. 


Voyez JuLEP AVEC LE SEIGLE ERGGU 
THÉRIAQUE. 


La thériaque, électuaai 
opiacé polypharmaque du 
dex , dont nous n’énumérer® 
pas ici les substances noël 
breuses qui en font part 
jouit de propriétés calmanp 
souvent mises en usage di 
les toux violentes ; on: 
donne encore comme sudomri 
que, anthelmintique, cordin 
et stomachique; enfin onu 
prescrit aussi dans les maa 
dies contagienses , les fièvr 
malignes et ataxiques, On 1: 
ministre depuis 24 grains j} 
qu'à 1[2 gros et £ gros, ‘il 
ou deux fois dans la jourrn 

Un gros contient à peu Fp 
12 grain d'extrait d'opitu 
ou 1 grain d'opium brut 
commerce. 

Pa 


‘'TIS 
THRYDACE. 


La thrydace du D: François, 
lactucarium du Dr Duncan, suc 
épaissi du lactuca sativa hor- 
tensis, est administrée avec 
succès, comme calmantc, dans 
le traitement des affectionsrhu- 
matismales, pulmonaires , ar- 
tbritiques , intestinales, oph- 
thalmiques, ete. On la donne 
en bols ou pilules à la dose de 
2, 4, 6 et 8 grains dans les 
vingt-quatre heures. La -tein- 
ture s’administre depuis 10 
jusqu’à Go gouttes; le sirop 
depuis 12 once jusqu'à 1 
once 112. 


THYM. Voy.fScorprum. 


TIGLINE. 


Voy. Hurze De CRoToN TreLium. 


TILLEUL., 
En infusion : x/2 gros à 1 gros. pour 
2 livres d’eau bouillante. 
Eau distillée : x à 4 onces, comme 
véhicule de potions et mixtures. 
Antispasmodique et diapho- 
rétique employé dans une 
foule de maladies, principale- 
ment dans les affections ner- 
veuses. 


MISANE ALCALINE. (RoBrQuEer.) 


Soluté de x gros 18 grains de bicar- 
bonate de soude dans 12 livres d’eau. 


M. D’A. — à ou 2 litres! 


par jour, contre les calculs 
d'acide urique. 
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TISANE ALUMINEUSE, 
OU ASTRINGENTE, 
(Dumérrr.) 


Soluté de x gros d’alun dans x livre 
de sérum clarifié, ou dans un autre 
liquide. 


M. D’A. — Par petites tas- 
ses dans la journée, contre 
les hémorrhagies passives. 


TISANE AMÈRE. 


Infusé de 2 gros d'espèces amères 
dans 2 livres d’eau bouillante, On édul- 
core au goût du malade. 


M. D’'A. -— Par tasses dans 
la journée, 


TISANE ANTHELMINTIQUE. 


Infusé préparé avec rou 2 gros d’es- 
pèces anthelmintiques, pour 2 livres 
d’eau bouillante, et édulcoré au goût 
du malade. 


TISANE ANTICATARRHALE. 


Infusé préparé comme ci-dessus, 
avec # à 3 gros de lierre terrestre. 


TISANE ANTISCORBUTIQUE. 


Infusé préparé comme ci-dessus, 
avec 3 gros de cresson et 3 gros de 


-cochléaria. 


TISANE ANTISCROFULEUSE. 


Infusé préparé comme ci-dessus, 
avec I à 2 gros de houblon. 


TISANE ANTISPASMODIQUE. 


Pr. : Fleurs de tilleul, & 
—  decamomille, } M 
Feuilles d’oranger , 1 pincée. 


Faites infuser pendantune demi-heure, 
dans : 
Eau bouillante, : 2 livres. 
Passez au travers d’une étamine, et 
ajoutez : 
Sirop de sucre, 


M. D'A.— Une petite tasse 
toutes les demi-heures. 


2 onces. 
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TISANE ANTISYPHILI TIQUE. 
(DuPuYTREN.) 
Pr. :Squine coupée, 


Gayac 14. , } ana, 2 onces. 
Salsepareille id., 

Eau, 3 livres. 
Sirop de Cuisinier, 4 onces. 


Faites bouillir les racines jusqu’à 
réduction de 2 livres de liquide, passez, 
et ajoutez le sirop. 


AUTRE , dite TISANE, OU ROPB 
D'ARNOUD. 


Pr. : Salsepareille incisée, 2 onces. 
Gayac râpé, 
Ecorce de buis, ana, 
— de garou, 2 gros. 
Colle de poisson, 
Eau, 3 livres. 


Opérez comme ci-dessus. 


TISANE DE BOURRACHE 
MIELLÉE ; OU BOURRACHE 
MIELLÉE, 


Pr.: Feuilles de bourrache, r à 3 gros. 
Faites infuser pendant un quart 
d’heure , dans : 


Ean bouillante, 2 livres. 
Ajoutez. 

Miel blanc, 2 onces. 
Passez. 


M. D’A, — Par petites tas- 
ses dans la journée. 

TISANE DE CHIENDENT 
ET DE RÉGLISSE , OU CHIEN- 
DENT-REGLISSE, 

Voyez TISANE COMMUNE. 
TISANE DE CHIENDENT 
EMULSIONNÉE ET NITRÉE, 


OU CHIENDENT 
ÉMULSIONNÉ ET NITRÉ. 


Pr.: Tisane commune, 1 livre. 
Emulsion simple, 1 livre. 
Sel de nitre, 24 grains. 


Mélez. 


TES 


M, D’A, — Comme ci-de 
sus. 


TISANE COMMUNE. 
(HôP1TAUx DE PARIS.) 


Pr. : Chiendent mondé et lavé dah 
l’eau bouillante, 2 à 4 gross. 
Faites bouillir pendant vingt minutite 
dans : 
Eau commune, 
Faites infuser : 
Réglisse mondéeetcoupée, 2 grosos. 


Passez à travers un blanchet. | 


M. D’A — Comme cdi 


sus, | 


Nota. Dans beaucoup d’haû 
pitaux, on prépare cette {ti 
sane avec moitié orge et moi 
tié chiendent. 


2 Led 


TISANE DIAPHORÉTIQUE. 


Pr.:Eau bouillante, 
Feuilles sèches d’hysope \ 
ou de bourrache, 10 SCrUL 
Faites infuser pendant une heure, {6 
trez et ajoutez : 
Sirop de coquelicot, 


2 vace 
M. D’A. — Comme ci-dees 
sus, 


20 OnCEr: 


AUTRE. (GIMELLE.) 


Pr.: Eau bouillante, 40 oncuce 


Bois de gayac râpé , 10 sCrul 
Racine de réglisse sèche 
et coupée, IO SCT 
Fleurs sèches de sureau, 5 scru 
— — de coque- 
licot , . 5 scruul 


Versez l’eau sur toutes les substancek 
laissez infuser pendant quatre he 
res, passez en exprimant, filtrez a 
papier blanc, puis ajoutez : 

Sirop capillaire, 2 once 


M. D’A. — 4 verres pa 


jour, 


. Tis 
TISANE DIURÉTIQUE. 


(RÉGAMLER. ) 


Pr, : Sous carbonate de potasse, 


I gros 1/2. 
Savon médicinal, I gros. 
Nitrate de potasse, 24 grains. 
Gomme arabique, 5 gros. 


Faites dissoudre ces quatre substances, 
dans : 1 
Infusé de genievre, 


M. D’A. — Par petites tas- 
ses, contre l’hydropisic, la 
gravelle, etc. 


2 livres. 


AUTRE: 


Pr. : Infusé des cinq racines, 2 livres. 
Acétate de potasse, 24 grains. 
Miel scillitique, I once. 

Mélez. 


M. D’A. — Comme ci-des- 


sus, 


TISANE ÉMULSIONNÉE. 


Pr. : Décocté d’orgeou de chiendent, 


x livre. 
Emulsion simple, x livre. 
Sirop de sucre, 2 onces. 


Mêlez. 


M. D’A. — Comme ci-des- 
sus. Boisson tempérante et 
émolliente. 


TISANE DE FELTZ. 
( D’après la formule du fils de Feltz.) 


Pr. : Salsepareille , 3 onces. 
Ichthyocolle, 4 gros 48 grains. 
Sulfure d’antimoine 

renfermé dans un nouet 
de linge, bien lavé à l’eau 
chaude et à l’eau froide, 4 onces. 
Eau, 12 livres. 
Faites bouillir jusqu’à réduction de 
moitié : passez et décantez. 


M. D'A. — À prendre en 
trois jours. 


Nota, Les praticiens qui 
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pensent que le sulfure d’anti- 
moine n’agit que par l’arsenic 
qu'il contient , remplacent ce 
sulfure par 1 gros du soluté 
suivant : 


Eau, 
 Arséniate de soude, 


2 onccCs. 
X grain. 

De cette manière, on est sûr 
de la proportion d’arsenic. 


TISANE CONTRE LA 
GRAVELLE, ( Hôrrraux DE Lyow. 


Pr.: Graine de lin, 
Capillaire de Mont- l ana, 2 gros. 
pellier, 
Faitesinfuser pendant une demi-heure, 
dans : 
Eau bouillante, 
Passez et ajoutez : 
Sous-carbonate de soude, 24 grains. 


M. D’A. — Par petites tas- 
ses dans la journée, 


TISANE LAXATIVE. 


Voyez DécocTÉé DE pRuNEAUx, Eau 
DE CASSE, DE TAMARIN. 


2 livres. 


AUTRE: 
Pr.: Tamarin, 2 onces. 
Délayez dans : 
Eau bouillante, 2 livres. 
Passez et ajoutez & 
Sirop de miel, I once. 


M, D’A, — Plusieurs tasses 
par jour, selon l'effet que l'on 
veut produire. 

TISANE LUSITANIENNE. 

Pr. : Gayac râpé, 


I once. 
Mézéréon coupé, 1/2 once. 
Salsepareille id. , 3 onces. 
Sulfure d’ antimoine - 
renfermé dans un nouet 
de linge, 2 onces. 
Faites bouillir dans : 
Eau commune, 12 livres. 
Jusqu'à réduction de 8 livres. 
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Jetez le décocté bouillant , sur : : M. D'À. — Par petites taa 
Santal rouge concassé, © ana, |ses dans la journée, dans || 
— blanc id. 3 ouces. £ NA 
Réglisse id. 1/2 once. maladies de poitrine. 
is d 
goisderose, | ana, x once. TISANE DE POLLINT, 


Laissez infuser pendant 4 heures; | Voyez APOZÈME DE POLLINI RÉFORMN 


passez et édulcorezau goût du malade. 
; s ë TISANE DE PRUNEAUX;, 

M. D’A. — 1 à 4 livres par 
OU EAU DE PRUNEAUX. 


jour. 
Pr. : Pruneaux médicinaux, 1 à 2 oncee 
TISANE DE MASCAGNI. | Faites cuire dans : Le 
Eau commune, 2 livreres 
Pr. : Carbonate de potasse, 2 gros. Passez. | 
Faites dissoudre dans : #3: | 
Eau commune , 2 livres. M. D’A. — Par petites taas 
Ajoutez : ses dans la Journée, comnmé 
Sirop de gomme, 2 onces. è 
laxative. 


M. D’A. — Par cuillerée 


dans la pneumonie chronique, TISANE DE RIZ-CACHOU. , 


le rachitisme; pour dissoudre | Pr.: Riz de Caroline, x/2 oncer. 
slcule d'a ct Ë Faites cuire dans : 
les calculs d’acide urique. Dh aie > VER 
: Passez et faites fondre : : 
TISANE D’ORGE ET DE MIEL, | Cachou , 2 à 3 gros 
ou ORGE MIELLÉ. M. D’A, — Comme ci-dess: 
Pr.: Orge mondé et lavé à l’eau bouil- | sus, dans le traitement deës 
lante, 4 à 8 gros. L : si 
Faites bouillir pendant 25 ou 30 mi- diarrhées, des dysenteries F: Î 
nutes, dans : gues,. 
Eau commune, 2 livres. 7 
Passez et ajoutez : TISANE DE RIZ GOMMEÉE, , 
liel bl ss à 
Miel blanc très pur, 2 onces où RIZ GOMMÉ. 


? . 
MD'A— Par pélites tas ||: Dauslatisine ci-dessus remplacez } ll 


ses dans la journée. Cachou par : Ÿ | 
Gomme arabique coneassée, 4 gross. 


TISANE D’ORGE Er D’OXIMEL, M: DA. Conmeci es 


Dans la tisane ci-dessus, remplacez TISANE ROYALE. 
le miel par une égale quantité d’oxi- 
mel simple. Pr.: Séné mondé, : 4 gros. 
Sulfate de soude, 4 gros. 
TISANE PECTORALE. Anis, 2 gros. 
Coriandre , I gros. 


Faites infaer pendant 20 mue, | Cerfeuil récent, 4 gros. 
dau ? Pimprenelle récente, 4 gros. 
Ean bouillante 2 livres Citron, n° 1. 

é ? < Eau froide, 2 livres.! 
Passez et ajoutez : 
Sirop de guimauve, 2 livres. Incisez le cerfeuil et la pimprenelle : 
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æoupez le citron par tranches ; mettez | 
le tout dans un pot avec V'anis, la co- 
le sel et l’eau , et 


riandre, le séné , 
filtrez après 24 heur es de macération. 


M. D’A. 


et soir, comme purgative, 


ÆISAN£E DE SCILLE 
COMPOSÉE, 
( PRARMACGOPÉE AMÉRICAINE. ) 
Pr.: Baies de genièvre, 
Polygala de Virginie con- 
cassé , 3 onces. 


Scille coupée , 3 gros. 
Faites bouillir lentement, dans : 


4 onces. 


Eau , 4 livres. 

Jusqu’à réduction de moitié; passez, 
laissez déposer, et ajoutez : 

Acide nitrique alcoolisé, 4 gros. 


M. D’A.— Par cuillerées à 
bouche , contre l’hydropisie. 
TISANE 
CONTRE LES SCROTULES. 


Pr.: Racine de garance concassée, 


1/2 once. 
Houblon, 1/2 gros. 
Feuilles d'oranger, ne? 


Faites infuser 


heure, dans : 


pendant une üemi- 


Eau bouillante, 2 livres. 
Passez, et édulcorez âvec : 
Sirop de quinquina, 2 onces. 


M. D’A. — Par petites tas- 
ses dans la journée. 


AUTRE. (Russer.) 


Pr.: Décocté de quin- 
quina , 
Eau de mer, 


M. D’A. — Comme ci- Aus. 
sus. 


É ana, part. égal. 


ÆISANE SUDORIFIQUE. 

( Auxes. ) 

F.: Gayac 1âpé, 10 à 16 onces, 
# 


— Un verre matin 
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Eau, 3 livres. 
Faites bouillir jusqu’à réduction de 
moitié ; passez, et partagez en 6 doses. 


M. D'À. — 3 par jour, r le 
matin, ï à midi et 1 le soir. 

I] y a des malades qui, dans 
l'espace d’un mois ou six se- 
maines, ont pris jusqu’à 15 li- 
vres de gayac. 

Dans les affections rhuma- 
tismales, arthritiques, etc. 


TISANE DE TAMARIN, 
QU EAU DE TAMARIN. 
Pr.:Pulpe de tamarin, 


Délayez dans : 
Eau tiède à 


Passez. 


M. D’A. — Par tasses dans 
la journée, comme laxati:e. 


T à 2 onces. 


2 livres. 


TISANE TEMPÉRANTE, (Srou. 


Pr.: Orge mondé et lavé à l’eau bouil- 


lante, 2 onces. 
Faites bouillir dans : 

Ean commune , 3 livres. 
Jusqu'à réduction de 2 livres. 


Passez à travers un linge, laissez dé- 


poser, et ajoutez ; 
Sirop de vinaigre, 2 onces. 
Nitrate de potasse , 1/2 gros. 


M.D'A.= Une petite tasse 
toutes les heures, dans les ma- 
ladie sinflammatoires 


TISANE FONIQUE GAZEUSE. 


Pr.: Eau acidule gazeuse froide, 2 liv. 
Vin de Madère ; 2 onces. 


Mélez. 

M, D’A. — Plusieurs tasses 
dans la journée, contre les ma- 
ladies adynamiques et ataxi- 
ques 
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TISANE DE VEAU 


ET DE TAMARIN, OU VEAU 
TAMARIN: 


ana, 


Pr.: Bouillon de veau, 
part. égales. 


Tisane de tamarin, 


M.D'A.—5 à 6 tasses dans 


la journée. Boisson laxative. 


TISANE DE VIGAROUS, 


Pr. : Salsepareille coupée, 

Gayac râpé, 

Squine, 

Antimoine cru ren- 
fermé dans un nouet 
de linge, 

Aristoloche longue et 
ronde, 

Jalap, 

Polypode de chèue, 

Noix fraiches avec leur 
brou, concassées, 

Faites bouillir le tout dans : 


6onces. 


ana, 
ronc.1/2. 


mors 


Eau, 12 livres. 
Vin blanc, ä livres. 
Jusqu'a réduction de 10 livres. 


Jetez le décocté bouillant sur : 


Séné mondé, 3 onces. 
. 
Sassafras coupé, 
Iris de Florence EURE 
< , L ronc.1/2. 
Anis vert, 


Laissez infuser quatre heures, passez, 
et faites fondre : 


Crème de tartre, x onc.r/2. 


Nota. Le marc, traité de nouveau 
avec 2 ou 3 litres de vin blanc, 6 ou 
7 pintes d’eau, que lon réduit d’un 
tiers, sert de boisson ordinaire. 


M. D'A. — Ou donne dans 
la journée 2 ou 3 verres de ia 
première tisane , et à ou 6 de 
la seconde, dans le traitement 
des affections syphilitiques 
dégénérées ou compliquées du 
scorbut, de la phthisie, ou de 
toute autre maladie que le 
mercure exaspère ordinaire- 
ment, 


TIS 
TISANE DE VINACHE. 


Pr. : Salsepareille coupée, 
Squine id., } ap 
Gayac ds a’ 
Sulfured’antimoine ren- 
fermé dans uu nouet de 
linge, 2 oncess. 
Eau, 6livress. 


Après 12 heures de macération, faiuit 
bouillir jusqu’a réduction d’un tierr 
ajoutez : 

Sassafras, ana2, 
Séné mondé, 1/2 onne 
Laissez infuser une heure, passez" 
décantez après un repos suffisant. | 
Nota. On y ajoute quelquefois 3 gen 
de carbonate de potasse. Cette boissss 
peut alors contenir un peu de kernm 
qui la rend plus sudorifique et pp 
purgative. 


TISANE VINEUSE. 


Pr.: Vin blanc ou rouge, 8 onces.i. 
Eau commune, 1livre ri! 
Sirop de capillaire, 2 onces.i 


Mèlez, et faites dissoudre : 
Acide tartrique, 1/2 gros. 


M. D’A. — Partasses dam 
les fièvres adynamiques , bbi 
lieuses , ataxiques , etc. | 


| 
TISANE DE ZITTMANN, N°! 
(Hôp. Sr-Lours.) 


Pr.: Salsepareille, 12 oncté 
Faites digérer pendant 24 heures dan! 


Eau, 24 litriie 
Ajoutez : 
Sucre d’alun ( sucre et 
alun parties égales), 12 gro/os 
Mercure doux, & gross. 
Cinabre, I grows 


Faites cuire jusqu’à réduction d’#u 
tiers, et ajoutez :: 


Feuilles de séné, 3 oncte 
Racine de réglisse, 12 gross 
Anis, 4 gross 
Fenouil, 4 gross 


Laissez infuser quelques instants, ! 
passez. 


TOP 


AUTRE, N°2. 


Ajoutez au résidu du n° r: 
Salsepareille, 6 cnces. 
Eau, 24 litres. 

Faites réduire à 14 litres, et ajoutez : 
Ecorce de citron, 
Cannelle, 

Petit cardamome, 
- Racine de réglisse, 
- Laissez infuser et passez. 


de chaque, 
3 gros. 
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|'TOPIQUE ANTLARTHRITIQUE. 


Voy. EMPLATRE PE PoIx DE Bour- 
GOGNE SAUPOUDRÉ D’ÉMÉTIQUE. 
L'application de ce topique 

sur la peau donne lieu ordi- 
gairement à une éruption de 
pustules qui sont toutes iso- 
lées , et qui ont de l'analogie 


DOMINENT par |avec celles de la variole. 


jour, dans le traitement des 
affections syphilitiques, cuta- 
nées, rhumatismales anciennes 
et invétérées. 

Nota. Le calomel, par son 
insolubilité, n’ajoutant aucune 
Propriété à cette préparation, 
serait remplacé avec avantage 
Par 174 ou 172 grain de deuto- 
chlorure de mercure par pinte 
de tisane, 


TOILE DE MAI. 


Pr::Cire blanche, 8 parties. 
Huile d’olives, 4. parties. 
Térébenthine, I partie. 


Faites liquéfier dans un vase de 
faience ; ploagez-y de la toile fine que 
vous retirerez en la faisant passer en- 
tre deux règles de bois poli. Laissez 
refroidir. 


Comme adoucissante dans 


le pansement des plaies super 
ficielles de la peau, 


TOPIQUE, ou POMMADE DES 
FRÈRES MAHON. 
r.: Axonge, 
Soude du commerce, 
Chaux éteinte, 
Mêlez exactement. 


16 parties, 
8 parties. 
2 parties. 


Contre la teigne. 


TOPIQUE ANTIPUTRIDE, 
( Wicrraws. 
Voy. ORG£ monné. 


TOPIQUE ANTISCROFULEUX. 


Enveloppez les tumeurs 
scrofuleuses de compresses 
imbibées d’eau de mer ; renou- 
velez ces compresses plusieurs 
fois le jour , et laissez-les sé- 
cher sur 1: peau. 


TOPIQUE ANTISYPHILITIQUE 


( Crrrvro) 
Pr.: Miel égyptiac, * 2 gros. 
Délayez dans : 
Eau pure, 2 onces. 


M. D’A. — On applique 
deux ou trois fois par jour, 
sur les ulcères syphilitiques, 
une compresse imbibée de ce 
liquide, 

TOPIQUE CALMANT. 
( THompson. ) 
Pr.: Acide prussique médicinal, 


— partie. 
Alcool rectifié, I paitie. 
Eau, 5 parties. 


Mêlez et agitez chaque fois. 
M. D’A.— On imbihe des 


linges que l’on applique sur les 
parties douloureuses, 
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TOPIQUE DIAPHORÉTIQUE. Contre les vieux uleères, 1] 
Pr. : Cataplasme de farine de lin, hémorroïdes. 
8 parties. É } 
Vinaigre, 1 à 2parties. | TOPIQUE REFRIGERANT EE 
Mêèlez, et appliquez à nu sur les > s 
pére, CALMANT. 


TOPIQUE ESCARROTIQUE ET Couvrez les plaies contusse 
les tumeurs tendues , chaudd 


et douloureuses,avec des feuul 
| ana, 8 parties. | les de vigne, de laitue ; d 


ANTISYPHILITIQUE. 
Pr.: Alcool à 30°, 


Yinaigre, } 
Sublimé corrosif en Jette, etc. | 
nr 2 Parties. | FOPIQUE CONTRE LA TEIGNN 


Camphre id., 

Litharge por- 
phyrisée, 
Mèlez, et agitez chaque fois que 


; { Hôprr. DE La Prrré.) 
ana, 1 partie. 


Pr.:Poix noire, ana, , | 
Poix de Bourgogne ; { 2 livres : 1| 


l’on en fait usage. Faites liquéfier à une douce chaldel 
k À > Saba et incorporez : | 
Ce topique, appliqué à Farine de fromént, 2 livres ii! 


De - _ | Puis ajoutez peu à peu : 
laissée RAS prise nes Vinaigre blanc, chaud, 15 livress 
masseaux imbibés uel- Ù 

; nr. q M. D’A. — On étend! 
quefois pour détruire les rha- SEA. #7 : 

a qrantité nécessaire de ce mm 

gades , les crêtes , les condy- 
+ | lange sur un morceau de pes 
lômes, que les malades ne 


2 à : et on l’applique sur les parti 
veulent aisser exciser, : 
a malades. Au bout de dou 


pulpe soit évaporée, et remuez jus- 
qu’à refroidissement. | 


TOPIQUE MATURATIF; heures on l’enlève et on lap 
( PIDERIT. ) la plaie. | 
Pr. : Cire jaune, ana 7. 

Résine ordiuaire, ronce 3 gros. TORMENTILLE. Poyez Bisrora) 
Faites fondre à une douce chaleur. 6x. V PouLE'nt. 
Ajoutez : FORCE ES : 

Savoa noir, 1 à 3 gros. TRIDACE , ou EXTRAIT Dai 

Pulpe d’ognons à A = 

cuits, | ana, 7 onces. TIGES DE oo 

Miel jaune, Voy. TRRYDACE.. 

Laissez le mélange sur le feu jus- 
qu'a ce que toute l'humidité de la | TRITOXIDE DE FER 
| 


HYDRATÉ. 


j Voy. EMPOISONNEMENTS PAR L’ARSEE! 
PUUPAVECPAEENASS se LES PRÉPARATIONS ARSENICALIE 
( Caper, pharm.) 


Pr. : Propolis purifiée dans l’eau bouil- ! TROCHISQUES 
lante, 2 parties. : OUES. (CopEexx 
Huile d'olives, es | ESCARROTIQUES. ( 


Mèlez. | Pi. : Sublimé corrosif, 1 partie 


URT 
Amidon,, 2 parties. 
Mucilage de gomme x 
adragant, quant. suff. 


Mèlez, et faites des trochisques en 
grains d’avoine. 


TROCHISQUES DE MINIUM. 


Pr. : Deutochlorure de mercure, 


4 parties. 
Oxidedeplombrouge, 2 parties. 
Mie de paintendre, 716 parties. 
Eau distillée, , I pärtie. 


Mêlez , et faites du tout une pâte ho» 
mogèue que vous réduirez en petites 
parties de la forme d’un grain d’a+ 
voine. 


. Comme escarrotiques, pour 
ouvrir les bubons vénériens, 
les plaies fistuleuses , serofu- 
leuses , etc. 


TURBITH VÉGÉTAL. ( Racine. ) 

. Racine purgative presque 

inusitée. 

» Voyez ScAmmorée. 
TURBITH MINÉRAL. 


Voy. SoUS-DEUTOSULFATE DE MERCURE. 


: #74 
URÈE. 
En solution : 20 à 140 grains, dans un 
vébicule approprié. 


Diurétique peu usité, 
URTICATION. 
. Mode particulier d’exciter 
la surface de la peau , de pro- 
duire une rubéfaction ou 
méme une vésication, toutes 
les fois que la sensibilité et la 
vitalité sont diminuées ou 
anéanties. On s'en est servi 
dans les paralysies , les affec- 
tions vaporeuses, comateuses, 
| la léthargie, ete. 


UVA 829 


TUSSILAGE. | Fleurs.) 


En infusion : x à 2 gros pour x pinte 
d’eau bouillante. 

Eau distillée : x à 4 onces, comme vé- 
hicule d’une potion, d’une mixture. 

Sirop : 1 à 3 onces, comme édulco- 
rant. 


Tonique ét émollient em- 


ployé dans le traitement des 


calarrhes pulmonaires, 


TUTHIE. (OxiDe DE ziNc rmpur. } 


A l'extérieur, Dans les mé- 
mes cas que l’oxide de zine 
dont nous avons déjà parlé. 


TYPHA. 

Espèce de duvet produit 
par les fleurs femelles de la 
massette d’eau, que l’on a vanté 
dans le pansement des brülu- 
res , et que l’on emploie à la 
manière du coton cardé, 


Ü 


Nota. Si l’éruption érysipé- 
lateuse qui survient est trop 
douloureuse, on enduit les 
parties avec un peu d'huile 
d'olives, 

UVA-URSI. BUSSEROLE. 


En poudre (rarement) : 20 à Go grains, 
en bols ou pilules. 

En infusion : 2 à 4 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante, 

Diurétique très employé 
dans le traitement de la gra 
velle, de la blennorrhagie, des 
catarrhes chroniques de la 
vessie, etc, 1 


28; 
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VALÉRIANE. 


En poudre : 1/2 gros à 2 gros, jusqu’à 
4 gros, et même r once, sous forme 
d’électuaire, mélangée avec du miel. 

En infusion : 1 à 4 gros pour 2 livres 
d'eau bouillante. 


£Extrait : 20 à 30 grains, en bols ou 
pilules. 
Teinture : x/2 gros à 2 gros, dans po- 


tions, juleps ou mixtures. 


La valériane, douée de pro- 
priétés antispasmodiques et 
sédatives, convient dans le 
traitement des névroses, et 
surtont de lépilepsie dont 
elle est considérée comme 
le spécifique. Cependant quel- 
ques praticiens la regardent 
comme un remède incertain 
dans ces sortes de maladies. 
La valériane a encore été em- 
ployée avec succès comme to- 
nique et fébrifuge , dans cer- 
taines fièvres intermittentes, 
dans la période adynamique 
et nerveuse des affections fé- 
briles, en lui associant le quin- 
quina, le campbhre, l’opium 
ou la serpentaire de Virgi- 
nie, etc. 

À hautes doses, la valériane 
donne lieu à des congestions 
vers la tête, à un embarras 
général , à de l’agitation, etc. 


VANILLE, 


La vanille est l’un des plus 
précieux aromates que nous 
connaissions. En médecine, on 


l’emploie réduite en poudre 

l’aide du sucre (8 parties dd 
celui-ci pour 1 partie de vza 
nilie }, à la dose de 5 , 20 «e 
36 grains, comme aphrodisiaa 
que, emménagogue et stimuu 
lante. Les pharmaciens, lée 
distillateurs , ies parfumeurss. 
l’art culinaire, préparent ave 
cette ee une foule déc 
composés extrêmement agréé 
bles et très recherchés. | 


VEAU: 


| 

La chair du jeune veau jouni 
de propriétés émollientess : 
laxatives et légèrement nutrmi 
tives. 4 onces de veau cui 
dans 2 livres d’eau, donnern 
le Bouillon de veau médicinaal 


VEAU ÉMÉTISÉ, | 


Voy. BourLLon De VEAU ne 
VENTOUSES. 


Moyens de révulsion enm 
ployés dans une foule de cass 
et principalement dans lie 
congestions, soit du cerveaut 
soit du poumon, 

Les ventouses s’appliquert 
à la partie interne et supeé 
rieure des cuisses, pour pret 
voquer les règles; sur les côtié 
de la poitrine dans la pleurrt 
sie , sur les morsures des am 
maux venimeux, sur les plait 
empoisonnées, etc, 


VER 


Les ventouses sont sèches 
ou humides , scarifiées ou non 
Scarifiées , avec ou sans Mmou- 
chetures, 


VÉRATRINE. 


A l'intérieur, Comme purgative :1/4 de 

- grain à r/2 grain, en poudre, sous 
forme de bols ou pilules. 

Æ'Vextérieur. La teinture de vératrine 
est employée en frictions dans le 
traitement de la goutte, de l’anasar- 
que, des rhumatismes chroniques, 
des tumeurs glanduleuses chroni- 
ques, etc. Dans ce dernier cas , on 
Padministre en frictions, à la dose 
de 10 grains par 2 gros d’axonge. 
La Delphine et ’Aconitine jouissent 
desmêmes propriétés : ces substances 
peuvent être considérées comme des 
excitants du système nerveux en gé- 
néral, du cerveiet, de la moelle épi- 
nière, du système ganglionaire, etc. 


Nota. À hautes doses, la 
Yératrine est un poison irritant 
très énergique. On peut en 
dire autant de la delphine et 
de l’aconitine, 


VÉRONIQUE, 


En infusion : 1 à 3 gros pour 2 livres 
d’eau bouillante. 

Eau distillée : x à 3 onces, comme vé. 
hicule d’une potion ou mixture. 

_ La véronique possède des 
propriétés stimulantes et su- 
dorifiques qui la font em- 
ployer dans le traitement des 
catarrhes pulmonaires chroni- 


ques. 


Nota. Le suc exprimé des 
feuilles fraiches de cette plante 
se donne à la dose de 1 à 2 
onces, comme antiscorbutique. 


VIN 331 
VERT-DE-CRIS. 
Voÿ. ACÉTATE DE GUIVRE IMPUR. 
VÉSICANTS. 


Agents thérapeutiques à 
l’aide desquels on produit une 
révulsion qui tient le milieu, 
pour ses effets curatifs, entre 
la rübéfaction et la cautérisa- 
tion, et dont on fait un très 
grand usage soit en médecine, 
soit en chirurgie, dans le trai- 
tement d’une foule de mala- 
dies, 


VÉSICATOIRE ANGLAIS. 
Voy. EMPLATRE VÉSICATOTRE ANGLAIS. 
VÉSICATOIRE 
DU D’ GONDRET, 


Voy. CAUSTIQUE AMMom acAL. 
VETIVER. 


La racine de vétiver on 
vetti-vert ( andro-pogon muri- 
catum ) peut être considérée 
comme un puissant excitant 
des fonctions de la peau. Nous 
l'avons employée, avec succès, 


dans quelques cas de rhuma- 


tismes aigus. 

M. D’A. — Jnfusion : 1 à 
2 gros pour 2 livres d’eau 
bouillante ; Jumigation : 2 on- 
ces pour 2 livres d’eau ; pou- 
dre : 20 à 30 grains , en bols 
ou pilules, 

VIN D’ACÉTATE DE FER. 

(BéraL. ) 


Pr. : Acétate de fer sec, 22 grains. 
Dissolvez dans : 
Vin blanc, x livre. 
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matin. 


VIX 


— 1 à 2 ouces le 


VIN AMER. |(Dusors }) 


: Quinquina gris con- an Mont. 
jaune id., A 

Cannelle id, I ONCE 1 gros. 
Baies de genièvre; 
Ecorce de citron 

concassée, 

de Winterid., 

Faites macérer 7 ou 8 jours, daus : 


Ro 


anä, ; onc. 
I gros. 


Vin de Madère, 9 litres. 
Ajoutez : 
Carbonate de soude, I gros. 


Filtrez et conservez. 


M. D'A.— 1 à 2 onces le 
matin à jeun, dans les affec- 
tions scrofuleuses. 


VIN ANTISCORBUTIQUE. 


Pr. : Racine de raifort sauvage récente 


ct coupée, I once. 
Feuilles de cochléaria 
récentes et incisées, | 
— de cresson id., id,. ana, 
— deményanthe id., { 1/2 once. 
Semence de moutarde 
concassée. 
Hydrochlorate d'ami 
niaque, 2 gros. 
Alcoolat de cochléaria, 4 gros. 
Vin blanc, x litre. 


Faites macerer le tout dans un ma- 
tras pendant 5 à 8 jours, passez, fil- 
trez et conservez. 


M. D’A.— 1 à 3 onces le 
matin à jeun , dans les affec- 
tions scorbutiques, l’atonie gé- 
nérale, etc. 

ViN DE BALARDINI. 
Dr. : Seigle ergoté en poudre, 30 grains. 


Vin blanc, 2 onces. 
«lèlez et agitez haque fois. 


M, D'A. — Une cuillerée 


VIN 


toutes les dix minutes, poo 
faciliter les accouchements. 


VIN CHALIBÉ. (PARMENTIERS. 
Pr. :TeinturedeMars(x), 


Vin blanc, 
Mélez. 


I 00 
32 onac 


M.D’A.— 1,2 once à 1 onn 
le matin à jeun, dans un vr 
hicule approprié, comme it 
nique, emménagogue et app 
ritif. | 

VIN DE CINCHONINÉ. 
( MAGEN DIE. ) | 
24 grahit 


Pr. : Sulfate de cinchonine, 
Faites dissoudre dans : 
Vin de Madère, z HF 


M. D’A. — 1 à 2 onces, pm 
cuillerées toutes les deux heel 
res, contre les fièvres inter 
mittentes. | 


VIN DE COLCHIQUE. 
(Locuer-BALBER.) 


Pr. : Bulbes de colchique frais, | 
24 partiut 

Faites macérer pendant 8 jours dar 
Vin de Malaga, 12 partiu 
Alcool à 22°, 2 partit 


M D'A.— 15 à 20 gouttii 


et beaucoup plus, dans potiüi 
ou julep. F,. CoccaiqQue. 


VIN DIURÉTIQUE AMER.. 
(HÔôP1T. DE LA CHARITÉ.) 
Pr. : Écorce de quinquina concassée, 


. 8 grrr 
— de Winter, 8 gr 
—… decitron, 8 gr 


re 
(x) Teinture préparée avec 


Limaille de fer, crème de tattin 
eau et alcool. 


ViN 


Feuilles dabsinthe sèches 
et incisées, 4 gros, 
de mélisse id., id, 4 gros. 
Racine d’angélique concas- 


seb, 2 gros. 
—  d’asclépiade id, 2 gros. 
Squame de scille, 2, gros 
Baies de genièvre, - 2 81OS. 
Macis , 2 gros. 


Faites macérer toutes ces substances 
pendant 7 à 8 jours, dans : 
Viü blanc, 
Filtrez et conservez. 
. M. D’A. — 2 à 4 onces ma- 
tin et soir, centre la leuco- 
phlegmasie. 


4 livr. 


VIN ÉMÉTIQUE. 

Emétique dissous dans du vin de 
Malaga. 

M. D’A.-— En lavement, 
_ comme purgatif, à laidose de 
1 à 4 onces. Chaque once de ce 
soluté vineux contient 2 grains 
d'émétique. 


VIN FÉBRIFUGE DE HUXAM, 


Voy. TEINTURE DE QUINQUINA 
COMPOSÉE. 


VIN DE HOUX. (Rousseau. ) 
Pr. : Feuilles de houx, en poudre, 
2 gros. 
Faïtes infuser pendant 10 à r2 heures, 
_ dans: 
, Vin blanc, 
Filtrez, 


M. D’A.— En une seule 
fois, contre les fièvres inter- 
imittentes, 


6 onces 


VIN D’HYDRIODATE DE FER. 
( PreRQuIx. ) 


Soluté de 4 gros d’hydriodate de fer 
dans r livre de vin de Bordeaux, 


M. D’A. — Une cuillerée à 


VIN 833 


bouche, soir et matin , contre 
laménorrhée , le vice scrofu- 
leux, les flueurs blanches , et 
dans tous les cas d’atonie. 


VEN MIÉLÉ. 
Soluté de x partie de miel dans 8 
parties de vin rouge. 
Dans le pansement des plaies 
et des ulcères de mauvais as- 
pect. 


VIN D’OPIUM COMPOSÉ. 
(Laudanum, laudanum liquide, 
laudanum de Sydenham.) 


Pr,: Opium choisi, 16 parties. 
Safran, 8 parties, 
Cannelle de Ceylan, ana, 
Girofle, I partie. 


On coupe l’opium par tranches; on 
incise le safran; on cottasse la can- 
nelle et les girofles, et l’on fait ma- 
cérer le tout, pendant 15 jours, 
dans : 

Vin de Malaga, 128 parties. 

On passe avec expression, et l’on 
filtre. 

Cette préparation contient, 
par gros; la substance de 9 
grains d opium brut, ou 4 
grains 112 d'extrait pur, ou. 
1 grain d’opium purifié sur 
20 gouttes. 


VIN DE QUININE. 


Soluté de ra grains de sulfate de qui 
uine dans r livre de vin de Madère. 


M. D’A,— 1 à 2 onces, par 
cuillerées, toutes les deux heu-. 
res, comme fébrifuge. 


VIN DE ROUSSEAU, 


Voy. HYDROMEL FERMENTÉ ET oPTACÉ. 


384 VIN 


VIN DE SÉGUIN, 


Pr.:Quinquina jaune con- 
cassé, . 
Ecorce seche d’o- ana, 
range, 74 ei 1,2. 
Racine de gentiane id., 
Fleurs de camomille, 
Faites macérer pendant 12 ou 15 jours, 
dans : 
Vin d’Espagne, 
Alcool à 20°, 
Filtrez et conservez. 


4 livres. 
2 onces. 


M. D’A. — 1 ou 2 onces, 
contre les accès desfièvres in- 
termittentes. 


VINAIGRE ANTISEPTIQUE, 
GU DES QUATRE VOLEURS, 


Pr. : Grande absinthe, 
Petite id., 
Camomille ro- 

maine, 
Sauge, 
Menthe, 
Rue, 
Fleurs de lavande, 
Ail, 
Racine d’acorus, 
Cannelle, 
Girotles, 
Poivre, 
Muscade, 
Vinaigre rouge, 8 livres, 
Camphre, 4 gros. 
Acide acétique à 10°, 4 gros. 


ana, 
2 onces. 


ana, 
2 gros. 


PT 


Toutes ces substances, le camphre 
et l’acide exceptés, coupées et incisées 
ou concassées, sout mises à macérer 
dans le vinaigre. Au bout de 15 jours 
on passe à travers un linge avec ex- 
nression ; on dissout le camphre dans 
l'acide acétique, on réunit les liqueurs, 
et, 2 jours aprés, on filtre. 


M. D’A. — On le brûle 
dans les appartements, un s’en 
frotte les mains, comme pré- 


VIN 
VINAIGRE AROMATIQUE, , 


(FoRM. ANGL.) 


Pr. : Acide acétique, 
Camphre, 
Essence de lavande, f 
de romarin, | ana, I gro0s 
—  degirofle, 
Cochenille pulv., 
Faites selon l’art. 


VINAIGRE DE CAFÉ. 
( Swépraur. ) 


Pr. : Café torrefié, 6 partiaes 
Vinaigre, 24 partieies 
Faites chauffer jusqu’à ébullition, pæas 
sez et ajoutez : | 
Sucre blanc, 3 partiees 


6 once: 
4 gros» 


3 grainn 


M. D’A.— 2 cuillerées tous 
les quarts d'heure, pour comm: 
battre le narcotisme, dans l’emm: 
poisonnement par l’opium, 


VINAIGRE CAMPHRÉ. 


( HôerT. mMiLIT. ) 


Soluté de r gros de camphre dans 
10 gros de vinaigre. 


M. D’A.— En lotions, frice- 
tions, fomentations, etc... 
eomme résolutif et antiseph« 
tique. | 


VINAIGRE D’OPIUM. 


Pr.:Opium brut etdivisé, r parties. 
Faites macérer pendant 5 à 8 jourus 
dans : A 
Vinaigre blanc très fort, 8 parties 
Exprimez et filtrez. 


VINAIGRE DE POIVRE D’INDEL. 


"(SWÉDIAUR. ) 


Pr, : Poivre d'Inde récent, 1 parties 
Vinaigre blanc, ANA ; 
Eau-de-vie, 6 parties.i 


Filtrez après 5 à 6 jours de macéra2 


servatif des maladies conta- | tion. 


gieuses. On le fait encore res- 


M. D'A.—1,2 gros à 1 grou: 


_pirer dans les syncopes, etc, l plusieurs fois par jour, dans ]k 


ZÉD 


traitement de l'hydropisie. On 

le donne ordinairement dans 

un infusé de quinquina, 
VINAIGRE RADICAL. 


Comme excitant, à l'exté- 
rieur. On le fait respirer en 
cas de syncope, On le porte 


TAN 399 


ordinairement dans de petits 
flacons de verre bouchés her- 
métiquement , et garnis préa- 
lablement de fragments de sul- 
fate de potasse, On y ajoute 
encore quelques odeurs. 


VIOLETTESe Voy. Freure. 


W 


WAKAKA DES INDES. 


Pr.: Sucre en poudre, 11 onces. 
Gacao mondé ettorrétié, 4 onces. 
Vanille, I gros. 
Cannelle en poudre : 4 gros. 
Ambre gris, 6 grains. 
Muse, 3 grains. 


+ Pilez le cacao à froid; incorporez la 
vanille triturée avec le sucre, et ajou- 
tez successivement les autres substan- 


ZÉDOAIRE. 


Stimulant aromatique peu 
employé, Poy. GINGEMBRE, 


| ces en faisant du tout un mélange 
exact et pulvérulent. 


M. D’A. — Une cuillerée à 


bouche dars un potage au riz, 
au vermicelle, ou dans du lait, 
comme stimulant aromatique 


ét fortifiant, chez les vieillards, 
dans les longues convales- 
cences, etc. 


Z 


_ZESTE DE CITRON. 


Voy. Écorce ou ÉprcaRpE pe CITRON: 


ZINCATER DES ALLEMANDS, 


Voy. ÊTRER zrNcé. 
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ASPHYXIE. 


CHAPITRE PREMIER, 


SECOURS À DONNER AUX PERSONNES ASPHYXIÉES. 


eo 


Les personnes asphyxiées 
par la vapeur du charbon, par 
celle des fours à chaux , des 
cuves de raisin, des vins ou au- 
tres liquides en fermentation ; 
par celle des mnarais, des 7n1i- 
nes de charbon, par défaut 
d'air respirable ; Ou enfin par 
l’acide carbonique (x jet le gaz 
oxide de carbone, seront d’a- 
bord soustraites à la cause qui 
aura produit l’asphyxie ; puis, 
s'étant assuré que la mort n’est 
pas réelle, on exposera le su- 
jet au grand air; on le désha- 
billera , ou du moins on fera 
en sorte qu'aucune partie de 
son corps, surtout la poitrine, 
ne soit comprimée par les vê- 
tements, On placera le corps 
sur un lit ou sur tout autre 
plan incliné , garni , soit d’un 
matelas, soit d’une couverture 
de laine, d’une botte de paille 
ou de foin ; on aura soin que 
la tête et la poitrine soient un 
peu plus élevées que le reste 
du corps. On éloignera toutes 
les personnes inutiles, On as- 


(x) Les asphyxies par les gaz acide 
sulfureux , acide nitreux, acide kydro- 
phthorique , acide carbonique, oxide de 
carbone , hydrogène carboné, kydro- 
gène sulfuré, hydrogène arsénié , sont 
de véritables empoisonnements. 


pergera le visage et la poitrion 
d’eau vinaigrée froide; on friae 
tionnera le corps, surtout VE 
pigastre et le bas-ventre, avee 
des morceaux de flanelle imbbhi 
bés de liqueurs alcooliques & 
aromatiques, telles que l’eauu 
de-vie camphrée, l’eau de Ccu 
logne ( Alcoolat de citron) 
l’eau des Carmes «(4leoolat à cd 
mélisse composé }» ce Queel 
ques minutes après (4 ou 5i) 
on essuiera les parties mouitil 
lées avec des serviettes chauu 
des, et on fera de nouvellde 
frictions. On irritera la plant 
des pieds, la paume des main 
et tout le trajet de la colonra 
vertébrale, avec une forrt 
brosse de crin, 
On fera respirer, avee pré 
caution , du gaz acide sulfin 
reux , en dirigeant dans le nee 
les vapeurs d’une allumetii 
enflammée et en soulevant ua 
peu la tête du malade : le gaa 
ammoniacal , fa vapeur du vri 
naigre ou de l'alcool, peuvera 
également être employés. OÙ 
irritera l'intérieur des narinoe 
avec les barbes d’une plunm 
ou un autre corps léger; où! 
cherchera à faire avaler, 
l’aide d’une soude de gommm 
élastique introduite dans l’a 


ASPHYXIE. 


sophage , quelques cuillerées 
d’eau vinaigrée (vinaigre 1 par- 
tie, eau 3), ou bien l’on admi- 
nistrera un premier lavement 
d’eau froide mêlée avec un 
tiers de vinaigre, puis un se- 
cond d’eau froide également , 
contenant en solution 2 ou 3 
onces de sel de cuisine et tr 
once de sel d'Epsum (, ee 
de magnésie \, 

On insufflera de l'air dans 
les poumons, soit avec la bou- 
che, soit avec le soufflet de 
Gorcy, la canule de Pia, le 
tube laryngien de Chaussier, 
la sonde laryngienne, etc, ; on 
préfère généralement ce der- 
nier moyen qui fournit un air 
plus pur et qui est moins ré- 
pugnant.Cette insufflation doit 

être faite doucement, car cette 
opération, si salutaire en elle- 
même , pratiquée sans intelli- 
gence, avec force, peut deve- 
nir funeste. 

Insufflation de l'air dans _. 
poumons.— La base de la lan- 


gue étant déprimée avec le | 


doigt indicateur de la main 
gauche, on place dans le la- 
rynx la petite extrémité du 
tube larÿngien de Chaussier 
( nous supposons qu'on ait 
fait choix de celui-là), en 
\ayant la précaution de bien po- 
ser sur l'ouverture du larynx 
la tranche de peau de buffle ou 
d’agaric ;on place dans sa bou- 
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che l’autre extrémité du tube, 
et on aspire les mucosités qui 
peuvent être dans les bron- 
ches, Cette première indica- 
tion étant remplie, on adapte 
à l'extrémité buccale du tube 
une vessie remplie d’air, ou 
un petit soufflet; on pousse de 
l'air peu à peu et par saccace, 
de manière à imiter la respi- 
ration; en même temps on 
pratique des frictions sur le 
ventre et sur la poitrine avec 
uu morceau de drap ou de fla- 
nelle. 

Si l’on n’a pas à sa disposi- 
tion le tube laryngien dont 
nous venons de parler, si l'on 
ne peut, à l’aide de leviers en 
buis ou en ivoire , parvenir à 
écarter les achoires du ma- 
lade , on insuffle de l’air dans 
les poumons à d'aide d’une 
sonde de gomme élastique que 
l'on introduit par le nez dans 
le laryex; enfin, si l'épiglotte 
est tellement appliquée sur le 


larynx qu’il soit impossible de 


la relever en tirant la langue 
en avant et l'abaissant à sa 
base, on fait une incision à la 
trachée-artère. 

Tous ces moyens échouentils? 
le sujet est-il plongé dans l’as- 
soupissement ? ses yeux sont- 
ils saillants,ses lèvres gonflées, 
son visage rouge? on prati- 
quera une saignée du pied, ou 
micux de la jugulaire, 
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Le sujet est-il revenu à lui- 
même? on le place dans un lit 
chaud, dans un appartement 
vaste ct aéré, dont les fenêtres 
sont ouvertes; on ne laisse au- 
pres de lui que les personnes 
absolument nécessaires, On 
administre quelques cuillerées 
de vin de Malaga, d’Alicante, 
de Madère, etc., ou de vin 
chaud sucré , d’eau distillée 
aromatique ou de potion éthé- 
rée. Quelques tasses d’eau émé- 
tisée sont données , si des en- 
vies de vomir se manifestent ; 
mais il vaut mieux avoir re- 
cours à un lavement purgatif 
et irritant, préparé avec le sel 
de cuisine et le sel d'Epsom. 

Nota. Tous ces secours, dont 
l'ensemble tend 1° à rétablir 
la respiration, la circulation et 
la chäleur ; 2° à réveiller l’ac- 
tion nerveuse, la sensibilité et 
l'irritabilité de l'estomac et des 
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intestins, doivent être admhi 
nistrés avec promptitude , ee 
continués pendant plusieunr 
heures, On a vu des asphyxiét 
n'être rappelés à la vie qu’aa 
près 5 ou 6 heures de soirn 
continuels. 

Parmi les moyens propress4 
rétablir l’irritabilité et la senn 
sibilité des intestins, tels quur 
Ja fumée de tabac, les vapeur 
de plantes aromatiques, le ga 
acide carbonique, l'air chaucd, 
es lavements purgatifs, ete... | 
dirigés dans le rectum, le pree. 
mier, le tabac, encore conseillllé 
par quelques médecins, est ree 
jeté par le plus grand SE € 
a cause de seseffets narcoticoo: 
âcres. Toutefois, cette subb- 
stance peut être conservéée 
dans les boîtes de secours , eet 
employée dans les cas seulep- 
ment où les autres moyens Fi 
ront échoué. 


Asphyxie par le gaz des fosses d’aisances, des puisarts, des 
égouts. 


Contre cette asphyxie, on 
aura recours au grand air, 
aux aspersions avec l’eau vinai- 
grée , aux frictions séches , à 
l'inspiration du chlore , à l’é- 
métique, à l’ipécacuanha ou à 
une petite tasse d’huile, pour 
chasser de l'estomac 1 ma- 
tières que le malade aura pu 
avaler ; à une ou deux saignées 
du bras (proportionnées : à la 


force du sujet ), si les moyens: 
ci-dessus sont insuffisants el 
les battements du cœur désort- 
donnés ; au bain froid, aux an- 
tispasmodiques , pour calmerr 
les accidents nerveux; enfirn 
aux frictions sur tout le corpss, 
aux sinapismes sur les extréi- 
mités, etc. , si le malade restite 
sans CONNAISSANCE, SANS MOU 
vement. 
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Asphyxie par submersion, ou noyés. 


C’est ici qu’il faut se bâter 
d'apporter les secours de l'art, 
et les continuer, quelque peu 
nombreuses que soient les 
chances du succès, car on a vu 
des noyésrevenir à la vie après 
être restés assez long-temps 
sous l’eau, et sept où huit heu- 
res aprés en avoir été retirés. 

Si rien ne s'y oppose, on 
commencera le traitement sur 
le bord du rivage ; dans Je cas 
contraire, on placera le corps, 
avec précaution et sans se- 
cousse (1),sur un brancard où 
Sur une civiere, ou bien encore 
sur les mains jointes de deux 
OU quatre personnes, et on le 
transportera, placé sur le côté 

_ droit, la tête un peu élevée, 
dans l'endroit le plus proche 
et le plus convenable, Là , on 
enlève les habits du noyé s'il 
en est couvert, en les coupant 
avec des ciseaux pour ne pas 


perdre de temps ; on le revêt | 


d’une chemise et d’un honnet 
de laine ; on le couche, autant 
que possible et toujours sur le 
côté droit, la tête un peu haute, 
sur un lit plutôt un peu élevé 


—————— 


(x) Ces conseils sont loin de l’usage 
où l’on était autrefois 
saire conserve encore , de sufpendre 
le noyé par les pieds, pour Jui faire 
rendre l’eau que l’on regardait comme 
la: cause de la mort. 


, €t que le vul- 


(pour la commodité des secou- 
| ristes) que bas, garni d’un ma- 
telas et modérément chaud; on 
débarrasse la bouche du imu- 
cus et des autres corps étran- 
gers, en tenant la tête un peu 
penchée et les mâchoires écar- 
tées ; on s’assure de l’état de la 
surface dn corps et si une 


blessure mortelle n’a pas été 


reçue ,; ce qui rendrait inutile 
toute tentative propre à rap- 
peler le sujet à la vie. 

La mort n'étant qu'appa- 
rente, on aspire les liquidés 
contenus dans la trachée et 
dans les bronches à l’aide d’une 
petite seringue , garnie d’une 
canule de gomme élastique, 
que l’on introduit dans l’une 
des narines, tandis que l’on 
ferme l’autre et l’ouverture de 
| la bouche. On fait respirer des 
odeurs fortes; on réchauffe 
lentement et progressivement 
le malade en promenant sur 
les diverses parties du corps des 
vessies pleines d’eau chaude , 
un fer à repasser échauffé, 
ou une bassinoire également 
| échaufféé, des sachets remplis 
de cendres chaudes ; en pla- 
çant une brique chaude sur 
les pieds, aux aines , au creux 
des aisselles ; en pratiquant 
d’abord des frictions sèches : 
| puis des frictions avec des li- 
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queurs alcooliques , éthérées , 
camphrées ou alealines ; on 
exerce encore de légères com. 
pressions alternativement sur 
la poitrine et sur le bas-ven- 
tre , afin de simuler les mou- 
vements du thorax pendant la 
respiration naturelle, On ti- 
tille les fosses nasales et le go- 
sier avec une longue plume 
sèche ou imbibée d’alcali vo- 
latil affaibli, et on fait quel- 
quefois pénétrer cette dernière 
dans le pharynx pour étendre 
l'irritation dans toute l’éten- 
due de ce conduit et jusqu’à 
l'estomac. 

On insuffle de l'air dans les 
poumons; on donne un lave- 
ment purgatif; et, si l’état du 
noyé ne s'améliore pas, on ap- 
plique quelques moxas sur le 
creux de l'estomac, sur les 
cuisses et sur les bras. 


Le sujet revient-il à lui? la | lorsqu'il n'y a plus d’espoir dl 
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tous les signes d’une congess 
tion cérébrale, une contusiou 
ou une fracture à la tête , ee 
que les membres soient flexti 
bles et chauds, on pratiquu 
une saignée au bras, ou mieun 
de la jugulaire : ceite saignée 
ne doit pas être faite si ]l 
corps est froid et les membree 
roides. 

Si les boissons que l’on a ppt 
faire prendre au malade dons: 
nent lieu à des envies de vcol 
mir; si la langue est chargéec | 
la bouche pâteuse , l’estomaat 
rempli d'aliments, on facihtlé 
les vomissements à l’aide ddé 
2 où 3 grains d'émétique diss: 
sous dans un verre d'eaat 
chaude. Si, au contraire, Ide: 
médicaments procurent des 
selles, on donne quelques cui 
lerées de vin chaud. Enfin, oo 
n’abandonne le malade qui 


déglutition est-elle rétablie ? { le rappeler à la vie; et, je 1 
on administre toutes les cinq | répète, sept ou huit heures dk 


minutes une cuillerée d’un li- 
quide  diffusible quelconque. 
Dans le cas contraire, c’est-à- 
dire, si le noyé, loin de se ré- 
tablir, reste sans connaissance, 
si Le visage est rouge , violet 
ou noir; si les yeux sont étin- 
celants; si, enun mot,ilya 


soins assidus sont quelquefoiil 
nécessaires. ; 

Le galvanisme, l’électricitée 
le magnétisme, l’électro-punoe 
ture, l’urtication, la flagellaa: 
tion, l’ustion même , ont em 
core été mis en usage avec suce 
cès chez les noyés. 


Asphyxie par strangulation, ou pendus. 


On se comportera à peu près | pour les noyés; seulement ji 


comme nous venons de le dire 


est inutile de réchauffer 1 
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corps, à moins qu'il ne soit 
pendu depuis long-temps et 


tout-à-fait refroidi : on cou- 
pera le lien qui aura servi à la 


pendaison, on desserrera le 


nœud, et on pratiquera une 


S4t 


| saignée du picd ou mieux de 

la jugulaire, à cause de l’eñ: 
gorgement des vaisseaux du 
cerveau déterminé par la 
pression du cou. 


Asphyxie par le froid, 


. Après avoir transporté le 
malade enveloppé dans une 
couverture et la téte décou- 
verte, du lieu où il a été 
trouvé, daus l’endroit où il 
peut être soigné, on se hâte 
de le réchauffer, mais lente: 
ment et par degrés : pour cela 
on le déshabille, on le plonge 
dans la neige ou dans de l’eau 
très froide, dont on élève peu 
a peu la température par de 
l’eau d’abord dégourdie, puis 
moins froide, et enfin tiède, 
Le malade ainsi placé dans 
un bain, on le frictionne de- 
puis le ventre jusqu'aux extré- 
mités; on lui fait des asper- 
sions d’eau sur le visage , on 
chatouille les lèvres et l’inté- 
rieur des narines avec un corps 
légers on insuffle de l’air dans 


les poumons, et on fait respi: 
| rer des odeurs fortes. 

Une fois que le corps com- 
mence à se réchauffer, on 
place le malade dans un lit 
bien sec, mais non bassiné ; 
on administre un lavement ir- 
ritant ; on donne des boissons 
acidulées, aussitôt que la dé- 
glutition est possible, et des 
aliments quand le sujet est 
complètement rétabli. 

Nota. Quand la congélation 
n'est que partielle, c’est-à-dire 
quand les membres seuls ont 
été gelés ou menacent de l’'é- 
tre, on a recours au même 
traitement qu'on localise ; 
ainsi, on ne plonge dans le 
bain, on nc frictionne que les 
parties malades, et on donne 
: des sudorifiques à l’intérieur. 


Asphyxie par la chaleur. 


Placer le sujet dans un lieu 
frais, le déshabiller, couper 
ous les liens qui peuvent gé- 
ner la circulation du sang ; 
«onner des limonades végéta- 
es , un lavement d’eau salée, 


appliquer quelques sangsues 
sur les régions temporales ; 
faire une saignée du pied , où 
mieux de la jugulaire , si la 
respiration est commc auéan* 
tie, ete, ( Voyez ASPHYxtES 
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PAR LE CHARBON.) Tels sont on doit espérer sauver l’as=- 
les moyens à l’aide desquels! phyxié par la chaieur. 


Asphyxie des nouveau - nés. 


Si le nouveau-né ne pousse 
aucun cCr1, Si son visage est 
pâle, si ses membres sont flas- 
ques, si la respiration est nulle, 
on se hâte de l'éloigner de la 
mére. On coupe donc le cor- 
don , et on fait la ligature. On 
se gardera , au contraire , de 
couper, de tirailler le cordon 
ombilical, s’il n’y a point d’hé- 
morrbagie , si le placenta n’a 
pas encore commencé à se dé- 
tacher, et surtout si le cordon 
offre encore de légères pulsa- 
tions, 

Quel que soit l’état du nou- 
veau-né6 , et si les signes de la 
Putréfaction ne sont pas évi- 
dents, on placera le corps sur 
le côté , la tête un peu élevée 
et la face découverte ; on en- 
veloppera les autres parties du 
corps dans une petite couver- 


ture de laine ; on s’assurera de | 


la liberté de la bouche et des 
barines; on détachera tout ce 
qui pourrait s'opposer à l'en- 


trée de l’air dans les poumons; : 
on insufflera de l'air dans ces : 
derniers , non avec un soufflet : 
de cuisine ou d'appartement, , 
qui contient toujours de lai 
cendre ou de la poussière , 

mais avec un petit soufflet : 
destiné à cette opération; on 

pratiquera des frictions sèches 

sur le dos et la plaute des 

pieds; on frottera les autres 

parties du corps avec des lin- 

ges imbibés äe vin ou de li- 

queurs aromatiques ; on exer- 

cera de légères pressions sur 

le curdon ômbilical, le ventre 

et la poitrine; on donnera un 

quart de lavement très légère- 

ment irritant, préparé avec le 

vinaigre ou quelques grains 

de sel, 

Sitous ces moyens sont sans 
succès, on plongera le sujet 
jusqu'aux aisselles dans un 
bain d’eau tiède, auquel on 
ajoutera du vin à la tempéra- 
ture de 24 ou 28°. 
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LES COUOMNES SERONT AINS£ REMPLIES : 


1° Après les nom, prénom, âge, sexe et le genre d’asphyxie indiqués, dire si l’asphyxie a été volontaire ou non; 

2’ Indiquer autant que possible la cause de l’accident. 

3” Dire si le submergé à reparu où non à la surface de l’eau; combien de fois il a reparu. 

4' Dire quels signes de vie il a donnés 

5? na l’ordre et le genre des secours employés ; quelle était la température du lieu ou de Vappartement où lon à 
opéré. + 

6° Indiquer après combien de temps on a eu du succés; quel temps a duré ce succés ; dans quel ordre de phénomènes Ja 

; vie s’est rétablie; quel moyen a réussi, et quelle cause a empêché le succés. 3 
Les observations sout subordonnées a l'esprit, à la sagacité du médecin et de l'officier public. La, on peut indiquer 
les améliorations à äpporter pour l’avenir, ce qui a manqué au présent, etc. 

L'officier public peut, dans l’absence du médecin, signer ce Bulletin. 
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MORT APPARENTE. 


CHAPITRE Il 


On sait, par expérience, que 
la putréfaction ou un com- 
mencement de putréfaction est 
un signe certain de la mort; 
mais , COMME on ne peut pas 
toujours attendre ces phéno- 
mènes de destruction, il est 
bon de connaître les divers si- 
gués qui, par leur réunion, 
peuvent, dans certains cas, 
équivaloir presque à la certi- 
tude. Ces signes sont : l’ab- 
sence de la circulation et de la 
respiration, la roideur du 
corps, l’aspect cadavéreux de 
la face si bien décrit par Hip- 
pocrate (1);la mollesse , l’af- 
faissement, la flaccidité et 
PAT RS éd des yeux ; 
le froid glacial de toutes les 
parties du corps, et l’insensi- 
bilité aux incisions , aux brû- 
lures, aux vésications et aux 
cautérisations. 

Mais de ce que la circula- 
tion n’a pu être sentie après 
l'exploration des artères dans 
diverses parties du corps ; 


(x) Face hippocratique : front ridé 
etaride; yeux caves ; nez pointu, bordé 
d’un cer "cle violet où noiratre ; tempes 
affaissées, creuses et retirées; ’oreilles 
redressées ; ; lévres pendantes; Pommet- 
tes saillantes ; menton ridé et racorni ; 
couleur de la peau plombée ou vio- 
lette ; poils des varines ou des cils par- 
semés d’une espèce de poussière d’un 
blanc jaunatre, 


comme la partie interné di 
bras, le creux des aisselles, . 
bas de l’abdomen au univers: 
de l’arcade crurale , les côtt 
du cou, etc. , il ne s'ensuit fp 
que la mort soit réelle ; carr 
| est parfaitement prouvé qu’co 
peut vivre plusieurs heunre 
sans qu’il soit possible de seel 
ür le plus léger mouvemecl 
dans les vence régions que 
nous venons de citer. Nousie 
dirons autant de la respiratiu 
qui peutse rétablir au bout d'\u 
certain temps, bien qu’elle n'xa 
pu être constatée par l’aggi 
tation de la flamme d’une bo 
gie ou d’un corps léger apprat 
chés dés ouvertures du nez, (0 
par l'obscurcissement de || 
glace d’un miroir placé devah 
la bouche et les fosses ni 
salés. 

Bien que la roideur du cor 
soit un des signes les plus cee 
tains de 14 mort, il ne faut ph 
oublier que ce signe peut éth 
dû à la congélation, au tétt 
nos , aux convulsions , à cet 
taines syncopes, et aux: aa 
phyxies. Mais si l’on se rai} 
pelle que chez les personnnt 
qui ont été gelées et qui pet 
vent être ramenées à la vie, , | 
dureté des organes est égalee 
celle des museles (dans la rev 
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deur cadavérique, les muscles 
seuls présentent de la résis- 
tance }; que dans la roideur 
convulsive les membres ne peu- 
vent être changés de position 
qu'avec une grande difficulté ; 
qu'ils ne peuvent rester fixes 
lorsqu'on est parvenu à les 
déplacer (le contraire a lieu 
dans la roideur cadavérique )à 
que dans la syncope la roideur 
est instantanée , et la chaleur 
encore sensible au ventre et à 
la-poitrine (c'est le contraire 
dans la roideur eadavérique ) ; 
enfin, que chez les asphyxiés 
la roideur est toujours un si- 
gne certain de la mort; car 
chez ces derniers la mort est 
prompte , et la rigidité ne se 
manifeste qu'après dix ou 
douze heures, laps de temps 
au bont duquel un asphyxié 
2e peut être rappelé à la vie, 
il ne sera pas difficile de pro- 
noncer sur la valeur de la roi- 
deur cadavérique. 

_. Considérée isolément, la 
face hippocratique n’est d’au- 
cune valeur, car elle peut de- 
vancer la mort de trente-six et 
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même de quarante-huit heu- 
r'es : on sait encore que ce signe 
manque souvent chez les per- 
sonnes qui ont péri de mort 
subite. 

L'enfoncement des yeux 
dans les orbites, leur mollesse, 
leur flaccidité et leur obscur- 
cissement, sont des signes qui 
ne s’observent pas toujours 
après la mort, L'insensibilité 
aux excitants,aux moxas, etc., 
n'est que peu probante, caril 
ÿ à Certaines maladies où les 
Sujets sontincapables d’éprou- 
ver aucune douleur. 

Il n’y a donc que la putré- 
faction qui soit le signe cer- 
tain de la mort; et tous ceux 
que nous avons examinés ne 
sont d'aucune valeur quand ils 
sont isolés. Maintenant, qui 
décidera s’il y a où non com- 
mencement de putréfaction ? 
L'homme de l’art , le médecin 
qui à appris à distinguer les 
taches livides, les ecchymoses, 
odeur infecte d’un membre : 
d’un organe gangrené, avec 
les marques certaines de la 
putréfaction générale, 


36 EMPOISONNEMENTS. 


CHAPITRE IET. 


Signes généraux d’un empoisonnement 


On pourra soupconner un 
empoisonnement toutes les fois 
qu'appelé près d’un malade, 
celui-ci se plaindra d’une odeur 
nauséabonde et infecte, ou 
d’une saveur désagréable, 
acide , alcaline, äcre, stvpti- 
que ou amère ; d’une chaleur 
âcre ou brülante dans le go- 
sier et l'estomac ; que la bou- 
che sera sèche ou écumeuse, 
l’haleine fétide , la gorge frap- 
pée de constriction; que la 
langue et les gencives seront 
livides, d’un jaune citron, 
blanches, rouges Ou noires ; 
qu'une douleur plus ou moins 
vive, plus ou moins fixe se fera 
sentir le long du tube digestif 
ou dans l’un de ses points plus 
que dans tout autre ; qu’il y 
aura dés rapports, des nau- 
sées ; des vomissements plus 
où moins fréquents de matiè- 
res muqueuses, bilieuses ou 
sanguinolentés, blanches, jau- 
nes, vertes, bleues, rouges ou 
brunâtres, bouillant sur le ear- 
reau , rougissant Ou verdis- 
saut la couleur de tournesol ; 
qu’on observera des hoquets , 
de la constipation ou des dé- 
jections alvines plus ou moins 
abondantes, avec ou sans té- 


nesme, de couleur et de na- | 


ture différentes; que la respis- 
ration sera difficile, le poulds 
fréquent, petit, serré, irrégu- 
lier, souvent insensible ou fortt 
et régulier, la soif ardente, less 
frissons fréquents , la peau ett 
les membres inférieurs glacéss 
ou dévorés par une chaleurt 
brûlante, une éruption dou--| 
loureuse ; que les sueurs se. 
ront froides et gluantes , l’é-- 
mission des urines difficile,, 
très rare ou brûlante , et less 
boissons rejetées hors de l’es-- 
tomac aussitôt qu’elles auront 
été ingérées.On tiendra compte 
encore de l'altération de la 
physionomie, de la couleurr 
pâle, livide ou plombée de la: 
face , de la perte de la vue et! 
de l’ouïe, de la rougeur et dei 
la siccité des yeux; de la con-- 
traction ou de la couleur de la 
pupille, de l'agitation géné-.. 
rale , des cris , du délire, des # 
convulsions générales ou lo- 
cales, des contorsions, du rire : 
sardonique, du trismus, de la 
stupeur , de la syncope, de la 
pesanteur de tête ; de la som- 
nolence, des vertiges, des pa- 
ralysies locales ou générales, 
de la prostration des forces, 
de l’altération de la voix, du 
priapisme, ete. Enfin, le mé- 


EMPOISONNEMENTS. Le 


decin constatera s'il y a ces- 
sation, retour plus ou moins 
régulier des différents symp- 
tômes que nous venons d'énu- 
mérer. 

_ Traitement général, — Les 
médications à remplir va- 
rient selon le temps qui s’est 
écoulé depuis l’empoisonne- 
ment. Ainsi, le poison est-il 
avalé depuis peu de temps, se 
trouve-t-il encore dans l'esto- 
mac;ou, en d'autres termes, 
est-on appelé à la première 
époque des accidents? on cher- 
chera à chasser le poison, soit 
par le haut, soit par le bas, à 
l’aide des évacuants , ou bien 
on neutralisera ses propriétés 
vénéneuses en les combinant 
avec une substance appelée 
contre - poison. La substance 
délétère a-t-elle été avalée de- 
puis un certain laps de temps, 
les symptômes de l’empoison- 
nement sont-ils manifestes? 
on combattra la maladie par 
des moyens généranx appro- 
priés à la nature des symp- 
tômes, à l’état du sujet et des 
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organes affectés, au genre de 
poison, etc., après avoir eu la 
précaution, toutefois, de s’as- 
surer si toute la substance vé- 
néneuse a été rejetée par les 
vomissements, 

Les évacuants mis en usage 
dans la première période 
d’empoisonnement sont, l’eau 
chaude, et en grande quantité, 
l’'émétique (rarement), le sul- 
fate de zine,la titillation de la 
luette , les boissons aqueuses, 
mucilagineuses, adoucissan- 
tes , ete. 

Les contre-poisons ou an- 
tidotes sont des substances ca- 
pables de décomposer ou de 
neutraliser les poisons en se 
combinant avec eux. À la tête 
de ces substances, que l’on doit 
pouvoir prendre en grande 
quantité sans danger, et dont 
lactiôn doit être prompte et 
indépendante des sues gastri- 
ques, muqueux, bilieux, etc., 
renfermés dansl’estomac,sout: 
Voyez chaque poison en par- 
ticulier. 


L'€ CLASSE, — POISONS IRRITANTS, CORROSIFS 


OÙ CAUSTIQUES. 


/ ! 


1° Acides minéraux et végé- 
taux, 


Contre - poisons. Magnésie 
calcinée délayée dans l'eau, 
macératé de graine de lin ou 


de guimauve, eau de savon, 
lavements émollients, etc. 


Traitement, Le vomisse- 
ment n’ayaut pas eu lieu, ce 
qui est extrémement rare, on 


7) 


titillera la Inette avec les bar- 
bes d'une plume ; le poison 
qui n'a pas encore agi étant 
neutralisé, on aura recours 
aux antiphlogistiques, aux fo- 
imentations émollientes sur 
l'abdomen, aux bains tièdes ; 
à une saignée du bras, aux 
sangsues, si les premiers 
moyens ne suffisent pas; aux 
boissons mucilagineuses, aux 
Sangsues au col si la dégluti- 
tion ne peut se faire. 

Une fois maître des acci- 
dents, on prescrira quelques 
tasses d’eau de veau, de bouil. 
lon de poulet; on favorisera 
la convalescence par l'usage 
du gruau, des fécules, des crè- 
mes de riz, des bouillons gras; 
on évitera le vin, les spiritueux 
et les aliments solides ; enfin, 
la convalescence étant confir- 
mée,on permettra des aliments 
solides, peu à la fois, et d’uue 
digestion facile, 

Si, par une cause quelcon- 
que ; le malade ne peut avaler 
aucun des médicaments pres- 
crits, on videra l'estomac à 
l’aide de la sonde de Boër- 
rhaave, modifiée par MM. Du- 
puytren et Renault, et perfec- 
tionnée par M. Charrière. 


2° Alcalis concentrés (potasse, 
soude, ammoniaque). 


Contre-poisons.Vinaigre, suc 
de citron étendus d’eau (deux 
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cuillerées à café Pour un vérrr 
d’eau ); beaucoup d’eau chaur 
de; eau albumineuse. 

Traitement, Faire vomirr 
ensuite avoir recours aux boiss 
sons, fomentations émollienn 
tes, cataplasmes, sangsues,etcr. 
si les accidents ne cèdent pass 
Voyez Acipes. 


3° Préparations Mnercurtelles s 
Contre-poisons, Eau albumi. 
neuse , lait étendu d’eau, gluu- 
ten de Toddey, farine déla y éée 
dans de l’eau : la farine agiraa 
par son gluten. 
l'eau albumineuse se faiit 


avec 4 à 6 blancs d'œuf pour 


un verre d’eau ; M. Alph. De+- 
vergie préfère le Jaune aun 
blanc de l'œuf; 1 jaune d’œunt 
peut neutraliser 3 grains dde 
sublimé, 


Le gluten de Toddey se pré4- 
pare de la manière suivante : | 


Gluten frais, 
Savon noir, IG parties,s 
Mêlez; étendez sur des assiettes, , 
faites sécher à l’étuve et pulvérisez 2. 
36 grains de cette poudre délayée danse 
T1 once d’eau, peuvent neutraliser 
I grain de sublimé, 


6 parties.s 


Traitement. Voyez Acines.. 
4° Préparations arsenicales. 

Contre-poisons. Eau sucréer 
pure ou coupée avec un tierss 
d’eau de chaux, potion hui-- 
leuse , lait, albumine étendue » 
d’eau, décocté de noix de galle : 
ou de quinquina , Poudre de: 
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, Charbon, 
eaux sulfureuses artificielles ; 
tritoxide de fer hydraté (r2 à 
15 fois le poids présumé du 
poison) délayé dans de l’eau 
sucrée. | 


Traitement, Décoctés émol- 
lients, eau de veau , de pou- 
let, ete. Voyez ACIDES. 

D ÿ 


Préparation du T'RITOxIDE DE 
FER HYDRATÉ HyYprRATE 
DE TRITOXIDE on de PER- 
OXIDE DE FER, SESQUI- 
OXIDE DE FER. 


Pr. Tournure de fer, quantité vou- 
lue; versez dessus quatre fois son poids 
@dacide nitrique. Quand il ne se dégage 
plus de vapeurs nitreuses, même à une 
légère élévation de température, ajou- 
tez 10 à 12 parties d’eau ; décantez ; 
Versez peu à peu de l’am moniaque 
jusqu’à ce qu’un papier de tournesol Ê 
Tougi par un acide et plongé dans le 
liquide, prenne une teinte bleue : je- 
tez le tout sur une toile étendue sur 
un, carrelet; lavez à l’eau distillée 
bouillante jusqu'à ce que les eaux de 
lavage soient sans action sur le Papier 
de tournesol Tougi ; Conservez: Phy- 
drate de peroxide de fer, ainsi obtenu, 
dans de l’eau bouillie et dans un flacon 
bien bouché, 


50 Préparations Cuivreuses, 


Voyez PRÉPARATIONS MER- 
CURIELLES. 


0 Préparations antimoniales, 


Contre-poisons. Eau tiède 
n abondance, Le vomisse- 
ent n’a-t-il pas lieu ? plu- 
leurs tasses d’infasé de noix 
€ galle, de décocté de quin- 


ET PRÉPARATIONS 
CALES, 
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sulfures alcalins, | quina , de saule., d'écorce de 


chêne. 

Traitement, On combattra 
le vomissement en donnant de 
l’eau sucrée, plusieurs verres 
d’eau tenant en solution un 
grain d'opium ou une once de 
sirop diacode, On Pourra rem- 
placer ce liquide par un dé- 
cocté de trois ou quatre cap- 
sules de pavot dans deux 
verres d’eau édulcorée avec le 
sucre, Les douleurs, les vomis- 
sements persistent - ils ? quel- 
ques sangsues sur l'estomac , 
OU autour du cou si la déglu- 
tition est difficile, Enfin, on se 
COMportera comme dans les 
empoisonnements par les aci- 
des, si les douleurs intesti- 
rales persistent ou augmen- 
tent, 


7° Sels d’étain, de bismuth . 
d'or, de zinc, d'urane, de 
Cérium , de manganèse, d'iri- 
dium, de nikel , de cobalt, 
de palla dium ; kydrochlorate 
de platine, chromate de po- 
éasse ,  hydrochlorate … de 
“hrôme. 


Contre-poisons. Lait coupé 


avec de l’eau, eau albumineuse. 


Traitement. Voyez ACIpEs 


ARSENI- 


6° Nitrate d'argent, 
Contre-poison. Soluté de sel 


de Cuisine , Préparé dans les 


LA 
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proportions suivantes: Hydro- 
chlorate de soude, une cuil- 
lerée à café; eau, quatre pintes. 


Traitement. Voyez ÂACGIDES. 


9° Mitrate de potasse. 


Traitement. Eau chaude, 
pour faire vomir; puis COmM- 
battre les phlegmasies par les 
émollients;les symptômesner- 
veux par les opiacés, 


10° Hydrochlorate d’ammo- 
étre 
niaque. 


Voyez NITRATE DE ro- | 


TASSE. 


119 Foie de soufre. 


Traitement. Favoriser le 
vomissement à l'aide d’une 
grande quantité d’eau chaude ; 
ensuite donner le chlore li- 
quide, une cuillerée par verre 
d’ean; calmer les douleurs de 
ventre par des sangsues, et se 
comporter ensuite comme 
pour les acides. 


129 Eau de Javelle (prépara- 
tion faite avec : Chlorure de 
potasse, 125 grains ; eau 
1 litre) 


Traitement. Provoquer le 
vomissement , donner de l’eau 
albumineuse , et se conduire 
comme nous l'avons indiqué 
pour les acides, 


Nota, Les empoisonnements 
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par Île chlorure de soude & 
l'alun se traitent comme cel 
dessus. 


13° Préparations de barytee. 


Contre-poisons. Eau de puii 
(contenant du sulfate : 
chaux), solutés de sulfate : 
soude, de sulfate de magnéssi 
(deux gros de l’un de ces see 
dans une pinte d’eau). 


Traitement. Eau 
boissons émollientes , 
Voyez ACIDES. 


sucréée 


ee 


14° Phosphore, iode, hkydnrni 
date de potasse, brôme , 1h 
drobromate de potasse. 


Voyez ACIDES. 


15° Cantharides et ses préph 
rations 


Traitement. Kau tiède | 
macératé de graine de lin ne 
racine de guimauve ; etC.ss 
assez grande quantité pos 
produire le vomissement; 
jecter dans la vessie dess 
quides mucilagineux ; frictith 
ner la partie interne des cuis 
et des jambes avec de l'hn 
camphrée, si l’'ardeur de vers 
et la difficulté d’uriner perr 
tent; ne point provoquer! 
vomissement; se contenter 
quelques verres d'eau sucrr 
d’un bain général, de frictit 
huileuses camphrées, de qq 
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ques sangsues, de fomenta- 
tions émollientes surles points 
douloureux , etc, , si les can- 
tharides n’ont point été admi- 
nistrées à l’intérieur, mais seu- 
lement appliqrées sur la peau 
ou sur des plaies. 


1° Verre, émail, 


Traitement. Gorger le ma- 
lade d’aliments féculents, afin 
d’envelopper le poison et di- 
minuer s02 action sur la mem- 
brane muqueuse de l'estomac; 
recourir ensuite au vomisse- 
ment, puis au mucilagineux, 
aux adoucissants, aux fomen- 
tations , aux bains émollients, 
aux sangsues sur les points 
douloureux, 


17° Préparations de plomb. 


Contre-poisons. Solutés de 


sulfate de maguésie, de sulfate | 


de soude, eau de puits. 


Traitement. Voyez Corique 
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DE PLOMB ( Mémorial théra- 


peutique). 


18° Poësons trritants végétaux. 


Anémone, Garou. 

Bryone. Jalap. 

Coloquinte. Mancenillicr. 

Clématites. Narcisse des prés, 

Coricombre sau- |Pignon d’Inde. 
vage. Rhus radicans. 

Chélidoine. — toxicodendron. 

Créosote. Ricin. 

Euphorbe. . [Renoncule. 

Gratiole. | Sabine. 

Gomme gutte. Staphysaigre. 


Traitement, Boissons émol- 


 lientes, bains et fomentations: 


les doulerrsabdominales sont- 
elles nulles et peu intenses, 
les vomissements fréquents, 
l'abattement et Ja sensibilité 
très remarquables ? on donne 
quelques tasses d’infusé de 
café ( eau, 2 livres; café en 
poudre, 8 onces). Dans le cas 
contraire, on se comporte 
comme nous l’avons dit pour 


| le sublimé et les acides. 


2° CLASSE.— POISONS NARCOTIQUES. 


1° Jusquiames, belladone , 


mandragore, morelle, laitue | 


vireuse , etc. 


Traitement. Provoquer le 


vomissement à l’aide de 4 ou 
5 grains d’émétique, de 20 à: 


24 grains de sulfate de zinc, 
ou de 3 ou 4 grains de sulfate 


de cuivre, dissous dans un, 


vérré d’eau, et favoriser Île 
succès de l’un ou l’autre de 
ces remèdes en introduisant 
les doigts dans la gorge, ou en 
chatouillant le gosier avec les 
barbes d’uve plume ; donner 
après Île vomissement des 
boissons acidules préparées 
avec le suc de citron, le vi- 
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naigre, les acides végétaux, le 
tartrate acide de potasse, etc.; 
combattre le narcotisme par 
le café à l'eau, les potions sti- 
mulantes, alcoolisées; enfin les 
frictions sèches sur les mem- 
bres et sur tout le corps sont 
encore très utiles, ainsi que 
la saignée du bras , ou mieux 
de la jugulaire, si le malade 
estcomme frappé d'apoplexie, 
ct si les moyens ordinaires 
n'ont procuré aucun soulage- 
ment. 

A part les vomissements 
dont il faut s'abstenir quand 
le poison a été appliqué à 
PORRIeng, on se comportera 
de même. 


2° Opium , ses préparations et 
ses produits, 


Traitement. Faire vomir, 


donner le décocté de noix de ! 
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galle , puis le café à l’eau; ss 
conduire du reste comm 
dans l'empoisonuement Be 
la jusquiame, etc. 


3° Acide prussique, cyanunn 
de mercure, cyanure d’or. . 


Traitement. Faire vomirr 
faire respirer de l’eau chloréé 
(4 parties d’eau et 1 partit 
de chlore liquide ), de l'eaan 
ammoniacale (1 partie d’amm: 
moniaque liquide des UE a 
cies, et 12 parties d'eau); affuu. 
sions d’eau très froide sur lila 
tête, la nuque et tout le trajet 
de la colonne vertébrale: glacee 


| sur la tête, saignée dela ; jugu:- 
laire ou du bras, sangsues der- 
|rière les orcilles, frictions sur 
| les tempes avec la teinture dde 


cantharides et l’'ammoniaque, 


sinapismes aux pieds. 
| 


| 


{ 


ITTS CLASSE, — POISONS NARCOTICO-ACRES, 


1° Champignons VÈneneux. 


Fausse oronge. 


£ Agaric bulbeux. 
Orongecigue verte. 


printannier, 


—  jaunâtre. —"meurtrier. 
— blanche, — âcre. 
— souris. — caustique, 
—  croixsde- — styptique. 
Malte. Tète de Méduse. 
OEil de corneille, | Laiteux pointu rou- 
— de l'olivier. gissant. 
Blanc d'ivoire. Entonnoir creux et 
Grand moutardier. | vénéneux. 


Traitement. Faire vomir 
promptement le malade avec 
l'émétique, puis administrer 


les purgatifs suivants : 
Huile de ricin, 
Sirop de fleur $ de pé- 
cher, 
À prendre une cuillerée 4 
bouche toutes les demi-heuress. 


I once. 


1 once 1/2} 


Casse brisée, 2 oncess. 
Séné mondé, 1/2 gros.i 

Sulfate de magnésie,  r/2 once.: 
Eau 2 livres 


À prendre en lavement. Onn 
répète cet évacuant deux ou 
trois fois, et, s'il ne dunne lieux 
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à aucun effet, on le remplace 


Par un décocté de tabac pré- 


paré avec 1 once de tabac 
pour deux livres d’eau. Après 
le vomissement, presque tou- 
jours occasionné par les lave- 
.ments de tabac, on donne quel- 
ques cuillerées de la potion 


suivante : 


£au de fleurs d’oranger, 4 onces, 
Ether ou liqueur d’Hoff. 
Mann, 


2 gros. 
Sirop de sucre, 


Les accidents font-ils des 
progrès? on administrera de 
Veau sucrée, un soluté de 
gomme, un macératé de graine 
de lin, de racine de guimauve ; 
On appliquera des fomenta- 
tions émollientes sur les points 
douloureux; on mettra le ma- 
lade dans un bain ; on posera 
quelques sangsues ; enfin, on 
se comportera selon la nature 
et la violence des symptômes, 

Les secours sont-ils récla- 
més trop tard, la fièvre est- 
elle très forte, le ventre enflé : 
très douloureux ? etc., on s’ab- 
stiendra des purgatifs, an sai- 
8gnera le malade, on appliquera 
des sangsues, des fomentations 
émollientes sur les points dou- 
loureux , etc. 


2° Noix vomnique. | Fausse angusture. 


Feve de St-Isnace. | Brucine. 
Strychnine. Camphre. 
Poison américain.À Curare. 
Coque du Levant, À Worora. 
lpas tieuté. Ticunos. 
=— antiar. | Tanghin, 


2 onces. | 
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Traitement. Proy oquer les 
vomissements par les moyens 
déja indiqués ; prévenir l'as- 
phyxie en insufflant de l'air 
dans les ponmons ( Voyez As- 
PHYXIE ); donner quelques 
cuillerées de potion préparée 
avec : 


Eau, 2 onces. 
Ether, 2 gros. 
Essence de térébenthine, 2 gros. 
Sirop de sucre, 1/2 once. 


Le poison at-il été appli- 
qué sur uue plaie, introduit 
à l’aide d’une flèche , d'un in- 
strument piquant ? etc. , reti- 
rer les corps étrangers, cau- 
tériser les blessures, et agir 
comme ci-dessus, en exceptant 
toutefois les vomissements. 


3° Tabac. Disitale. 

Belladone. Rue. 

Cigué (grande et| Aconit. 
petite ). Scille. 

Ellébgres. Vératrinc. 

Stramonium. Sabadilline. 


Laurier-cerise. 
Huile d'amandes 
anières. 


Laurier rose. 
Ivräie. 
Colchique. 

Traitement. Vomitifs, pur- 
gatifs, saignée de la jugulaire 
pour combattre l’état coma- 
teux ; après le vomissement, 
boissons acidules ; enfin, anti- 
phlogistiques. 


4° Seigle ergoté, 


Les accidents sont-ils lé- 
gers? on sc borne à donner 
de l’eau vinaigrée ou de l’eau 


| dans laquelle on a exprimé le 
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suc d’un citron; la gangrène 
est-elle imminente? on place 
le malade dans un apparte- 
ment sec et ehaud, sur un lit 
bien chaud, dont on renoü- 
velle soùvent les couvertu- 
res, elC. 


5° Cyanure d’iode. 
Traitement. Provoquer les 
vomissements par des bois- 
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sons mucilagineuses abondan- 
tes; calmer les mouvements 
convulsifs par des frictions al- 
cooliques , ammouiacales ou 
éthérées sur les tempes, ou en 
faisant respirer ces mêmes to- 
piques; s'opposer au déve- 
loppement des accidents im- 
flammatoires par des émis- 
sions sanguines locales ou gés 
nérales. 


ÊVe CLASSE. — POISONS SEPTIQUES OU PUTRÉFIANTS: 


1° Morsures des vipères et des 
serpents. 


Traitement externe, Prati- 
quez aussitôt une ligature, pas 
trop serrée, au-dessus de la 
plaie ; supprimez celle-ci si 
elle donne lieu à des äcci- 
dents ; laissez saigner la plaie, 
comprimez-la pour faciliter la 
sortie du sang, ou couvréz-la 
de plusieurs ventouses; lavez 
la plaie si cela est possible. 
Les accidents sont-ils plus 
graves, l’enflure, les douleurs 
très considérables ? ayez de 
suite recours à la cautérisation 
pratiquée avec le fer rouge, le 
nitrate d’argent fondu, la po- 
tasse à la chaux, le deutochlo- 
rure d’antimoine , la graisse 
ammoniacale de Gondret, le 
moxa , etc. 


Traitement interne. Gal- 
mants, sudorifiques, quelques 


stimulants dilfusibles; potions : 
avec la teinture de quinquina, . 
quelques gouttes d’ammonia- : 
que hiquide , etc. 


2° Morsure du scorp'on. 


Traitement. Boissons et po-- 
tions calmantes , diaphoréti-- 
ques ; sur la plaie, cataplasmes r 
émollients arrosés avec quel-4 
ques gouttes d’ammoniaque ; 
liquide. 

3, Piqüres faites par les : 


Abeilles. Araiguées des ca--1 

Guépes. ves. ? 

Tarentules Frelons. 

Bourdons. Mouches. 

Taons. Cousins. 
Traitement. La douletr,, 


l’'enflure , la fièvre , sont-elless 
légères? on frottera les parties: 
piquées avec un mélange de 22 
parties d’huile d'amandes dou-- 
ces et r partie d'ammoniaquer 
liquide; on prescrira une 
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boisson diaphorétique. Mais 
les symptômes sont-ils plus 
graves , la température très 
élevée, l’insecte at-il sucé 
des plantes vénéneuses, des 
cadavres putréfiés ou des ani- 
inaux morts de maladies pesti- 
lentielles ? on appliquera l’un 
des caustiques proposés pour 
la morsure de la vipère , après 
avoir eu la précaution de visi- 
ter la plaie, et d'enlever, à 
l’aide des pinces, l’aiguillon 
qui pourrait y être implanté. 
Dans quelques cas peu graves, 
ou se contentera de laver la 
plaie avec de l’eau froide , de 
l’eau salée, ou un liniment 
fait avec partie égale d’huile 
et d'ammoniaque, Le malade a- 
t-il été assailli par une troupe 
de cousins ? on le fera coucher, 
et on lui donnera une boisson 
diaphorétique avec quelques 
gouttes d’'ammoniaque liquide, 


4° Empoisonnements par cer- 
lains animaux. 


Dorade ou Dau: |Clupé cailleux tas 


phin. sart. 
Congre ou Scom- | Moules. 
bre. 


Traitement. Émétiques, pur. 
gatifs, éther sur du sucre, po- 
tion antispasmodique avec 
éther ou liqueur d'Hoffmann , 
vin d’opium composé , etc. ; 
boissons acidules ; combattre 
les douleurs de l'estomac par 
quelques sangsues, etc, 
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5° Morsures des animaux 
enragés. 


Hydrophobie. 


Traitement. On commencera 
par déshabiller le malade , on 
lavera ses habits s'ils ont été 
salis par la bave ; si la plaie est 
récente, encore saignante , on 
la pressera dans tous les sens 
pour la faire bien saigner , on 
la lavera ensuite avec de l’eau 
ordinaire , de l’eau de savon 
ou de l’eau salée ; la morsure 
est-elle sinueuse , profonde : 
on l’agrandira avec le bistouri, 
on en fera sortir le sang à 
l’aide de la pression ou à l’aide 
de la ventouse, puis on la cau: 
térisera très profondément, 
ainsi que toutes les écorchures 
qui pourraient exister, et on 
aura soin , dans tous les eas, 
de ménager les gros vaisseaux ; 
7 ou 8 heures après avoir pra- 
tiqué la cautérisation, on cou- 
Yrira l’escarre d’un large vési- 
catoire que l’on pansera ensuite 
avec du cérat ou tout autre 
corps gras très frais, 

La plaie est-elle à la tête? 
On rase tous les cheveux , afin 
de cautériser plus exactement. 
La cautérisation est-elle suivie 
de gonflement , d’inflamma- 
tion ? on applique des fomen- 
tations émollientes et résolu- 
tives, Les paupières, leslèvres, 
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les joues cnt-elles été mor- 
dues? etc., on les cautérise de 
même, avec la précaution sur- 
tout de ménager le globe ocu- 
laire ; ce dernier a-t-il été tou- 
ché par la bave? on passe 
légèrement dessus un pinceau 
imbibé de caustique ; on lave 
ensuite l'œil avec un liquide 
mucilagineux, si cela devient 


nécessaire, La morsure est-elle | 


ancienne , cicatrisée même , et 
faite bien certainement par un 
animal enragé? on l'ouvre, on 
la cautérise et on la fait sup- 


EMPOISONNEMENTS. 


purer. Apercoit-on les pus=- 
tules sublinguales signalées pari 
le Dr Marochetti? on se hâte dee 
les ouvrir et de les cautériser…. 

Quant aa décocté de genèt,, 
au calomel, à l’opium , auxx 
frictions mercurielles, au cam+- 
pbre, aux bains froids par? 
surprise, à la saignée, au 
chlore , ete. , vantés pour gué+ 
rir lhydrophobie , il faut leum | 
préférer, comme spécifique ,,. 
la cautérisation, et ne les em-- 
ployer que comme moyens ac-- 
cessoires, 


MODÈLE 
D'UN RAPPORT MÉDICO-LÉG AL 


DANS LE CAS D’E5N EMPOISONNEMEXNT, 


—— DS OC 
PRÉAMPULE, 

Le , nôus , docteur eu 
médecine, domicilié à » Commune de ; 
département de . - 

En vertu d’une ordonnance de M. > procu- 


reur du roi près le tribunal civil de première instance du 
département de 


Nous sommes rendus à > Commune de 
_» département de , rue , 

n° » étage , dans une chambre (à droite ou à 
gauche j de l'escalier, ayant ( une ou deux } croisées sur la 
#e, et une plus petite sur > à l'effet de visiter le 
sieur > de constater si sa mort est réelle, d’en 


déterminer l'époque , et de dire à quelle cause elle peut être 
attribuée. ; 

Les habitants de la maison nous Ont appris que pendant 
deux ou trois jours, le sieur n’ayant pas paru, 
On avait concu des inquiétudes; que l’on était allé à sa cham- 
bre ; que l'on avait frappé fortement à sa porte, et qu’il n’a- 
Vait pas répondu ; qu'alors on avait averti le maire, qui avait 
fait ouvrir la Porte en sa présence, et que l’on avait trouvé 

mort et placé dans la situation que nous allons 
décrire plus bas ; qu’un médecin avait été appelé ; mais que la 
mort ayant été reconnue par lui, on s’était borné à constater 


l’état des lieux, et la Situation dans laquelle ce Corps avait été 
trouvé. 


EXPOSITION DES FAITS, 


19 Le sieur - > âgé d’environ , est 
étendu dans un lit (indiquer le décubitus, la direction de la 
figure, des membres , la nature du tissu qui couvre la téte, etce.). 

29: Les draps » Couvertures, oreiller, traversin et malelas, 
Présentent ou ne présentent aucune trace de désordre, 
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5° Il y a ou il n’y a pas de taches de sang ou de toute aa 
tre nature sur le lit, non plus que-sur le plancher ou sur ]l 
meubles de la chambre. 

4° Auprès du lit est une table de nuit, ou autre, connt 
nant ( préciser s’il y a un chandelier , une chandelle , un étié 
gnotr, une montre , une bourse, etc. ). 

5° Devant le lit ( indiquer ce qui s’y trouve ). 

6° Sur une chaise , un fauteuil, sont les vêtements { pré 
ser leur position , lcur état, ce qu’ils contiennent ). 

7° Sur la table de nuit, les autres meubles de la chambnré 
dire s'il y a des fioles, des vases contenant une ou des mm 
tières suspectes. | 

8° Le corps étant découvert ( dire ce qu’on a wu et observvl 
s’il y a une contusion, une plaie, etc. ). | 

g° Donner Ja chaleur de la peau du ventre et de la pou 
trive; la rigidité ou non des membres; l’état des paupières :n 
levées ou abaissées ; celui de la cornée transparente, de la faac 

10° Le corps répand ou ne répand pas l'odeur de putriri 
faction. 


11° La peau est ou n’est pas blanche dans toute son étendi 


CONCLUSIONS. 


1° La mort da sieur est ou n'est pas réelle 

2° Elle date de (Ze nombre de jours 5 | 

5 Elle a ou n’a pas été naturelle. 

4& Ne préciser le genre de mort qu’autant qu'on aura jh 
Pautopsie, qu'on aura analysé les liquides de l'estomac et (ge 
intestins, si on a eu lieu de soupeonner un empoisonnemeprf 
décrire les expériences faites, ét ne prononcer qu'il y as 
empoisonnement qu’autant qu’on aura bien reconnu le pois 
et qu'on pourra présenter une portion dé celui-ci à l’autoriii 
Dans le cas contraire, ne donner les conclusions que souss 
forme dubitative, et appuyée sur les phénomènes auatonm 
pathologiques que l’on aura observés. 


Fait à , lès joür et an que desssi 


Signature, 
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— de Suisse. 

Acétate d’ammoniaque, 
— de cuivre impur, 

— de mercure. 

— de morphine. 

— de protoxide de fer. 
— de potasse. 
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— de soude, 
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_ Acide acétique impur. 
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Acide nitro-muriatiau e. 
oxalique. 
phosphorique. 
prussique. 
sulfureux. 
sulfurique, 


alcoolisé. 
— tartrique. 

Aconit, 

Acupuncture, 

A ffusions. 
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Ail, 


| Aimant, 
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— de brucine. 
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ÂAlcoolat de mélisse com- 
posé. 

— de térébenthine com- 
posé. 

— de vulnéraire. 

— de savon animal com- 
posé. 

Alcoolé d’acétate de fer, 

— d'extrait oléo-rési- 
neux de cubèbe. 

Alcoolés. 

Aloës. 

Alun. 

— calciné. 

Amadou. 

Amalgame d’étain, 

Amandes amères. 

— douces. 

Ambre gris. 

Amidou. 

Ammoniaque liquide. 

Anémone pulsatile. 

Aueth. 

Angélique. 

Angusture. 

Anis. 

Antimoniate de potasse, 2 

Antimoine diaphorétique. 

Apozème amer, 

— anti-arthritique. 

— antipsorique. 

— avtiscorbutique. 

— astringent. 

— diurétique. 

— expectorant. 
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— laxatif, 
— dePollini. 
— purgatif, 
— sudorifique. 
— tonique. 
Argent. 
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Aricine. 
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saturnée, 
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Badiare, 

Baies de genièvre. 
Bains. 

— acides. 

— alcalin, 

— antipsorique. 
— antisyphilitique, 


155 


1555 
155 
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des cadavres. 22 | — noire, 28 
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— sulfureux, 25 | — de quinquina. 28 
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Bardane. 23 | Black-drops, 29 
Baryte. 24 | Blanc de fard. 3017 
Baume acétique camphré. 24 | Blanc d’œuf alumineux. 929 
— d'acier. 24 Blanc-manger 29 
— acoustique. 24 | — rlasis, 29 
— anodin 24 | Bleu de Prusse, 29 
— anti-arthritique. 24 | Boisson acidulée, 29 
— d’arcœus, 24 | — antiphlogistique 29 
— de copahu. 24 | — contre la gonorrhée. 3 
— Fioraventi. 25 | — domestique, Er, 
— odontique. 25 | Bolus ad quartanam. 30 
— opodeldoch, 10 | Bols anthelmintiques. 30 
— de Tolu. 25 | — antimonio-mercuriels. 30 
— tranquille, 25 | — antipsoriques. 30 
— de vie de Lelièvre, 25 | _ antiscrofoleux, 30 
Beccabunga. 25 | — antispasmodiques, 30 


31 
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Bols astringents. 31 | Brucine. 353 
— calmants. 31 | Busserole. 3200 
— contre les catarrhes. 31 

— — dartres. 31 C 

—  — la gonorrhée, 31 

— diaphorétiques. 32 

— émollients. 32 | Cabaret. 360 
— d’étain, 32 | Cacao. 366 
— fébrifuges. 32 | Cachou. 36% 
— fortifiants. 32 | Cachunde. 36û 
— laxatifs. 32 | Café. 34 
— de Pringle. 32 | — de gland. 359 
— purgatifs. 33. 220 | — purgatif. “339 
— stimulants. 33 | Caille-lait. 337 
— vermifuges. 33 | Cainca. 39. 1911 
Borax. 33 | Calamine. 317 
Boues minérales. 33 | Calamus aromatieus. 348 
Bougies cirées. 33 | Calomeélas. 348 
— de Daran. 33 | Calorique modéré. 368 
— émollientes. 34 | Camomiile romaine. 368 
Bouillon astringent. 34 | Camphre. 368 
— aux herbes, 34 | Canne de Provence. 30h 
— blanc. 34 | Cannelle de Ceylan. 3ch 
— d’écrevisses. 34. 96 | Cantharides, 4 co 
— pectoral. 34 | Caoutchouc. 4 ca 
— de poulet. 92 | Capillaire. 4 co 
— purgatif, 34 | Carragaeheen. 2068 
— de veau émétisé, 35 | Carbonate de cuivre 
Boules martiales, 35 ammoniacal. &it 
— de Mars. 35 |— d’ammoniaque. 41 
— de Nancy. 35 | — neutre de potasse. 4ii 
Bourgeons de peuplier. 35 | — de plomb. 51 
— de-sapin. 35 | Carvi. 653 
Bourrache. 35 | Cascarille. &at 
— miellée. 392 | Casse. VAT 


Brome. 35 Castoreum. 422 
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Cataplasme auti-oph- 


thalmique. 


— antipleurétique, 
— antiseptique camphré, 
— antispasmodique. 


—— astringent. 


— contre l’ischurie. 


— diurétique. 
— émollient,. 
— de houblon. 
— maturatif, 
— mercuriel. 
— narcotique. 
— opiaceé,. 


— de quinquina. 


— résolutif. 
— rubéfiant. 
Caustiques. 


— ammoniacal, 
— du D” Récamier. 
Cautère objectif, 


Cautérisants, 


Centaurée (petite) 
Cérat antiherpétique. 
— antiseptique. 

— antipsorique. 


— au Cacao. 


— avec le jaune d'œuf. 
— avec le précipité 


blanc. 


— belladonisé et saturné. 


— cosmétique, 
— de Galien. 


— de Goulard. 
— de Hufeland. 


— mercuriel. 


42 
42 
42 
42 
42 


Cétat opiacé. 


— avec le laurier-cerise. 


— de saturue. 

— saturné et camphré. 
— simple. 

— soufré. 

— de Turrer. 
Céruse, 
Cévadille. 
Chamædrys. 
Charbon. 
Chardon-bénit. 
— étoilé, 

— roland. 
Chanssetrappe. 
Chaux. 

Chêne. 

Chènevis. 
Clhèvrefeuille. 
Chicorée sauvage. 
Chiendent, 


49 


— émulsionné et nitré. 322 


— réglisse. 
Chlorate de potasse. 
Cblore. 


322 


49 
49 


Chlorure d’antimoine. 26.50 


— de baryum. 

— de chaux, 

—— d’or. 

— — et de sodium. 
— de soude, 

— de zinc, 

Chocolat analeptique. 
— au salep. 

— à l’arrow-root. 


50 


— avec l’hydriod, de fer, 52 
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Chocolat à la polenta. 
— purgatif. 

— de santé. 

— vermifuge. 

Ciguë. 

Cinabre, 
Cinchonine. 

Cinq racines. 

Cire verte. 

Citrate de morphine. 
Citron. 

Citronade. 

Clous fumants. 

— de girofle. 
Cochléaria. 

Codeéine, 

Coing. 

Collier de Morand. 
Colchique d'automne. 
Colle-forte, 

— de Flandre, 
Collutoire acidulé. 
— antiseptique. 
— calmant. 

— désinfectant. 
— détersif, 

— émollient. 

— odontalgique. 
— alumineux, 

— anodin. 

— antiscrofuleux. 
— antisyphilitique. 
— astringent. 

— barytique, 

— borate, 

— de Brun, 


55 


52 
52 
52 
52 
52 
53 


53 
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Collatoire cathérétique. 


58) 


— contre les blépharites, 5158 
—. — conjonctivites. 553 
— — taies de la cornée. 59) 


— détersif. 

— émollient. 
— d’Henderson. 
— gazeux. 

— joduré. 

— de Janin. 
— de Lanfranc. 
— mercuriel. 
— narcotique. 
— opiacé. 

— résolutif. 
— stimulant. 
— de suie, 
Colombo. 
Colopkane. 
Coloquinte. 
Compresses,. 
Concombre. 


Confection japonaise. 


— de rhue. 
Conicine. 


Conserve d’absinthe. 


— de rose. 
Consoude. 

Copahu. 
Coquelicot. 
Coralline de Corse. 
Coriandre. 

Corne de cerf. 
Coton écru. 

Crème de Tronchin, 
— de tartre. 


59) 
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Créosote, 


Cresson de fontaine. 


Croton-tiglium. 


Cubèbe. 


Cyano-ferrate-ferrique. 


‘Cyanure d’iode. 
© — de mercure, 
— d'or: 

— de potassium, 
— de zinc. 
Cynoglosse. 
Cynorrhodon. 


D 


Dattes. 


Datura stramonium, 


Decoctam album. 


Décocté d’aloës composé. 


— d’astragale. 
— d’aunée. 


— de chiendent ioduré. 


— de citron. 
— de coloquinte. 


— de corne de cerf. 


— diurétique. 
— fébrifuge. 


— de gayac compose. 


— de lichen. 


—— de lobélie syphiliti que. 


_— mézéréum, 

— mucilagineux. 
— d'orge acidulé. 
— — composé. 
—  — gomme. 


171 


64 
64 
64 
29 


68 


— de quinquina composé. 68 
—- de racine de grenadier, 69 


Décocté de salsepareille 
composé. 

_ _ iodure. 

— de scille composé. 

— de Stearns, 

— de suie. 

— de sureau. 

Delphine. 

Deutochlorure de mer- 
cure. 

Deutophosphate de mer- 
cure, 

Deuto-iodure de mercure 

—— oxide de fer, 

— — plomb, 

Diablotins. 

Diascordium. 

Digestif mercuriel, 

— opiacé. 

— de Plenck. 

— simple. 

— animé, 

— anodin. 

— opiacé. 

Digitale. 

Digitaline. 

Douce-ameëre. 

Douches. 

Dragées de Keyser. 

— vermifages, 

Drogue-amère. 


E 
Eau. 


— acidule gazeuse, 


Se 
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Eau d’Aix-{a-Chapelle, 96 


— — en Provence. 76 
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— d'Alibour. 76 
— albumiuense. 76 
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— antipédiculaire. 76 


— antipsorique. 79 
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— d’Aumale 97 
= de Bade en Basse-Au- 
triche. 77 
en Souabe. 77 
en Suisse. 77 
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— de Balaruc. 78 
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— de Barèges. 78 
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— des Carmes. 


Eau de casse avec les 


grains. 
— de Cauterets. 
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— chelybée. 


— de Chaudes-Aigues. 


— de chaux. 


— — 


— chlorurée. 
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— d'Heilbrune. 
—— hydriodatée: 


— hydrosulfurée. 


— jiodée. 

— iodurée. 

— de Javelle. 
— des Jacobins, 


composée. 


acidule, 
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Eau de kréosote. 


= 


— de laurier-cerise. 
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de Langeac. 


laxatives 
de Luce. 
deLucques. 


de Ludwigsbrunn, 


de Luxeuil. 
de Lavallière. 


magnésienne gazeuse. 


Là 
— saturee, 
médicinale, 


de mélisse composée. 


de mer. 
mercürielles. 
de Mettemberg, 


minérales. 
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— ferrugineuses, 


— iodurées. 
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Ecorce de racine de gre- 
nadier, 96 
96 
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— de longue-vie. 102. 
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— de Stougthon. 

— viscéral d'Hoffmann. 

— vitriolique de Myÿn- 
sicht. 

Ellébore. 

Embrocations ophthal- 
miques. 

— mercurielle. 

Eméto-cathartique. 

Emétine. 

Emétique. 

— en lavage. 

Emplâtre agglutinatif 
d'André Delacroix. 

— brun ou brûlé. 

de Canet. 

cortrela coqueluche. 

diachylum gomme. 

de poix de Bourgo- 

gne, 96, 

— fondant et sédatif. 

— de Fouquet. 

— de Pissier. 

adepoix, 

— des quatre-fondants, 

— de Ricour. 

—— vésicatoire anglais. 

Emulsion d'amandes. 

— antigonorrhéique. 


104. 


IOT 
101 
102 
315 
102 
102 
102 
102 
103 


103 
103 


103 
104 
104. 
104. 
Jr 
104 | 


104; 
104; 
213! 
104; 
105:. 


105) 
105) 
109) 
105) 
105) 
105) 
105) 
109) 
106) 
106) 
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Emulsion astringente. 106 | Esprit d’ammoniaque 


— de cubèbe. 200| aromatique, TIT 
— diurétique. 106|— —— fétide, III 
— émolliente. 1C6 | — de cochléaria. 9, 111 
— excitante, 106 | — d’éther nitrique. 111 
_— fébrifuge. 107! — d’éther sulfurique. xrt 
— huileuse. 10m aromatique. II 
— laxative. 107 | — de genièvre composé. 112 
— mercurielle. 107 | — de lavande 4, 112 
— purgative, 107 | — de Mindérérus, 112 
— de resine de gayac. HOT de nitre dulcifié. I12 
— térébenthinée. 107 | — de raifort composé, 112 
Encens. 108 | — de sel dulcifié. -112 
Epicarpe de citron. 108 | — volatil de corne-de- 
— d'orange, 108 cerf, 112 
Epilatoire de Plenck,  ro8 | Essences. 112 
Épine-vinette. 108 | — de savon. Lo 
Epithème contre le cho- — concentrée decubèbe., r r2 
léra. 108 | —— de salsepareille, 1212 
— de thériaque, 96, 108 | Etain. 113 
Eponges préparées. 108 | Ether acétique cantha- 
Ergot. 109 ridé. 113 
Erysimum. 109 | — acetique ferré. 113 
Escargot. 100 balsamique de Tolu. 113 
Espèces amères. 109| — camphré. Fr 
— anthelmintiques, 109| — hydrocyanique. 115 
— aromatiques. 109 Fe mercuriel. LE3 
— astringentes, 100 phosphoré. 113 
— béchiques. 109| — sulfurique. 114 
— diurétiques. 110! —— avec le deuto-io- 
— émollientes. 110 dure de mercure, 114 
— fumigatoires. 110 —— iodé. 114 
— pour thé. 110| —-— phosphoré, 114 
— sudorifiques, 110! —— térébenthiné. 115 
— vulnéraires. TT} Er Zinec. 115 
Esprit d’ammoniaque, rx! Ethiops martial, 115 
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Euphorbe. 115 | Fomentation de tabac, 119 
Euphorbia latyris, 115 | — vineuse. 119 
Extrait de coloquinte Fougère male. 119 
composé. 115 | Fragon. 11 
— oléo résineux de cu- Fraisier, 119 
bébe, 115 | Framboises. 120 
— de saturne. 115  Frictions. 120 
— sec de quina, V.Kina. |— de Bennati. 120 
— de suie. 115 | — de Chrestien. 120 
— mercurielles. 120 
F Froid. 120 
Faam. 116 | Frontal hypnotiqre, 120 
Faltrank. 111 | Fruits carminatifs. 120 
Farine émolliente. 116 | — de l’églantier. 65 
Fébrifuge francais. 116 | — pectoraux. 120 
Fenouil, 63. 116 | Fameterre. 191 
Fer. 116, 1797 | Fumigations avec la 
Ferrocyanate de quinine. 1 16 belladone. 121 
Figues. 117 | — camphreées. 38, 121 
Fleurs pectorales, 117 | — de cinabre. 121 
— de violettes, 1:17 | — de goudron. 121 
Foie de soufre. 117 | — guyÿtonienne. 121 
Fomentation ammonia- — mercurielles. 122 
cale camphrée, 117 | — pulmonaires. 122 
— antiseptique. 117 | — de Smith. 122 
— aromatique. 119 | — stimulantes, 129 
=- astringente, Dry 16 G 
— calmante. 118 
— diurétique. 118 | Galvanisme. 123 
— émolliente. 118 | Galvano-puncture, 123 
— contre les engelures, 118 | Gargarismes acidulés. 123 
— de Justamond. 118 | — avec l’acidehydrochl.123 
— narcotique. 118 | — adoucissants, 123, 124 
— résolutive. 118 | — alumineux. 124 
— savonneuse. 119 | — antiscorbutiques. 124 
— sinapisée. 119 | — antiseptiques. 124 
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Gargarismes antisyphi- 
litiques. 

— astringents, 

— calmants, 

— camphrés. 


— conti. la salivat. merc, 


— contre le ptyalisme. 
— chlorurés. 

— cyanurés,. 

— désinfectants. 
— détersifs. 

— excitants. 

— de Geddings. 
— oximelle. 

— de Quarin, 
— de quinquina, 
— résolutif, 

— sédatif, 

— stimulant, 


124 
124 
124 
129 
125 
125 
125 
125 
125 
126 
126 
126 
120 
126 
126 
126 
126 
127 


— tonique et astringent.127 
Garou. 127 
Gayac. 127 
Gaz. 127 
— oxigène, 127 
— chlore. 127 
— carbonique. 128 
— sulfureux. 128 
— ammoniac. 128 
Gélatine. 55, 128 
Gelée de chou rouge. 128 
— de corne de cerf, 128 
— — émulsiounée, 29 


— laxative. 
— de lichen. 


128 
128 


— de mousse de Corse. 129 


Gentiane, 


120 


Gentianin. 129 
Gingembre. 129 
Girofle. 54, 129 
Glace. 130 
Glaud, 130 
Gomme adragant. 150 
— ammoniaque, 130 
— arabique. 130 
— gutte. 131 
— kino, 131 
Goudron. 131 
Gouites de l’abbé Rous- 
seau, 132 
— alcalines. 132 
— antivénériennes. 132 
— calmantes, 132 
— céphaliques an- 
glaises. 132 
— noires de Lancastre. 132 
— des Quakers. 132 
— roses. 132 
— de Wilson. 133 
Grains de cachou. 133 
— de santé. 133 
— de vie, 133 
Graisse alcaline. 133 
— ammoniacale. 133 
— antidartreuse. 134 
— antihémorrhoidale. 134 
— antiherpétique. 134 
— anti-ophthalmiq. 134,135 
— antipsoriques, 136 
— astringente, 136 
— d’Autenrieth, 136 
— de Banger, 136 
—. belladonisée, 136 
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Graïsse avec le brôme. 

— avec le calomel, 

— calmante. 

— cérusée, 

— avec le chlorure de 
chaux. 

—— d’or et de soude. 

— avec le cinabre. 

— avec le cyanure de 
mercure. 

— avec le proto-iodure 
de mercure. 


— contre les engelures. 


—— les gercures des 
mamelons. 


——- les ophthalm. scrof. 


—— le prurigo. 

—— la teigne. 

— avec l’ellébore. 

épispastique. 

fondante. 

— au garou. 

— de CT 

— avec le goudron. 

— d'Helmerich. 

— hydriodatée 

— hydriod. iodurée. 

—— opiacée. 

— avec l’hydriodate de 
potasse. 


— 


— avecl’hydrobrom. de 


potasse et le brôme. 


137 
137 
137 
137 


137 
137 
138 


138 


138 
138 


138 
138 
1358 
139 
139 
139 
139 
139 
139 
140 
144 
149 
140 
140 


140 


140 


— avec l’hydrochl, d’or.r41 


— iodée. 
— avec l’iodure d’arse- 
nic. 


I4I 


141 


TABLE GÉNÉRALE 


Graisse avec l'iodure de 


barium. 

——- de mercure. 

— avec l’iodure 
plomb. 

—— de soufre. 

— — de zinc. 

— de James. 

— avec la lupuline. 

— avec le mercure 
doux. 

— mercurielle. 

— avec le deuto-iodure 
de mercure. 

— mercurielle opia- 
cée. 

— avec l’or divise. 

— phosphorée, 

— résolutive. 

— rubéfiante. 

saturnée. 

— sédative, 

stibiée. 

sulfo-alcaline. 

de turbith minéral, 

—- avec la suie, 

—— vératrine, 

Grande ciguë. 

Gratiole. 

Greriade. 

Grenadier. 

Grénétine. 

Grenouilles, 

Groseilles. 

Gruau. 

Guacine, 


de 


143, 
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Guaco. 
Guimauve. 


Hi 


Heélices. 
Hémostatiques. 
Hippocolle. 
Houbklon. 
Houx. 


Huile d'amandes douces. 


— animale de Dippel 

—— anthelmintique. 

— blanche. 

— de cajeput 

— camphrée. 

— de croton-tiglium. 

— d’épurge. 

essentielle. 

— de iérebenthine. 

— de foie de morue. 

— de fougère. 

— de iin. 

— médicinale. 

— d'œufs. 

— volatile. 

— — de semences de 
moutarde. 

— phosphorée. 

— de ricin. 

—— artificielle. 

Hydrate d’oxide de fer. 

Hydriodate de fer. 

— de potasse, 

Hydro-alcoolés. 

Hydrobromate de potas. 


146 
146 


146 
10 p7) 
147 
147 
147 
147 
147 
147 
147 
147 
148 
148 
149 
149 
149 
150 
150 
150 
150 
1ôI 
149 


Or 
151 
151 
TÔT 
11 
He 
tôt 
152 
12 


Hydrochlorate d’ammo- 
niaque. 

— de baryte, 

— de chaux. 

— de cuivre ammonia- 
cal, 


! — de fer. 


— de morphine. 

— d’or. 

— de soude. 
Hydrocyanate de fer. 
— de potasse médicinal. 
— de quinine. 

— de zinc. 
Hydrogalats. 


Hyÿdromel anticatarrhal. 


— composé. 


—fermentéetopiac.132, 


— purgatif, 
— simple. 
Hysope. 


Ilicine. 

Indigo. 

Infusé de gentiane. 

— de cachou composé, 

— émollient. 

— fébrifuge. 

— de Fowler, 

—- de laurier-cerise. 

— laxatif. 

— de lin cantharidé. 

-— de menthe composé. 

— de quina vineux aro- 
matique. 


32 


152 
152 
153 


185 
153 
0 
153 
153 
153 
153 
153 
153 
193 
153 
154 
154 
154 
154 
154 


155 
155 
155 
155 
155 
155 
195 
156 
156 
156 
156 


156 
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Infusé de raifort com- Iodure de plomb. 1633 
posé. 156| — de soufre, 1633 
— de Stéarns. 156| — de zinc. 1633 
— de valériane compos. 147 | Ipécacuanha. 1633 
Injection acoustique. 157 
— d’aloës. 157 J 
— anodine. 157 
—- antisyphilitique. 153 | Jalap. 1644 
— astringente. 157, 158 | Jujubes, 16%4 
— balsamique. 159 | Juleps. 1644 
— calmante. 159 — elumineux. 164, 
—— et astringente. 1959] — amer. 1644 
— chlorurée. 159] — anodin. 16ç0 
— de Clarck. 159| — anthelmintique. 1655 
— excitante. 159| — antichoréique. 1655 
— de Girtanner, 1959] — antidysentéique. 1655 
— iodurée. 159| — antiputride. 1700 
— irritante. 160! — antiscorbutique. 1655 
— lithontriptique. 160 | — antiseptique. 165) 
— mercurielle. 160! — antispasmodique., 1660 
—— opiacée. 160 | — astringent. 1666 
— oléo-calcaire, 160! — avec le seigle ergoté. 1665 
— contre l’ozène. 160| — béchiqne. 1668 
— avec le poivre cubèb.160 | __ calmant. 1666 
— de Pringle. 160! — contre le croup. 1660 
— résolutive, 161! — contro-stimulant, 1668 
— de Scudamore, 161| — diurétique. 165% 
— sédative, 161| — excitants. 165: 
— tonique. 161| -— expectorants. 167 
— de Young. 161| — fébrifuges. 16": 
Insolation. 161, — du D'. Frank. 1657 
Iode. 161| — gommeux. 1668 
Iodure d’arsenie. = 163| — lauriné de Wilson. 1668 
— de barium. 163| — laxatif. 1668 
— de fer. 163| — oxymellé. 1663 


— de mercure, 163! — pectoral. 1663 
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Julep pectoral amer, 


168 | Lavement d’amidon. 


— — huileux. 168 
— du D’ Polidoro. 168 
— purgatif. 169 
— sédatif, 169 
— sudorifique. 169 
— stimulant, 169 
— tempérant, 169 
— tonique. 170 
— “— camphré. 170 
— vomitifs. 170 
Jusquiames, 170 
K 
Kahinca. SLT E 
Kermès minéral. 191, 301 
Kréosote, 191 
L 
Lactucariurm, 172 
Lait aluminé, 192 
— d'amandes. 172 
— ammoniacal. 172 
— d’ânesse. 193 
— purgatif, 270 
— de vache, 1792 
— virginal. 172 
Laitue vireuse. 172 
Laudanun liquide. 173 
Laurier-cerise. 193, 256 | 
Lavande. 193 
Lavement acétique. 173 
— adoucissant, 173 
“+ aloétique. 173 | 


— — et d’acétate de 


morphine. 
— anodin. 


— anthelmintique, 193, 


— antiseptique. 
— antispasmodique. 
— astringent. 


— avec la belladone. 


— calcaire, 

— calinant. 

— camphré, 

— chloruré. 

— avec le copahu. 
— avec le cubébe. 
— diurétique. 

— émollient. 

— émétisé. 

— fébrifuge. 

— Jaxatif, 

— obstétrical. 

— purgatif. 

— de quinquina. 
-—- — camphré. 
— rafraichissant, 
— stimulant, 

— de tabac. 

— térébenthiné. 
Lichen, 

Lierre terrestre. 
Limacons. 
Limaille de fer. 
Limonade alcoolique 


193 


173 
193 
174 
174 
174 
174 
174 
174 
194 
174 
174 
174 
174 
19 
175 
175 
1795 
175 
176 
1785 
195 
175 
175 
176 
176 
176 
x76 
179 
197 
177 
177 


—avecla crèmedetartre,177 


— cuite. 
— gazeuse, 


177 
477 
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Limonade lactique. 
— laxative. 

— minérale. 

— purgative. 

— sèche. 

— végétale. 

— vineuse. 

Lin. 

Liniment alcalin. 

— ammoaiacal. 

— anodin. 

et résolutif. 
anti-arthritique. 
antilaiteux. 
antipsorique . 
antispasmodique. 
arsenical. 
calcaire. 

calment. 
cantharidé. 
caustique. 

contre le cholera. 
— — les engelures. 


—— 


— — hémorroïides. 
— — hydropisies. 
— — rhumatismes, 
— hongrois. 


— hydro-sulfure. 


178 
198 
175 
178 
178 
178 
173 
178 
178 
179 
179 
179 
179 
179 
179 
179 
179 
180 
180 
130 
180 
180 
180 
180 
180 
181 
181 
181 


—_ ‘des Juifs de Wisnitz. 181 


—mercurielammoniacal.18 1 


— opiacé. 

— phosphoré. 
de Pissier. 
résolutif. ; 
rubéfiant, 
sayvonneux. 


er 


181 
181 
181 
102 
182 
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Liuiment sedatif. 


stimulant. 
térébenthine. 

avec le sulfure de 
carbone. 


Liqueur anticancéreuse, 


antiherpétique. 
antinéphrétique. 
antisyphilitique. 
contre les aphthes. 
arsénicale de Fowler. 
— de Pearson. 
caustique. 

citrique de morphine. 
de Kæœchlin. 

de Labaraque. 

de potasse. 

de Van-Swieten. 


Litharge. 
Looch ammoniacal. 


astringent. 

blanc. 

de cachou et d'ami- 
don. 

composé. 

extemporane. 

gommeux. 


de Gordon. 
Jaune. 
laxatif. 
pectoral. 
savonneux. 
térébenthiue. 
VerL: 


Lotion alcoolisée. 
182 |— alcoolo-savonneuse, 


188: 
188: 
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Lotion aluminense et Mastic pour les dents. 
sulfureuse. 188 | Masticatoire aromati- 
— antipsorique. 188 | que. 
— astringente. 188-189! — indien. 
— de Barlow. 189|—- ivritant. 
— calmante, 189 | Matricaire, 
— désinfectante. 189 | Mauve. 
— avec l'elléboreblanc. 189 | Méconine. 
— émolliente. 189 | Mélange anticatarrhal, 
— excitante etcaustique.1 89 | — antinévralgique. 
— contre la pale. 189 | — frigorifique. 
— goummeuse et mercüi- | == pectoral. 
curielle. 190 | — vomitif, 
— iodée, 19e) Mélasse, 
— ioduro-sulfurense, 190] Mélilot. 
— mercurielle. 190 | Mélisse. 
— stimulante. 190 | Menthe poivrée, 
— sulfo-savonneuse.  r90| Ménianthe, 
Lupulin. 100 | Mercure. 
Lupuline. 190 | — crayeux. 
Lycopode. 190 | — gommeux. 
— saccharin, 
M — soluble d’'Hanneman. 
— — Mascagni. 
Macarons purgatifs. 191 | Mercuriale. 
Macératé purgatif. 191] Miel. 
Macis. 191] — mercurial composé. 
Madar. 191 | — mercuriel. 
Magistère de bismuth. 301 |: rosat térébenthiné: 
Magnésie calcinée. 191] — id. id. diacodé. 
Magnétisme animal, 192 | Mixture aloétique. 
Maune. 192| — analeptique. 
Maunite. 192{ — anthelmintique. 
Marmelade de Tronchin. 192, — alitiasthmatique. 
— de Zanetti, 1921 — anticatarrhale. 
Marronnier d'Inde, 19 2 — antihystérique. 


Ci} 
22: 


192 


193 
193 
193 
193 
193 
193 
193 
193 
193 
194 
194 
194 
194 
19 4 
104 
19# 
194 
195 
195 
195 
195 
196 
196 
196 
196 
196 
146 
196 
196 
197 
197 


: 207 


197 
197 
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Mixture antimouio-mer- Mixture de Quarin. 203 
curielle. 197 | — rafraichissante. 203 
— antispasmodique. 197 |— résino-savonneuse. 203 
— astringente. 198 | — résolutive de Larrey. 203 
— balsamique. 198 |.— de Scudamore. 204 
— brésilienne. 198 | — sédative. 204 
— de brucine, 198 | Mixtura solvens comp. 204 
— calmante. 199|— — simplex. 204 
— id, etastringente. 199 | Mixture stimulante. 204 
—contre la blennorrhée.199 | — de strychnine. 205 
— — la coqueluche. 199 | — thériacale. 205 
——les taies de la cornée.199 | — tonique. 205 
— de camphre compos. 199|— — et stimulante. 205 
— avec la craie. 199 | — vomitive. 206 
— id. composée. 200 | Molène. 206 
— de cubébe. 200 | Momordica elaterium. 206 
— de Devers. 200 | Morelle. 206 
— diaphorétique. 200 | Morphine. 206 
— diurétique. 200 | Moussache. 206 
— émolliente. 200 | Mousse de Corse. 206 
— escarrotique. 200 |— marine perlée. 206 
— de fer composée 201 | Moutarde. 206 
— fébrifuge. 201 | Moxa. 207 
— contre la gonorrhée, 201 | Mucilage. 207 
— iodée. 201 | Muüres. 207 


— d’ipécacuanha et de 
craie composée. 201 

— laxative. 201 

— de magnésiearomatiq.202 


— nitreuse. 202 
— obstétrique. 202 
_— odontalgique. 202 
— officinale avec l’assa- 
fœtida. 202 
— pectorale. 202 
— purgative. 203 


Muriate ammoniaco-mer- 
curiel soluble, 207 


— de baryte. 207 
— d'or. 207 
— double de morphine 

et de codéine. . 207 
Musc. 208 
Muscade. 208 
Myrrbe. 208 
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N 
Narcéine. 208 
Narcotine. 208 
Neige. 208 
Nerprun. 208 
” Nitrate acide demercure. 208 
— d'argent, 209 
— de bismuth. 210 
— de peroxide de fer. 210 
— de potasse, 210 
— de soude. 211 
Nitre. 210 
Noix de galle, 211 
—  Vomique. STE 
Noyer. 212 
Nénuphar. 212 
O 

OEillet rouge, 212 
Oignon. 212 
Ofban. 108 

Onguent de l’abbaye du 
Bec. 2192 
— d’althæa, 212 
— d’Arcæus. 213 
— blanc campré. 213 
— — rhazis, 213 
— brun. 213 
— de Canet. 213 
— Citrin. 213 
— épispastique. 213 
— de la Mère, 213 
— Maturatif, 213 
Onguent mercuriel, 214 


Onguent napolitain. 214 
— de styrax. 214 
— de tuthie. 214 


Opiat anti-épileptique. 214 


— antigonorrhéique, 9214 
— antileucorrhéen. 21% 
— avec le copahu. 214 
— dentifrice, 215 
— soufré, 215 
— térébenthiné. 215 
Opium. 215 
Or. 216 
Orangeade, 216 
Granger. 216 
Orge miellé. 324 
— mondé. 217 
— oximel, 324 
— perlé. 217 
Orme pyramidal, 217 
Ortie blanche. 2317 
Oseille. 217 
Osmazome, 217 


Oxalate acide de potasse, 217 
Oxisaccharum de digi- 
tale. 21% 
Oxicrat, 217 
Oxide blanc d’antimoine.» r 7 


— blanc de plomb. 218 
— de manganèse, 218 
— noir de fer. 218 
"— — mercure, 278 
— d'or... 218 
— rouge de fer. 218 
— —— Mercure, 219 
— de zinc. 219 
Oximel colchique. 219 


280 
P 


Palamoud. 
Panicaut, 
Papier vésicant. 
— à cautére. 
— ciré. 
Paraguay-Roux, 
Pariétaire. 
Pastilles purgatives. 
— de Calabre. 


Pâte d'amandes. 

— escarrotique. 

— de Canquoin. 

— de Dupuytren. 
— de Rousselot. 
Patience. 

Pavot (tête de). 
Pêcher (fleurs de). 
Pédiluve alcalin. 

— acide. 

— mercuriel. 

-— nitro-murialique. 
— sinapisé. 
Pensée sauvage. 
Percarbure de fer. 
Perce-mousse. 
Persil. 

Petite centaurée. 
Petit chène. 

Petit houx. 
Petit-lait clarifie. 
— antiscorbutique. 
émetise, 
“11ACUCe: 


220, 
— de mercure saccharin. 


119. 
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Petit-lait nitré. 
— avec tamarin. 


219 |— de Weiss. 


48 
219 
219 
219 
219 


220 
220 
311 
220 
220 
220 
220 
220 
220 
220 
220 
221 
221 
221 
221 
221 
221 
221 
222 
244 
222 

45 
222 
222 
222 
222 
229 
222 


Peroxide de fer hydraté. 223 
Phellandrium  aquati- 
cum. 223 
Phloridzine. 223 
Phosphate de plomb. 223 
— de quinine. 223 
— de soude. 223 
Phosphore. 224 
Pierre à cautere. 224 
— calaminaire. 37 
— infernale. 209. 224 
— divine. 224 
Pilules d’acetate de mor- 
phine. 2924 
Le — , de plomb. 224 
—-d’aconit mercurielles. 224 
— d'aloës et de savon. 224 
— d'alun d'Helvétius. 225: 
—- alumineuses. 225) 
— d'amandes amères. 2294 
— amères. 2251 
— d'Anderson. 2925) 
— anodines. 225). 
— anté cibum. 225% 
— anthelmintiques. 225) 
— anti-arthritiques. 226) 
_— anti-asthmatiques. 226 
— anticatarrhales. 226 
— antichlorotiques. 2269 
— antichoréiques. 2277 
_— antidiarhéiques. 3277 
—— antidysentériques. 2277 


__ antihémorrordales, 


323 
223 
223 
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Pilules antihystériques. 227 


— anti-ictériques,. 227 
— antipsoriques. 228 
— antiscrofuleuses. 228 
— antiseptiques. 228 
— antispasmodiques. 228 
— antisvphilitiques. 229 
— apéritives. 229 
— d’arséniate de fer. 229 
— asiatiques. 229 
— astringentes, 229 


et calmantes. 230 
— aurifères, 230 
— avec le chlorure d’or 


— — 


et de sodium, 230 
— de Bacher. 230 
— de Barclay. 231 
— de Barton. 231 
—- de Belloste. 231 
— bénites de Fuller.  23r 
— bleues. 231 
— de Bontius. 231 


— avec le bromure de fer.23 
— de brucine. 232 
— contre les cachexies. 23a 
— — la dysménorrhée, 232 
— — Îles engorgements 
glanduleux chroniques, 232 
— — les incontinences 


d'urine. 232 
— calmantes. 232 
— de calomel 233 


— — 


composées, 2 33 
— contre le catarrhe vé- 
sical, 


— chalyhées, 


Pilules de Charles-Bell. 233 
de cigué. 233 
— et de quinquina, 233 


— de copahu. 234 
— culvrenses. 234 
— Cyanurées. 234 


en  — 


et opiacées, 234 
de cyanure d’or. 234 


de potassium, 234 


— de cynoglosse. 234 
— contre les dartres. 234 
— dépuratives et séda- 
tives. 235 
= de digitale. 235 
— diurétiques. 235 
— écossaises. 235 
—— émétiques. 235 
— emménagogues, 235 
7 Contre l’épilepsie. 235. 
— d'extrait résineux de 
noix vomique, 236 
— fébrifuges, 236 
—— de fer composées : 236 
— fondantes. 236 
— de galbanum com- 
posées. 236 
—— avec la graisse mer- 
curielle. 236 
—— de Hesser, 297 
— hydragogues. 237 


7 Sontre l’hydropisie, 237 
—— avec l’iodure de fer. 237 
—— avec les iodures de 


mercure, 237 
233 | — de Keyser. 7 
253 — da Dr Koop. 238 
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Pilules de limaille d’or. 

— martiales. 

— de Machiavel. 

— de Méglin. 

— de Merat. 

— de mercure soluble 

d'Halhinemann. 
mercurielles. 
aloétiques, 

iodurées. 
Moscati. 


ee | 
— 
— — 
—  — 


— mineures 


majeures d'Hoffman. 


238 
238 
238 
238 
238 


238 
239 
239 
239 
239 
239 
239 


— contre les métrorrha- 


gies chroniques. 
— nusquées. 
— de nitrate d’argétit. 
— d’oxide d’or. 
— de proto-nitrate de 
mercure. 
— purgatives. 


— — et diurétiques. 


— de quinquina cam- 
phrées. 

— de Rufus. 

— de Ste.-Marie. 


— de savon composées. 


— de seigle ergoté. 

— scillitiques. 

— de Sédillot. 

— de strychnine, 

— stomachiques. 

— de styrax. 

— suédoises. 

— de sulfate de quinine 
— de térébenthine. 


239 
240 
240 
240 


240 
240 
241 


241 
QUE 
241 
2hÂt 
283 
247 
241 
241 
242 
242 
249 
.242 

242 
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Pilules de thrydace et le 
proto-iodure de mer- 
cure. 

— ioniques. 

— — etantiscrofoleuses. 

SE laxatives. 

— de vératrine. 

— vermifuges. 

Pipérin ou pipérine. 

Pissenlit. 

Pivoine. 

Plantain. 

Platine. 

Plomb. 

Plombagine. 

Polytric. 

Pois à cautère. 

—td'iris. 

Poivre noir. 

Poix de Bourgogne. 

Polygala amer. 

— de Virginie. 

Pommade de Gondret: 

—- à la sultane. 

_— antidartreuse. 

— antisyphilitique. 

— d’Avthenrieth. 

— de concombres. 

— conire les engelures. 

la gale. 

la teigne. 

_— d'Helmerich. 

— mercurielle (Jadelot) L 

— ophthalmiques. 

— pour le toucher. 

— pour les lèvres. 


— 


——— 


EN 0 — 


24% 
242 - 
242 
2437 
243 
243 
243 
243 
243 
243 
243 
243 
243 
244 
244 
244 
244 
244 
244 
245 
245 
245 
245 
245 
136 
246 
246 
246 
246 : 
246 : 
246 
247 
2 48 
243 
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Pomme-épineuse. 65.248 


Potion gommeuse, 


Potasse à la chaux, 248 |— avec la gomme am- 
— caustique. 248 moniaque. 
Potion absorbante. 249|— contre les hémor- 
— acide. 249 rhagies. 
— acidulée, 249 | — hüileuse, 
— alcaline, 249 | — avec liode. 
— anthelmintique. 249 | — kermétisée, 
— anti-acide, 249 | — laurinée, 
— antidysentérique. 246 | — laxative. 
— anti-émétique. 250 | — musquée et opiacée. 
— antigonorrhéique. 250 | — nitrée. 
—- antiphthisique. 250 | — noire. 
— antiscorbutique, 250 | — phosphorée, 
— antiscrofuleuse. 250 | — purgative. 
— antispasmodique. 250 | — de Rivière, 
— astringente. 250 | — de Salisbury. 
— avec l'acide prussique.25 r | — avec le savon, 
— avec l’hydrobromate — scillitique. 
de potasse. 25 1 | — sédative. 
— calman‘e. 261 | — stibiée. 
— avec le carbonate — stimulante. 
d’ammoniaque. 251; — sudorifique, 
— contre le croup. 251  — tonique. 
— de Chopart. 251 | — vomitive. 


— contro-stimulante. 251 
— avec le cyanure de 


potassium. 251 
— diurétique. 251 
— effervescente. 202 
— avec l’émétique. 252 
— éméto-cathartique. 252 
— emménagogue. 259 
— expectorante, 259,253 
-— fébrifuge. 259 


— cu D' Fermon. 253 


Poudres alimentaires, 

— alcaline gommeuse, 

— anthelmintique. 

— antidiarrhéique, 

— antigoutteuse. 

— antimoniale, 

— antimonio -mercu- 
rielle, 

— antiphthisique. 

— antipsorique. 

—-— autipyrétique, 


253 
253 


253 
253 
253 
253 
254 
254 
254 
254 
164 
254 
255 
255 
255 
255 
255 
255 
255 
256 
256 
256 
256 
257 
280 
293 
257 
257 
257 


257 
259 
257 
2538 
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Poudre antiseptique. 258 | Poudre expectorante. 262» 
— antispasmodique. 228! — fébrifuge, 262.-263) 
— antisyphilitique. 258 | — de Fontaneilles. 2633 
— aromatique. 258 | — de Fordyce. 263) 
— arsénicale. 258 | — famigatoire. 263) 
— astringente. 201 — fetide, 263; 
— de Bresler. Se es —  mercurielle, 263; 
— calmante. 259 | — gazifère simple. 2644 
— de calomel. 259| — de Godernaux. 2641 
— capitale deSt.-Ange. 268 | -— gommo-mercurielle. 3644 
— avec le carbonate de — hémostatique . 264! 
chaux composée. 259] — de James. 364: 
— avec le carbonate de — de lait, 264; 
magnésie. 260 | — de Leayson. 264; 
— de carbonate de ma- ylaxative: 265; 
gnésie avec la soude. 260! —- de lupuline. - 265) 
— caustique. 260 | — demercure saccharin.265 i 
— de Clark. 260! — mercurielle arséni- | 
— du comte de Warwick.261 cale. 265 : 
— contre l’aménorrhée. 260! — — d'Halhinemann. 365 
—  — la coqueluche, 260, — — et de carbonate | 
—  — le croup. A de magnésie, 265 | 
—  — les épaississe- — — pour les femmes 
ments de la cornée. 267 enceintes. 265 
EE  — l’épilepsie. 261| — —- les enfanst: 265 
—  — le prurit dela !— de muriate d’or. 265 
vulve. 261 | — nitro-camphrée. 265 
— de cornachine. 261 | — obstétritique. 265 
— de craie composée. 26r| — ophthalmiques. 265 
— — avec la rhubarb. 2671 | — purgative. 266 
— dentifrices. 261. 262 | —— de Plummer. : 267, 
—- —  décolorante. 262 | — pour la tisane ordi- 
— dépilatoire. 262 naire, 267 
— digestive. 262 | — de Pyhorel. 267 
— diuretique,. 2692 | — de quinine et de mor- 
— de Dower. 262 phine. 26: 
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Poudre rafraichissante et Pruneaux. (y vai 
diurétique. 267 | Prussiate de fer. a71 
— révulsive. 267 | Pulmonaire de chêne. 291 
——. de Rousselot. 267 | Pulpe de carotte. 271 
— de St-Ange. 268 | Pargatif nouveau, * NOR 
— de Sancy. 268 | Pyrèthre. 2n1f 
- — de scammonée com- Pyrothonide. DL 
posée. 268 
— de scille composée. 268 QG 
— seédative, 268 
— de Sedlitz. 268 Quassie amère, 271 
— sternutatoire. 268 Quatre fleurs. 21 
— stimulante et nutrit. 266 Quinquina. 272 
— styptique. 269 Quinine. 272 
— teimpérante. 269 
— tonique et antispas- R 
modique. 269 
— Tonquin. 269 | Racahout des Arabes, 271 
— de Tribus, 261 | Raifort sauvage. 2r3 
— vermifuge. 269 | Raisin d’ours. 274 
— de Vienne, 269 | Raisins secs. 274 
— vomitive. 270 | Rathania. 274 
nPoulet. 270 !Réfrigérants. 274 
Pouillot. _ 270 | Remède contre le tænia.275 
Précipité blanc. 270 | — de Barlow. 2795 
Protocarbonate de fer. 270 | Résine élémi. 275 
Protochlorure de mer- — de jalap. 275 
cure, 270 | Rhapoutic. 275 
— iodure de mercure, 270 | Rhubarbe. 275 
— nitrate ammoniaco- Rhus. 275 
mercuriel. 270 | Riz. 275 
— nitrate de mercure, 271 | Rob de Laffecteur. 275 
Protoxide de plomb |— d’Arnoad, 276 
fondu. 271 | Romarin. 276 
Prototartrate de mer- Ronces. 296 
cure et de potasse. 291 Roseau À balais. . 276 


33 
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Roses pales. 
——— rouges. 
Rubéfiants. 
Rue odorante. 


S 


Sabadilline, 
Sabine. 
Saccharokali. 


Saccharolé de citrate de 


fer. 
Sachets médicinaux. 
— résolutif. 
Safran. 


Safran de Mars apéritif. 


— astringent. 
Sagapenum. 
Sagou. 

Salep. 
Salicine. 
Salpètre. 
Salsepareille. 
Sang-dragon. 
Sangsues. 
Santaux. 
Sapinette. 
Sassafras. 
Sauge. 


Savon acétique éthéré. 


— amygdalin. 

— calcaire. 

— de croton-tiglium. 
— de gomme gutte. 
— de jalap. 


— médicinal, 


296 
296 
276 
277 


277 
297 
277 


297 
273 
278 
278 
278 
298 
278 
278 
278 
278 
210 
278 
279 
279 
279 

27 
279 
279 
279 
280 
279 
279 
280 
280 
280 
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Savon végétal. 
Scabieuse. 
Scammonée. 
Scille. 

Scordium. 
Sedlitz pouders. 
Sedum acre. 
Seigle ergoté. 

Sel Alembroth. 
— amer de Rigatelli. 
— d'argent. 

— de Cheltenham. 
— de cuisiue. 

— de Grégory. 
— de Guindre. 
— de la-Garais. 
marin. 

— d’oseille. 

— de platine. 

— de Preston. 
— de saturne. 
— volatil anglais. 
Semen-contra. 


Semences d’angelique. 


— chaudes (y 
— froides. 
Sene. 


Serpentaire de Virginie. 


Sérum aluminé, 
Séton. 
Simarouba. 
Sinapisme. 


(1) Mélange à parties égales d’Anis,: 


Coriandre , Fenouil et Carvi. 
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Sirop d’acétate de mor- 


— de lait. 


290 | — atrophique. 


Sirop de laitue, 290 
phine. 286 | — de Larrey. 290 
— d’acide hydrocÿani- — de lupuline. 290 
que. 287 | — mercuriel gommeux. 290 
— aloétique. 287 |— de müres, 291 
— d'amandes. 287 | — d’opium. 291 
— de Bellet réformé. 287 | — d’opium succiné, 201 
— de cachou. 287 | — d’orgeat au lait. 291 
— de café, 287 | — pectoral, 291 
— de Calabre. 196 | — de pointes d’asperges.291 
= de capsules de pavot. 287 | — de polygala. 201 
— de cascarille. 287 | — prussique. 288 
— chalibé, 287 | — de quinquina au vin. 292 
=— de cinchonine, 287 | — de seigie ergoté. 292 
— de citrate acide de — de styrax. 292 
quinine. 288 |— de sulfate de mor- 
— — de potasse ferru- phine. 292 
gineux. 288 | — — de quinine. 292 
— de colchique. 288 | — de sulfure de potasse. 292 
— contre l’aphonie, 297 |— de tannin. 292 
— de cresson de Para. 288 | — vermifuge. 2092 
— de cubébine. 288 | Soda powders. 293 
— de Cuisinier. 288 | — water, 293 
— cÿanique. 288 | Solanine; 293 
— de Desessart. 288 | Soluté d’acétaté de mor- 
— d’émétine, 288|  phine. 293 
— éthéré d’acétate de — alcoolique de dento- 
mercure. 289|  iodure de mércure. 293 
= de gentiane, 289|— — de kréosote. 293 
=— d’Hahnemann, 289 | — anti-épileptique. 293 
— d’hydrocyanate de — anti-ophthalmiqüe, 293 
potasse. 289 | — antipsorique, 294 
— de jusquiame blanche.290 | — aqueux d'opium. 294 
— de karabé, 290 | — d’arséniaté d’ammo- 
— de Laffecteur. 290 |  hiäquüe. 294 


338 


Solaté boraté. 
— de Cameron. 


29 
205 


— de chlorure de chaux 


alcoolise. 

— de citrate de mor- 
phine. 

— cyanuré. 

— de cyanure de po- 
tasse. 


— d’émétique. 

— éthéré de deuto-io- 
dure de mercure. 
— d’hydriodate de po- 

tasse. 
ioduré. 
— d’hydrochlorate de 
morphine. 
iodures. 


—— 


caustique. 
mercuriel opiacé. 
mercurio-ioduré. 


— de nitrate d'argent. 
ophthalmique. 
opiace. 

de Pearsou, 


— de Scudamore. 

— sous-carbonate de 
potasse. 

= — de soude. 

— stibié. 

—- de sulfate de cuivre 
camphré. 


— de vératrine. 


de potassium. 


rubéfiant,. 


de muriate de baryte. 


205 


205 
295 


205 
295 
2g6 


296 


293 
2096 


206 
296 
296 
206 
297 
207 
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Son. 

Sondes. 

Soufre doré d’anti- 
moine. 

— sublimé. 

Sous-acétate de plomb 
liquide. 

Sous-horate de soude. 

carbonate de fer. 

de magnésie. 

de plomb. 

de potasse, 

de soude, 

Sous-deutosulfaie de 
mercure. 

Sous hydrosulfate d’an- 
timoine. 

Sous-nitrate de bismutb. 

Sous-phuosphate de 
soude. 

Sparadrap. 

Spigélie anthelmintique. 

Squine, 

Stuphisaigre. 

Stœchas. 

Storax. 

Stramoine. 

Strychnine. 

Styrax liquide. 

— solide. 

Sublimé corrosif. 


— _ — 
a 


303 


He, 
290 


299 
299 


300 
300 
300 
300 
300 
300 
300 


301 


307 
301 


30T:! 
302 | 
302 i 
302 

302.1 
302 :: 
302 : 
302: 
3a2 : 
302: 
302: 


. $2r 


Suc d’herbes antiscorbu- 


tiques. 


diurétiques. 
purgatif. 


Succin. 


303) 
303: 
303) 
303) 
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303 
303 


Sucre orangé purgatif, 
— vermifnge. 


Suie. 303 
Sulfate d’alumine et de 
potasse, 304 
— de cinchonine. 304 | 
- — de cuivre, 304 
+ — ammoniacal. 304 
— de fer, 304 
— de magnésie. 305 
— de morphine. 305 


-— de potasse, 305 
— de quinine, 30% 
— de soude. 303 
— de strychnine. 306 
— de vératrine. 306 


— de zinc. 306 
Sulfure d’antimoine. 306 
— de chaux, 306 
— détain, 306 
— noir de mercure. 306 


de potasse, 306 
— rouge de mercure. 307.52 


— de soude. 307 
Sumac. 307 
— vénéneux, 307. 
Snppositoire anthelmin- 
tique. - 307 
Sureau, 307 
T 
Tabac. 307 
Tablettes d’acide lacti- 
que. 308 
= a —  oxalique. 308 


Tablettes alcalines de 


Darcet. 308 
— de Calabre. St 
| — de cubébine. 308 
— de citrate de fer, 308 
— chalybées. 311 
— de charbon. 309 
— contre les engorge- 
ments du corps ty- 
roide. 309 
— pour désinfecter l’ha- 
leine. 308 
— d’émétine. 309 
— ferrugineuses. 309 
— de gélatine de lichen. 309 
— de Geng-seng. 310 
— d'huile de croton. 310 
— —  d’épurge. 3ro 
— avec l’hydriodate de 
fer. 310 
— d’ipécacuanha, 310 
—— de magnésie au cho- 
colat. 310 
-— de manne de Man- 
fredi. 31a 
— martiale. 3x1 
— de mercure saccha- 
rin, 327 
— mogoles. 31x 
— odontalgiques. 311 
— pectorales incisives 
et calmantes, 31x 
— purgatives au cho- 
colat, 312 
— yvermifuges, 312 
Taffetas d'Angleterre. 312 


590 


Taffotas vésicant. 


Lagale. 312 
Takaoli, 312 
Takale, 312 
Tamarin, 312 
TFanaisie, 319 | 
Taonin. 5 @. 
T'apioka. 313 | 
Tartrate acide de po- 

tasse. 512 


— d’antimoine et de 

potasse. 313 
— antimonié de potasse. 5 13 
— neutre de potasse. 315 
— de potasse et d’anti- 


rroine. 
— de potasse et de 
soude. 315 
— stibie. ST9 


Teinture äcétique d’o- 
pium. 

— alcoolique de résine 
de gayae. Jr 

— d’aloès composée. 315 

— aloétique composée. 315 

— aqueusé de rhubarbe. 316 


319 


— aromatique, 316 | 

— dassa-fœtida con- 
posée. 3:16 

— de Bestuchet. 316 


— de bourgeons de 
fougère. 

— de brucine, 

— de campbre com- 
posée. 102 

— cannelle composée. 316 


316 
316 


319 | 


| — de quinquina com- 
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312 | Teinture de cardamome 


composée. 316 
— Cheston. 316 
— de cinchonine. 316 
— de colchique. 317 
— de croton-tiglium. 317 
— de cuivre ammonia- 

cal. #17 
— cyanurée. 317 
— éthérée de cantha- 

rides. 317 
— d'extrait oléo-rési- 

neux des cubèbes. 317 


t— de gentianin COMpPO- 
Î 


sée. 317 

— de gentianine. 319 

— de houblon. 318 

— d’hydriodate de fer 318 

:— d’iode, 38 

:— de jalap composée. 315 

— delupuliue. 318 
— de noix de galle com- 

posée. 318 

— d’opium camphrée. 162 


— d’opium composée. 319 


319. 


posée. 
— de rhubarbe com- 
posée. 319 
— de suie. 319: 
— de suie fétide, 819 
— de vératrine. 319 
Térébenthine. 320 
— cuite. 320 
Tête de pavot. 320 
| Thé. 320 
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Thé de Suisse. 
Thébaine. 

Thé noisée. 
Thériaque. 
Thrydace. 
Thym. 

Tigline. 

Tilleul. 

Tisane alcaline. 

— alumineuse. 

— amère, 

— anthelmintique. 
— anticatarrhale. 
antiscorbutique. 
antiscrofuleuse. 
antispasmodique, 
antisyphilitique, 
astringente. 


d’Arnoud, 


— 


— de bourrache miellée, 32 r 


— de chiendent et ré- 
glisse. 

— — émulsionnée et 
nitreé, 

— commune, 

— diaphorétique, 

— diurétique. 

— émulsionnée. 

— de Feltz. 

— contre la gravelle. 

— Jaxative. 

_— lusitanienne, 

— de Mascagni. 

— d'orge et de miel, 

et d’oxymel, 

—— pectorale, 


—  —— 


111 | lisane de Paollini. 324 
320 | — de pruneaux. 324 
320 | — de riz cachou. 324 
320|[— —  gommé. 324 
Bari royale, 324 
321 | — descille composée, 325 
321 | — contre les scrofules. 325 
321 | — sudorifique. 325 
321 | — de tamarin. 325 
321 | — tempérante. 325 
321 | — tonique gazeuse, 325 
321 | — de veau et de tama- 
321] rin. 326 
321 | — de Vigarous. 326 
321 | — de Vinache, 326 
321 | — vineuse, 326 
321 | — de Zittman., 326 
321 | Toile de mai. 327 
321 | Topique des frères Ma- 
hon. 327 
— anti-arthritique. 327 
322 | — antiputride, 327 
— antiscrofuleux. 327 
322 | — antisyphilitique. 327,328 
322 | — calmant, 327,328 
322 | — diaphorétique. 3928 
322 | — escarrotique. 328 
328 | — maturatif, 328 
323 | — avec la propolis. 328 
323 | — réfrigérant. 328 
324 | — contre la teigne. 328 
324 | Tormentille, 328 
324 | Tridace. 328 
$24 | Tritoxide de fer hydrate.328 
324 Trochisques escarroti- 


324 | ques. 328 
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Trochisques de minium. 329 
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Vin chalybé. 
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Librauie médicale De Germer Barlhére. 


: COURS DE PHARMACOLOGIE ; où Traïé élémentaire d'his- 


toire naturelle médicale ; de pharmacie et de la thérapeutique 


de chaqgne maladie'en particulier. suivi de l’art de formuler en 


latin et ‘en français, par F: Fox, D. M. P., pharmacien de l’hô- = 


pital Leursine, 1834, 2,vol. in-8. 46 fr. 


€OURS DE CHIMIE ÉLÉMENTAIRE, par Boucuarpar 


D. M.P., pharmacien en chef de l'Hôtel- Dieu ; agrégé de Ja fa- 
culté de médecine: de Paris, pes Afort volume iu-8 de 850 pa- 
ges, ÉALALE PRE 9 fr. 


Par) 


ÉLÉMENTS DE PHYSIQUE, par Peasox, D. M. P., agrégé de 


la faculté de médecine :et de l'université, professeur de physique 


du collège royarà Rouen, 4836 , 2 vol. in-8, fig. b. 40 fr. 


NOUVEAUX ÉLÉMENTS D'HISTOIRE NATURELLE con: . 


tenant la zoologie , la botanique, là ininéralogie’et la géologie, 
pur le docteur Sazacroux, professeur d’ histoire naturelle au 
collége royal Saint- Louis, 4 vol. grand in-S de 970 pages , avec 


h4 planches représentant %00 figures, 1836. ( Ouvrage adcpté par | 
Le conseil royal de Puniversité pour l’enseignement de V Histoire natu-. 


relle dans les colléges et écoles normales primaires. ) 


FORMULAIRE PHARMACEUTIQUE des hôpitax Hibène 
de la France, rédigé par le conseil de santé des armées, el ap- 


prouvé par le miuistre secrétaire d'état au département de la 
guerre, 182 ,:1 vol. in 8. BG fre 


NOUVEAU MANUEL DE PHREN OLOGIE, par George Combe, - 


Ex- président de la Société phrénologique d' Édimbourg à traduit 


. de l'anglais, avec des notes; par Fossati, président de la Société 


phrénologique de Paris, 4 xol. in-18 avec 14 pl., 1836. 3.fr. 50 c. 


A GARACTÈRES PHRÉNOLOGIQUES ET PHYSI0GNOMO- 


“NIQUES des celébrités contemporaines, d’après Les systèmes de 


Gall , Spurzheim et Layater; avec des notes. bibliographiques 3 


_ remarques historiques, physiologiques et littéraires, et 40 portraits 


10 fr. 


IMPRIM. DE BOURGOGNE ET. MARTINET, 
rue du Colombier, 30.. 
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s-iflustrations contemporaines , par Pougin. 1837, À {ort vol. 


